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ANNÉE  1809. 

15956.  — Al  PRINCE  PONIATOWSKI* 

CONM.IRDOT  L'ARMÉE  POLONAISE t A CRACOTIE. 

SddMibnim)  lO  nrudm*  i8n«i 

Le  prince  de  Neuchâtel  vous  fera  cunnuitre  le  traité  de  paix  et  les 
conditions  de  la  contention  militaire  pour  son  exécution.  Je  charge  votre 
aide  de  camp  de  vous  remettre  un  sabre  comme  un  témoignage  de  ma 
satisfaction  de  votre  conduite  dans  la  présente  guerre. 

Jl’atjvn».  U minute  Archive*  d*  l'Empire 

15957. — A M.  GALDI.N,  DUC  RE  GA  ETE* 

MINISTRE  DES  FINANCES , A PARIS. 

Sç liiPiibruiHi , 1 0 («lofa*  1 809. 

Gomme  les  provinces  dlllvrie,  c'est-à-dire  Trieste,  Fiume,  etc.  doi- 
vent former  des  provinces  à part  jusqu'à  nouvel  ordre,  il  est  nécessaire 
que  vous  y envoyiez  un  directeur  des  douanes  intelligent,  pour  établir  le 
service  à Trieste. 

n'apc**  li  munir  Archive*  de  l'Empire 

15956.  — 4L  GÉNÉRAL  CLARKE*  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  US  LA  CL  SURE  * A PARIS. 

8<b<mheunn,  1 1>  otMce  iflcvrj. 

Je  suis  indigné  d’apprendre  que  le  général  Gouvion  Saint-Cyr  ail 
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abandonné  se#  troupe#.  S'il  avait  quitté  l’année  sans  voire  autorisation 
et  sans  avoir  remis  le  commandement  à un  maréchal,  vous  donnerez 
ordre  qu'il  soit  arrêté.  Kpargnez-lui  ce  désagrément  si  vous  le  pouvez,  et 
faites-lui  connaître  combien  celle  conduite  est  extraordinaire1, 

D'-tprè-,  la  nui  ut»  Arrhiws  <!■■  lEitipsr- 

15959.  - A >1.  DE  ClfAMPAGNY,  DIX  DE  GADOUE, 

MiKistnt  des  mutions  kntébiei  m* . À vienne. 

Vlitriil>ruiiii,  16  oHnlir**  ihoy, 

Je  pense  qu  il  est  nécessaire  d expédier  au  roi  de  Saxe  la  partie  du 
traité  qui  le  regarde.  \ ous  ferez  connaître  au  sieur  Rourgoing  que  j'au- 
rais eu  beaucoup  de  choses  à arranger  avec  le  roi,  et  que,  si  ce  prince 
manifestait  directement  ou  indirectement  le  désir  de  venir  à Paris,  soit 
qu'il  y vint  seul,  soit  qu'il  fût  accompagné  par  la  reine  et  sa  fille,  je 
les  y recevrai  avec  plaisir;  que  cela  a été  prévu  et  qu’il  sera  bien  reçu 
en  France.  Dans  ce  cas,  il  sera  nécessaire  que  le  sieur  Rourgoing  aver- 
tisse un  peu  à l'avance  à la  frontière,  afin  que  des  ordres  soient  donnés 
pour  la  réception  du  roi.  Mais  je  ne  désire  pas  que  le  sieur  Rourgoing 
le  presse  de  faire  ce  voyage,  qui  pourrait  déranger  ce  monarque,  qui  en 
a tant  fuit  celte  année. 

la  ■inute.  Archive,  de  l’Entpirr 

15900.  — Al  PALACE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D’ ALLEMAGNE,  À VIENNE. 

Puhu  , 19  »*lobre  iKn«. 

Mon  Cousin,  il  est  huit  heures  du  malin.  J'ai  attendu  exprès  l'arrivée 
de  l'estafette  qui  est  partie  le  1 7 à minuit.  Vous  m'écrivez  qu'il  n'y  a 
rien  do  nouveau.  Je  vais  continuer  et  me  rendre  à Munich,  où  j'atten- 
drai de  vos  nouvelles.  Los  pavillons  veut  mal,  parce  que  les  directeurs 
font  faire  des  signaux  pour  s’exercer.  Ecrivez  sur  toute  la  ligne  qu'on  ne 
fasse  aucun  signal  que  de  transmettre  celui  qui  serait  fait  à \ icnne.  Je 

* Le  général  (jouvion  Sanit-C.yr  nvait  cru  nwrrcbnl  Aujfcivau,  ilésigné  trois*  moi» 

jrfiuvoir  quitter  le  7*  corjw  avant  farmée  du  |>our  le  rempUw  Han*  ce  comnundttiHiit. 
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désire  que,  toutes  les  fuis  qu'il  y mirait  quelque  chose  de  nouveau,  vous 
fassiez  partir  une  estafette  sans  attendre  minuit. 

Vous  me  dites  dans  une  de  vos  lettres  que  le  prince  de  Ponte-Conn 
demande  le  général  Girard.  Ré|tondei  au  prince  de  Ponte-Corvo  que 
cela  nuirait  à cet  officier,  parce  que  j'ai  pour  principe  de  n’accorder 
d'avancement  aux  officiers  qui  servent  dans  les  élats-inajors  qu  autant 
qu'ils  servent  dans  la  ligne  dans  deux  grades,  et  mon  intention  est  que 
le  général  Girard  serve  plusieurs  années  dans  la  ligne  avant  de  passer 
dans  les  états-majors. 

J'ai  vu  avec  plaisir  qu'il  V avait  trois  bastions  de  Vienne  de  sautés. 
J'espère  qu'on  fera  sauter  aussi  les  courtines  et  les  demi-lunes.  Il  faut 
continuer  A faire  sauter  successivement  les  deux  autres  bastions,  alin 
qu'il  n'y  ait  aucune  possibilité  de  rétablir  ces  fortifications. 

Je  vous  ai  mandé  hier  que  ma  Garde  à pied  devait  rester  A Saiul- 
Ptelten,  et  que  vous  ne  lui  donneriez  l'ordre  de  partir  qn’après  l’échange 
des  ratifications , en  faisant  partir  les  grenadiers  un  jour  après  les  chas- 
seurs et  les  faisant  filer  par  Linz.  Vous  ferez  passer  les  grenadiers  à 
cheval,  les  dragons  et  l'artillerie  par  Stcycr  et  par  VVels.  Il  sera  néces- 
saire. lorsqu  on  évacuera,  de  faire  passer  quelques  troupes  par  lladen. 
pour  épargner  la  forêt  de  Vienne.  Vous  ferez  passer  les  Wurtembergeois, 
non  à Linz.  mois  dans  le  cercle  de  Linz,  sur  la  rive  gauche  du  Danube; 
mais  ils  devront  rester  à une  ou  deux  marches  de  Krems.  jusqu'au 
motneul  de  l'échange  des  ratifications.  Si  l’échange  n’avait  pas  lieu  jiar 
raison  principale,  et  que  vous  puissiez  conjecturer  que  la  (pierre  aurait 
lieu,  vous  pourrez  faire  revenir  les  Wurtembergeois  et  ma  Garde  à 
Vienne.  Par  ce  moyeu,  j’y  trouverais  réunis  ma  Garde,  les  Wurlember- 
geois.  le  corps  du  maréchal  Oudinol  et  le  1 1' corps.  Quant  auv  cliev nu- 
légers  polonais  et  à mes  chasseurs  à cheval,  je  leur  donnerai  moi-mème 
des  ordres.  Si  les  ratifications  éprouvaient  un  retard  principal,  vous 
feriez  travailler  à Spitz;  vous  feriez  rétablir  la  redoute  qu’on  a dégra- 
dée; vous  feriez  finir  le  blockhaus  et  la  tète  de  pont  du  côté  de  Leo- 
poldau,  puisque  nous  ne  pouvons  plus  compter  sur  Vienne.  On  mettrait 
toute  l’artillerie  de  \ ienne  en  batterie  A Spitz  et  dans  la  tète  de  pont 
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de  Leopuldau;  on  fernil  transporter  le  biscuit  et  les  munilîons  de  guerre 
dans  l'ile  Tabor  et  dans  les  ouvrages  de  SpiU,  et  j'aurais  également 
cela  dans  ma  place  de  réserve.  Cette  place  de  réserve  serait  défendue, 
sur  la  droite,  par  la  tête  de  pont  de  Leopnldau.  vis-à-vis  la  maison 
qu'a  occupée  le  maréchal  Oudinot.  et,  si  celte  télé  de  pont  était  prise, 
par  la  première  île  Tabor,  et.  du  coté  de  la  rive  gauche,  par  les  beaux 
ouvrages  de  Spitz.  Il  faut  donc  qu’on  travaille  avec  activité  a ces  ou- 
vrages, si  les  ratifications  ne  sont  pas  échangées. 


fi  aff»*»  l'original  1*  U gunrrr 


Nxpolkov. 


15901  AL  PRINCE  DE  NELCHiTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SU  MR  t'.tfvFRtl.  BR  l.’tRSKF  lt'd.LF.11  (CM . ( VIFMF. 

. ci  (rliiti «r  i 8og . Ann  b*un?*  «fwO,  nttdt. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Nyinphenburg,  près  Munich,  ce  malin 
à neuf  heures.  J'attends  votre  estafette  de  ce  soir  pour  continuer  ma 
rouit»  ou  rester  encore  demain  ici.  Les  signaux  n'ont  rien  signalé. 

1>  *pr*a  TurigiUâl  nom  »gm:  Dtyôt  t U la  guerre. 

15962.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  UE  WAGRAM. 

SUOB  (if. (MU  BI  LVtRHFE  BMURKXCSR,  à TISRSR. 

If  (Midi,  m iHtolirf  1&I|<|. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  quatre  notes  que  j'ai  dictées  sur  les  ou- 
vrages do  Passau.  Traasmcllei-les  au  général  Bertrand,  qui  enverra  des 
ordres,  avec  des  développements,  au  général  Chamharlhiac,  J'ai  été  en 
général  content  de  ces  ouvrages. 

Nvpolïox. 

IV  après  l'orypoil  Déf4i  de  1-t  geerr* 

PREMIÈRE  NOTE 

Ce  qui  a fixé  l'attention  sur  Passau,  ce  sont  les  deux  ponts  du  Danube 
et  de  l'Inn.  Sa  première  propriété  doit  donc  être  d’assurer  ces  deux 
ponts. 

Pont  su»  l’Iss.  — Pour  être  maître  du  pont  sur  l'Inn,  il  faut  avoir  un 
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ouvrage  eu  amonl.  du  côté  de  la  rive  gauche,  el  à six  renls  toises  à peu 
près  entre  le  Tort  Maximilien  et  la  reduute  de  Thann.  Il  faut  avoir  égale- 
ment line  redoute  à même  distance  sur  la  rive  droite.  On  doit  s’arranger 
de  manière  que  les  deux  redoutes,  qui  ne  sont  éloignées  que  de  cent 
toises,  se  défendent  entre  elles  el  sc  coordonnent  avec  les  forts  Maximi- 
lien et  de  Tliann.  En  aval,  du  ré  té  de  la  rive  gauche,  r’esl  le  Dminhe:  on 
en  parlera  lorsqu'il  sera  question  du  pont  du  Danube.  Du  coté  de  In  rive 
droite,  il  faut  avoir  un  ouvrage  aussi  près  que  possible  de  l’Inn.  sans 
qu’il  soit  cependant  dominé,  c'est-à-dire  qu'il  faut  qu'il  soit  soumis  aux 
redoutes  d'Abensberg  et  d’Eckmfjhl.  Il  iiourra  sc  coordonner  avec  la  re- 
doute placée  sur  le  Danube. 

Pont  sta  ut  Dsxiait.  — Le  pont  du  Danube  ne  peut  rester  où  il  est. 
puisque,  pour  défendre  ce  pont,  il  faudrait  occuper  la  maison  du  Hackel- 
berg;  mais  on  doit  le  placer  à quatre  cenLs  toises  en  descendant  de 
l'endroit  où  il  est  aujourd'hui,  c'est-à-dire  à deux  cents  toises  de  la  bat- 
terie rondo.  En  amont,  il  suflira  d'oceujier  par  une  redoute  une  posi- 
tion près  la  maison  d’Eggcmlobel.  En  aval,  il  faudra  occuper  la  position 
qui  a été  déjà  désignée  pour  le  pont  de  l'inn. 

Parce  moyen,  il  sera  impossible  à l'ennemi  d établir  aucun  mortier 
qu'à  huit  cents  toises  des  ponts,  el  l’on  pourra  dès  lors  les  considérer 
comme  siiilisaniment  défendus. 

DEUXIÈME  NOTE. 

La  plus  importante  propriété  de  Passau  est  sa  propriété  offensive, 
puisque  tout  ce  que  l'on  a à Passau  peut  être  considéré  comme  étant  à 
Vienne,  pouvant  s’y  rendre  en  quatre  jours  par  le  Danube. 

La  position  offensive  de  Passau  est  nécessairement  attachée  aux  ou- 
vrages de  la  rive  droite  de  l'Inu.  Ces  ouvrages  consistent  dans  le  fort 
Napoléon  et  dans  les  redoutes  de  Wagram,  de  Thann.  d'Eckmübl  el 
d'Abensberg. 

De  la  redoute  de  Thann  à la  redoute  d'Abensberg  il  y a sept  cents 
toises.  Il  est  nécessaire  d’établir  une  couronne  fermée  que  l’on  appellera 
couronne  de  Znaym,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  que  deux  cents  toises  du  fort  aux 
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bastions  de  In  couronne,  ce  qui.  #ht  les  redoutes,  do  ni  on  u parlé  ilaii"- 
In  première  note,  à élaliliren  nmout  el  en  aval  de  la  rivière,  formera  six 
redoutes  et  une  couronne  embrassant  lin  développement  de  quinte  à seize 
cents  toises.  Les  deux  redoutes  en  amont  el  en  avnl  sont  secondaires  el 
doivent  être  de  simples  ouvrages  de  campagne;  elles  ne  peuvent  être  for- 
cées, puisqu'elles  sont  soumises  aux  redoutes  de  lu  hauteur:  elles  seront 
siiflisamnicul  tories  lorsqu'elles  seront  a l’abri  d’un  coup  de  main.  L'une 
el  l'autre  ont  l'avantajp:  d'appuyer  les  flancs  des  réduits.  I,e  premier 
intérêt  esl  que  les  redoutes  de  \\ ngrnrn  et  de  Thnnn  ne  tassent  qu'un, 
c'est-à-dire  soient  liées  par  une  caponnière,  de  manière  que  le  canon 
puisse  rapidement  se  porter  de  l'une  à l’autre:  relies  d Lekmfilil  et  d’\- 
hensherg  devront  avoir  In  même  propriété.  Par  ce  moyen,  ces  quatre 
redoutes  lien  formeront  pour  ainsi  dire  que  deux.  Tous  les  moyens  pour- 
ront se  combiner  |M*ur  la  défense  commune,  les  garnisons  être  une,  se 
relever  pour  le  service  de  nuit,  et  les  magasins  être  communs  n deux.  On 
sent  l'immense  avantage  de  ee  système.  Ainsi,  du  fort  Napoléon  il  y aura 
un  rbeniin  qui  ira  droit  à la  redoute  de  Wagram.  el  mi  autre  qui  ira  droit 
a la  porte  Séverin:  du  fort  Napoléon  il  y aura  un  autre  chemin  qui  ira 
droit  à la  redoute  d'Lckmfihl.  Par  ce  moyen,  la  communication  sera 
prompte.  I n chemin  général  couvrira  toutes  les  redoutes. 

La  grande  roule  prendra  un  embranchement  par  la  vallée  de  Mutter- 
lliril  et  par  la  vallée  de  Lmdenltinl.  On  aura  ainsi  trois  grandes  commu- 
nications pour  arriver  au  pont  de  I I un. 

Chaque  redoute  aura  un  blockhaus;  chaque  blockhaus  servant  de  ré- 
duit pourra  contenir  a la  rigueur  cent  hommes,  comme  caserne.  Les  pH- 
rois  de  chaque  hlorkhaus  auront  quatre  pieds  d'épaisseur.  Il  v aura  outre 
cela  dans  chaque  redoute  deux  petits  blindages,  un  pour  l'artillerie  el  un 
pour  les  vivres,  placés  de  droite  et  de  gauche  en  dos  d'âne,  formés  par 
des  arbres  appuyés  l'un  contre  l'autre.  Il  v aura  un  petit  plancher  pour 
mettre  le  tout  à l'abri  de  l'humidité.  Il  v aura  dans  chaque  redoute  de 
gros  gabions  avant  six  pieds  de  diamètre,  remplis  de  terre  el  disposés  de 
manière  à ne  pas  prendre  de  place  sur  la  ligne  des  parapets,  qui  pour- 
ront servir  à se  mettre  à I abri  des  bombes  et  des  obus. 
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Le  fort  Napoléon  est  comme  le  réduit  du  camp  retranché.  Il  est  com- 
posé  de  trais  fronts,  chaque  front  n ayant  que  cent  toises  et  ayant  deux 
cents  toises  de  gorge.  Il  serait  utile  d’y  établir  trais  beaux  cavaliers  pou- 
vanl  contenir  trois  batteries  sle  six  pièces  chacune;  ce  qui  augmenterait 
considérablement  les  moyens  de  défense.  Les  quatre  redoutes  de  Thanii. 
d’Kssling.  de  Znayin  et  d'Abensberg  prises,  le  fort  Napoléon  et  les  redoutes 
de  Wagram  et  d'Kckmühi  sont  encore  susceptibles  d'une  grande  résistance. 
Il  n\  a que  six  cents  toises  de  la  redoute  de  W agram  a celle  d'Krkmühl: 
il  faudrait  donc,  à soixante  ou  quatre-vingts  toises  des  saillants  des  deux 
bastions,  deux  lunettes  qui  feraient  système  avec  la  place,  le  fort  Napo- 
léon et  les  redoutes  de  Wagram  et  d'Eckniühl.  Il  faudrait  également 
qu'un  chemin  couvert  li.lt  les  redoutes  d'Krkmühl  et  de  Wagram  axer 
les  deux  nouvelles  lunettes.  Trois  blindages  pour  l’aiidlerie  et  les  vivres, 
un  blockhaus  en  forme  de  réduit,  et  quelques  magasins  qu'on  se  procu- 
rerait dans  Innsladt.  seront  suffisants  pour  le  fort  Napoléon.  Supposant 
que  le  fort  Napoléon  sait  pris,  il  reste  l'enceinte  dlnnstndt,  qui  peut, 
pendant  trois  jours,  essuyer  le  feu  des  hauteurs,  donner  le  temps  de 
couper  le  pont  et  de  déblayer  ce  qu’il  y aurait;  il  faut  même  penser  que 
l’enceinte  d lnnstudt  est  assez  importante  pour  que  les  troupes  puissent 
revenir  dedans  et  chasser  l'ennemi  des  forts  qu'il  aurait  occupés. 

Deux  choses  sont  à faire  à Innstad!  : i*  nettoyer  les  fossés  et  établir 
un  pont-levis  avec  barrière  et  tambour;  9“  raser  les  toits  des  (tories,  de 
manière  à en  former  des  plates-formes,  garder  trois  tours,  et  blinder  pour 
que  les  canonniers  se  trouvent  h l'abri  de  la  fusillade  des  hauteurs. 

TROISIÈME  NOTE. 

l’uci  de  Passai;  pbopbbmext  dite.  — Passau  n’est  attaquable  que  du 
côté  du  Spitzberg.  Le  fort  Maximilien  a besoin  d'un  bloekhaus  et  de  deux 
ou  trais  blindages:  il  a besoin  que  les  crémaillères  ferment  elles-mêmes 
à la  gorge,  la;  fort  Maximilien  est  à A 00  toises  de  l'enceinte  de  la  ville: 
il  y a donc  1.000  toises  de  l'extrémité  du  fort  à la  batterie  circulaire! 
L'enceinte  a moins  de  3ou  toises;  on  doit  pouvoir  en  tirer  un  grand 
parti.  Il  y a une  belle  contrescarpe,  un  fossé  profond . un  rempart  en 
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terre-plein.  Il  faut  établir  (au  tracé  près,  qui  est  irrémédiable)  ce  terre- 
plein  comme  dans  les  ouvrages  modernes,  profiter  des  trois  tours  pour 
avoir  trois  beau*  cavaliers,  avoir  un  beau  chemin  couvert  avec  glacis, 
couvrant  trois  demi-lunes,  une  à lu  porte  du  milieu  et  les  deux  autres 
sur  le  Danube  et  sur  l'Inn.  Elles  doivent  être  à i ao  toises  l une  de  l’autre 
et  se  coordonner  entre  elles,  la?  fort  Maximilien  enlevé,  cette  enceinte 
sera  encore  très-redoutable.  Il  faudra  prendre  une  des  trois  demi-lunes, 
faire  sauter  la  contrescarpe  et  faire  brèche  à l’escarpe.  La  muraille  est 
ancienne  et  bonne,  fondée  en  rochers;  c’est  une  des  plus  belles  ressources 
de  lu  place  de  Passau. 

Sur  le  quai  de  i lnn  comme  sur  celui  du  Danube,  il  y a plusieurs 
tours  qu’il  faut  raser;  déblayer  les  décombres,  et  abattre  ce  qui  est 
inutile. 


QUATRIÈME  NOTE. 

IIive  gauche  m Damjbe.  — Le  fort  Eugène  et  le  fort  Alexandre  ont 
besoin  chacun  d'un  blockhaus  et  de  deux  blindages.  Moyennant  la  re- 
doute faite  à Eggendobel,  à i5o  toises  en  avant  des  crémaillères,  cette 
me  gauche  se  trouvera  assez  forte. 

Du  fort  Eugène  à la  riladelle  il  y a Aon  toises.  Pour  rendre  im- 
possible à l’ennemi  de  se  loger  entre,  il  faudrait  établir  entre  la  ci- 
tadelle et  lu  fort  un  ouvrage  qui  se  rattache  à la  citadelle  et  couvre  le 
front  d'attaque,  de  manière  qu’on  ne  puisse  arriver  à la  citadelle  qu’a- 
près  que  cet  ouvrage  aurait  été  pris.  La  citadelle  n’a  que  100  toises 
de  front;  cet  ouvrage  en  couronne,  lié  à la  citadelle,  pourrait  former 
un  des  plus  beaux  fronts  de  défense  de  la  citadelle,  et  la  couvrirait  par- 
faitement; alors  cet  ouvrage  à corne,  qui  ferait  partie  de  l'enceinte 
de  la  citadelle,  la  rapprocherait  tellement  du  fort  Eugène  et  du  fort 
Alexandre,  qu’il  en  serait  comme  l’ouvrage  avancé;  il  n’y  aurait  plus  que 
ton  à aoo  toises  d’intervalle;  il  serait  impossible  à l'ennemi  de  s’inter- 
caler entre. 

Le  fort  Rivoli  n’est  nécessaire  à la  place  qu'autant  qu’il  protège  la 
redoute  qui  sera  placée  pour  empêcher  I effet  des  batteries  que  l'ennemi 
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pourrait  établir  sur  iü  rive  gauche  du  Danube  jioiir  rompre  le  |hiiiI. 
Mai»  il  est  indispensable  de  maintenir  la  communication  entre  le  fort 
Rivoli  et  la  citadelle.  Pour  cela,  line  caponnière  bien  pincée,  avec  une 
bonne  redoute  intermédiaire,  |Mmiit  indispensable.  Celle  redoute  pa- 
raîtrait devoir  être  construite  du  côté  de  la  maison  l'ravengel.  qui  n'est 
quii  aûo  toises  des  batteries  le  plus  près  du  fort. 

Après  ces  travaux  terminés,  il  restera  encore  à établir  des  nia|ptsins 
dans  la  place.  I.ln'ipilal  Saint-Nicolas,  le  Niederluiiis,  l'ancien  cIlAleau 
du  Prince  et  autres  maisons  situées  dans  la  ville  paraissent  nécessaires 
a occuper,  à blinder  et  arranger  de  manière  qu'on  sache  où  placer  un 
million  de  cartouches,  soit  en  barils,  soit  confectionnées,  un  millier  de 
voitures,  un  million  de  biscuit  et  trente  mille  quinluiix  de  farine. 

P'-iprv*  I»  minute,  trrhnn  de  TEiapirr 

15963.  — Al  (iÉ\ÉKAL  LACIÉK,  COMTE  DE  CKSStC, 

binecteui  cMfiiui.  i>k  li  consomption  et  i>es  «vies,  à puis. 

Munit  h.  *i  wtaltrt  iKiM|. 

Je  reçois  l étal  de  répartition  de  3H,oou  conscrits.  Je  désire  que.  sur 
les  8,ooo  que  vous  envoyée  à Paris,  il  ne  vienne  rien  des  départements 
de  la  Do  ire  ni  de  Marengo:  que  les  i.ôoo  bouillies  que  vous  envovez 
dans  la  i a*  division  militaire,  les  a.noo  de  la  1 3e  division , les  3, non 
boni  mes  de  la  i r division,  viennent  du  Piémont,  et  que  dès  lors,  sur 
les  i i,«»o8  que  vous  portez  pour  les  dépôts,  il  n'y  en  ait  point  du  Pié- 
mont. Vous  pouvez  également  prendre  en  Piémont  tout  ce  qui  est  pour 
la  8”  division  militaire.  Mon  but  en  prescrivant  cela  est  celui-ci  : ces 
36.000  conscrits  doivent  aller  en  Espagne;  je  les  aurais  appelés  à 
liavonne.  si  je  n'avais  été  persuadé  qu’ils  seront  mieux  babille-,  aux 
déjiôLs.  D'un  autre  côté,  je  n'étais  pas  sûr  de  la  paix,  et  j'étais  bien  aise 
que  mes  cadres  d Allemagne  reçussent  des  renforts.  Aujourd'hui  que 
tout  va  en  KspHgne.  je  désire  que  toute  la  conscription  du  Piémont  aille 
dans  les  ia',  n*  et  i3*  divisions  militaires  (c’est  à peu  près  sur  leur 
chemin),  et  qu'on  fasse  marcher  les  conscrits  de  manière  que.  arrivés  aux 

ni.  . i 
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dépâts.  ils  ne  se  détournent  pus  de  la  route  directe  de  plus  de  cinq  nu 
si*  marelles  ipie  s'ils  avaient  été  directement  de  riiez  eux  à Rayonne. 

ir>(o-<  b immiIp.  Arrfcsrr»  «b  IT*npirr. 

15964.  - A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTHANTE, 

MINISTRE  I»E  Là  POLICE  GÉNÉRALE  . À PARIS. 

UtAoiili.ai  ortulirv  iRoÿ. 

J ai  reçu  vus  lettres;  je  réponds  a celle  du  1 5.  \ uns  êtes  comme  don 
Quichotte;  vous  vous  Initiez  contre  des  moulins  à veut.  Je  n'ai  entendu 
dire  partout  que  du  bien  de  vous.  I^cs  reproches  que  je  vous  ai  faits  ve- 
naient de  mes  observations,  parce  que  j’aime  que  toutes  les  opérations 
de  nies  ministres  soient  légales,  et  du  désir  que  j’avais  que  vous  eussiez 
mis  plus  d'ordre  dans  tout  ce  que  vous  avez  fait;  niais  cela  est  loin  d’ef- 
loeor  le  mérite  de  ce  que  vous  avez  fait  pour  mon  service.  Vous  savez 
que.  lorsque  j’ai  lieu  d'être  mécontent,  je  sais  le  témoigner;  mais  vous 
avez  l'habitude  de  vous  exagérer  toujours  ce  que  je  vous  dis. 

!•  »|>rt*  la  aiuulr  Arrhiv*»  ili-  IUmpi-o 

15965. — Al  COMTE  MOLLI  UN, 

MINISTRE  Ht  TRESOR  PUBLIC,  à PARIS. 

Mtinirli , * i orltibre  i Ru<|. 

Monsieur  Mol  lien,  j’ai  nommé  le  conseiller  délai  Daucliy  intendant 
général  de  mes  finances  dans  les  provinces  d'illyrie.  Les  provinces 
d'illyrie  comprennent  le  pays  entre  la  Save  et  l'Isonz»  jusqu’à  la  Bosnie. 
Mon  intention  est  d’avoir  à Layhach  un  caissier,  comme  celui  que  j ai 
à Turin.  (liioisisscx  pour  remplir  celle  place  un  des  caissiers  qui  sont  à 
l'année.  Les  revenus  de  toute  espèce  que  produira  ITIlyrie,  c'est-à-dire 
le  cercle  de  Villarh.  la  (larmoie,  Trieste,  Plume  et  tout  le  littoral . la 
Croatie.  le  comté  de  Gorilz,  doivent  entrer  au  trésor  public.  Il  faut  donc 
que  Ions  les  produits  soient  versés  dans  une  caisse  et  soient  affectés  auv 
dépenses  de  l'armée  que  j'cntruliendrai  dans  ce  pays.  Ces  dépenses  en- 
treront dans  le  budget  de  l’état,  comme  les  recettes  entreront  au  trésor. 
Vous  donnerez  ces  instructions  au  sieur  Dnncliv,  an*  receveur  et  caissier 
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i|Uf  vous  aurez  1».  Le  1 T corps  sera  le  seul  stationné  dans  ces  provinces. 
Il  sera  traité  comme  il  d étail  en  Ihdniatie.  hormis  ijuo  j'ai  lieu  de  penser 
•pie  les  revenus  du  pays  seront  équivalents  aux  dépenses  de  ce  corps. 
Envoyez  un  inspecteur  du  trésor  prendre  connaissance  du  pays. 

Nveni.r.nx. 

flapr»*  I ..ntjiii.l  '*«n  par  M"‘  l»  rnmlpwe  MoIlie>- 

15960.  — \l  GÉNÉRAL  COMTR  l)K  J KAN, 

1IIMSTRE  lilKH.m  n IH  L'IDWMSTIUTION  UK  Li  M tT.UL.  » (MRIS. 

Mtinitii,  ai  odolin?  i 

Je  vois  que  vous  avez  acheté  fin o mulets  à Niort  pour  le  i i"  halnilloii 
des  équijiages  militaires  et  Cnn  chevaux  à Coininerrv.  Je  pense  qu'il  se- 
rait convenable  de  résilier  le  marché  de  Commerce  et  d'acheter  li  à o au- 
tres mulets  à Niort  et  de  faire  venir  à Niort  le  matériel  du  i i*  bataillon 
■le  Comniercv.  Quand  je  vous  ai  écrit  de  former  ce  i i • bataillon  à Com- 
mère» . j'ignorais  si  je  le  ferais  servir  en  Espagne  ou  en  Allemagne.  \u- 
j.mrd  hui  que  la  paix  est  signée,  je  désire  que  le  i i'  bataillon  soit  attelé 
de  mulets  comme  le  io'.  Par  ce  moyen,  dans  le  courant  de  novembre, 
j aurai  ces  deux  bataillons  prêts  à partir  de  Bordeaux  et  de  Rayonne.  Le 
principal  est  que  le  personnel  arrive  promptement.  Le  i"  bataillon  pro- 
visoire des  équipages  militaires  qui  était  à Vienne,  avant  180  voitures, 
est  parti  avec  1 80.000  paires  de  souliers,  qui  sc  dirigeront  sur  llavoiine. 
Ces  bataillons  prov  isoires  joindront  le  bataillon  définitif  en  Espagne  aus- 
sitôt que  cela  sera  possible.  Faites  connaître  daus  les  états  les  différents 
éléments  qui  composent  ces  bataillons  provisoires. 

(•"«pars  U mtmulr  AMiiw»  de  ITaiprc 

15967.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE  « DUC  DK  FKLTRE, 

Ml  MM  UK  lit  U CKBtllK,  \ PARI*. 

Mriimb.  ai  octobre  l8ot| 

J'ai  lu  les  observations  du  duc  d'Istrie  sur  l’ilc  de  Walchercu.  Faites- 
lui  connaître  que  je  veux  reprendre  Elle  de  Walcheren  et  Fleasingue ; 
que  tout  ce  qu'il  dit  sur  l’impossibilité  de  reprendre  Flessingue  est  ron- 
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Immé;  que  j’ai  voulu  en  laisser  les  Anglais  mailles  jusqu’aux  gelées, 
persuadé  qti  ils  y perdraient  ou  momie  imuiensc,  mais  que  mon  inlenlion 
est  de  les  iiltaquer  en  novembre  et  en  décembre;  qu’il  fasse  donc  ses 
dispositions  en  conséquence:  que  ses  observations  sur  Flessingue  sont 
erronées  et  que  rien  ne  se  [tassera  connue  il  le  pense,  parce  que  il  'abord 
les  Anglais  ne  peuvent  tenir  dans  l’Escaut  à cause  des  vents  et  des  glaces: 
qu'ai  nsi  Flessingue  sera  isolé  et  qu’on  aura  le  temps  d'eu  prendre  la  gar- 
nison prisonnière;  que  l'idée  que,  une  fois  les  Français  à Fl essi ligne,  les 
Anglais  voulussent  le  réattaquer  par  mer,  est  sans  fondement;  que  ce 
n'est  qu'avec  une  nombreuse  armée  et  des  moyens  maritimes  immenses, 
des  bombardes,  etc.  qu'une  pareille  opération  peut  être  tentée:  qu’ils 
ii  auraient  pas  pris  Flessingue  s’ils  avaient  eu  affaire  a un  brave  homme, 
lais  observations  que  fait  le  maréchal  sur  la  grande  difficulté  de  l'artil- 
lerie de  terre  sont  contraires  à la  vérité;  l’artillerie  est  peu  de  rlinse  par 
mer.  sa  supériorité  est  immense  par  terre:  la  différence  est  d'un  à sept, 
c'est-à-dire  que  dix  mortiers  par  terre  font  autant  d'effet  que  soixante- 
dix  par  mer.  Si  l'artillerie  par  terre  a eu  peu  il  effet,  c'est  qu'il  n'y  avait 
pas  de  mortiers  et  que  les  moyens  des  ennemis  étaient  du  côté  de  la  nier; 
qu’ils  se  sont  peu  approchés  de  la  plaie,  et  que  le  canon  contre  la  place 
ne  pouvait  rien  faire,  vu  qu’il  fallait  qu'ils  s’approchassent  pour  faire 
brèche.  Faites-lui  connaître  que  la  première  opération  à faire  pour  re- 
prendre Flessingue  est  de  placer  des  balleries  considérables  sur  le  Sloe 
pour  chasser  les  petits  InUiinents  anglais  et  se  rendre  maître  dt|  passage; 
que  des  rhaloupcs  canonnières  françaises  et  hollandaises  doivent  venir 
sur  le  Sloe  pour  einhanpier  les  troupes  sur  les  bords  de  l’ile  du  Siul- 
lleveland  et  les  débarquer  dans  File  de  Walcheren  : que  je  suis  mécon- 
tent que  le  maréchal  n’ait  pas  visité  h-s  bonis  du  Siid-Reveland:  qu'il 
lasse  établir  deux  cents  canons  et  mortiers  pour  battra  les  débouchés  du 
Sloe  et  empêcher  les  bâtiments  anglais  d’v  entrer  et  de  sortir;  que  les 
commandants  du  génie  et  de  l'artillerie  français,  de  concert  avec  les 
officiers  hollandais,  doivent  prendre  des  mesuras  pour  1 etablissement  et 
l'armement  de  ces  batteries. 

En  général,  je  vous  dirai,  pour  vous,  que  l’avis  qn  ouvra  le  maré- 
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citai  me  donne  une  failli**  opinion  de  non  talent,  ('/est  un  excellent  offi- 
cier «le  cavalerie,  parce  qu'il  a l'usage  de  celte  arme  cl  qu’il  l'entend 
hien;  mnîs  il  n’a  pas  les  premières  notions  de  Tari  de  la  guerre.  Failes- 
lui  entendre  que.  lorsque  I opération  sera  mûre,  il  trouvera  une  main 
plus  forte  que  la  sienne  pour  l’exécuter  : que  j’y  senti;  qu'en  attendant 
il  visite  avec  attention  le  Sud-Bevoland  et  fasse  placer  force  batteries. 
llé|)étoz-liii  bien  que  je  crois  facile  de  reprendre  l ile  de  Walctieren.  et 
surtout  que  je  veux  la  reprendre;  que  les  inondations  ne  nous  en  em- 
pêcheront pas  plus  que  les  Anglais;  qu'il  fallait  armer  le  fort  de  lia I h 
sans  doute,  mais  que  quarante  pièces  de  ennon  suffisaient,  et  qu'on  met 
ses  moyens  dans  la  défensive  lorsqu'il  faut  prendre  lolTensive. 

Quoique  je  sois  à Munich,  j’ai  voulu  vous  écrire  celle  lettre  pour  que 
vous  ne  perdiez  pas  une  heure  pour  réitérer  l'ordre  qu'on  place  contre 
file  de  Walcheren  deux  à trois  cents  pièces  de  eanon  en  batterie  et  qu'au 
jette  des  bombes  sur  tout  ce  qui  est  à portée. 


D'.iprt*  la  tuiti'tte.  * retii»**»  4c  f'Kui|ii>v 


1596*.  — A l/IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

t Lt  UHUAISO*. 

\)iii(itimbuq;.  il  «-Inlir*  t 

’ Je  suis  ici  depuis  hier,  bien  portant.  Je  ne  partirai  pas  encore  demain 

Je  m'arrêterai  lin  jour  à Stuttgart.  Tu  seras  prévei vingt-quatre 

heures  d’avance  de  mon  arrivée  n Fontainebleau.  Je  me  fais  une  fêle 
de  te  revoir,  et  j'attends  ce  moment  avec  impatience.  Je  l'embrasse. 
Tout  à toi. 

\ «eoi.Bos. 

Eilrnil  de*  LrUnaét  <«  u JwpAiar,  rtr. 

15969.  — Al  PRIME  CAMBACÉRÈS. 
aim:hicmiim:bi.ibb  i»k  i.’rhpirb,  i ru». 

Mianirli.  'if  «Hulin*  t 

Mon  c.ousiil,  je  serai  le  -il)  ou  à Fonluiiieblenii.  Viissilnl  que  vous 


by  Google 


IIORHKSl'OVimCK  DK  Ml'OUOX  I'.—  18(19. 


H 

salirei  que  jy  suis  arrivé,  venez  et  engagez  les  ministres  à y venir  a\w 
leur-  portefeuilles.  Ia-s  grands  dignitaires  peuvent  également  y venir. 

Je  désire  que  vous  parliez  nu  ministre  des  finances  pour  que  Laval- 
lelte  fasse  mettre  une  grande  quantité  de  chevaux  sur  la  roule  de  Fon- 
tainebleau. Je  suis  fort  désireux  de  vous  voir.  J'ai  attendu  à Munich  que 
le*  ratifications  fussent  échangées.  Champagny  m’apprend  qu  elles  l'ont 
été  le  iij,  à onze  heures  du  soir.  Je  ne  perdrai  donc  plus  que  quelques 
douzaines  d heures  à Stuttgart  et  dans  les  résidences  qui  sont  sur  ma 
roule. 

Ntroirov. 

11‘jeet  |*  «It|dr-  minni.  p.ir  VI.  I*-  ilnr  ilr  •;>ati<iri-rv> 

I5!>70  il  PRINCE  DE  NEICIIÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

woon  «fvftui.  r»r.  riftllfa  **ili.kmac*c»  \ *cui*Mim  v\. 

U I»  un  II.  no  im  li  il  h > «Ku<t|.  «t  In-urv*»  du  innlin 

Mon  Cousin,  une  lettre  de  ChauipHgm  du  ip.  a onze  heures  du  soir, 
m'instruit  de  l’échange  des  ratifications.  Je  pars,  et  je  serai  à Fontaine- 
bleau le  «y.  Nous  aurez  fait  partir  ma  (larde  le  no,  pour  continuer  sa 
roule.  Mon  intention  est  qu  elle  séjourne  un  ou  deux  jours  à Unz,  à 
Slever.  à Wels:  après  quoi  vous  In  forez  continuer  sa  route  sur  Passau 
et  sur  Itraunau.  Si.  lorsqu  elle  sera  arrivée  dans  ces  deux  villes,  vous 
n aviez  par  reçu  mes  ordres,  vous  la  ferez  filer  dans  la  direction  de 
Strasbourg.  Cependant  vous  êtes  toujours  le  maître  de  l'arrêter,  si  lès 
circonstances  changeaient.  Faites  connaître  aux  généraux  Wallher.  Co- 
pie. Snint-Sulpice,  (iuyot.  Dorsenne.  Curial,  et  à un  des  deux  généraux 
de  brigade  majors  des  chasseurs  et  des  grenadiers  à pied,  qu'ils  sont 
autorisés  à se  rendre  eu  toute  diligence  à Paris.  La  Garde  sera  comman- 
dée. savoir  : les  grenadiers  à cheval . par  le  major  Cbaslcl;  les.  chasseurs 
et  les  dragons,  par  un  major;  les  quatre  régiments  de  grenadiers  à pied 
et  les  chasseurs  à pied,  par  un  des  majors  généraux  de  brigade. 

Le  i"  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires,  chargé  de  i 80,000 
paires  de  souliers,  a eu  ordre  de  partir  de  Vienne  pour  l.iuz;  il  séjour- 
nera là  h.-  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  réparer,  et  il  continuera 
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su  rtmt«  sur  Slrasbourff.  J ■■  suppose  que  le  régiment  «le  Nassau  pari  «le 
Vienne  pour  Passau. 

Nvcomîov. 


I)  rarifkiul  <tn  U fwtm' 


15971.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  VVAGRAM, 

H4JOR  0ÉXKH4L  DE  L’V«M£K  U'UUIIIOll.'  I SA.BOF.X  RRl  > N. 

FoalniwAitewi» , iti  urtehn*  |Kim,. 

Mon  Cousin,  j’urrixe  i i Fontainebleau  aujourd  hui  à «li\  heures  «lu 
malin.  Je  n'ai  encore  vu  personne.  Je  n’ai  point  «le  nouvelles  «le  vous 
depuis  votre  lettre  «In  •««»,  par  laquelle  vous  ni  annonciez  l'échange  «les 
ratilicotiiins.  la1  temps  est  ici  superbe. 

\vwii.éo\. 

I>  Rpr*a  rungmol.  IW|hi  de  la  guerre 


1597*.  DÉCISIONS. 

Fmitiiiifljisuii , «<i  twlalire  t(IO)|. 

Sire,  on  exécution  de*  ordre*  <|ue  \ o4rt*  Majesté  a daigné  me  donner  par  sa  I cil  ru  du 
t j septembre  dernier,  relativement  aux  missions  q l'intérieur,  j'ai  écrit  aux  archevêque* 
ut  évêques  du  l'Empire,  lu  iij  du  ntéme  mois,  et,  de  son  cdté.  le  minUtre  de  la  police 
générale  a «rit  au  préfets  cl  commiasaire»  généraux  de  police. 

Tous  les  évêques.  ont  |wotesté  de  leur  empressement  à se  conformer  aux  intention* 
de  Voire  Majesté.  Ils  ont  seulement  présenté  quelques  doutes  sur  l'exécution.  Il  paraît 
aussi  que  plusieurs  préfets  et  maires  ont  mal  entendu  les  instructions  qui  leur  ont  été 
données.  ||  est  même  arrivé  qu’un  conseiller  de  préfecture  du  département  de  la  Crante, 
en  r absence  du  préfet,  a |>oit*é  que  l'évêque  de  Limoges,  qui  avait  coimneneé  avec  un  de 
seH  chanoine*  de»  inalnictiom  dalla  une  de  *e*  p*rni.<*i>,  devait  le*  cwser  pour  ne  pu* 
contrevenir  aux  ordres  de  Votre  Majesté.  Le*  préfets  du  Calvados  et  de  Gênes , et  le  mairr 
de  Ouinipor,  ont  également  cru  que  les  évoques  ne  pouvaient  pas  faire  prêcher  un  ecclé- 
siastique de  leur  diocèse  lion»  de  lu  |tarui<*c  dans  laquelle  il  est  établi. 

Il  m'a  semblé  que  le»  ordres  contenu»  dans  la  lettre  «le  Votre  Majesté  du  ip  septembre, 
pris  dans  toute  leur  étendue,  embrassent  trois  objets  : 

i"  Les  prêt i vs  errants  qui  fout  état  d'aller  prêcher  d'un  diocèse  dans  l'autre; 
i"  Lus  membres  de  congrégation»  ayant  le  titre  de  missionnaire*; 

3*  Les  missions  qui  sont  des  rassemblement*  de*  habitants  et  des  prêtres  <lr  pliuMeurs 
paroi  ws. 
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Si  telle»  xml,  rumine  je  le  présume,  le*  intention»  «le  Soin-  Majeur,  je  punirais 
donner  aux  question*  qui  se  sont  élevée»  li‘»  réponses  suivante»  : 

t"  O «A*  fin  n.  lu  é»«'qut*  jM'iil-il  employer  Oui.  H\(VC  I ap|imli;illi>ll  il  II  llil- 


un  prêtre  étranger  à son  diocèse  pour  y 
prêcher? 

ftèfiOMSe  du  witutltr.  Il  IDC  semble  que 

chaque  diocèse  doit  se  sullire  à lui-même, 
el,  si  l’on  admettait  qu’un  évéqae*pcut  au- 
loriaor  des  prêtre*  étrangers,  la  pr«»hiliilion 
de*  prêtre»  errants  deviendrait  impossible  à 
eiéritcr. 

.v*  Question.  Un  évêque  peut-il  employer, 
pour  prêt  lier  ou  pour  donner  de*  instruc- 
tion* pastorales  dans  une  paroisse  de  son 
diocèse,  un  ou  deux  prêtre»  d'une  au  Ire 
paroisse? 

Héptmse  du  ministre.  Cela  ne  lui  est  pu» 
défendu:  cela  est  même  nécessaire  lorsque , 
dans  une  paroisse,  la  place  de  pasteur  se 
trouve  vacante  |mr  mort,  maladie,  défaut 
de  sujet*  ou  autrement,  on  dans  le  cas  de 
désordres  extraordinaire*  dans  un  canton, 
pourvu  qu'a  mu  ne  dévotion  ou  cérémonie 
|Mrtirulii*rr*  n’ait  lieu  le*  autre*  jours  que 
le»  dimanche*  ou  fêtes  conservée». 

•H'  (Jnestitm.  I il  évêque  peut-il  einploH‘1 
pour  la  piédiniliou  Uil  ecclésiastique  de 
son  diocèse,  qui,  s'étant  plu*  pnrliculièrc 
ment  adonné  à ce  ministère,  u*a  point 
d emploi  fixe,  tel  que  celui  de  chanoine, 
curé,  devenant  ou  vicaire? 

fbjmHar  du  ministre.  Ou  pense  qii  il  peut 
employer  roi  ecclésiastique,  par  la  double 
raison  qu’il  jieut  être  en  état  de  prêcher 
avant  d’avoir  obtenu  un  emploi  fixe,  et 
qu'il  y aurait  dr  l'inconvénient  à priver  de 
jeune»  prédicateur*  d’une  occasion  d'exercer 
leur  lai  eut,  pourvu  toutefois  que  ce  soit 
■.nus  le»  yeux  de  l'évêque , ou  qu'il  eu  ait 
prévenu  le  ministre  des  culte»,  en  déclarant 
qu’il  s’en  rend  responsable. 


iiisire  des  cultes. 


Oui.  sans  permission;  il  en 
rdpoml. 


Oui,  i“  s'il  u été  reçu  dot-leur 
nu  prmlué  en  tliéulogie  iIhOS  uns 
écoles;  s*  s’il  n prélé  le  serment 
île  professer  les  ipi  aire  proposi- 
linns:  3"  s'il  lin  pas  élé  mission- 
naire. s il  li  es!  pas  sorti  île  I*' rance: 
enfin  s'il  ne  tient  à aucune  coterie, 
éfjlise  particulière,  el  s'il  na  de 
relations  qu'avec  son  évêque.  ou 
eu  ré,  ou  chapitre. 

Nvroi.tov 
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i>*  dvitiH’rni  ni  réfM>iiM?ti  par  nnr  nouvelle  circulaire,  si  elles  reyniTenl  riipprolMiliim  «le 
Voire  Maji**-lé. 

Jr  «uix  a»cc  un  profond  respect. 

De  Voire  Majesté  Impériale  «I  Hoyale, 

li*  ln->  oImmssîiiiI  , IrtV^oumi»  et  lrè>-fi<|clr  senileur  el  Mijtl, 
Iticor  »E  PnrtUEtri . 


I»  rminnmt  A filin  <»  île*  mit- . 


15973.  Al  CONTE  DK  MONT  AU  VET, 

unisTiiü  an  t’iMKniw  n,  \ puii*. 

FfMBiniMrMmii  ,ib  urfoltfv  i *o«|. 

Omis  les  faubourgs  Saint-Denis  el  Saint-Martin  il  y u trois  fontaines 
i|iii  manquent  d'eau.  Les  gens  de  ces  faubourgs  pensent  que  c'esl  |iar 
lu  négligence  des  personnes  chargées  de  l'énlrelien  «le  res  fontaines. 
Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

If  •■|>rés  I*  miueV.  Archivée  4e  fbifitr. 

t:.97V.  — NOTE  SIR  U VENTE  l>E  L'OI  VIIVGE  l)E  t.A  COMMISSION 
D'ÉGYPTE. 

KmiUuinlrltMii . *7  UfM***  |R«ip. 

Sa  Majesté  n’est  pas  dans  rinleution  de  faire  verser  au  trésor  le  pro- 
duit de  cet  ouvrage.  Kilo  veut  qu’il  soit  employé,  soit  pour  lencourage- 
ment  «les  arts,  soit  à l’avantage  de  (institut,  «le  la  Rihliolhèqiie  impé- 
riale et  du  Jardin  des  Plantes. 

la;  ministre  de  l’intérieur  pnqtosera  la  ilislrihuliou  polir  encourage- 
ment el  femploi  d’une  partie  des  fonds  à B pour  100  au  profil  de  ceux 
des  coopérateurs  de  l’ouvrage  qui  ont  parcouru  l'Egypte.  Il  sera  fait  une 
retenue  de  ô pour  100  qui  sera  affectée  à l'achèvent ent  de  l'ouvrage. 

I n comité  sera  formé  pour  l'examen  de  l'emploi  des  fonds:  il  sera 
composé  de  commissaires  choisis  parmi  les  membres  de  I Institut  el  parmi 
les  administrateurs  de  la  llihlinlhèqiie  et  du  Jardin  dis  Plantes. 

t 

I»  4p»éo  U oilacntr.  Arthti#*  «te  l'Kuipirv 


tt 
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15975. — A M.  FOUCHÉ,  IX  C D’OTRANTE. 

MIMÜTIIE  t»r.  LA  POLICE  cixifULK,  \ PARIS. 

KimiUmii'IiIimu  , «j  iKlotirv  1809. 

Monsieur  le  Duc,  j'ai  l'huiHieur  de  rappeler  a Voire  Excellence  le 
désir  manifesté  par  Sa  Majesté,  afin  que  vous  fassiez  eoiumilrc  aux  préfets, 
|>ar  une  circulaire  d'une  demi-page,  ce  qui  vient  de  se  passer  nu  sujet 
des  congréganistes,  lï  ri  lent  ion  où  est  Sa  Majesté  qu'aucune  société  ne  se 
réunisse  dans  les  églises,  qui  ne  doivent  être  consacrées  qu'à  la  prière  et 
où  les  prêtres  seuls  peuvent  exercer  des  fonctions,  et  la  nécessité  de  dis- 
soudre ces  sociétés  et  d’en  saisir  les  papiers.  Sa  Majesté  juge  convenable 
que  tous  communiquiez  ensuite  relie  circulaire  au  ministre  des  cultes, 
qui,  de  son  côté,  fera  connaître  aux  évêques  que  Sa  Majesté  ne  peut 
tolérer  des  abus  aussi  contraires  aux  véritables  intérêts  de  la  religion. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 
l.e  Ministre  wr^airc  dVt.il,  Dw  nu 

O'jpré*  I»  niiimt*.  Artkmilr  l'Eapn*. 

15976.  — AU  COMTE  RIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

WIA1STHE  DES  CCITKS,  4 PARIS. 

. KonU in-'lilfaxi , 17  octidrtv  1 *w|. 

Monsieur  le  (loin le.  Sa  Majesté  désire  que  vous  engagiez  M.  l’évêque 
de  Nantes  à se  rendre  à Paris,  que  vous  y mandiez  M.  Fontana,  chef 
d'ordre  des  llarnabiles,  qui  a la  réputation  d'un  théologien  habile  et  qui 
a été  envoyé  à Arcis-sur-Aube;  il  est  aussi  dans  l'intention  de  Sa  Ma- 
jesté que  vous  fassiez  venir  à Paris  Al.  le  cardinal  Mattéi. 

Pnr  ordre  de  l'Empereur. 

Le  Ministre  «cervlwn*  délai.  Dr»  us 

1l  «ÿ*vr»  tu  nil|i«l<  ItrAni,  du  r£a*p**. 

15977.  — Al  COMTE  ALDIM, 
uiAiüîliR  SBtnluinit  u*mr  im  Hoiaiaik  d’itai.ik,  p\  «ksibehce  à paru*. 

FiutiaineUrau , 1#  oHut*»"  • *«9. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  mémoire  liislori<|iie  tendant  à prouver  lu 
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question  suivante  : r Los  Papes  ont  toujours  été  les  ennemis  de  In  puis- 
sauce  qui  prédominait  en  Italie.  Quand  les  Allemands  triomphaient,  ils 
apjielaieul  les  Français;  quand  la  victoire  avait  rendu  les  Français  les 
maître»,  ils  se  liguaient  avec  les  Allemands  et  les  chassaient,  s 

l>  .i|u«»  la  annote.  Are  lu  vu»  4a  F Empire. 

15978.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

AftCHICB.t'CELItn  DE  L’EVPIRE.  À PARIS. 

KmiU«nclili*a*i , urlofcrr  iHny. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  des  notes  sur  lesquelles  je  désire  i|ue  vous 
méditiez  et  que  vous  ine  présentiez  des  idées  claires.  Apporlez-moi  de- 
main tout  ce  qui  est  relatif  au  sénatus-consulte  pour  les  biens  de  lu  Cou- 
ronne. car  j'ai  hâte  de  finir  relie  affaire. 

Nspolîon. 

I>'a|srà*  la  «fw  roiam  par  M.  In  ilac  il»'  (laminoir.» 


NOTES. 

Rédiger  un  projet  de  adpatus-cousulle  sur  les  résultats  suivants  ; 

i“  Indépendamment  des  candidats  présentés  par  le  Corps  législatif 
pour  la  présidence  de  ce  corps,  les  grands  dignitaires  sont  aptes  à pré- 
sider le  Corps  législatif,  et  l'Empereur  peut  leur  déférer  la  présidence 
pour  un  an. 

Il  serait  impossible,  dans  l'ordre  actuel  de  nos  idées,  de  nommer,  par 
exemple.  le  sieur  Tupinier.  Si  le  Corps  législatif  lie  présente  pus  des 
hommes  plus  considéra  Ides  pour  celte  place,  il  y aura  de  l'avantage  à 
nommer,  pour  le  présider,  un  grand  dignitaire.  Il  y aura  aussi  de  l'avan- 
tage pour  le  Corps  législatif,  qui  se  trouve  par  là  plus  rapproché  de 
l'Empereur. 

■i”  Aucun  corps  ne  peut  se  dire  représentant  de  la  nation.  Tuutes  les 
autorités  la  représentent  également. 

3*  Toutes  les  fois  qu'il  n'y  aurait  aucun  changement  à faire  aux  codes 
civil  et  criminel,  au  système  des  impositions.  Sa  .Majesté  peut  ajourner 
à une  autre  année  la  session  du  Corps  législatif,  et.  dans  ce  dernier  cas, 

s. 


! 
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avant  la  lin  de  l'année,  une  commission  decin<|unnte  membre!)  est  appe- 
lée pour  recevoir  le  compte  général  des  finances,  le  faire  imprimer  et 
publier,  présenter  des  observations  a 1‘lümpereur  s'il  y a lieu , et  déli- 
bérer s’il  y a ou  non  enquête  particulière  a faire  sur  le  dernier  compte, 
rédiger  dans  ce  cas  une  très-humble  pétition  à l’Empereur  pour  deman- 
der la  convocation  du  Corps  législatif.  [/Empereur  devra  entendre  la 
lecture  de  cette  pétition. 

Si  les  règlements  faits  dans  l’année  apportaient  dans  le  système  des 
liuances  des  changements  tels  que  la  convocation  du  Corps  législatif  de- 
vint nécessaire,  la  commission  pourrait  dénoncer  au  Sénat  les  mesures 
des  ministres  ou  du  Conseil  d'état  comme  inconstitutionnelles. 

A"  Quant  aux  formes,  il  paraîtrait  convenable  que  dans  le  xénatus- 
consulte  on  proposât  de  changer  quelque  chose  aux  formes.  Il  semble 
que  les  idées  monarchiques  s'arrangent  mal  de  ces  doubles  signatures, 
l/Empereur  signe  d'abord  le  projet  de  loi  discuté  au  Conseil , l’envoie 
ensuite  au  Corps  législatif,  et,  après  cela,  il  le  proclame.  U serait  mieux 
que  la  proposition  se  fil  au  nom  du  Conseil  d élai,  spécialement  autorisé 
par  Sa  Majesté,  ou  autre  formule  analogue,  laquelle  comporterait  l'obli- 
gation d’avoir  soumis  le  projet  à l’Empereur  et  d'avoir  obtenu  son  ap- 
probation antérieure.  Alors,  si  le  Corps  législatif  rejette  ou  modifie,  cela 
porte  sur  un  décret  du  Conseil  d’état;  l'Empereur  est  au  milieu.  De  celle 
manière  les  formes  paraissent  mieux  gardées. 

Il’npr*»  U minute  Arthtir*  de  l'Kanptr*- 


15979.  — U GÉNÉRAL  CLARKE,  MC  DK  KKLTRK, 

MIMSTItr  HfC  il  I PAM*. 

FiuHuin.dden,,  9 s iM-lulirtf  >Kuy. 

Donnez  l'ordre  au  colonel  Henry  île  se  rendre  en  poste  dans  le  dépar- 
tement de  ta  Sans».  Vous  y dirigerez  soixante  gendarmes  d élite,  en  pre- 
nant 1a  tête  de  ceux  qui  arrivent  d'Allemagne  et  qui  doivent  avoir  dépassé 
Nancy.  Il  vous  fera  un  rapport  tous  les  jours  et  vous  fera  connaître  à 
fond  le  caractère  de  celte  insurrection  et  les  vrais  motifs  des  troubles 
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qui  ont  «u  lieu,  dette  expédition  terminée,  il  se  remli'H  dnus  l’Ourlbe 
pou r anéantir  les  deux  bandes  qui  sc  sont  formées  là. 

lettre  au  ministre  «le  la  polira,  aire  ctUi*  ail«liti«Hi  : 

Vous  lui  (au  colonel  Henry)  remettrez  G,ooo  francs  pour  dépenses 
secrètes  dans  celte  mission. 

P'nprr»  U niinnlr  ArrVnr»  H»  l'F,»pir» 

15980.  Al  COMTE  ITHAl  TKIUVK, 

CH  MIC»  PAR  l>TKIIII|  1>I  PURTKPKriLLE  DKS  RELATION  KXTCMKlRIfS  A PARIS. 

KniiUtiii'lili'su . jM  nrlulitv  i Kim,. 

Monsieur  d'Hauterive.  faites-moi  un  rapport  sur  la  conduite  qu'a 
tenue  la  Prusse  pendant  la  guerre  actuelle,  dans  la  formation  de  ses 
camps,  dnns  l'affaire  de  Schill  et  de  ses  officiers,  dans  ce  qui  est  relatif 
au  prince  d’Orauge,  et  autres  griefs  de  cette  nature,  afin  que  ces  maté- 
riaux servent  à régler  ma  conduite  et  les  démarches  à faire. 

VixeoLéov. 

Jt'jprrw  r<Tt(mil  Ar*hiv-«  4m  affair*»  ftrang*ixss 

15981.  - Ali  COMTE  D’HAliTERIV  K, 

rtUHtiri  PMI  IXT^niM  l»l  PORfKF'KI  ll-l.tt  («KH  RKJ.ATIOM»  FATtniRL HKn  , A PARIS. 

KuntaineiiU'Mi,  * H ortolirv  i*iw|. 

Monsieur  d'Hauterive,  apportez-moi  la  constitution  de  Hollande,  que 
j'ai  garantie,  Apportez-moi  aussi  le  dernier  décret  du  roi  de  Hollande 
. sur  la  noblesse.  Faites-moi  connaître  si  ce  décret  n'a  pas  blessé  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  constitution. 

Nxmléo.x. 

D «|h*i  U Ardu»**  Ar*  nfatrM  etnntftits. 


15982.  — Ali  COMTE  D’HAl TEK1VK, 

>11  AKIàR  PAR  INTERIM  l»D  PflRTRFEC  ILI.R  6 RS  MUTIOSR  F VTÊKIEL  HF.S  , À PARIS. 

FoutnifkefcAriiil  . ? R va  liiltf*  1 Kl. y. 

Monsieur  d'Hauterive.  je  désire  que  vous  fassiez  réunir  dans  les  ar- 
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ehives  «les  relations  extérieures  et  «pie  vous  puissiez  inc  remettre  le  plus 
tôt  possible  les  pièces  ioucliunt  mes  discussions  mec  la  cour  «le  Home. 
Aoiis  V joindrez  ma  correspondance  particulière  avec  le  Pape  sur  le 
im'nie  objet,  et  vous  demanderez  nu  ministre  des  cultes  les  bulles  et 
brefs  relatifs  à « elle  adaire.  Vous  nie  ferez  l'analyse  de  «es  pièces,  aliu 
«pie  j'y  mette  des  notes  pour  la  direction  à donner  au  rapport  «pii  «luit 
«'•Ire  lu  au  Sénat  et  accompagner  le  sénatus-cou suite  «pii  déclare  les  états 
ecclésiastiques  réunis  à la  France  et  partie  intégrante  de  l'Empire. 

Nxeoi.Éov. 

|i.«pn--  Li  nq«t  Anime*  dre  ifwrr*  <tmi{er'* 

loî»83  — Al  COMTE  D'HAITERIVK, 

<;iUlil,F  MK  lAlÉllMU  UI  M»KTRFEriLI.E  M*  KEltTIONS  KM^KIM  K»!* , À Ml», 

Kontain>.'U>2*u . *H  orlcim-  iKai<j. 

Monsieur  d'Haulerive,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  des  relations  ex- 
térieures. Apportez-moi  lundi  un  projet  «le  lettre  |Hiur  M.  «le  Drever1  et 
un  pour  M.  Didelot ’.  Vous  ferez  counaitre  à M.  «le  Dreyer  que  j'ai  vu 
avec  peine  qu'Allona  était  devenue  colonie  anglaise;  que  le*  denrées 
coloniales  y étaient  apportées  par  des  vaisseaux  prétendus  ameriniius,  et 
«pi’on  en  formait  un  entrepôt  a Hambourg  pour  être  de  là  répandues 
«Inns  F Allemagne;  «|ue  j'ai  vu  dans  celte  tolérance  de  la  contreliandc 
une  violation  du  traité  d'alliance  avec  la  France;  que  la  guerre  sera  per- 
pétuelle. si  les  puissances  du  continent  négligent  ce  moyen  efficace  de 
nuire  à I" Angleterre,  (.tuant  h la  Suède,  vous  ajouterez  que  j’ai  l'ail  con- 
naître à celte  puissance  q«io  je  n'admeUruis  aucun  arrangement  qu'au 
préalable  elle  ne  souscrivit  aiik  mesures  «le  blocus  adoptées  par  les 
puissances  continentales.  Vous  «mu errez  au  sieur  Itidelol  copie  de  Ih 
lettre  à M.  de  Dreyer,  et  vous  lui  prescrirez  «le  faire  d«>s  instances  pour 
«pie  les  marchandises  anglaises  soient  mises  sous  le  séquestre.  Vous  rap- 
porterez dans  les  deux  lettres  les  détails  contenus  dans  la  lettre  de  mon 
ministre  à Hambourg. 

1 Vlmiuirt1  plfaipnU'fttiain»  de  Danemark  à ' Minislnr  |»lrnipu<enlinirv>  de  l'KinpcrPur  à 
l*am.  Copenhague. 
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Vous  me  présenterez  également  «les  projets  de  lellre  h MM.  «le  Itreck- 
liausen1  et  Saint-Marsan*,  pour  leur  rappeler  «pic  depuis  la  guerre  la 
Prusse  n’a  rien  payé,  et  pour  savoir  quauil  elle  remplira  ses  engagements. 

ÎYvpoi.kox. 

11‘tpvH  TorigMiil  Archive*  4e»  ••trnngùr*. 

15984.  — \lf  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\ AGRAM , 

1UJOII  «KMSR4I.  DF.  L‘*R1ILÉ  DUI.LF.il  ACNK.  \ SCIIOKXMI». 

K«*>lnifwhV.*ii,  ;ln  ni tulnv  |N«h| 

Mon  Coiuin,  si,  comme  je  le  |teuse,  tout  se  passe  convenablement  eu 
Autriche,  dirige*  toute  mu  (larde  sur  Slrasbouq;,  et  lailcs-moi  connaître 
quand  elle  y arrivera.  Donne*  ordre  au  régiment  provisoire  de  dragons 
qui  i*st  dans  le  Vorarlberg  et  au  bataillon  du  46'  «te  se  rendre  à Hu- 
ningue.  Le  (1  ;V  suivra  la  même  direction,  si  vous  n’y  voyez  pas  d incon- 
vénient, cest-H-diro  lorsque  nous  serons  maîtres  d’Inspruck  et  que  le 
Tvrol  sera  soumis;  ce  qui.  je  suppose,  doit  «léjà  avoir  lieu  à l’heure 
qu’il  est. 

IS»POM!OV. 

Dnprr»  IW^px-ll.  |bi|»U  la  guerre. 

15985.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

(IIMSTIIF  l>F  U r.lEflAE.  4 F A II  (N. 

F*uUilielil*fell.  :i«i  «Mil. lin-  I M«s  . 

Donnez  l’ordre  au  duc  de  Kaguse  de  partir  le  4 novembre,  pour  être 
rendu  le  i a à licence,  et  pouvoir  «le  là  se  rendre  à Laybarb . où  se  trouve 
réuni  le  i ie  corps,  avant  le  16  ou  le  i y du  mois. 

Donnez  ordre  au  général  Reynier,  qui  commande  les  Saxons  à Pres- 
hourg,  de  se  rendre,  aussitôt  que  les  Saxons  auront  quitté  le  territoire 
île  l’Autriche,  en  toute  diligence  a Paris,  pour  y être  enqdoyé  à une 
armée. 

f)*a|irô*  U Mliuln.  A relu»*»  «In  rf.otjnt/ 


1 VlmiMir  <!•»  l'rii**»  à Pari*. 


* Minwli*»  *1.»  I 'Kui|N>iviir  a Berlin. 
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1 5t>8fi.  — vr  général  cuRKK.  du:  de  feltrk, 

musrnr.  lut  u muh,  » rtitv 

FoiiUl«f4i|nju , 3o  artobrc  i hoi*. 

Monsieur  I»  Général  Clarke,  je  tous  ai  fait  connaître  l'intention  où 
j etais  que  la  division  Ixiison,  qui  sera  forte  «le  is.ooo  liomuies  tant  en 
infanterie  qu’en  cavalerie.  |iùt  entrer  en  Espagne  le  plus  tôt  possible,  et 
avant  le  t"  décembre. 

Je  vous  ai  l'ait  connaître  l’intention  où  j’étais  que  la  division  Hevnier. 
qui  sera  forte  de  i.A.ooo  hommes  d'infanterie  et  de  A.ooo  hommes  de 
ravalerie,  pùl  être  réunie  à lluvonne  vers  lu  fin  de  décembre. 

Knfin  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  le  8e  corps 
fût  dirigé  sur  Paris  et  Huningue.  et  pùl  y être  arrivé  avant  le  3o  no- 
vembre. 

Les  divisions  Loison  et  Reynier  seront  successivement  incorporées  dans 
les  cadres  qui  sont  en  Espagne,  puisque  le*  corps  dont  elles  sont  com- 
posées appartiennent  déjà  à l'armée  d’Espagne. 

Mais  je  dois  aussi  vous  faire  connaître  mes  intentions  sur  l'organisa- 
tion du  8'  corps,  que  je  désire  pouvoir  faire  entrer  en  Espagne  dans  les 
derniers  jours  de  janvier.  Ce  corps  sera  commandé  |Hir  le  dur  d'Abrantès. 
La  i"  division  sera  composée  des  quatre  bataillons  du  as*  de  ligne  et 
des  huit  bataillons  actuellement  existants  à la  division  llîvaud;  total, 
tlou/r  bataillons.  Tous  ces  bataillons  seront  mis  au  grand  complet  de 
8Ao  hommes  par  l'incorporation  soit  de  ce  quils  ont  ou  auront  de  dis- 
ponible à leur  dépôt  d'ici  au  i"  décembre,  soit  de  ce  qu'ils  auraient  dans 
les  six  demi-brigades  provisoires  qui  sont  au  .Nord.  Par  exemple,  le  i y‘ 
a 36o  hommes  dans  la  6"  demi-brigade,  le  a5*  y a 3oo  hommes,  le  a8* 
v a Aon  hommes,  le  36*,  sou  hommes,  etc.  Je  suppose  que  d'ici  au 
t"  décembre  je  pourrai  avoir  disponible  une  partie  de  ces  demi-brigades 
provisoires;  mou  intention  est  de  retirer  tout  ce  qui  sera  possible.  Celte 
i1*  division  sera  donc  composée  de  to.ooo  hommes,  présents  sous  les 
armes  et  formant  deux  brigades. 

La  a'  division,  commandée  par  le  général  Lagrange,  sera  composée  de 
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trois  ImtHilions  du  fia',  d’un  bataillon  du  A6*  «t  du  liuit  bataillons  dus 
finit  régiments  qui  sont  à Paris;  ce  qui  fera  en  tout  douze  bataillons  ou 
i o.ooo  hommes. 

Les  3'  et  h'  divisions  seront  formées  de  tout  ce  que  les  dépôts  de 
France  pourront  fournir  au  i"  décembre.  C'est  peu  que  d’évaluer  à 
i o.ooo  hommes  la  force  à laquelle  chacune  de  ces  divisions  pourra 
ainsi  être  portée;  ce  qui  réunira  sous  les  ordres  du  duc  d'A  brun  tes  un 
corps  de  A 0,000  hommes  environ.  Pour  pouvoir  l'organiser  convena- 
blement, je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  qui  a fait  le  travail  que 
vous  ni  avez  remis,  pour  la  formation  d'une  réserve  de  100,000  homme-. 
destinés  pour  l'Espagne,  vienne  à Fontainebleau.  Il  fera  connaître  au 
sieur  Mon  nier,  secrétaire  du  cabinet , qu’il  est  arrivé;  il  apportera  les 
étals  qu'il  peut  avoir  et  fera  celle  organisation  sous  mes  yeux.  Entre 
autres  matériaux  cl  renseignements  dont  il  devra  se  munir,  il  aura  soin 
d'apporter  un  état  de  situation  de  toutes  les  demi-brigades  provisoires 
et  régiments  de  marche  qui  existent,  1111  état  de  tout  ce  qui  est  dispo- 
nible dans  les  différents  dépôts  en  France,  un  état  de  la  situation  où  se 
trouvent  tous  les  1"*,  tous  les  ■»“,  tous  les  3".  tous  les  h"  bataillons  et 
les  1".  s\  3*  et  6*  compagnies  .des  .1"  bataillons.  En  travaillant  une 
couple  d heures  avec  moi,  rel  vmqdové  comprendra  de  quelle  manière 
je  veux  faire  ce  travail. 

(juant  à la  cavalerie,  je  ferai  également  taire  eclte  formation  par  voile 
employé.  Mon  intention  est  que  la  cavalerie  de  ce  corps  d'armée  soi! 
composée  de  tous  les  3“  cl  V*  escadrons  des  vingt-quatre  régiments  de 
dragons,  et  je  crois  pouvoir  réunir  ainsi  vers  le  irr  décembre  un  Inlnl 
de  1 0,000  chevaux. 

Cela  portera  donc  le  corps  du  duc  d' finalités  à fin, 000  hommes. 
La  division  de  Loison  doit  être  de  14,000  hommes;  celle  de  Reynier 
sera  de  près  de  90,000  hommes:  cela  formera  donc  une  armée  de 
8f),iioo  hommes  à envoyer  en  Espagne. 

Après  le  8'  corps,  il  restera  à former  une  3*  division  de  réserve 
d îme  vingtaine  de  mille  hommes,  tanl  cavalerie  qu  infanterie.  Cette 
division  pourrait  entrer  en  Espagne  à la  lin  de  mars:  ce  qui  complé- 
».  A 
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ferait  les  ioo,»oo  hommes  que  l'on  peut,  à ce  qu'il  me  parmi . facile- 
rnenl  réunir. 

Nsroiio*. 

I‘  «4*»*  Il  f*pe.  iMjrik  île  I»  üiiwN 

159H7.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

NIM-ltRC  bt:  I.A  Cl KRR8.  A PARIS. 

FaaUiot-lilrau,  lit  erlnbr»  jSyi,. 

Je  vous  ni  écril  trois  lettres,  une  sur  l'organisation  de  la  division  Inii- 
son . une  sur  l’organisation  de  la  division  Reynier,  la  troisième  siy  l'orga- 
nisation du  8'  corps  commandé  par  le  duc  d Abrantès,  et  enfin  pour  In 
formation  d'un  V corps  ou  3'  division  de  réserve. 

J ni  supposé  que  In  division  (.oison  pourrait  être  de  1 9,000  hommes, 
que  la  division  Reynier  pourrait  être  de  ao.ooo.  que  le  8'  corps  serait 
de  ôo.ooo  à fio.ooo,  enfin  que  la  3'  division  de  réserve  pourrait  être 
de  90,000. 

Au  milieu  de  toutes  les  occupations  qui  m'assiègent,  je  n'ai  pu  faire 
ce  travail  que  1res  à la  hâte.  Il  est  instant  cependant  que  vous  don  niez 
des  ordres  conformément  à mes  différentes  lettres.  Mais  si,  fixant  votre 
attention  sur  ce  sujet,  vous  pensiez  qu'on  pot  rendre  ces  corps  plus  nom- 
breux. je  désire  que  vous  me  le  proposiez. 

Les  besoins  en  Espagne  sont  successifs;  il  faut  d'abord  un  corps  qm 
soumette  les  derrières.  Etant  en  novembre,  il  serait  impossible  de  réunir 
tous  nos  moyens  avant  le  commencement  de  janvier,  et  surtout  la  poudre 
et  l'artillerie;  et,  dans  celte  presqu'île  coupée  de  liantes  montagnes,  les 
froids  et  les  neiges  de  janvier  ne  permettraient  de  rien  faire. 

Ainsi  donc  les  envois  de  troupes  me  semblent  devoir  être  divisés  de 
la  manière  suivante  : 

1*  La  division  Loison , forte  de  1 ï.ooo  hommes;  j’espère  qu'elle  pourra 
entrer  en  Biscaye  avant  le  1"  décembre; 

9“  l.a  division  Reynier;  j'espère  quellp  pourra  y entrer  dans  les  pre- 
miers jours  de  janvier; 

3°  Le  corps  du  duc  d’Abrantès;  j'espère  qu'il  pourra  entrer  en  Espagne 
dans  les  premiers  jours  de  février; 
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'i"  Et  enfin  la  3'  division  de  réserve,  qui  pourra  entrer  vers  le  com- 
mencement «le  mars. 

Je  désire  «|ue  le  chef  de  vos  Imreauv  travaille  dans  ce  sens,  et  «pic. 
lorsqu’il  aura  terminé  ainsi  son  travail,  il  me  l'apporte  lui-même,  pour 
que  je  puisse  ensuite  discuter  avec  lui  la  formation  des  divisions  et  les 
autres  détails  secondaires.  Mais  ce  qui  m’importe  aujourd'hui,  c'est  de 
ne  pas  perdre  un  moment  pour  faire  marcher  la  division  l.oison. 

ll  tfces  l.i  minute  Archive*  «le  l'&npst* 

1598s.  AU  GÉNÉRAI.  CLARKE.  IM  0 DE  FELTIIE, 

ministre  i»»:  l«  unnt,  à paris. 

KnnU«Mi«*M*fiii . .lu  urUilin-  iI5ih|. 

l,a  lésion  portugaise  se  compose  de  trois  gros  détachements,  d'une 
demi-brigade  qui  est  au  corps  d'Oudinot,  d'un  bataillon  qui  esta  Hanovre, 
et  «l'un  bataillon  parti  de  Strasbourg  et  que  j'ai  dirigé  sur  Ratisbonne. 
Donnez  ces  renseignements  au  duc  d’Auerstaedt  pour  qu’il  réunisse  tous 
les  Portugais  en  un  seid  corps,  et  qu'il  le  tienne  éloigné  des  côtes . Cela 
fera  -j.ooo  à s.ôoo  hommes.  Je  suppose  <|u’il  n'v . a aucun  Allemand 
«luns  ce  corps. 

H'afwvt  b minute.  Arrhim  «lr  ITwyrc 

15989  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  I)IC  DE  FELTHE, 

M1MVTIIE  Il»;  LA  tiUKRHK . t Finis. 

FiioUincblrau.  Jo  vclobrr  iHoi>. 

Il  me  parait  dillicilc  que  vous  preniez  le  titre  de  duc  d'Hunebourg: 
mais  je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  vous  gardiez  le  litre  de  comte 
d'Huneh<iurg  en  y joignant  celui  de  duc  «le  Feltre. 

D’af«re«  minute  ArrWiic*  de  l'Empire 

15990.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U Gl  EREE . À PARIS. 

KonUiitvliIrviu . Si  octobre  i&o#. 

Ou  peut  dissoudre  le  corps  tic  reserve  «lu  «lue  de  Coneftliano.  Donne/ 
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l'ordre  a ce  maréchal  île  se  rendre  4 Paris  pour  diriger  la  gendarmerie. 
\ eus  mettrez  les  gardes  nationales  qui  sont  sous  ses  ordres  sous  ceux 
d'un  général  de  division , sous  le  duc  d Islrie.  (’e  sera  un  état-major  de 
moins  et  |dus  de  simplicité. 

D~ai|iré»  Ü iftùkttts-.  Archive*  de  l'Empire. 

15991.  — AI  GÉNÉRAL  CI.AKKE,  DUC  DK  FKI.TRK, 

MINISTRE  f.F  U r.l  F.RIIÉ.  I PARIA. 

FoiiUMii'Mnni.  3i  oclctirr  tfliwj. 

Vous  trouverez  ri-joini  létal  de  la  flottille  hollandaise.  Vous  verrez 
que  la  Hollande  ne  me  fournit  rien.  Kilo  n'a  que  soixante  et  dix  bateaux 
canonniers  dans  l'Ksianl  oriental  et  pas  une  chaloupe;  et.  dans  les  autres 
canaux  de  la  Meuse,  vous  voyez  quelle  ne  que  cinq  chaloupes  canon- 
nières. Soixante  et  dix  bateaux  canonniers  ou  rien,  c’est  à peu  prés  la 
même  chose.  S’il  y avait  eu  l'ombre  d'une  Hollande,  il  devrait  y avoir 
cent  chaloupes  canonnières.  Ecrivez  au  Roi,  par  un  officier,  pour  savoir 
sur  quoi  compter  et  |iour  le  presser  d'augmenter  sa  flottille. 

Vous  écrirez,  par  cet  officier,  au  sieur  la  IWheldocaiild.  pour  qu'il  fasse 
les  plus  fortes  instances  |inur  faire  venir  dans  l'Ksraut  oriental  le  nombre 
île  chaloupes  canonnières  nécessaire  |iour  l'expédition.  \ nus  lui  ferez  sentir 
que  jamais  II  Hollande  n a été  si  nulle,  que  la  république  m'avait  fourni 
4 Boulogne,  pour  une  expédition  étrangère,  hors  du  pays,  cinquante  cha- 
loupes canonnières  et  cent  cinquante  bateaux  canonniers,  et  ces  cinquante 
chaloupes  canonnières  étaient  de  superbes  bâtiments;  ici  je  n en  vois  pas. 
Vous  écrirez  au  roi  de  Hollande,  par  cet  oflicier.  pour  que  les  troupes 
de  Hollande  se  niellent  en  mouvement,  pour  avoir  i6,uon  homme* 
pour  coopérer  avec  mes  troupes  h la  reprise  de  file  de  Walcheren. 

l«  annulr.  Arrhive*  dr  l'Empire 

1 à 99 2.  — \ M.  DK  CHAMPAKW,  DlC  DK  C&DORK, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A l*ARIS. 

, Ut  •«rlofcrf  iNnq. 

Monsieur  de  Cliampajjny . ré|H)iulez  au  sieur  Kourakine  que  j accoi- 
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demi  toutes  les  autorisations  nécessaires  pour  l ernprunl  que  l'empereur 
de  Hussie  vent  faire  à Paris:  que  mon  intention,  dans  cette  circonstance 
comme  dans  toute  au  lire,  est  de  remplir  les  désirs  de  l'empereur.  Quant 
au  sieur  Cassirii-,  vous  aurez  avec  le  prince  kourakinc  une  explication  à 
son  sujet.  Vous  lui  ferez  connaître  que.  soit  le  sieur  Cassini.  soit  tout 
autre,  né  mon  sujet,  qui  serait  dans  le  même  cas,  n'est  juslirialde  que 
de  mes  ministres;  que  nous  n'admettons  pas  le  principe  de  lu  naturali- 
sation : que  nous  nous  sommes  brouillés  pour  cela  avec  M.  de  Markof: 
que  je  ne  puis  reconnaître  à la  Hussie  le  droit  de  protéger  un  sujet  fran- 
çais; que.  tant  qu'on  n'aura  pas  trouvé  le  secret  de  la  transfusion  du 
sang,  un  Français  est  Français,  et  que  ce  caractère  est  indélébile:  qu'il 
serait  étrange  que  la  Hussie  voulût  soustraire  à ma  juridiction  un  sujet 
dont  je  suis  mécontent:  que  je  ne  protège  aucun  Husse  en  Hussie,  cl  que 
la  Hussie  ne  doit  protéger  aucun  Français  en  France.  Parlez  là-dessus  à 
M.  de  kourakine,  sans  faire  aiieune  note,  et  écrivez  dans  le  même  sens  h 
M.  de  (îaulainconrl. 

Itépomlez  au  général  tilarke  que  je  no  conçois  rien  aux  principes  du 
ministère  de  la  guerre;  que,  si  des  sujets  russes  se  sont  engagés  volon- 
tairement dans  mes  troupes,  on  doit  les  y laisser,  et  que.  dans  notre 
législation,  ce  serait  un  crime  de  les  rendre  à leur  maître;  qu'il  doit 
témoigner  mon  mécontentement  au  due  de  Yalmv  de  ce  que,  pour  dire 
agréable  à la  Hussie,  il  a élevé  cette  difliculté.  Il  faut  laisser  échapper 
ces  bouillies  et  fermer  les  yen*,  et  tout  est  dit, 

Ntrouov. 

|F*i*r«y*  ronginnJ  Archive*  tir*  »6tir«4  éürangtro. 

15993.  — A M.  DK  CIlASIFAfiNY,  DUC  DE  CA  DORE, 

IIIMMtl»:  l>KK  IIELATIO.IS  FiniklElllK* , .1  pJUtlft. 

|-'<*iLii»Hili4u , j"  iiuActiiln#  |Nii;|. 

Monsieur  de  tibiimpagny.  je  vois  dans  votre  correspondance  que  mes 
ministres  à Stuttgart  et  à Cassel  ont  l'imprévoyance  d'employer  des  esta- 
fettes, et  que  le  sieur  Heinhard  assure  gravement  que  ses  cachets  sont 
intacts.  J'ai  déjà  défendu  à mes  ministres  à l'étranger  de  se  servir  d'esta- 
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IV-llest  réitérez-leor  cet  ordre,  et  tenez  la  main  à ce  qu  il  soit  observé.  I .es 
dépêches  qui  passent  par  les  mains  des  Allemands  sont  violées,  et  mes 
seerels  sont  compromis.  Faites  bien  connaître  à njes  ministres  que.  s'ils 
envoient  des  dépêches  importantes  par  d autres  mains  que  par  celles  des 
Français,  ils  seront  responsables  de  ce  qui  arriverait. 

VvroUox. 

It'epnu  I original.  AttkiVM  d«  afliint  rtr*Hfé|*«. 

15994.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRK, 

VMlSTftE  PE  U Ct'KRftB,  ï l'iKIS. 

lotil.licc  lil'Mt] , f Iimpirslilv  |1r.i( 

I,  expédition  de  l ile  de  Walcberen  me  parait  si  peu  importante,  que 
mon  intention  n’est  pas  de  la  faire  moi-même;  j'en  charge  le  duc  dlslrie. 
I.e  roi  de  Hollande  doit  avoir  dans  le  Sud-IJevelatid  iG.ooo  Hollandais, 
ce  qui  fera  10,000  hommes  présents.  Il  pourra  v faire  venir  su  garde 
hollandaise,  a marches  forcées. au  moment  de  l'expédition.  Outre  cela,  le 
dur  dlslrie  a 1 o ou  1 3,000  hommes,  indépendamment  des  gardes  natio- 
nales qui  serviront  à défendre  les  rommuuiealions.  Il  faut  dune  que,  du 
1 5 au  30  novembre,  il  ait  30.000  hommes  présents  sous  les  armes  dans 
lile  de  Walcberen.  qu'il  ait  pris  Widdelhurg.  investi  Flessinguo.  et 
qu’il  ail  des  moyens  pour  une  tête  de  |ionl.  D'ici  à ce  temps,  il  placera 
ses  troupes  comme  il  l'entendra;  mais  vous  lui  ferez  observer  que.  le  pavs 
étant  malsain,  il  n v faut  placer  mes  troupes  qu’au  dernier  moment.  Il 
tiendra  conseil  avec  mes  amiraux,  avec  l'amiral  \er  lluell,  le  contre- 
amiral  l.liermillr,  commandant  rua  flottille,  et  avec  les  généraux  qu'il 
emploiera  dans  cette  expédition.  Il  me  fera  connaître  avant  le  1 o novembre 
le  plan  qui  aura  été  adopté.  Vous  trouverez  ci-joint  le  plan  qu’il  mu 
envoyé,  que  je  ne  comprends  pas  bien.  Le  chef  de  bataillon  Llecaux 
pourra  rester  jusqu'à  ce  que  le  plan  soit  adopté,  afin  qu'il  puisse  donner 
des  explications.  On  m'assure  que  vous  avez  des  plans  meilleurs  que  les 
miens  de  File  de  Walcberen;  le  maréchal  Marmonl  doit  vous  en  avoir 
donné;  envovez-lcs-moi. 

It'aprv-s  U rnin*4r.  de  IFiiipirr 
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15995.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C DE  FEI.TRK, 

«KISTH  Di  U UI  MM  . V Mil». 

Fnolainchii'ùii , i noN**nl>ro  i*am». 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  donner  ordre  mu  8"  corps,  c'esl-à-dire 
aux  i",  ô*  al  6'  régiments  provisoires  île  dnigons,  au  régiment  de  cava- 
lerie du  grand-duché  de  Berg,  formant  ensemble  plus  de  4,ooo  hommes, 
aux  huit  bataillons  de  In  division  llitaud.  au  régiment  d'infanterie  du 
grand-duché  de  Berg  et  au  sa*  de  ligne,  formant  quatorze bataillons  d'in- 
fanterie, de  se  rendre  à Paris  avec  les  transports,  génie,  personnel  et 
Httelages  d'artillerie.  Vous  recommanderez  au  duc  d'Abrantès  de  laisser 
à Mayence  ou  à MeU  le  matériel  de  son  artillerie;  ce  corps,  devant  aller 
en  Espagne,  trouvera  a Bayonne  et  même  en  Espagne  sullisammeiil  de 
matériel. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  gui  est  dans  le  Vorarlberg,  de 
se  rendre  a I (uni ligue  avec  le  bataillon  du  Mi',  les  trois  bataillons  ilufi.V 
et  un  régiment  provisoire  de  dragons.  Il  attendra  là  de  nouveaux  ordres: 
il  ne  quittera  cependant  le  Vorarlberg  qu  autant  que  sa  présence  ne 
sérail  plus  nécessaire  à la  tranquillité  du  pays. 

Donnez  l'ordre  aux  deux  régiments  provisoires  de  dragons  qui  doiveul 
être  arrivés  à Strasbourg  de  continuer  leur  mouvement  sur  Orléans. 

J'ai  donné  l'ordre,  en  passant  a Strasbourg,  au  régiment  de  marche 
de  Strasbourg,  composé  de  i ,oou  hommes,  de  se  rendre  à Metz;  donnez 
ordre  qu'il  sc  rende  de  là  à Saint-Denis,  de  manière  que  ces  bataillons,  en 
partant  de  Paris,  soient  tous  à 84o  hommes.  Il  y a deux  de  ces  batail- 
lons qui  ne  sont  que  de  quatre  compagnies;  ce  sont  ceux  des  i 4 " et  .14'. 
Tirez  des  dépôts  de  ces  régiments  les  cadres  des  deux  compagnies  qui 
manquent,  et  faites  venir  de  l'armée  du  Nord,  des  demi-brigades  provi- 
soires, les  hommes  que  ces  deux  régiments  ont  là.  Il  faut  qu'en  partant 
de  Paris  ces  deux  bataillons  aient  i ,ooo  hommes  présents  sous  les  armes: 
ce  qui  fera  un  effectif  de  près  de  t,#oo  hommes. 

Donnez  ordre  au  i"  régiment  provisoire  de  chasseurs,  qui  a eu  ordre 
de  se  diriger  sur  Strasbourg,  dV  continuer  sa  marche  sur  Orléans.  En 
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ras  que  ce  régiment  se  trouvât  entre  Augsburg  et  Strasbourg,  vous  en- 
serrer. la  copie  de  cet  ordre  au  major  général. 

Le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  na  qu’un  millier  d'hommes 
présents;  si  Ion  pouvait  avoir  7 à 800  Alleiuamls.de  ceux  destinés  soit 
au  régiment  d Isembourg,  soit  au  régiment  de  la  Tour  d'Auvergne,  ou 
pourrait  les  incorporer  dans  le  régiment  de  llerg,  à son  passage  a 
Orléans. 

ntmios. 

D*prv«  la  nyK  Utpé4  île  la  fliieri*. 

159%.  Al  GÉNÉRAL  CLARKK,  OLC  DR  FELTRK, 

MIMsTBK  DE  I.A  M2RMK,  « l'AItlS. 

hs^lniu**M'«ii , .1  ttnvcmfcce  1809. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  du  .(  1 octobre  sur  l'artillerie.  Je  re- 
marque «pie  je  vous  ai  donné  deux  millions  «l'extraordinaire,  par  mon 
décret  du  i5  septembre,  sur  le  budget  «le  180p.  Ces  deux  millions 
sont  le  prix  de  deux  mille  voilures  «pie  je  vous  ai  demandées;  ils  ne 
doivent  pas  être  employés  à d'autres  dépenses.  Vous  n'avez  encore  rien 
donné  là-dessus;  ainsi  ces  deux  millions  ne  pourront  pas  être  dépensé» 
dans  la  nuée  180p.  Votre  crédit  pour  i8op  était  de  trois  millions;  «m 
vous  en  accordera  un  pareil  pour  1810.  Avec  ces  trois  millions,  vous 
devriez  avoir  fait  trois  mille  voilures.  Ko  admettant  «ju’il  eût  fallu 
1,1)00,000  francs  pour  les  services,  il  resterait  toujours  des  fonds  pour 
la  confection  des  publie  cents  voitures  de  celte  année.  Iit<!épe)idammcnl 
des  deux  millions  d'extraordinaire  que  j'ai  accordés  par  mon  décret  du 
1 f)  septembre,  demander  six  millions  pour  les  dépenses  de  l'artillerie, 
c'est  une  chose  impossible.  Je  vous  renvoie  votre  travail  pour  que  votre 
budget  de  1810  soit  réglé  sur  ces  données.  Présentez-moi  un  décret  pour 
emplover  les  deux  millions  que  j'ai  accordés  par  mon  décret  du  if>  sep- 
tembre à la  construction  «le  seize  cents  voitures,  comme  vous  le  pro- 
posez. pour,  avec  le  surplus  de  ce  fonds,  faire  construire  trois  ou  quatre 
cents  voitures  de  cèle  ou  de  siège,  ce  qui  sera  une  commande  extraor- 
dinaire. Kendcz-moi  ensuite  un  compte ‘de  l'emploi  des  fonds  et  budgets 
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de  i8ot)  et  1810,  du  nombre  de  voilures  que  vous  avez,  de  relies  que 
vous  devez  faire  sur  «Km  pour  faire  le  complément.  Si,  sur  le  budget  de 
1 8oi),  vous  avez  fuit  faire  quinze  reiils  voitures,  si,  sur  les  deux  millions 
d extraordinaire  que  j'ai  accordés,  on  en  a fait  deux  mille,  si,  sur  le  budget 
de  1810,  011  en  a fait  quinze  cents,  ce  sera  cinq  mille  voilures;  ce  qui 
est  au-dessus  de  tous  les  besoins  imaginables. 

Ifijav.  |.i  Munir  .trrfeics  à*  rEm|iire. 

15997.—  ,\l  \ ÉVÊQI  KS  DE  FRANCE. 

FonUmeUeiiii.  ti  nu<ei»liit* 

Monsieur  l'Evêque  de..  . . la  |iaix  est  lieiireusement  conclue  entre 
nous  et  l'empereur  d'Autriche.  Notre  intention  est  que,  aussitôt  la  pré- 
sente reçue,  vous  vous  concertiez  avec  qui  de  droit  pour  réunir  nos 
peuples  dans  les  églises,  le  s décembre  prochain , y chanter  un  Te  Ihum . 
et  adresser  à Dieu  des  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  nous  a donné  la 
force  et  les  inspirations  nécessaires  jmiir  terminer,  en  peu  de  mois,  une 
guerre  qui  pouvait  durer  plusieurs  années,  et  qui.  dés  les  premiers  mo- 
ments.avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés  et  semblait  même  menacer 
nos  propres  pays. 

Si  nous  avons  été  souvent  louché  des  maux  qui  pesaient  sur  celle 
loyale  et  bonne  nation  autrichienne,  c'est  pour  nous  un  nouveau  motif 
de  bénir  la  Providence  qui  nous  a permis  de  tenir  éloignée  de  nos  étals 
la  guerre,  le  premier,  le  plus  grand  des  fléaux. 

!>•(«*  In  minute.  Inlmn  île  rKiiipm 

15998.  — A M.  DE  CIHUIHCNÏ,  DUC  DE  (.ADORE, 

MIVIStftK  SRS  MM1HISR  RvrflIIRt  MS , > fiBIS. 

roalsiarfcluu.  S uvnnbn  iSn<|- 

Monsieur  de  Cliampagiiy,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Je  pense 
qu'il  est  convenable  d'envoyer  un  courrier  eu  llussie,  pour  accuser  la 
réception  du  dernier  courrier  et  donner  des  explications  sur  le  voyage  du 
roi  de  Saxe  comme  étant  une  simple  alfaire  de  courtoisie.  Il  faut  égale- 
ment parler  de  la  mission  de  M.  de  knisemurk  comme  ayant  pour  objet 
11.  5 
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île  | ni rl or  plainte  i'l  do  domandar  satisfaction  polir  les  individus  «rrôlôs 

comme  officiers  do  Srhill. 

,l<>  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Prusse.  Vous  verres  qu'il  est  impos- 
silde  de  répondre  à une  pareille  lettre,  qui  est  un  véritable  mémoire. 
Je  vous  envoie  cependant  copie  de  ma  réponse.  Vous  l'enverrei  à M.  de 
Saint-Marsan  avec  la  copie  de  la  lettre  du  [loi,  pour  quelles  lui  servent 
de  rvgle.  Vous  dire*  à M.  de  kriiseninrk  qu'il  peut  partir.  J'ai  chargé  b' 
dur  de  l'Yioul  de  lui  remettre  le  présent  d’usage. 

Naooléov 

h'apM  r><rt.#itnl  ArrW«*  4m  «if.iirr*  etmttprM 


I Zm.  — A KKÉDKRIOGLlILLAtMK  III.  ROI  UE  PKI  SSE, 

KoiiLnitfliliNRu , 6 tinvcailin-  iJtujf- 

Monsieur  mon  Frère,  j ai  roru  la  lettre1  Votre  Majesté,  du  18  or- 


LBTTKI 

Ht  Rfll  IM.  PRIS**  A XAPMésv 

Monsieur  tmm  Frère,  je  sinus  d'être  infurm- 
que  la  |Mii  a « été  tondue  entre  Votre  Majesté 
Impérialert  Royale  et  Sa  Majesté  l'empereur  il'  Au* 
triche.  Mon  premier  mmivetiwnl . en  apprenant 
cet  beurem  événement,  est  d'en  offrir  nies  vive* 
et  rincèrcs  félicitations  h Vo4re  Majesté  Imjiécwde. 
Je  uni*  jaloux  th*  lui  témoigner  toute  b part  que 
f y prend* . H . en  sotisfaiMnl  ainsi  à un  devoir  qui 
mVêl  m cher,  je  ne  erni*  jui*  moi»*  que . «laiw  ce 
moment  île  gluire . j’ose  invoquer  avec  plu*  d'es- 
poir encore  an  maguamnnk  en  faveur  de  mes 
malheureux  étal».  Kn  cfErt,  Sire  pendant  deux 
minée*  et  dan*  les  arrmistano-s  le*  plus  difli- 
riles . j'ai  tout  fait  pour  prouver  h Votre  Majesté 
IrnjArriale  et  Royale  rua  ferme  vnbioté  de  niénter 
s*  confiance  et  du  conformer  tria  conduite  à son 
système  pohtûpi* , réwtéaiit  mi  n>llirit*lio«ia 
étrangères  et  étouffant  |r*  plaintes  rf  le*  mouve- 
ment* qui  trt)dai«ut  à m’en  écarter.  Si  j’ai  re- 
elierrhé  les  occosioii»  de  complaire  h Votre  Ma- 
jesté Impériale,  m je  n'ai  |M  hésité  de  saisir 


encore  pour  cet  effet  celle  que  m'a  offerte  la  dé- 
limitation de  Magdeburg,  en  soumettant  à «a 
dérision  s’il  font  nccortbr  le  ruv  ou  que  lr  grâié 
ral  Michaud  exige  pour  cette  place . et  si  ju  me 
min  Itomi’  b ne  demander,  en  retour  de  ce  socri- 
life.  que  qtndtpi«  lieue  de  terrain  «le  plus  au- 
tour de  t j jaudenz . je  crois  avoir  rempli  l'attente 
île  Votre  Mojwlé  Impériale  et  Royale  et  avoir 
lait  preuve  d'une  constance  de  principe*  et  de 
sentiment*  qui.  d’après  ce  qu  elle  me  déclara  en 
t*?  «épurant  de  moi  à Tilmt,  «levrait  aujourd'hui 
me  donner  des  droits  ii  son  ajuitw*  et  à sa  géné- 
reuse participation  ma  intérêt*  du  la  Fruste, 
Jusqu'ici  les  grand»  objets  qui  ont  aloorl»: 

I nlknUon  «h*  Votre  Majesté  Inqtériale  et  Royale 
ont  pu  l'einjtéelier  île  donner  suite  «il  repiéaeu-, 
taisons  que  j*oi  été  dans  le  ca»  de  lui  faire  ilirer- 
temeni  ou  de  lui  faire  ndr**»ef.  soit  |air  le  «mile 
de  Saint-Marwm.  »it  |»r  le  barwi  de  Rrm-kliou 
son;  mai*  je  ne  saurais  me  persuader  que  le  ta- 
bleau qui  lui  a été  tracé  de  la  situation  de  me* 
sujets,  dont  la  misère  va  ou  foinblu,  nuit  fait 
aucune  imjiruMÛan  sur  sn  gramle  Ame.  Je  ne  sau- 


i:oiihi:si>om)aN(:k  de  napoléon  i-,  — iw». 
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Libre,  que  ma  remise  le  culuncl  baron  île  knisemurk , son  aille  île  raili|>. 
Je  la  remercie  siiicèreuienl  île  la  jiarl  qu  elle  veut  prendre  à la  paix  que 
je  liens  de  conclure  avec  l'empereur  d'Autriche.  J’ai  fait  connaître  à l'aille 


rnt»  croire  que.  conuaimnnt  l'élu»  vraiment  dé 
p|i*nhlçdc  uns  proNiiws , In  stagnation  du  com- 
merce autrefois  si  florissant.  I épuisement  dr 
toute*  le»  rewimrro».  l'anéanti-ement  du  crédit 
public  H le»  obstacle»  insurmontable*  qu'ont 
rencontré*  lit»  négociation»  d'emprunt  ouvertes 
en  Hollande  et  oilleor*.  elle  veuille  iiiM»tcr  avec 
rigueur  mir  rnrrumpliwtrmrnt  entier  de  me»  en- 
gagement* pénmiutres  aux  terme*  d«  cunmi- 
lion»  de  l'art*  et  «le  Keilin.  convention*  donl 
I execution  a été  reconnue  imposable  dé*  l’éjioque 
de  leur  signature.  Je  n'ai  certainement  pa*  mieux 
demandé  que  d’y  mlwlairc,  Notre  Matité  Inipé- 
riale  eri  a vu  lu  preuve  dan»  l'exactitude  de  me» 
premier*  pnv  emenl*  ; elle  a dû  apprendre  que  je 
li  ai  pa»  balancé  à me  résigner  n In  vente  de  me* 
bijoux  et  de  nui  vaisselle  «l’or  et  d'argmt;  que 
je  un*  allé  jusqu'à  requérir  relie  de  me»  sujet» . 
**t  qu'il  ne  m'en  n |»a»  coûté  même  de  me  résoudre 
fl  In  vente  de  me*  domaine*.  Mai*  elle  ne  peqt 
p»»  ijpxorer  non  plu»  que  toutes  ce»  mesure» 
nont  pu* luit  que  de  faible»  remontre».  et  que 
surtout  la  vente  de  me*  domaine*,  vu  le  innnque 
absolu  de  numéiaire , lia  eu  aucun  sucré»;  ce 
qui  m’a  rail  souvent  rrgreller.  Sur.  de  n'avoir 
pas  accepté  dan»  le  temps  lu  pr«qMisition . que  me 
lit  votre  intendant  général . rte  lui  céder  ime  par- 
tie de  re*  bien»  a titre  de  payement.  Fl  ce  lo- 
blean  vrai  et  fidèle  de  mes  cmliarra*  el  de  me» 
effort*  prouvera  h Noire  Majesté  Impériale  et 
Ho»  ale . après  que  dans  cm  dernier*  temps  elle 
n bien  voulu  pic  donner  de*  preuve»  d'indulgence 
et  de  bonté . auxquelles  j'ai  été  infiniment  sen- 
sible parce  quelle*  ont  ndevé  mm  mpérance*. 
qu  il  rat  phv**qiteiuenl  iiiipu»ible  que.  comme 
je  le  désire,  jr  fnwe  honneur  à mes  engagement» . 
à moins  qu'il  ne  lui  plaise  de  in'armrdrr  du 
temps  et  quelque»  soulogernent».  C'est  relie  «mite 
faveur.  Sire,  que  je  me  permets  île  solliciter 


comme  uiéril«*e  par  la  coiislannr  ite  mon  »»»lê»iu' 
et  de  nie»  prinri|ie».  en  priant  Votre  Maje»le 
Inqvénale  d'établir,  soit  à Pari* . «oit  i \ lleriit» . 
entre  son  ministère  et  le  mien . une  négociation 
tendant  ii  régler  cet  objet  et  (ou*  ceux  qui . pur 
l'entremise  du  comte  de  Saint  Marsan.  ont  élr 
porté»  n sa  décision;  et  c'est  par  cette  faveur,  qui 
ne  doit  mener  qu'à  <tm  déliliérations  et  de*  ré- 
sultat» pséférablenMot  avantageux  aux  caisse* 
franeuises . jvaive  qu'il»  «léteniiinerunt  la  pn*«il>i- 
lité  de  racv|uiltemeut  direct  ou  indirect  de  me» 
engagement»,  que  Votre  Majesté  Impériale  sut- 
larliera  la  Pruæ  jmii-  le»  lien»  de  la  |dn»  sincère 
rrcumiuiMtaore.  Oui.  Sire,  r'esl  au  prix  de  ce* 
détermination»  rassurant  le  public  sur  vm  dispo- 
sition* favorables  n mon  égard  que.  h faille  de  lu 
sévérité  dr  mou  économie  et  de  l'exactitude 
mon  administration  d«  finann*» . vous  parvien- 
drez h rétablir  mon  crédit  nu  point  tic  pouvoir 
reprendre  île»  opérations  tendante*  à me  prorn- 
rer  le  plu»  tôt  possible  le»  movcii»  d'acquitter  nui 
dette,  soit  par  quelque  emprunt  négocié  en  Hol- 
lande ou  ailburs.  soit  par  de*  mesure*  prvr» 
|m>ui  de*  évliuuge* . ventes  ou  cession*  tle  do- 
maine*. 

Je  chaque  de  rette  lettre  le  baron  de  Krn*e- 
murk.  mou  colonel  et  aide  de  camp,  que  Nain* 
Majesté  Inqitfriale  et  Homale  commit  duucimtie 
tlale,  et  qui  alors  eut  le  lionbetir  de  ne  pas  lui 
<lé|daire.  Il  a nui  ronliunce.  Sire,  et  je  vous  prie 
d'ajouter  pleine  créance  à ce  qu'il  dira  à N oln* 
Majesté  quand  il  l'awiirrrn  il«  sentiment*  «le  dé- 
vouement  et  de  liante  considération  avec  lesquels 
j’ai  riwiuKur d’être.  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre 
Majesté  Impériale  et  Hoynlo  le  bon  frère  et  ami . 

Fnéainic-ftUHLM  «a. 

kuNiigaherg.  iKorlnltcr  iKntj. 

l’  -iprt»  I»  copie,  inbm*  <!••»  sttow»  ann|;iim. 
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de  camp  de  \otre  Majesté  les  motifs  de  |tlainle  que  j'avais  de  Ih  conduite 
de  plusieurs  corps  de  troupes  prussiennes  et  nies  autres  griefs,  résultats 
de  l'état  de  désorganisation  où  se  trouve  sa  monarchie,  et  je  lui  ai  ex- 
primé les  voeux  sincères  que  je  lais  pour  la  voir  bientôt  se  réorganiser; 
car  ce  n'esl  qu'alors,  Monsieur  mou  Frère,  que  Votre  Majesté  parviendra 
à rétablir  son  crédit  politique  et  financier.  Du  reste,  eet  officier  n'ayant 
aucun  pouvoir  ni  commission  spéciale,  je  liai  pu  autoriser  mes  ministres 
à entrer  en  affaire  avec  lui.  mais,  après  lui  avoir  exprimé  mes  sujets  de 
plainte,  j'ai  chargé  ce  colonel  de  réitérer  à Votre  Majesté  les  assurances 
de  mon  amitié,  de  mon  estime  et  de  ma  résolution  constante  d'être  utile 
à la  Prusse  et  de  persévérer  dans  le  système  d'alliance  réglé  |iar  le  der- 
nier traité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  ue  pas  douter  de  mes  sentiments  d'estime  et 
de  haute  considération,  et  de  n'ajouter  aucune  foi  à ceux  qui  voudraient 
lui  donner  de  l'iuquiétude  sur  mes  dispositions. 

Nvrouàiv. 

l.i  '«pie.  Artktrc*  de*  iIiim  Hnangem 

16000.  — Al  COSITK  DE  LACÉPÈDK, 

i;iu!tr»  ciMM  rt.nn  nr  la  iki.h»  iru<mi:iR,  À paris. 

Fontaine-Wmii,  " nov^mlir**  i R«*i>- 

le  ne  puis  que  vous  savoir  mauvais  gré  de  iii  avoir  laissé  ignorer  l'état 
de  vos  affaires,  d aiitaut  plus  que  j'avais  toujours  senti  que  la  place  que 
vous  occupez  devait  exiger  de  fortes  dépenses.  L'idée  que  le  grand  chan- 
celier ne  doit  |>as  avoir  de  traitement  n'esl  pas  sensée,  puisqu'il  est  obligé 
à uue  grande  représentation,  lin  moyen  naturel  et  juste  d'indemnité,  c'est 
que,  sur  les  fonds  de  la  Légion  d'honneur,  conformément  au  décret  que 
j'ai  pris,  vous  touchiez  un  traitement  de  io.ooo  francs  depuis  le  jour  de 
votre  nomination.  Quant  aux  motifs  que  vous  alléguez  pour  voire  santé, 
je  ne  puis  y adhérer  ni  consentir  à ce  que  vous  quittiez  votre  place  ; il 
faut  mourir  sous  le  humais. 

D'iprè»  U minaw,  Archive*  6t  Ptefs-r*. 
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16001.  — A M.  MtLZI,  DUC  DR  I.OD1, 

MMIIII  CMASCRI.IIMI  DI  ROYAL ItK  ICITLUC,  i LMI.LV. 

PnnUinitlil''»ii . H iiitiüulirv  i«,.y. 

Je  rerois  voire  lellre.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  tlilcs  rela- 
tivemenl  « 1h  paix. 

Je  suppose  que  la  suppression  de  la  rivalité  de  Trieste  sera  agréable 
et  avantageuse  au  commerce  de  Venise , et  je  suis  liien  aise  que  ces  nou- 
velles circonstances  me  mettent  plus  à même  de  terminer  le  système  de 
mon  royaume  d'Italie. 

Il'apr**  In  mutila.  ltrk<ii*d.-  IKmptr* 

H» 002.  — NOTE  l»OI  H M.  M \RKT,  DI  (à  DK  BASSWO, 

MIKISTRC  SECRETAIRE  IPFTftT,  » KONTAl'ElILKAl  . 

KiiaUin<*M«nn,  i*  timwnbfv  1809,  uiit|  Itetiret  du  noir. 

L'Empereur  désire  que  M.  Ma  tel  rédige  un  'projet  de  sénatus-consulte 
pour  réunir  la  ville  et  le  territoire  de  Wosel  à la  France  et  les  faire 
partie  intégrante  de  l'Empire  français,  et  un  autre  projet  de  séuatus-cori- 
sulte  pour  réunir  Flessingue.  Sa  Majesté  désire  que  M.  Marel  lui  apporte 
ces  deux  sénalus-consultcs  a six  heures,  avec  ceux  qu  elle  lui  h dictés 
relativement  au  Portugal , et  un  projet  de  décret  pour  que  toutes  ces 
pièces  soient  communiquées  au  Sénat  lundi.  Un  conseil  privé  sera  con- 
voqué demain.  vendredi,  pour  délibérer  sur  ces  sénatus-consulte-. 

Il'aprv*  l'unifiMl  cntnio.  par  M In  J**  Bamanu 

16003.  - AU  VICK-AMIRAL  COMTE  PKCRKS, 

«hmvtre  dr  u NABtfVB,  « mw>. 

Fooldinnlili’Mj,  i3  miitmlir*  18419. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  üecrès,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  le  projet, 
présenté  par  l'ingénieur  de  marine  Masquelez.  d'un  vaisseau  qui  puisse 
être  employé  à uu  débarquement,  et  offrir  en  même  temps  une  batterie 
flottante. 

D‘«prM  la  aasotp  Archiva  U l’Bmpirr. 
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IfiOOL  — Al  GÉNÉRAL  CL\RkE,  DLC  DE  FKLTRK, 

Il  IMS  T RE  UE  U fil'ÜIRK,  « PARI». 

J uuliiMH^ilmw , «4  H0»*ml>i¥  i bon 

Monsieur  le  (iéiiéral  ClarLe,  il  lùul  me  laire  un  rapport  sérieux  sur  la 
campagne  <lii  général  (îouvion  Sainl-tiyr  en  Catalogne  : 

i*  Sur  les  raisons  qui  l’ont  porté  à év«ruer  celle  province  lorstpie 
Saragosse  était  prise  et  sa  jonction  faite  «sec  le  maréchal  Mortier,  con- 
iltiilp  qui  a déconcerté  les  opérations  en  Espagne,  tandis  que.  en  soute- 
nant le  colonel  llrichc.  il  eiit  pu  porter  la  guerre  sur  le  rovauiiie  de 
Valence.  au  lieu  de  revenir  sur  nos  frontières: 

Sur  ce  qu’il  s’est  laissé  constamment  attaquer  par  les  Espagnol' 
et  ne  les  a jamais  attaqués,  et  sur  ce  que.  après  les  avoir  toujours 
liatliis  par  la  valeur  des  troupes,  il  n’a  jamais  profilé  de  la  victoire: 

!!'“  Sir  ce  qu'il  a,  par  cet  esprit  d’égoïsme  qui  lui  est  particulier, 
compromis  le  siège  de  (iirone;  sur  ce  qu’il  lin  jamais  secouru  suffisam- 
ment l'armée  assiégeante,  l’a  au  contraire  attirée  à lui  et  a laissé  ravi- 
tailler la  ville: 

V’  Sur  ce  qu  il  a quillé  Tannée  sans  permission  sous  le  vain  prétexte 
de  maladie:  il  devait,  dans  ce  cas.  rester  dans  une  des  places  de  ( arron- 
dissement de  l'armée  et  ne  point  partir  sans  Tordre  du  ministre. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  je  l’ai  suspendu,  que  j’ai  ordonné  qu  il 
gu  niai  les  aiTéts  dans  si  campagne,  et  que  tous  allez  me  faire  un  rap- 
port sur  sa  conduite.  Vous  notifierez  aux  inspecteurs  aux  rexues  qu’il 
est  suspendu  de  ses  fonctions  connue  ayant  quitté  l’armée,  et  qu  il  ne  lui 
est  dû  Hliriliis  Irais  de  jaisle  ni  traitement  quelconque,  à quelque  litre 
que  ce  soit,  il  est  nécessaire  que  vous  lassiez  faire  par  le  Moniteur  une 
relation  où  les  échecs  qu’a  reçus  le  général  Saint-Cyr  à (iirone  soient 
connus  et  la  lionne  conduite  du  duc  de  Castiglione  détaillée,  tout  cela 
ce|M-udant  légèrement. 

|)  a|irf>  la  munit»  lirVur*  dt  tZmfm. 

Voir  la  |«i^ee  iÔ0<) V volume)  rf  la  doit*  *le  lo  (iwre  t 
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1600i.  — Al  COMTE  DARU. 

INrlSMIT  ÜÉ-ÉIIU.  IIK  U Musas  OC  L'EMI'SSKtS,  * l'AIIIS. 

Pot».  I j MOtcnbre  l -.1 

Monsieur  l'Intendant  tiénérnl . mon  intention  est  que  le  conseil  île  nui 
Maison  s'assemble  vendredi  prochain,  sons  la  présidence  du  grand  maré- 
chal du  palais.  Le  conseil  continuera  ses  séances  jusqu'à  ce  que  l'on  ail 
arrêté  les  comptes  de  l'année  1808  et  années  antérieures,  le  compte 
présumé  de9  dépenses  de  1 8oj|  et  le  projet  de  budget  pour  l'année  1810. 

M'étant  aperçu  qu'il  s'était  introduit  des  abus  dans  plusieurs  parties 
de  mon  service,  le  conseil  s'occupera  de  faire  les  réglements  nécessaires 
pour  les  supprimer.  Mon  intention  est  que  tout  usage  ou  prétention  déri- 
vant ou  établi  sur  ce  qui  se  faisait  à la  cour  de  Versailles  soit  déclaré 
comme  non  avenu,  et  que  tout  soit  fixé  par  îles  règlements  qui  me  seront 
présentés  par  le  conseil. 

J'entends  qu'il  ne  soit  donné  ni  fourni  à aucun  des  olliciers  de  ma 
Maison,  quels  qu'ils  soient,  des  voilures  ou  des  chevaux  de  mes  écurie- 
pour  leur  propre  usage,  à moins  que  ce  ne  soit  pour  mon  service  (le 
grand  écuyer  et  les  ofliciers  de  l’écurie  doivent  se  servir  de  leurs  propres 
chevaux),  ni  que  le  grand  veneur  ou  autres  ofliciers  des  chasses  se  servent 
des  voilures  ou  des  chevaux  de  la  vénerie  pour  leur  usage,  la?  règle- 
ment doit  prévoir  quel  est  le  nombre  de  voitures  nécessaires  pour  la 
vénerie,  mais  seulement  celles  propres  au  service  de  la  vénerie,  enten- 
dant ne  fournir  aux  officiers  des  chasses  que  les  chevaux  de  selle  néces- 
saires pour  les  chasses,  préférant,  s'il  y a lieu,  donner  un  accroissement 
en  argent  à ceux  pour  lesquels  nous  le  trouverons  convenable.  Les  règle- 
ments sur  l'écurie  doivent  établir  quelles  sont  les  parties  du  matériel  de 
l'écurie  qui  doivent  être  sons  les  ordres  du  grand  maréchal  pour  le  ser- 
vice et  le  transport  de  la  bouche,  et  sous  ceux  du  grand  chambellan 
pour  le  service  et  le  transport  de  mon  cabinet  et  de  ma  garde-robe,  mais 
seulement  pour  mon  service  propre.  Par  contre,  mou  intention  est  d'avoir 
011  plus  grand  nombre  de  voitures,  tant  pour  l'éclat  dans  les  cérémonie- 
011  marches,  que  pour  transporter  et  faire  mouvoir  un  plus  grand  nombre 
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île  (lersoimes  de  mon  service.  Il  sera  réglé  également  de  i|uolle  manière 
el  quelles  sont  les  personnes  ipn  doivent  m accompagner  iIhiis  tonies  les 
circonstances,  soit  en  ville,  soit  dans  les  voyages  ou  aux  chasses. 

Iles  réformes  el  une  nouvelle  organisation  sont  nécessaires  dans  le 
service  du  grand  chainhoIlHn.  Il  fan)  avoir  deux  huissiers  ù rhaipie  porte, 
ipii  n'en  bougent  pas  el  qui  liaient  pas  besoin  de  courir  de  l une  à 
l'autre  pour  faire  leur  service.  Hormis  les  valets  de  chambre,  ijui  sont 
jaïur  mon  service  personnel,  comme  les  femmes  de  chambre  pour  celui 
rie  l'Impératrice,  ou  pourrait  n'avoir  qu'une  seule  espèce  de  domestiques 
divisés  eu  trois  classes,  tous  portant  la  livrée  et  avec  des  modifications. 

• Napoléon. 

fTapow  U rn|iir  nmiiii  pur  \t  In  i ulule  llirti. 


IGOOfi  NOTE  l’Ot  R LE  COMTE  l)E  MONTAUVET, 

aiMSTRC  I»  L'HltlIUt,  I SOUS. 

Parts,  16  i**iriitl>rr  i S u <1 . 

Les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur,  pour  ce  qui  concerne  le  com- 
merce, ne  font  jamais  rien  pour  le  commerce.  Si,  à la  tète  de  cette  im- 
portante partie,  on  avait  un  homme  habile  cl  actif  comme  le  conseiller 
d élai  qui  est  ù la  lêlo  des  douanes,  il  procurerait  de  grands  avantages 
au  commerce;  il  irait  au-devant  des  circonstances;  il  exciterait  les  sages 
opérations;  il  éclairerait  le  Gouvernement. 

L’Empereur,  pendant  cinq  mois,  a été  maître  de  Vienne  et  d'une  par- 
tie de  la  monarchie  autrichienne.  S'il  v avait  en  à la  télé  du  commerce 
en  France  un  homme  éclairé  et  zélé,  cet  homme  aurait  su  et  n'aurait 
jias  manqué  de  dire  que  les  draps,  les  vins  el  autres  marchandises  de 
France  qui  sont  très-recherchées  en  Autriche , y sont  rares,  pHrre  qu  elles 
y payent  des  droits  de  douane  si  considérables  qu'ils  équivalent  à une 
prohibition.  Il  aurait  demandé  que  les  denrées  françaises  fussent  alfrau- 
chies  de  tous  droits  pendant  l'occupation,  et  il  aurait  fait  prévenir  les 
négociants  qui  auraient  voulu  profiter  de  celle  laveur  et  <-e  livrer  à celte 
sorte  de  spéculation.  Kien  de  cela  n'a  été  fait.  Les  négociants  de  Ghar- 
leville  et  de  Sedan  ont  eu  deux-mémos  1a  pensée  d envoyer  des  draps  à 


Digitizecf  by  Google 


41 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 

Vienne;  leurs  expéditions  sont  arrivées,  niais  ils  ont  été  repoussés  par 
le  Français,  administrateur  des  douanes,  qui,  ne  songeant  qu'à  l'intérêt 
de  la  perception  dont  il  était  chargé,  a exigé  le  pavement  des  droits 
d'après  les  tarifs  autrichiens. 

Ce  lait  particulier  n’était  pas  connu  de  Su  Majesté,  mais  elle  savait 
que  les  négociants  de  \ienne  ne  pouvaient  comprendre  comment  le  (iou- 
vcrnement  français  ne  profitait  pas  de  ses  succès  pour  ouvrir  à son  com- 
merce toutes  les  portes  du  pays  conquis  aussitôt  après  la  conquête.  Quoi- 
qu'un temps  précieux  fût  déjà  écoulé,  l'Empereur  écrivit  aussitôt  au 
ministre  de  l'intérieur  par  intérim.  Les  bureaux  firent  une  réponse  qui 
prouve  leur  peu  de  lumières  et  qu'il  convient  que  le  ministre  actuel  se 
fasse  représenter. 

li'jpr**  In  nuuulr.  Arcfcm»  dr  l'liuptre 

16007.  ALLOCUTION  Al'X  DÉPITÉS  DES  ÉTATS  ROMAINS. 

P«ta»  lie*  Toilmr».  16  no>rtnl*re 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  Rome,  mon  esprit  est  plein 
dus  souvenirs  de  vos  ancêtres.  La  première  fois  que  je  passerai  les  Alpes, 
je  veux  demeurer  quelque  temps  dans  votre  ville.  Les  enqiereurs  fran- 
çais, mes  prédécesseurs,  vous  avaient  détachés  du  territoire  de  l’empire 
et  vous  avaient  donnés  comme  fief  à vos  évêques.  Mais  le  bien  de  mes 
peuples  n'admet  plus  aucun  morcellement.  La  France  et  l'Italie  tout  en- 
tière doivent  être  dans  le  même  système.  D ailleurs,  vous  avez  besoin 
d'une  main  puissante.  J'éprouve  une  singulière  satisfaction  à être  votre 
bienfaiteur.  Mais  je  n'entends  pas  qu'il  soit  porté  aucun  changement  à 
la  religion  de  nos  pères  : fils  allié  de  l'Eglise,  je  ne  veux  point  sortir 
de  son  sein.  Jésus-Christ  n’a  point  jugé  nécessaire  d’établir  pour  saint 
Pierre  une  souveraineté  temporelle.  Votre  siège,  le  premier  de  la  chré- 
tienté, continuera  à l’être.  Votre  évêque  est  le  chef  spirituel  de  l’Eglise, 
comme  j'en  suis  l'Empereur.  Je  rends  à Dieu  ce  qui  est  à Dieu  et  à César 
ce  qui  est  à César. 

Kttrarf  du  VimUw  du  17  uaeraibre 
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IfilMtS.  — ALLOCUTION  AUX  DÉPUTÉS  TOSCANS. 

PmInU  il#»  TiiiW»i-»,  16  nm#nibr*'  1H09. 

Messieurs  les  Députés  «les  départements  de  la  Toscane,  j'ngrée  sus 
sentiments.  Vos  peuples  nie  sont  chers  à Lien  des  litres.  Désormais  réu- 
nis dans  line  grande  famille,  ils  tmu\omnl  en  moi  l'amour  d'un  père. 

Ililhnl  du  VmiOur  lia  • ~ ninrahre  ifo'i. 


16009.--  ALLOCUTION  AU  SÉNAT. 

IM*i»  île»  TuiWiü»,  it»  n«eml.h> 

Sénateur',  je  vous  remercie  des  senlimenls  ipie  vous  venez  de  in  ex- 
primée. Celles  de  nies  journées  «pie  je  passe  loin  de  la  France  sont  des 
journées  perdues  pour  mon  boulieur.  Il  n'est  pour  mon  rieur  aucune  sa- 
tisfaction loin  de  ma  grande  famille.  Je  le  sens  profondément,  et  je  veux 
le  dire  : mon  peuple  a eu  et  aura  des  princes  plus  heureux,  plus  habiles, 
plus  puissants,  mais  il  lin  jamais  eu  et  n'aura  jamais  de  souverain  qui 
porte  plus  haut  dans  son  rieur  l'amour  de  la  France. 

Kilmil  du  du  17  iiiiieinlii*  iHoy. 


1 6ü ! 0.  - AI'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DK  FKLTRE, 

MIMVTRE  DR  LA  HORMIS  . À Plllü. 

Parta , a»  nmmnlini  i8o>). 

Je  ré|>oiids  à votre  lettre  du  3i  octobre,  bureau  de  l’artillerie. 

Je  ne  vois  pas  ijuelle  est  lu  nécessité  que  j'aie  du  bronze  à Turin, 
puisque  je  crois  avoir  suffisamment  d'artillerie  en  Italie,  et  que  mon 
intention  n'est  pas  d'exposer  une  quantité  d'artillerie  plus  forte  qu'il  n'est 
nécessaire  au  delà  des  Alpes.  Il  ne  doit  pas  y exister  une  pièce  de  canon 
de  plus  que  ne  le  comporte  la  défense  du  puvs,  et  je  dois  toujours  avoir 
à Grenoble  et  il  Au  vomie,  et  dans  l'intérieur,  de  quoi  armer  la  frontière 
des  Alpes. 

J'approuve  que  vous  dirigiez  sur  Metz  et  sur  Maastricht  tous  les  objets 
il  artillerie  venant  de  Magdeburg  et  des  campagnes  de  Prusse  et  d’Au- 
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triche,  et  (|ue  vous  ne  laissiez  dans  les  places  de  première  ligne  que  ce 
qui  est  nécessaire  pour  leur  défense.  Je  vois  qu'il  n'y  a que  onze  cents 
pièces  de  canon  dans  les  six  places  du  llhin,  qui  sont  : Unilingue.  Neuf- 
ürisaeh,  Strasbourg,  Landau,  Mayence  et  Wesel.  Je  ne  vois  pas  qu’il  v 
ait  là  rien  de  trop.  Deux  cent  soixante  pièces  dans  une  place  comme 
Strasbourg,  deux  cent  soixante  pières  dans  une  place  comme  Mayence, 
ne  sont  pas  de  trop.  Cent  quatre-vingts  pièces  ne  sont  pas  de  trop  à Wesel. 
Mon  iulention  est  donc  qu'il  ne  soit  rien  retiré  de  ces  onze  cents  pières. 

L’armement  de  l’Escaut  doit  se  faire,  dans  l'ordre  naturel,  par  les  places 
de  Flandre.  On  peut  retirer  do  Boulogne  tout  ce  qui  est  artillerie  de 
cuivre,  et  il  y en  a beaucoup,  parce  que,  pressé  par  les  circonstances,  on 
n’a  rien  épargné  dans  le  temps  pour  armer  le  port  et  les  côtes.  La  terre 
a donné  alors  à la  marine  une  quantité  considérable  de  cuivre  qui  peut 
aujourd’hui  être  retiré  pour  l'armement  de  l’Escaut. 

ri'jpri»  la  minute  Arrlirir*  Ht*  TEmpirr 

16011.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK*:,  DtC  DE  FKLTHE, 

MrotSTRE  Di  U CIERM,  \ F4RIR- 

P*m.  «<»  nu*emlHN*  t8t>j|- 

Je  réponds  à votre  lettre  du..  . novembre,  bureau  de  l’artillerie. 

J'y  vois  que  je  n'ai  que  huit  mille  alTêts  de  siège,  de  place  ou  de 
côte,  et  que  dix  mille  voitures  de  campagne,  ce  qui  ne  me  ferait  qu’un 
capital  de  dix-huit  millions,  si  cela  était  neuf.  C’est  bien  fieu  de  chose, 
et  j eu  conçois  plus  vivement  le  désir  d'augmenter  mon  matériel. 

Je  vois,  par  un  article  de  votre  rapport,  qu’on  a consommé  depuis  quatre 
ans  de  guerre  pour  cent  millions  de  matériel,  et  qu’on  en  a remplacé 
pour  quarante  millious.  Cela  suppose  donc  que  le  capital  a diminué  de 
soixante  millions.  Si  cela  est  vrai,  il  est  urgent  de  fixer  l’attention  sur  cet 
état  de  choses  et  de  ne  pas  se  laisser  appauvrir. 

Aucune  naliou  dans  le  monde  n o autant  de  places  fortes  que  la  France: 
notre  immense  matériel  est  disséminé  dans  toutes  ces  places.  Je  considère 
Lille.  Metz  et  Civet  comme  trois  grands  dépôts  des  frontières  du  Bliin  et 


— Bi§itized  by  Google 


6. 


44 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 


du  nord,  formant  une  immense  réserve  en  artillerie,  munitions  et  ajfùls. 
[)e  ees  trois  réservoirs  on  tirerait  tout  ce  dont  on  aurait  besoin,  et  on  le 
porterait  partout  où  cela  serait  nécessaire. 

Après  ees  trois  points,  celui  de  la  Père,  comme  offrant  des  armes  à 
Paris,  est  extrêmement  important. 

Si  la  jiosition  de  notre  matériel  n’est  pas  bien  déterminée,  il  pourrait 
y avoir  telle  campagne  malheureuse  qui  nous  privé!  de  nos  arsenaux, 
de  nos  armes  et  de  nos  moyens  de  défense.  Il  y aurait  dans  toutes  les 
places  suffisamment  d'affûts,  de  canons  et  de  munitions  de  toute  espèce 
pour  la  première  défense,  si  les  trois  points  centraux  étaient  bien  appro- 
visionnés pour  envoyer  au  secours  de  la  place  qui  serait  menacée. 

Quant  à la  frontière  d'Italie,  tous  mes  états  au  delà  des  Alpes  doivent 
toujours  être  considérés  comme  états  à part,  et  je  dois  toujours  avoir  à 
Grenoble  et  à Auxonue  de  quoi  armer  nies  places  de  Francbe-Gomté  et 
des  \lpes  et  approvisionner  les  armées  qui  défendraient  celle  ligne,  l.e 
premier  principe  du  règlement  a me  proposer  à ce  sujet  est  qu'on  ne 
doit  rien  avoir  nu  delà  des  Alpes  que  le  strict  nécessaire  pour  mes  places 
d’Italie. 

l.o  budget  de  l'année  ne  peut  |«is  être  augmenté  au  delà  de  ce  qu'il  a 
été  constamment,  un  million  par  mois.  Mais  je  ne  fais  pas  dilliculté  de 
créer  un  fonds  de  quinze  à vingt  millions,  en  vendant  tous  les  cuivres 
inutiles,  en  versant  le  produit  de  cette  vente  dans  une  caisse  à part  et 
eu  formant  ainsi  uu  fonds  pour  l'extraordinaire  de  l'artillerie.  Il  parait 
qu'avec  trois  millions  par  an  mes  arsenaux  auraient  toute  l'activité  conve- 
nable. Avec  douze  millions  je  ferais  donc  douze  mille  voilures  qui,  pen- 
dant quatre  ans.  emploieraient  tous  mes  arsenaux.  Ces  douze  mille  voi- 
lures jointes  aux  dix-huit  mille  que  j'ai  feraient  trente  mille  voitures, 
bonnes  ou  mauvaises.  Je  les  placerais  dans  mes  grands  dépôts,  qu'il  s'agit 
d’établir  à chaque  frontière.  Vous  sentez  que  je  ne  consentirais  à la  vente 
d'un  matériel  qui  m’est  inutile  qu  après  avoir  pris  bien  des  précautions; 
mais  enfin  il  faut  bien  se  rendre  à l'évidence  des  faits  et  convenir  qu’il 
est  absurde  de  garder  vingt  à trente  millions  de  choses  inutiles,  quand  on 
manque  de  quinze  à vingt  millions  de  choses  utiles. 
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Le  budget  de  l'artillerie  ne  duil  jamais  passer  doute  millions;  la  na- 
ture des  choses  ne  comporte  pas  davantage.  Faites-moi  connaître  ce  que 
je  peux  réaliser  de  mon  matériel  qui  m’est  inutile  et  l’emploi  qu’il  faudrait 
en  faire. 

Vous  me  remettrez  aussi  le  détail  du  budget  de  douze  millions,  qui 
sera  constamment  le  budget  ordinaire  de  l'artillerie;  l'entretien  de  tout 
mon  matériel,  la  quantité  de  poudres,  de  boulets  et  de  fusils  dont  mon 
matériel  sera  augmenté  tous  les  ans,  y seront  compris.  Nous  pourvoirons 
à l’extraordinaire,  soit  des  constructions  île  voilures,  soit  des  fabrications 
de  fusils,  par  la  partie  de  notre  matériel  que  vous  aliénerez. 

Il  est  vrai  de  dire  que  j'ai  hèle  de  donner  è mes  arsenaux  toute  l'acti- 
vité dont  ils  sont  susceptibles  et  de  remplir  mes  magasins,  que  vos  der- 
niers états  m'ont  montrés  plus  vides  que  je  ne  croyais. 

D »pm  la  annule.  Artàises  de  1 Empire. 


16012.  — Alt  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  EKLTRK, 

WHIftTtB  PS  U 66 MM,  À PUIS. 

P«rw,  to  noveanbe*  >8(*g. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  ordre  nu  général  Loison 
d’étre  rendu  le  a8  novembre  à Bayonne;  il  partira  le  -zq,  avec  la  pre- 
mière brigade  de  sa  division,  et  se  rendra  à Vitoria;  il  y réunira  suc- 
cessivement la  seconde  brigade  et  toute  sa  cavalerie.  Il  prendra  le 
commandement  supérieur  des  trois  provinces  de  la  Biscaye.  Il  devra  cor- 
respondre directement  avec  le  roi  d’Espagne,  mais  surtout  avec  vous.  Je 
compte  que  le  !»  décembre  il  occupera  les  trois  provinces  de  la  Biscaye. 
Vous  en  préviendrez  directement  les  commandants  des  provinces  et  celui 
de  Saint -Sébastien,  et  vous  leur  recommanderez  d’obéir  au  général 
Isiison  en  tout  et  pour  tout. 

Tous  les  hommes  isolés  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces,  tous  les 
détachements  qui  forment  les  bataillons  de  garnison  de  Saint-Sébastien, 
de  Bilbao  et  de  \itoria,  enfin  tous  les  hommes  et  toutes  les  troupes  qui, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seraient  restés  dans  les  Biscayes,  le 
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général  Loisnn  les  fora  partir  sur-le-champ  pour  l'intérieur  de  l'Espagne 
et  les  dirigera  sur  leurs  régiments  respectifs. 

Napoléon. 

D*aprè»  I»  MÇIP  DrpAi  A?  b gn*rrr 


16013. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl CRftE,  À PARIS. 

P*ii».  *t»  niiNrmlir*  iHuÿ. 

Monsieur  le  Générai  Glarke,  j'ai  lu  avec  «ttenliori  la  lettre  du  dur 
d istrie  du  17  novembre;  sous  lui  feres  connaître  que  les  gardes  natio- 
nales ayant  été  levées  pour  un  service  temporaire  et  pour  repousser  une 
descente  faite  sur  les  côtes,  je  ne  puis  les  retenir  que  si  elles  y consentent. 
Il  faut  donc  qu'elles  m'expriment  le  vieil  par  une  adresse,  ou  qu  elles 
donnent  leur  consentement  tacite  pour  être  employées,  soit  dans  les 
tirailleurs  ou  conscrits  de  ma  Garde,  soit  dans  des  corps  de  la  ligne.  Il 
en  serait  de  même  pour  les  compagnies  départementales.  Knlin  j'irai 
plus  loin,  et  je  ne  me  refuserai  point  à former  deux  légions,  cliacune 
de  6,000  hommes,  des  gardes  nationales  qui  sont  au  nord,  pourvu  qu  elles 
s’engagent  à un  service  définitif.  Demander  au  duc  (Usine  des  rensei- 
gnements là-dessus. 

Napoléon. 

O'ifxés  la  tifM.  Dipét  4 « U guet  ir. 


16014.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEC  RÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

P;i ns,  ‘jo  •ovcoklirv  tfciK). 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  écrive*  au  T ransjKirt-Ofiice  dans  les 
termes  suivants  ; 

cLe  général  de  brigade  Urenier1,  de  retour  en  France,  a rendu  compte 
des  dispositions  qu'annonce  le  Gouvernement  anglais,  de  faciliter  les 
échanges  de  prisonniers.  Ce  qui  jusqu’à  celle  heure  a empêché  l'élablis- 
sement  d'aucun  cartel,  ainsi  que  l'envoi  de  commissaires  respectifs  dans 

* Rrrnirr  di»  Mntitmoraiwl . prbocinter  en  AikyleUrre. 
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l'une  ou  l'autre  capitale,  a été  la  dillicullé  «le  s’entendre  sur  plusieurs 
points  importants  : i°  sur  les  otages:  a*  sur  l’armée  de  Hanovre;  3*  sur 
l’année  de  Saint-Domingue.  Tous  ces  articles  peuvent  former  l'olijel 
d’une  négociation  entre  des  commissaires  respectifs , qui  jHiurraienl  se 
réunir  dans  la  rade  de  Morlaix  et  convenir  des  bases  d'échange.  la?  Gou- 
vernement français  désire  un  échange  en  masse  fait  de  part  et  d'autre, 
et  dans  -lequel  il  ne  ferait  pas  de  dillicullé  de  comprendre  les  alliés 
de  l’Angleterre.  Toutefois  les  prisonniers  pourraient  être  rançonnés,  et 
celle  des  deux  nations  qui  en  aurait  davantage  dieu  l'autre  pourrait 
payer  un  équivalent  pour  chaque  homme.  Les  bureaux  de  la  marine  sout 
prêts  à envoyer  A Morlaix  un  commissaire  pour  négocier  sur  cet  objet . et . 
relie  négociation  terminée,  à accepter  un  commissaire  anglais  i'i  Paris, 
tout  comme  les  Anglais  accepteraient  un  commissaire  français  à Londres.  * 
Vous  concevez  que  celte  lettre  des  bureaux  de  la  marine  au  Transpoi  l- 
Ollice  doit  être  rédigée  en  termes  fort  conciliants. 

Nvpoléox. 

D'iprc*  l'ordinal  mmiti  par  M“*  U iiurW?Mc  flrerv». 


18015.  — AU  PRINCE  ÉMILE  DE  HESSE-DARMSTADT, 

À DAHlISTâïtT» 

Pari*,  «o  niioinlir#  i£u«|. 

Mon  Cousin,  j’apprends  avec  plaisir  votre  retour  auprès  de  vos  pa- 
rents. Ils  ont  dû  être  satisfaits  de  vous  revoir  avec  l’expérience  que  vous 
ont  donnée  les  grands  événements  auxquels  vous  avez  assisté. 

D'api**  la  minute.  Archive»  4*  l’Kaipuv. 


16016.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

mi  Ni*  fait  hk  la  i.ruiai,  a paris. 

Par»,  ai  wwrmhrv*  »*•••>. 

Envoyez  ces  dépêches1  au  roi  d'Espagne,  et  faites-lui  connaître  que. 
si  le  maréchal  Ney  n'avait  pas  été  rappelé  de  Salamanque,  mon  armée 

' KeUtions  du  combat  de  Taoumies.  extraite*  do  journaux  tiuglai»  do  1 1 et  i3  novembre  180g, 

(Vtfrifr  fa  IWIWK) 
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n’eût  pas  essuvé  un  pareil  affront;  que  le  général  Marchand  esl  incapable 
de  eomiliander  en  chef',  et  que.  quand  j’emploie  des  maréchaux . c'est  que 
j’en  sens  le  besoin:  que  l'évacuation  de  l’Iasencia  a nécessairement  affaibli 
la  droite,  et  qu'il  n'y  a aiirune  direrliuu  ni  suite  dans  la  conduite  de 
mes  années  d Espagne. 

tijpirt  la  mifiuU  Ardiitn  de F Empire 


16017.  — A LOI  IS-CflARLES-AlGLSTE,  PRISCE  ROYAL  UE  BAVIÈRE , 

A MUNICH. 

I**ni,  *t  iwtrinhrv  t Sor*. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse.  Je  xou»  remercie  des  sentiments 
que  vous  m’exprimez.  Vous  connaissez  l’estime  que  je  vous  porte.  J'ai 
vu  avec  plaisir  la  conduite  de  votre  division.  Vous  et  la  Bavière  pouvez 
constamment  compter  sur  mon  amitié  et  sur  toute  mon  affection. 

U apir*  la  iniMlr.  Archive*  de  f Empire. 

16018.  Al  PRI  NCE  DK  N El  CHÀTEL  ET  l)E  WAGR  AM, 

td  % J t«H  CÉSKRAL  OR  L'ARMER  Ii'tLLKUACAR,  À PARIS. 

. a j iKocmbrr 


Mon  Cousin,  je  vous  envoie  les  lettres  que  j'ai  reçues  du  due  d’Aticr- 
staedl  et  du  général  Andrëossy.  Accuscz-leur-en  la  réception  et  répondez.  - 
leur.  Je  reçois  vos  deux  lettres  des  so  et  ai.  Le  Tvrol  est  soumis.  Ainsi 
le  dur  d'Auerstacdt  lie  doit  |ias  disséminer  mes  troupes  de  ee  côté,  où  il 
y a siillisaininenl  de  troupes  bavaroises.  Donner,  ordre  au  général  La- 
grange. aussitôt  qu’il  pourra  évacuer  le  Vorarlberg,  de  se  diriger  sur 
lliiningiie  avec  son  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Je  vous  autorise  à 
faire  passer  la  route  de  mes  troupes  par  Hrntiiiau.  Je  vous  renvoie  le  tra- 
vail du  général  Bertrand;  donnez  des  ordres  conformément  à ce  travail. 
Je  vous  renvoie  votre  correspondance  relative  aux  affaires  du  Tv  rol.  Faites 
faire  une  relation  raisonnable  de  ces  événements  pour  le  Moniteur. 

Nvroiiox. 

D'apm  rarifpiuil.  Ihqut  dr  la  j«nr. 
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1(1019.  — A El  CÈNE  N APOLÉON, 

ncc-noi  ri'iTAi.ir.,  à hh.ah. 

l'ari».  ss  iiuA>'inbr-‘  iBo<|. 

Mmi  l'  ils,  je  reçois  voire  lettre  du  i 5 novembre.  Je  vois  avec  plaisir 
que  vous  soyez,  arrivé  à Milan.  Vous  avez  fait  un  ouvrage  sur  voire  cam- 
pagne d Italie:  je  vous  prie  de  inc  l'envoyer.  J ai  Ironvé  ici  nies  a liai  re- 
lie linances  bien  dérangées.  L'expédition  des  Anglais  me  coule  5o  mil- 
lions. lais  nouvelles  levées  el  les  immenses  armements  que  je  lais  pour 
l'Espagne  eonlinuenl  de  me  ruiner.  Vous  comprenez  donc  que  je  ne  puis 
alléger  eu  rien  le  fardeau  de  mon  royaume  d'Italie.  Je  vous  envoie  ma 
décision  mise  en  marge  de  voire  rapport  sur  les  provinces  illv  lionnes. 

iWolMix. 

D'apr?»  I.i  rifm  cniiiiu.  par  S.  K.  I.  Il*  lu  A*>  h»»»»  ét  l^ucbln.U'ig 


lfiüî 0.  — \l  COMTK  DK  MOXTALIVKT. 

«msTnr  i>»  i mus. 

Pau*,  t)  IWAOIiIiivi  iXu<J. 

Dans  nu  pavs  où  tous  les  cultes  soûl  tolérés,  les  curés  ne  doivent  pHs 
être  admis  à donner  des  certificats  de  moralité  aux  membres  de  II  di- 
versité. On  m'assure  que.  selon  l'ancien  usage,  ces  certificats  sont  exi- 
gés par  le  grand  maître.  Le  grand  maître  doit  employer  ses  agents  pour 
être  instruit,  et  non  des  agents  étrangers  à son  administration. 

Il'iprc*  l»  ininvte.  Attkim  de  rbfài» 

16021.  — Al  (1ÉNÉHVL  CLARKE,  hlC  I1E  FELTKE. 

MINISTRE*  UE  LA  CI  ERRE,  « PUIS. 

Paris,  iiwvpiiiUt  iKOfl. 

Monsieur  le  tiénéral  Clarke,  tenez  un  conseil  de  ma  Carde  pour  ré- 
gler ses  finances  et  la  mettre  eu  cia!  de  Caire  la  campagne  d Espagne. 

Mon  intention  est  de  marcher  en  Espagne  avec  quatre  régiments  de 
conscrits  ayant,  en  partant  de  Paris,  au  moins  6,ooo  hommes  présents 
sans  compter  les  hommes  auv  hôpitaux  : avec  quatre  régiments  de  tirail- 
*>•  T 
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leurs  do  la  même  force  ; avec  deux  régiments  do  fusiliers  forts  do 
3.o»o  hommes;  avec  doux  régiments  do  vieille  («unie  forts  de  3,ooo 
hommes;  avec  5,ono  hommes  do  cavalerie  et  soixante  pièces  de  cam- 
pagne; le  tout  formant  près  do  sfi.ooo  hommes. 

Il  faut  que  ma  Garde  ail  scs  chirurgiens,  ses  administrations,  ses 
caissons,  ses  forges  de  campagne,  enfin  tout  ce  qui  est  convenable. 

Mon  intention  est  quelle  soit  prèle  A partir  vers  le  ■ ô janvier  pro- 
chain. 

Nvroiéov, 

I>  Hprr»  U ai |iie.  |V|k'<  de  lu  gu<-tr*. 


16022.  — \ KliGÈNE  NAPOLÉON. 

VICB-HOI  O’ITUIE,  À MILIA. 

Piri».  «3  MimitJiii'  iKu«j|. 

Mon  l’’ils.  le  brigandage  continue  en  Italie.  Je  suppose  que  vous  prenez, 
des  mesures  efficaces  pour  le  faire  disparaître. 

Nvpoléov 

Du|ir««  U copie  mimu  pur  S.  A.  I.  M"  In  iWlww  de  larntlib  nlwrq;. 


16023.  - A LOI  IS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE. 

« AMSTERDAM, 


P*ri>,  *3  iwninUc  iRimj. 


Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous 
désirez  me  voir.  Vous  êtes  le  maître  de  vous  rendre  à Paris. 


ll'ifve»  |n  minute,  lu  Ane*  de  l'Kmpire. 

160*24.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DE!  X -SIC ILES t 
À noue. 

l'un».  *i  iwnuhIiic  i N«<y. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i G novembre.  Je  suis  aussi  surpris  qu'indigne 
que  les  cardinaux  ne  soient  pas  venus  vous  voir.  Donnez  ordre  qu’ils 
quittent  Home  et  se  rendent  à Paris  vingt-quatre  heures  après  qu'ils  eu 
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auront  reçu  l’ordre.  Ils  wml  doublement  inexcusables  de  ne  s’élre  pas 
présentés  à votre  arrivée  à Rome  pour  vous  offrir  leurs  hommage^.  comme 
roi  et  comme  gouvernant  en  mon  nom. 

Amis  direz  que  mou  intention  est  d'établir  h Rome  une  cour  qui  sent 
plus  brillante  et  dépensera  plus  d’argent  que  celle  du  Pape. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  vous  étiez  le  maître  de  venir  à Paris  uvec 
la  reine,  aussitôt  que  vous  le  voudriez  et  que  les  affaires  vous  le  feraient 
juger  prudent. 

|>a|irô«  la  ounuLr  Archive»  do  r)iui|in t 


16025.  A M.  I)E  CHAMPAGNY,  DI  C DE  CADORR, 

MIMvfUE  ORS  IBUTIOM  MThRIMlftRi.  A MUt. 

Pari*.  *5  novemlin*  t Sc-tj. 

Monsieur  le  Duc  de  Codore,  écrivez  en  Hollande  qu'il  est  faux  que  j’aie 
jamais  permis  à aucun  batiment  américain . chargé  de  cutou,  de  venir 
en  France.  Tous  mes  ports  sont  fermés  aux  châtiments  américains * 

IWoléus. 

D .ipr»*  l i.rigmai  Arrfci'**s  dm  n€un»  •-imnc-re» 

16026.  - Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  KELTRK, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE.  4 PARIS. 

PhH».  ïiS  mov.-ttilire  1H09. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  donnez  ordre  au  duc  d’Abrantès  dépasser 
la  revue  des  dépôts  de  la  1 " division  militaire  qui  doivent  fournir  des 
régiments  à son  corps  d’armée.  Il  passera  cette  revue  dans  le  plus  grand 
détail,  fera  connaitie  les  places  vacantes  dans  les  cadres  des  bataillons 
qui  doivent  former  sa  division,  et  s’assurera  que  chacun  de  ces  bataillons 
a ses  cadres  complets  de  dix  compagnies  de  i4o  hommes  chacune,  ofli- 
riers  et  sous-officiers.  J'ai  remarqué  avant-hier  que  beaucoup  de  places 
de  chef  de  bataillon  étaient  vacantes,  ainsi  que  des  places  de  lieute- 
nant et  de  sous-lieutenant.  Il  faut  que  lu  retraite  soit  dounée  à tous 

' Rftlini'iil»  angf«i*  |iortanl  pavillon  uWr>c#m 
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ceus  < 1 1 1 1 «ont  hors  (l  oin!  de  faire  campagne.  «lin  que.  vers  le  90  dé- 
cembre. les  quatre  bataillons  des  3ï",  58.  ni'  et  1*9',  qui  doivent 
faire  pallie  de  la  division  Lagrange,  et  les  quatre  bataillons  des  1',  V. 
1 s' et  1 5°  légers  qui  forment  la  3*  brigade  de  la  même  division,  formant 
avec  la  1"  brigade  8 ou  g, 000  hommes,  soient  prêts  à parlir  pour  joindre 
celle  1"  brigade  qui  part  de  Unilingue.  Il  est  donc  nécessaire  que  ees 
boit  bataillons  aient  présents,  au  90  décembre,  leurs  nfliciers,  sous-ofli- 
riers  et  tambours. 

D‘»|)tH>  U rni%«te  ArHjnr»  dr  1'Kni|iirv 

ir.027,  — U GÉNÉRAI.  Cl.lItkK,  I)IC  l)K  KKLTRK, 

uk  L.t  GtEnne,  \ pam*. 

Pwi».  *«  Itntemlilv  iMog. 

Monsieur  le  (vénérai  Clarté,  à dater  du  1 ” décembre,  le  8‘  corps  de 
l'armée  d'Allemagne  prendra  le  nom  de  8'  roi/u  de  f nrmrr  rTHeftafpir. 

Ce  corps  continuera  à être  commandé  par  le  duc  d'Abra rites;  il  aura 
pour  cliefd'état-major  le  général  Dover,  pour  ordonnateur  le  sieur  Malus, 
|H)iir  commandant  de  l'artillerie  le  général  Mnssel;  il  v sera  attaché  un 
ollicier  supérieur  du  génie.  •» 

Il  sera  composé  de  trois  divisions. 

I.a  i"  division  sera  commandée  par  le  général  Itivaml  et  formée  de 
trois  brigades  : la  1"  commandée  par  le  général  Ménard,  ayant  quatre 
bataillons:  la  ■)',  par  le  général  Taupin.  avant  quatre  bataillons;  la  3'. 
par  le  général  Codant,  ayant  quatre  bataillons;  en  tout  douze  bataillons, 
tonnant  9 à 10,000  hommes  d infanterie. 

La  9'  division  sera  commandée  |»ar  le  général  Lagrange:  la  1 bri- 
gade sera  composée  de  trois  bataillons  du  fiô*  et  d un  bataillon  du  AG',  et 
commandée  par  un  général  de  brigade  qui  sera  pris  à l'armée  d'Alle- 
magne; la  9’  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons  des  39*.  58’. 
i9i*  et  iss*,  qui  sont  à Paris,  et  commandée  parmi  général  pris  à 
l'armée  d Allemagne:  la  3*  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons 
des  9*.  A*.  19* et  1 5* légers.  Cette  division  aura  donc. comme  la  1".  douze 
bataillons,  formant  9 à 10,000  hommes  d'infanterie. 
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La  3'  division  sera  composée  do  quatre  régiments  do  marche  el  do 
douze  halaillons  auxiliaires,  dont  nous  avons  ordonné  la  réunion  |>ar  nos 
derniers  ordres,  et  sera  commandée  par  le  général  de  division  l.lniizcl, 
qui  veillera  spéoialement  à sa  formation. 

Ce  qui  portera  l'infanterie  du  8'  corps  à plus  de  3o,oo<>  hommes. 

La  cavalerie  sera  composée  de  douze  régiments  provisoires  de  dragons, 
formés  en  cinq  brigades  et  présentant  i *,000  chevaux.  Ces  cinq  bri- 
gades seront  commandées  par  autant  de  généraux  de  brigade  et  seront 
sous  les  ordres  d’un  seul  général  de  division. 

L'artillerie  sera  composée  de  trente-six  pièces  de  canon. 

Je  désire  connaître  quand  tout  cela  pourra  se  mettre  en  mouvement, 
pour  que  le  corps  soit  rendu  et  réuni  à Bayonne  au  i " janvier. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour  que 
les  détachements  qui  sont  aux  dépiiLs.  ou  à la  •is*  demi-brigade  provi- 
soire, ou  au  régiment  de  Strasbourg,  se  rendent  à Périgueux  pour  Ibr- 
mer  le  i"  régiment  de  marche,  et  que  vous  avez  nommé  le  colonel  eu 
second  pour  le  commander:  pour  que  ce  qui  doit  former  le  •>'  régiment 
de  marche  se  réunisse  i>  Angoiiléme:  pour  que  ce  qui  doit  former  le 
3”  se  réunisse  à Limoges:  pour  que  ee  qui  doit  former  le  ir  se  réunisse 
à Poitiers. 

Je  suppose  que  vous  avez  également  donné  des  ordres  pour  que  les 
douze  halaillons  auxiliaires  se  réunissent  h Versailles,  en  chargeant  le 
général  Mouton  de  les  former:  et  qn  ainsi  tous  les  détachements  sont  en 
route  jiour  rcl  objet. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  les  ordres  pour  la  formation  des  vingt 
escadrons  de  gendarmerie. 

Vous  aurez  donné  les  ordres  pour  que  la  brigade  Vlonliuarie.  de  la 
division  Reynier,  se  forme  et  sc  réunisse  à Bordeaux:  pour  que  la  bri- 
gade Valentin  se  réunisse  à Bayonne,  et  la  brigade  Laniarlinière  éga- 
lement à Bayonne. 

Il  est  instant  que  le  général  Reynier  soit  rendu  à son  corps  pour  eu 
accélérer  la  formation,  afin  que  je  puisse  connaître  quand  cette  division 
pourra  entrer  en  Espagne. 
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Je  suppose  qui'  la  division  Foison  sera  rendue  le  6 décembre  à Viloria. 
Je  désirerais  savoir  si.  le  to.  le  général  Reynier  ne  pourrait  pas  en- 
trer en  Espagne  aver  les  brigades  Yaleiilinet  Lamarlinière,  pour  occu- 
per les  trois  lliscayos,  afin  de  faire  partir,  le  io.  la  division  I .oison  de 
Viloria  pour  se  porter  plus  loin. 

Nveotéov 

D'jprr»  In  tifAt.  de  b pnnr 


16028.  — AI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

»u<»  es  r*«»<s  niuvuM,  > mais. 

Pari».  *S  MnonStr  > 

Mon  Cousin,  je  viens  d'ordonner  qu’au  i”  décembre  vous  n'aurez 
plus  à vous  mêler  de  l'armée  d'Allemagne  et  que  vous  serez  chargé  de 
la  correspondance  de  l'armée  d'Espagne.  A dater  de  celte  époque.  vous 
prendrez  les  fondions  de  major  général  de  l’armée  d Espagne.  Prenez 
vos  mesures  pour  organiser  votre  état-major  et  vos  bureaux.  Mettez  en 
marche  vos  équipages  et  ceux  de  vos  aides  de  camp.  Vous  nie  rendrez 
compte  de  lu  formation  du  corps  de  réserve  de  l'armée  d'Espagne,  com- 
posé des  divisions  Loison  et  Reynier  et  du  H'  corps,  des  dispositions  que 
j'ai  ordonnée*  pour  envoyer  100.000  hommes  de  renfort  en  Espagne, 
et  de  loutre  qui  est  relatif  au  détail  de  l'artillerie. 

Il  manque  à beaucoup  de  ces  corps  des  généraux  et  ce  qui  constitue 
l'état-major.  Faites-vous  rendre  compte  de  tout  cela. 

Je  pense  que  dés  demain  vous  devez  faire  partir  (saur  Madrid  un  de 
vos  aides  de  camp,  avec  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  pour  in- 
former sur  toute  la  ligne  des  présentes  dispositions  et  vous  faire  envoyer 
par  l'estafette  les  rapports  de  la  Navarre,  de  1 Aragon,  des  trois  Biscaye*, 
de  Rurgos.  de  Yalladolid  et  de  Bayonne,  afin  que  je  puisse  promptement 
reprendre  la  direction  des  affaires  d'Esjtagne. 

iWoLÉoV. 

Bip**»  i'uufinaJ.  lheprt  4*  U guerre. 
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10029.  — AI  VICK-AMIRAL  COMTE  DKCIIÊS, 

jgniâ.TRK  HR  U MARIER,  À PARIS. 

P.ifi»,  mj  noAüinliro  «8<m|. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  lis  voire  rapport  du  39  novembre; 
je  n*y  comprends  rien.  Je  vous  défends  expressément,  sous  votre  respon- 
sabilité, de  laisser  naviguer  aucune  espèce  de  bâtiments  en  contravention 
aux  règles  ordinaires,  Imruiis  ceux  <pii  seraient  muuis  d'une  licence  ou 
passe-port  signé  de  moi.  conforme  aux  passe-ports  que  j'ai  donnés  à la 
police.  Tout  bâtiment  qui  ne  serait  pas  muni  de  ce  passe-port  doit  être 
confisqué. 

Faites  restituer  sur-le-champ  au  corsaire  le  petit  bâtiment  sous  pa- 
villon hollandais  qui  a été  confisqué  à Boulogne  et  que  le  préfet  inan- 
lime  n'avait  pas  le  droit  de  rendre  au  commissaire  de  police.  Ceci  me 
déplail  beaucoup.  C'est  votre  faute,  parce  que  j'ai  prévu  tous  les  cas  par 
mou  décret  du  1 A février  et  que  j'ai  donné  pour  cela  des  passe-ports  à 
la  police.  J’exige  doue  qu'aujourd'hui,  avant  minuit,  vous  donniez,  par 
un  courrier  extraordinaire,  des  ordres  conformes  à la  présente  lettre,  et 
que  vous  fassiez  connaître  aux  préfets  maritimes  et  autres  officiers  de 
marine  dans  mes  ports  que,  s'ils  se  permettaient  la  moindre  dérogation 
à mes  ordres  sur  l’intervention  d'un  agent  de  police,  ils  seraient  des- 
titués. 

NtPOLÜOX. 

H'iijir»»  U rv*pi«>  Arrbnre  U Bwrin**. 


r 

U 


IC030.  — A M.  FOUCHÉ,  DlC  D’OTRANTE, 

MINISTRE  HZ  U POLICE  CKJERUK , À PARIS. 

t'ari»,  *9  iMhwmbt*  iHny 

Il  me  revient  de  tous  cèles  qu'il  se  commet  des  abus  énormes  sur  les 
côtes  ]>ar  les  agents  de  police,  qui  s’érigent  en  régulateurs  de  la  navi- 
gation. Mon  intention  formelle  est  que  la  police  ne  se  mêle  en  rien  de 
la  |mlice  des  cèles.  Je  vous  ai  accordé  deux  bâtiments,  munis  de  leurs 
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licences;  Uiiil  antre  doit  être  confisqué.  Je  donne  des  ordres  a la  marine 
pour  «{lie  celle  anarcliie  el  ces  pitoyables  abus  ressent. 

Da|iri«  ta  itumuti.  Archive»  île  Fij^art 

16031.  — DISCOURS 

* L’OCVERTIME  l)E  LA  SESSION  DU  COKI'S  LÉGISLATIF 

I'.Im*  lie.  Tlttl'Tsr».  3 «ll'fi'ttlbrf  iNûÇ). 

Messieurs  les  Députés  des  départements  nu  Corps  législatif.  depuis 
votre  dernière  session  j’ai  soumis  l'Aragon  et  la  Castille  et  chassé  de 
Madrid  le  gouvernement  Fallacieux  formé  par  l'Angleterre.  Je  murelinis 
sur  Cadix  el  Lisbonne  lorsque  j’ai  dû  revenir  sur  nies  pas  el  piauler  mes 
aigles  sur  les  remparts  de  Vienne.  Trois  mois  onl  vu  nailre  et  terminer 
celle  quatrième  guerre  punique.  Accoutumé  au  dévouement  et  au  courage 
de  mes  armées,  je  ne  puis  cependant,  dans  celle  circonstance,  ne  pas 
reconnaître  les  preuves  particulières  d'amour  que  m’ont  données  rues 
soldais  d'Allemagne. 

I.e  génie  de  la  France  a conduit  l'armée  anglaise  : elle  a terminé  ses 
destins  dans  les  marais  pestilentiels  de  Wnlclieren.  Dans  cette  importante 
circonstance,  je  suis  resté  éloigné  de  quatre  cents  lieues,  certain  de  la 
nouvelle  gloire  qu'allaient  acquérir  mes  peuples  el  du  grand  caractère 
qu'ils  allaient  déplorer.  Mes  espérances  n'ont  pas  été  trompées.  Je  dois 
des  renieiTÎnienU  particuliers  aux  citoyens  des  départements  du  Pas-de- 
Calais  et  du  Nord.  Français!  tout  ce  qui  voudra  s'opposer  à vous  sera 
vaincu  el  soumis;  votre  grandeur  s'arcroilra  de  toute  la  haine  de  vus 
ennemis.  Von»  avez  devant  vous  île  longues  années  de  gloire  el  de  pros- 
périté à parcourir.  Vous  avez  la  force  et  l'énergie  de  l'Hercule  des  anciens! 

J'ai  réuni  la  Toscane  à l'Empire.  Ces  peuples  eu  sont  dignes  par  la 
douceur  de  leur  caractère,  par  l'attachement  une  nous  ont  toujours 
montré  leurs  ancêtres  et  par  les  services  qu'ils  nul  rendus  à la  civilisation 
européenne. 

L'histoire  m a indiqué  la  conduite  que  je  devais  tenir  envers  Home. 
Les  papes,  devenus  souverains  d'une  partie  de  l'Italie,  se  sont  constam- 
ment montrés  les  ennemis  de  toute  puissance  préjiondérante  dans  la 
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Péninsule  ; il»  ont  employé  leur  influence  spirituelle  pour  lui  nuire.  Il 
m'a  donc  été  démontré  que  l’influence  spirituelle  exercée  dans  mes  étals 
par  un  souverain  étranger  était  contraire  à l'indépendance  de  la  France, 
à la  dignité  et  à la  sûreté  de  mou  troue.  Cependant,  comme  je  reconnais 
la  nécessité  de  l'influence  spirituelle  des  descendants  du  premier  des 
pasteurs,  je  n'ai  pu  concilier  ces  grands  intérêts  qu'en  annulant  la  do- 
nation des  empereurs  français,  ines  prédécesseurs , et  en  réunissant  les 
Fiais  romains  à la  Fraure. 

Par  le  traité  de  Vienne,  tous  les  rois  et  souverains  nies  alliés,  qui 
mont  donné  tant  de  témoignages  de  la  constance  de  leur  amitié,  ont 
acquis  et  acquerront  un  nouvel  accroissement  de  territoire. 

Les  provinces  illyriennes  portent  sur  la  Save  les  frontières  de  mon 
grand  empire.  Contigu  avec  l’empire  de  Constantinople,  je  me  trouverai 
en  situation  naturelle  de  surveiller  les  premiers  intérêts  de  mon  com- 
merce dans  la  Méditerranée,  l'Adriatique  et  le  Levant.  Je  protégerai  la 
Porte , si  la  Porte  s'arrache  à la  funeste  influence  de  l'Angleterre;  je 
saurai  la  punir,  si  elle  se  laisse  dominer  par  des  rouseils  astucieux  et 
perlides. 

J'ai  voulu  donner  une  nouvelle  preuve  de  mon  estime  à la  nation 
suisse,  en  joignant  a mes  titres  celui  de  sou  médiateur,  et  mettre  un 
terme  a toutes  les  inquiétudes  que  l'on  cherche  à répandre  parmi  cette 
brave  ualion. 

La  Hollande  placée  entre  l'Angleterre  et  la  Fronce  en  est  également 
froissée.  Cependant  elle  est  le  débouché  des  principales  artères  de  mon 
empire.  Des  changements  deviendront  nécessaires;  la  sûreté  de  mes  fron- 
tières et  l'intérêt  bien  entendu  des  deux  pays  l'exigent  impérieusement. 

La  Suède  a perdu,  par  son  alliance  avec  l'Angleterre,  après  une 
guerre  désastreuse,  la  plus  belle  et  la  plus  importante  de  ses  provinces. 
Heureuse  cette  nation  si  le  prince  sage  qui  la  gouverne  aujourd'hui  eût 
pu  monter  sur  le  trûue  quelques  années  plus  tôt!  Cet  exemple  prouve 
de  nouveau  aux  rois  que  l’alliauce  de  l'Angleterre  est  le  présage  le  plus 
certain  de  leur  ruine. 

Mou  allié  et  ami,  l'empereur  de  Russie,  a réuni  à son  vaste  empire  la 
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Kiiilmiüe . la  Moldavie,  l«  \alaeliie  et  un  district  de  lu  (îulieie.  Je  ne  suis 
jaloux  de  rien  de  ce  i|ui  peut  arriver  de  l>ien  a cet  empire.  Mes  senti- 
ments pour  -miii  illustre  souverain  sont  d'accord  avec  ma  politique. 

Lnrstpie  je  me  montrerai  au  delà  des  Pyrénées,  le  l/opanl  épouvanté 
chercher»  l'Océan  pour  éviter  la  lumte,  la  défaite  et  lu  mort.  Le  triomphe 
de  mes  armes  sera  le  triomphe  du  génie  du  hicti  sur  celui  du  mal.  de 
lu  modération,  de  l'ordre,  de  la  morale  sur  la  guerre  civile,  l'anarchie 
et  les  passions  malfaisantes.  Mon  amitié  et  ma  protection  rendront,  je 
l'espère,  la  tranijiiillilé  et  le  bonheur  aux  peuples  des  Kspagnes. 

Messieurs  les  Députés  ries  départements  au  Corps  législntif,  j’ai  chargé 
mon  ministre  de  l'intérieur  de  vous  faire  connnilre  l'histoire  de  la  légis- 
lation, de  l'administrai  ion  et  des  finances  dans  l'année  qui  vient  de 
s'écouler1.  \<nis  y verres  i|ue  toutes  les  pensées  ipie  j ni  conçue»  pour 
I aiuéliol'alion  rie  mes  |auipliis  se  sont  suivies  avec  la  plus  grande  activité; 
■piu  dans  Paris,  rniiime  dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  mon  em- 
pire, lu  guerre  un  apporté  aucun  retard  dans  les  (ruvHin.  Les  membres 
de  mon  Conseil  délai  vous  présenteront  différents  projets  de  lois,  et 
spécialement  la  loi  sur  les  finance»;  vous  y verrez  leur  état  prospère.  Je 
lie  demande  à lues  peuples  aucun  nouveau  sacrifice,  ipioiipie  les  circons- 
tances m'aient  obligé  à doubler  mou  élut  militaire. 


I lliwt  i|l|  V'Ulfrvt»  de  I dMltthr'  (Hill|. 


umi.  AI  CJKNKKVL  CLARKE,  1)1  C |)K  KKLTRK, 

VIMRTIIK  li C LA  dît  KttlIK . » MAIS. 

I*üna.  ,î  iI'IWiIki*  I Hvm» 

Monsieur  le  l.iénéral  Clarke,  la  (larde  impériale  doit  recevoir  l'ordre 
de  se  tenir  prèle  à entrer  eu  campagne  pour  la  campagne  d Kspagne. 
Vous  donnerez  les  ordres  nécessaires  pour  réunir  le  »H  décembre,  à 
Chartres  et  environ»,  In  i"  division  de  la  Carde. ’ijui  provisoirement 
sera  comimiiidée  pur  le  général  de  brigade  Itoguel,  el  sera  composée  d un 
escadron  de  chevau-légers  polonais.  d'un  escadron  de  chasseur»  et  de 

1 \ uir  k àlmitewr  Hu  i ^ Atonfar»  i 
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la  compagnie  île  mameluks,  d'un  escadron  de  dragons  e(  il  un  escadron 
de  grenadiers;  le  Imil  formant  fîno  chevaux.  On  prendra  de  préférence 
les  Imnmies  ipii  sont  à Paris  H ipii  nonl  pas  fait  la  campagne  d'Al- 
lemagne: et  le  général  Walliier  désignera  un  major  de  la  Garde  pour 
eoiiimander  ce  régiment  do  cavalerie.  L'infanterie  de  cette  division  sera 
•oin|K>sée  du  a”  régiment  de  conscrits  et  du  •»*  régiment  de  liraillenrs- 
chasseurs.  formant  la  «"  brigade,  du  i'  régiment  de  conscrits  et  du 
•!r  régiment  de  tirailleurs-grenadiers,  formant  la  <•'  lirigade.  Chacun  de 
ces  régiments  sera  fort  de  i.fiou  liommes  au  moment  du  départ.  Il  v 
aura  deux  pièces  de  3 ou  de  'i  attachées  à chaipie  régiment,  avec  les 
caissons  d’infanterie  nécessaires,  fies  huit  pières  seront  servies  par  une 
des  trois  compagnies  d'artillerie  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à lu  Père. 
Ou  joindra  également  à cette  division  des  caissons  pour  le  transport  du 
pain,  des  umlniliiiircs,  un  commissaire  des  guerres,  un  détachement  de 
l'administration  de  la  Garde,  des  boulangers  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  faire  campagne.  An  i D décembre  le  général  Dorsemte  passera 
la  revue  de  cette  i"  division,  et.  sur  le  compte  qu'il  m'eu  rendra  le  17. 
je  donnerai  des  ordres  pour  sa  destination  ultérieure.  La  revue  aura  lieu 
sur  la  place  de  Chartres. 

La  -ir  division  sera  composée  du  1"  régiment  de  conscrits  et  du  »“  ré- 
giment de  tirailleurs-chasseurs,  du  1"  régiment  de  conscrits  et  du  1 •*  ré- 
giment de  tirailleurs-grenadiers  | chaque  régiment  ayant  1 ,6no  hommes 
présents  sous  les  armes),  d 1111  régiment  de  cavalerie  formé  d'un  escadron 
de  chevau-légers  polonais,  d’un  escadron  de  chasseurs,  d'un  escadron 
de  grenadiers  et  d'un  escadron  de  dragons  fort  de  fioo  hommes,  en 
ayant  soin  de  prendre  les  hommes  les  moins  fatigués,  (iliaque  régiment 
d infanterie  aura  deuv  pièces  d'artillerie;  ce  qui  fera  huit  pières,  qui  seront 
servie»  par  une  des  compagnies  d’artillerie  qui  se  forment  a la  Père,  des 
caissons,  administrations,  etc.  ('.elle  division  sera  commandée  par  le 
général  Uumoustier.  de  la  Garde. 

Je  passerai  la  revue  de  cette  division  le  ifi.  au  Carrousel.  Elle  devra 
être  dans  le  cas  de  partir  le  1 fi  décembre. 

La  3r  division  sera  composée  de  deuv  régiments  de  fusiliers  et  île  deuv 
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régimenU  de  la  vieille  (tarde,  composés  chacun  de  »,6oo  homme»  pré- 
sents son»  les  armes,  et  aura  trois  pièces  de  canon. 

Toute  la  cavalerie  de  la  (iarde,  avec  soixante  pièces  d'artillerie,  ijuatre 
mille  outils  attelés  et  six  pontons  à la  suite  de  lu  compagnie  de  ponton- 
niers et  des  marins,  sera  prèle  à partir  le  i"  janvier,  i'eri  passerai  la 
revue  à midi,  le  i”  janvier,  au  Carrousel. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée,  à son  départ  pour  l'Espagne,  de 
i i|.ooo  hommes  d infanterie,  de  A.oon  hommes  de  cavalerie  et  de  quatre- 
vingt-quatre  pièces  de  canon,  avec  tous  les  caissons,  administrations,  et 
tout  ce  i|ui  est  nécessaire.  Ce  corps  sera  commande  par  le  duc  d'Istrie, 
•sms  mes  ordres  immédiats.  Donne*  sur-le-champ  Unis  les  ordres  alin 
• pie  les  généraux  de  ma  Garde  fassent  toutes  les  dispositions  nécessaires, 
et  vous  remettent  l'état  des  caissons,  du  personnel  et  matériel,  de  l'ad- 
ministration, des  boulangers,  etc.  Il  est  nécessaire  que  la  (iarde  ait  les 
caissons  nécessaires  pour  porter  du  pain  au  moins  pour  quatre  jours. 

Nvwu.kox. 

D'*|iré«  b rtf*  rVpsrf  il«  b pi»rrr. 

16033.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  G DE  l'El.TRK, 

mSISTitr.  DE  LA  CIKRRK.  k PARIS. 

Ibria,  .»  ilxsçmlin?  t Mcw}. 

Monsieur  le  Géuéral  Clarke,  donne/,  l'ordre  que  le  quartier  général 
du  H' corps  et  In  division  Rivaud.  coinjiosée  des  huit  ha  taillons  des  bri- 
gades Ménard  elTaupinet  de  In  brigade  formée  du  ■!•>'  de  ligne,  faisant 
douze  bataillons,  se  rendent  à Orléans.  Je  verrai  le  ••  ar  à son  passage  à 
Paris.  Le  |5,  le  duc  d'Aliranlès  se  rendra  à Orléans  et  passera  la  revue 
de  celle  division.  Faites-moi  connaître  où  soûl  les  in'  et  i i'  bataillons 
des  équipages  militaires  qui  doivent  être  attachés  au  K'  corps. 

Faites-moi  connaître  s'il  sera  possible  de  faire  partir  le  ■ a les  huit  ba- 
taillons qui  sont  à Paris  des  3 3e,  à 8',  1 1 ie  et  t s •»',  qui  forment  la  t ” bri- 
gade de  la  division  Lagrange,  et  des  a',  V,  i a'  et  i .V  légers,  qui  forment 
la  ■<"  brigade;  ces  deux  brigades,  avec  celle  formée  du  6.V  et  don 
bataillon  du  46e.  composant  la  division  du  général  Lagrange.  Toutefois 
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nommez  les  deux  généraux  de  brigade  qui  doivent  commander  ce»  huit 
bataillon»,  et  donnez-leur  l'autorité  dan»  le»  dépôts  qui  doivent  le»  Iburnir: 
je  le»  verrai,  le  la,  dans  la  situation  où  ils  se  trouvent. 

Je  crois  avoir  disposé  du  général  Clauzel;  sinon  on  pourrait  lui  donner 
le  commandement  de  la  division  que  quille  le  général  Itivnod. 

N»eouîov. 

|>’Apr*«  la  mpir  Décrit  du  U 

16034.  A M.  DK  CHAMPAGNY.  DI  G DK  CADÛRK. 

NIMSniK  DBS  HEUTIONS  EXTERIEURES . A PABIS. 

Pan*,  6 «IkwiiIwv 

Monsieur  le  [hic  de  ('.adore,  je  vous  envoie  différentes  notes  que  je 
reçois  de  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à l'ambassadeur  d' 'Autriche  que.  la 
|mlire  de  Vienne  encourageant  de  pareils  outrages,  mon  intention  n’est 
pas  d'envover  à Vienne  un  ambassadeur,  mais  d'y  tenir  un  simple  chargé 
d'affaires,  et  que  je  n’y  enverrai  d’ambassadeur  que  lorsque  je  serai  cer- 
tain que  ces  horreurs  ne  se  renouvelleront  pas  et  seront  réprimées  de 
bonne  foi;  que  c’est  une  triste  gloire  que  d’insulter  une  nation  qui  s’est 
si  bien  conduite  envers  la  ville  de  Vienne;  que  je  demande  réparation 
pour  le  l‘'rnnçuis  qui  a été  maltraité  au  théâtre.  Vous  pourrez  commu- 
niquer l'original  de  ces  pièces  à VI.  de  Schvvarzenberg. 

N’apoi.iïov. 

|)  âpre*  I nnpnnl.  Arafat**  de»  affaire*  rlraufèrf*. 

tfi03f..  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  UtC  DE  CA  IX  Ht  K, 

MIRISTER  HR»  RRLITIOVS  RWÉRIMR»*,  » l'MIS. 

P»m  - fi  iWciiiU-  i Ht..». 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore.  je  pense  qu'il  est  nécessaire  d'expédier 
un  courrier  en  Itussie  pour  porter  mon  discours  au  Corps  législatif.  Vous 
ferez  connaître  les  véritables  nouvelles  de  la  défaite  des  Russes  au  dur 
de  Vicence,  et  vous  lui  ferez  comprendre  que  c’est  à cause  de  ces  défaites 
que  j'ai  cru  nécessaire  de  parler  de  la  réunion  de  la  Yalacbie  et  de  la 
Moldavie  à l’empire  russe;  qu’ainsi  l’empereur  doit  voir  que  je  ne  biaise 
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pas.  ül  que  je  fuis  même  plus  qui1  je  ne  promets.  Je  désire  aussi  que  le 
due  de  Aioence,  dans  les  discussions  qui  ont  lieu,  fusse  sentir  que  la 
llussie  aurait  pu  mieux  sifjir  dans  cette  dernière  guerre;  que  ses  troupes 
n ont  pas  tiré  le  salirc  une  fois  dans  la  campagne:  que  les  Autrichiens 
avaient  la  conviction  qu'elles  ne  feraient  rien,  et  qu  elles  n avaient  pas 
encore  passé  leurs  frontières  quand  j'étais  à \ienne;  que  celle  conduite 
sans  couleur,  je  ne  l'imiterai  pas.  et  que.  quand  il  s’agira  dune  coopé- 
ration de  ma  part,  ce  sera  avec  -j  ou  3oo,ooo  hommes  que  je  marcherai. 
Le  duc  de  Vicencc  doit  dire  à M.  de  Itnmanzof  celle  propre  phrase: 
- V mis  sentez  qu'il  nv  a lien  dans  la  conduite  passée  que  IKinpereiir  n ail 
saisi:  dans  les  affaires  d'Autriche,  vous  avez  été  sans  couleur.  Comment 
l'Kiuperenr  a-t-il  agi?  Il  vous  a donné  une  province  qui  paye  plus  que 

les  frais  que  vous  avez  faits  pour  la  guerre,  et  il  déclare  tout  haut  que 

vous  avez  réuni  la  riulaude.  la  Moldavie  et  la  Ynlarhie  h votre  empire.* 

Yv  colin*. 

H jpn*A  l’nrifiiiu).  ActAhsas  «Ws  rfKnmr|csii||tm 

U,\M.  \ M.  DK  CHAMPAGH.  IM  C DK  CVDOHK. 

MINlBTIIti  Dt>  BBUiriOB»  BirlMHlIieS,  I MM*. 

Part» , 9 dcmnbir  t (*<19. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  je  vois  dans  une  dépêche  du  sieur  liigiion 
quel  ancien  roi  de  Suède  doit  venir  dans  les  étals  de  Bade.  Vous  écrirez 
à ce  ministre  que  je  liai  consenti  au  passage  de  ce  prince  par  les  étals 
de  llade  que  pour  qu'il  se  rende  eil  Suisse,  et  qu  il  doit  influer  pour  que 

son  séjour  a Bade  soit  le  plus  eoiirt  possible  et  jaïur  qu'il  cil  parte  au 

plus  lot  pour  aller  en  Suisse. 

Bé|mndez  au  sieur  Turreau  1 que  je  I autorise  h donner  tous  les  fonds 
dont  Mllr  l’aterson  aurait  besoin  pour  sa  subsistance,  me  réservant  de 
régler  son  sort  incessamment  ; que.  du  reste,  je  ne  porte  aucun  autre 
intérêt  en  cela  que  celui  que  m'a  inspire  cette  jeune  personne:  mais 
que.  si  elle  se  conduisait  assez  mal  pour  épouser  un  Anglais,  là  cesserait 
cet  intérêt,  et  je  considérerais  quelle  a renoncé  au*  sentiments  qu’elle 
' Ttirr«*:iu  Ht?  Uitibv.  Ht»  divixion  iiimiMn*  pllni|HifeQli»ire  île  Kmiik*  « Wa»litjig<iMi. 


COR  R KS  P0N1)  A N CK  l)K  .NAPOLÉON  I".—  18119. 


il» 

avait  exprimés  dans  sa  lettre.  el  qui  seuls  m’avaient  intéressé  a su  si- 
tuation. 

Faites-moi  une  réponse  |R»ur  le  prince  «le  Srhvverin. 

Il  n v a pas  île  difficulté  «l'accorder  mi  canton  «le  Zurich  les  boulets 
• pi  il  ileniHiulc. 

Nvrm.éox. 

D'j|irts  l'rerifiiid.  4rvlme.il*»  iSniliavlNli^Mn 

100.17.  Al  VICK-AMIRAL  COM  T K DKCRÈS, 

nimhtrr  ne  l\  ahmae.  À PARIS. 

Pari*.  >|  di-ei-miarv  i*ihj 

Monsieur  le  Vice-Amiral  l)ecri>s.  imlé|Hmilummeul  «lu  corps  d'ouvriers 
et  marins  que  commande  le  colonel  Itasle.  j ai  besoin  il  un  étpnpnge 
pareil  à réunir  le  plus  promptement  possible  à Bordeaux.  Je  destine  ce 
nouveau  corps  à servir  à la  suite  de  mon  armée  de  réserve  d’Fspaguc. 
Veillez  à la  formation  de  ces  bataillons,  qui  m'ont  rendu  tant  de  services 
en  Allemagne,  et  qui  doivent  m*en  rendre  encore  plus  en  Lspagiie.  vu 
la  grande  quantité  de  cdtes  de  ce  royaume. 

NiMuiov. 

|l'ipi««  l’unpi.il  «mai  par  M*“  la  «lue  l>errv*« 

16018.  — \l  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAI  RISTOV 

4IME  DK  CAMP  IIK  L’EMPHtll  II . i PARIS. 

Pmi*.  «|  «ivrviirlifv  |Kim|. 

Je  désire  que  vous  preniez  connaissance  de  tout  ce  «pii  est  relatif  au 
matériel,  un  persoumd  et  aux  attelages  «le  l’artillerie  de  l’armée  d'Ks- 
pagne.  afin  que  vous  puissiez  nie  mettre  nu  fait  de  tout  ce  qui  regarde 
celle  arme.  Le  service  en  est  en  ce  innnienl  assez  l'onqdiipié:  il  se  divise 
naturellement  en  deux  parties  : ce  qui  exisl«>  eu  Kspaglie  el  ce  qui  va  v 
«'Ire  envoyé. 

Ayez  des  états  bien  dressés  de  toute  l'artillerie  de  campagne,  avec  ses 
munitions,  attelée,  à la  suite  des  différents  «*orps;  de  l’artillerie  de  cam- 
pagne . non  attelée,  existant  dans  les  différents  «lépôts  | même  observa- 
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liun  pour  le  jiersonnei  );  de  la  quantité  d'artillerie  de  siège  existant  dans 
les  différentes  places  ou  dépùLx  ; enfin  de  tout  le  personnel  et  des  che- 
vaux ipii  seraient  en  roule  de  l’intérieur  |M>ur  IRspagne,  avec  l’indi- 
calion  du  jour  où  chaque  détachement  arrivera  II  Bayonne.  Cette  partie 
sera  la  plus  facile.  La.  seconde  exige  plus  de  soin  et  d’étude,  et  je  dé- 
sire que  vous  vous  en  occupiez  beaucoup,  pour  pouvoir  me  remettre  des 
étals  clairs  et  léèlro  pas'trompé  dans  mes  calculs.  Cela  se  divise  eu  équi- 
page de  campagne  cl  équipage  de  siège,  et  chaque  équipage  se  subdivise 
en  matériel,  personnel  et  attelages.  L'équipage  de  campagne  est  relatif 
au  8r  corps.  Je  crois  que  je  n’ai  pas  désigné  d'équipage  d'artillerie,  ni 
jouir  la  division  Loison,  ni  jouir  la  division  Reynier;  rojicndanl  quelques 
pièces  leur  seront  aussi  nécessaires. 

L'équipage  de  caïujiagne  du  H*  corjis,  quel  eu  est  le  commandant  * 
quel  en  est  le  jiersonnel?  où  esl  le  matériel,  et  quand  |wmrra-t-il  ou- 
trer en  Kspagne ? 

Procurez-vous  les  mêmes  renseignements  sur  l'artillerie  de  la  Carde. 

Quant  à l'équipage  de  siège,  j’ai  demandé  i.ooo  chevaux  et  beau- 
coup de  voilures.  Quand  le  matériel  cl  le  personnel  seront-ils  arrivés  à 
Bayonne? 

Kailea-moi  des  lahlcauv  bien  clairs  et  bien  exacts,  car  le  tenqis  esl  ici 
le  grand  élément.  Prenez  une  connaissance  jiarimte  de  l'artillerie  de 
l'armée  d'Esjiagne.  et  soumellcz-moi  tous  les  ordres  à donner  (Huir  que 
relie  arme  soit  en  mesure  de  remjilir  mon  attente. 

fl'ipr"  lu  wniuli'  irrViirté»  IK.mpiiv 

16039.  U PR1NCK  DK  NKtCHÀTEL  ET  DK  H 

M U<IR  t.nrnil.  US  1,’YIIMH.  b’KSPM»»*,  \ PiBI* 

Pan».  9 slirruibc*  ibuy. 

Mon  (iousin.  douuez  ordre  an  général  Loison  de  faire  partir  les 
i.üno  hommes  de  Ih  légion  de  la  \istule  qui  doivent  déjà  être  arrivés  à 
Viloria,  pour  se  rendre  à Saragnsse,  où  ils  seront  incorporés  dans  leurs 
régiments  resjieclifs. 

Quant  aux  6oo  Irlandais  qui  doivent  également  être  arrivés  à Viloria. 
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l'iiitos—moi  un  rapport  qui  m’apprenne  où  se  I ruine  l’autre  régiment  ir- 
lamlnis,  aliu  <le  les  réunir. 

Nundoi. 

tl’jprv»  l'ur ig-iul  l)é|a)l  de  U gurrre 

10040.  — Al  PRINCE  DK  N Kl  CH.VTKK  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  UÉAtftuL  t>C  I.'  (IIMKE  VESPAfiNC,  À PARIS. 

Part.  . 9 iliWwnl<Nf  i 

Vous  répondrez  au  général  Suchel  pour  lui  témoigner  ma  satisfaction 
sur  la  lionne  situation  de  son  corps,  lui  faire  sentir  la  nécessité  d’avoir 
ou  million  de  rations  de  biscuit  à Saragosse  pour  se  porter  sur  Valence 
ipiaud  j’entrerai  en  Espagne,  et  de  préparer  des  moyens  pour  le  siège 
de  celle  ville.  Lui  demander  un  plan  là-dessus.  Lui  faire  connaître  éga- 
lement que  le  i3°do  cuirassiers  va  être  porté  à t.âoo  hommes,  ainsi 
que  le  4'  de  hussards:  qu’avant  le  ao  décembre  le  a"  régiment  de  cava- 
lerie de  l’armée  d’Espagne  sera  à Saragosse  et  aura  renforcé  sa  cava- 
lerie; que  i.ôoo  hommes  des  régiments  de  la  Vistule  sont  à Viloria  et 
se  rendent  à Saragosse  pour  augmenter  les  trois  régiments  de  la  Vistule. 
et  qu’en  janvier  des  détachements  arriveront  à ce  corps  pour  le  porter 
a 3o,ooo  hommes  sous  les  armes. 

P'nprw  1»  min «t»  Archive*  i«  ntinpirr 

I6UVI.  Al  PRINCE  DE  NEl  CIIÀTEI.  ET  DE  WACRAM, 

NAJOII  ctainil  »K  1>*KSPACIIK,  À PA  II  IN. 

Ptrit . 9 difwtiW»  i K09. 

Mon  Cousin,  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  à la  division  Homer 
de  se  rendre  à Manltcim.  aux  Bndois  de  se  rendre  à Bade,  et  aux  troupes 
île  Hesse-Darmstadt  de  se  rendre  à Darmstadt.  Il  est  nécessaire  que  vous 
voyiez  mon  ministre  des  relations  extérieures  pour  prendre  connaissance 
des  démarches  que  j'ai  fait  faire  près  les  petites  cours  d’Allemagne  pour 
avoir  à ma  disposition  de  nouvelles  troupes  de  la  Confédération , qui  for- 
meront une  division  pour  l'Espagne.  Ecrive!  au  général  llouyerqu’il  vous 
fasse  connaître  les  troupes  qui  seraient  de  bonne  volonté  pour  cette  des- 
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linalinn.  Ecrivez  à mes  ministres  à Bade,  à Darmstadt,  à Nassau,  etc. 
pour  savoir  ce  que  pensent  à cet  égard  ces  souverains.  Je  désire  qu'ils 
fassent  partir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  cadres  qu’ils 
ont  en  Espagne.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  secours 
que  je  peux  espérer  par  celte  voie. 

Nvpoléov. 

D'nprV-*  furigiuat.  IMpAt  dn  U fWîlT- 

160V2.  - Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAAI, 

«uns  ci't.no.  ur.  emfi  *>rsrt«»,  \ h sis. 

Cm,.  9 dernukf  i S09. 

Nous  ne  me  parlez  pas  du  tout  du  mouvement  de  la  division  Loison: 
vous  ne  me  remettez  aucun  étal;  vous  ne  me  faites  pas  connaître  les 
progrès  de  la  formation  des  différents  corps  que  j’ai  ordonnés  pour  l’Es- 
pagne; vous  ne  m’envoyez  aucun  état  d’artillerie;  enfin  vous  ne  vous 
mêlez  pas  de  cette  armée,  qui  cependant  ne  peut  pas  marcher  toute 
seule. 

Ifept**  U tuMlr.  Attüimdi  l'Knipirr 

16043.  - U GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

«INI'TRK  DK  1.4  err.HMK,  4 MRIS. 

Km» , 9 tlértmliR  i&uty. 

Monsieur  le  Dur  de  Kellre,  vous  ferez  parvenir  par  un  «(licier  les 
ordres  suivants  nu  prince  d'Eckmfdd  et  an  vice-roi  d'Italie. 

Vous  ordonnerez  au  prince  d’Kckmüld  d'exécuter  poncluelleuieul  les 
articles  du  traité,  et  d’avoir  évacué,  le  10  décembre  à midi,  lu  basse 
Autriche,  en  supposant,  i“  que  l'article  ■>  du  traité  ait  été  exécuté  à la 
lettre,  et  que  des  poteaux  aient  été  placés  dans  l'arrondissement  de  Cra- 
covie,  ainsi  que  sur  les  frontières  de  la  houle  Autriche;  9*  que  toutes  les 
contributions  aient  été  payées;  3*  que  les  prisonniers  aient  été  restitués. 

Alors  toute  mon  armée  sera  placée,  l'armée  française  d'Italie  dans  la 
Slyrie,  et  l'armée  française  d'Allemagne  dans  la  haute  Autriche.  Ie*s 
Bavarois  continueront  à pacifier  le  Tvrol.  Enfin,  nu  3 janvier,  terme  de 
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rigueur  pour  toute  l'évacuation,  toute*  les  troupes  resteront  placées  dans 
le  pays  de  Salzburg  et  sur  la  limite. 

Quant  au\  troupes  alliées,  vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eekmühl 
que,  comme  tout  parait  hicn  marcher,  il  est  autorisé  à renvoyer  les 
Saxons  sur  Dresde  par  le  plus  court  chemin,  les  \\ urtembergeois  sur 
Stuttgart,  la  division  llouyer  sur  Mauheim,  les  troupes  de  Hesse-Darm- 
stadt sur  Darmstadt,  les  Badois  sur  Carlsruhe.  et  les  Portugais  sur  Ba- 
tishonne,  pour  y être  formés  en  un  seul  corps.  Les  Portugais  cesseront 
de  faire  partie  du  a*  corps  et  passeront  au  3*;  le  prince  d'Erkinühl  les 
placera  dans  la  divisiou  où  il  le  jugera  à propos.  Par  ce  moyen,  il  aura 
soulagé  son  armée  de  toutes  les  troupes  auxiliaires;  ce  qui  ne  laissera 
pas  détre  une  diminution  considérable  pour  les  subsistances. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eekmühl  que  les  corp  restent  or- 
ganisés comme  ils  le  sont,  avec  cette  différence  que  la  divisiou  Morand, 
qui  a perdu  le  65*,  reprendra  en  place  le  67*.  Ainsi  le  3*  corps  se  trou- 
vera composé  de  quiuze  régiments,  et  le  s'  coqis  en  perdra  un.  Vous 
lui  donnerez  l'autorisation  de  diriger,  lorsqu'il  le  jugera  convenable,  le 
a*  corp»  sur  Augsburg  et  Ulm,  et  tout  le  A*  corps  sur  Bamberg,  Bai— 
reutli  et  Würzburg,  ne  gardant  ainsi,  jusqu'au  dernier  moment  de  l'é- 
vacuation, que  les  quinze  régiments  du  3*  corps,  les  trois  divisions  de 
cuirassiers  et  les  six  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  division  Mont- 
brun,  au  delà  de  l'Inn.  Si,  comme  tout  me  porte  à le  penser,  il  n'v  a 
aucun  inconvénient  à exécuter  ces  dispositions,  le  prince  d Eckmübl  vous 
fera  connaître  quand  les  corps  arriveront  dans  leur  nouveaux  canton- 
nements, et  vous  en  enxerra  le  détail  en  règle,  la  situation,  l'état  de  l'ar- 
tillerie, du  génie,  des  équipages  militaires,  etc. 

Vous  recommanderez  à ce  maréchal  de  inéuager  la  Bavière  autant 
que  possible. 

Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  faire  partir  sur-le-champ  pour  Stras- 
bourg les  marins  et  les  ouvriers  de  la  marine. 

Napolsox. 

D’aprèa  la  top».  IWpéC  A*  U g atrt* 
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16044.  — AE  GÉNÉRAL  CLARKE,  lttC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  nr.  LA  GCERRE,  À PARIS. 

P-iPrt . t)  il«ki>mlifp  i 

Je  vois  qu  il  y a encore  sept  divisions  de  gardes  nnlionales  sans  coinp- 
ler  «'elles  de  Boulogne:  ne  pourrait-on  pas  les  réduire,  et-suppriiner  les 
divisions  Lamarque,  Soulès  et  Vau  bois,  ce  qui  ne  ferait  plus  que  quatre 
divisions,  rendrait  des  généraux  disponibles  et  serait  déjà  une  première 
économie? 

Préscntez-moi  un  projet  pour  faire  de  toutes  les  gardes  nationales  qui 
sont  au  nord  une  légion  de  gardes  nationales  volontaires  de  la  tiarde. 
«pii  serait  formée  à sept  bataillons  et  composée  de  tous  les  hommes  de 
bonne  volonté,  lesquels  marcheraient  avec  la  Garde. 

D ijav»  U mit ii»*»  Arrime*  At  riuxqui  r. 

16045.  — ALLOCUTION 
A Lv  DÉPUTATION  or  COUPS  LÉGISLATIF. 

Paü-i  dr*  TuHcrir»,  iu  «ic-cmiLcr  i H419. 

J'agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  connais  l'attachenn'iit 
de  votre  Corps  à ma  personne.  I.a  France  a besoin  d'une  monarchie 
modérée,  mais  forte.  L’époque  actuelle  doit  être  distinguée  non-seule- 
ment par  la  gloire  des  armes  françaises,  mais  aussi  par  la  prospérité  «b- 
son  commerce,  par  la  sagesse  «les  lois,  par  l’éclat  des  arts,  des  sciences 
et  des  lettres.  Pour  conduire  la  Fronce  dans  la  situation  m’i  elle  se  trouve, 
j’ai  surmonté  bien  des  obstacles.  Moi  et  ma  famille,  nous  saurons  tou- 
jours sacrifier  même  nos  plus  chères  affections  aux  intérêts  et  au  bii'ii- 
èlro  de  cette  grande  nation.  Avec  l’aide  de  Dieu  et  le  constant  amour  de 
mes  peuples , je  surmonterai  tout  ce  qui  pourrait  s’opposer  h mes  grands 
desseins.  Je  désire  vivre  trente  ans  encore,  afin  de  pouvoir  trente  ans 
servir  mes  sujets,  consolider  ce  grand  Empire  et  voir  toutes  les  prosc- 
rites que  j'ai  conçues  embellir  cette  chère  France. 

KttMts  du  Ifuiaifttr-  du  1 1 décembre  1 Roq. 
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16016.—  A M.  DK  CHAMP AGNY,  DI  C DE  CADORE, 

mimstio.  cfs  foutions  nfàiroRis . À unis. 

Pari*.  |3  J<s*suhf-  iSoy. 

Monsieur  le  Due  de  ('«dore,  écrivez  au  sieur  Bignon  que  je  désire 
qu'il  protège  les  Palatins,  el  qu'il  fasse  connaître  au  gouvernement  du 
grand-duc  de  Bade  que  je  vois  avec  peine  que  les  G ou  700,000  Callm- 
liquesqui  sont  dans  le  pays  ne  sont  pas  aussi  Bien  traités  qti  ils  doivent 

l'être.  et  que  les  Palatins  sont  exclus  de  toutes  les  places;  que  dans  toutes  J 

les  occasions  il  doit  soutenir  leurs  intérêts. 

Il  Faut  expédier  un  courrier  a Berlin  pour  prescrire  au  comte  de  Saint- 
Marsan  de  faire  les  démarches  les  plus  sérieuses,  1”  pour  se  refuser  a 

toutes  les  demandes  faites  pour  le  duché  tle  Varsovie;  «*  pour  presser  la  1 

rentrée  des  contributions.  Il  fera  sentir  que  lues  troupes  vont  passer  le 

Rhin;  que  je  serai  obligé  de  les  faire  marcher  du  côté  de  Magdeburg: 

que  cela  me  coûtera  de  très-fortes  dé|vcnsos:  qu’il  faut  marcher  de  bonne 

foi  et  remplir  religieusement  ses  obligations.  Vous  écrirez  la  même  chose 

a M.  de  ürockhausen:  vous  lui  ferez  sentir  que  ses  dernières  propositions 

sont  inadmissibles  el  ridicules;  que,  quand  on  a de  l'argent  pour  faire  des 

camps  el  lever  des  10  ou  11,000  chevaux,  on  doit  en  avoir  pour  paver 

ses  dettes. 

Écrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  pour  connaître  l'effet  qu'a  produit 
en  Hollande  mon  discours,  el  quelle  sorte  d'opposition  on  trouverait  à 
la  réunion. 

Faites  faire  des  copies  des  lettres  que  j'ai  écrites  en  Perse,  el  faites-les 
remettre  à l'ambassadeur,  qui  les  fera  passer  par  une  nouvelle  occasion. 

Je  vois  dans  une  lettre  du  sieur  la  Rochefoucauld  qu'il  vous  accuse 
réception  de  deux  lettres  du  -yj  novembre,  la  première  relative  à l'au- 
torisation que  je  voulais  accorder  aux  hélimcnls  américains  d'entrer  en 
Hollande  avec  des  chargements  de  coton:  que  veut  dire  cette  phrase? 

NvcoliU». 

Daprf*  IVifiitial.  Arthm*  6t%  affaire-*  étr*nj*N*. 
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16047.  — Al  PRINCE  DF.  NEICHÀTKL  ET  DE  WAGRAM. 

M.Uül  IrÉ'ÉlItl.  UK  r.AHMKK  D'ESPAfiN  E , \ PARIS. 

I*fcrin,  1 3 «toreuilw*  i **«3. 

Mon  Cousin.  jV  vous  envoie  les  dernières  dépêches  reçues  d'Espagne; 
aecuscz-en  la  réception  au  Roi  et  au  général  Suchet.  Faites  connaître  au 
Roi  ipie  les  drapeaux  pris  par  mes  troupes  aux  batailles  de  Mcdcllin. 
d’Ocana,  cto.  doivent  être  envoyés  eu  France  pour  m’être  présentés  et 
servir  à orner  les  monuments  français.  Vous  écrire*  la  même  chose  au 
duc  de  Dalmalie.  Écrivez  également  qu'on  envoie  en  France  les  prison- 
niers.  eu  retenant  les  Allemands.  Suisses  cl  Français,  pour  les  placer 
dans  les  régiments,  mais  qu'il  ne  faut  employer  aucun  Espagnol  qui, 
tous,  se  font  un  jeu  de  trahir. 

Donnez  ordre  aux  Irlandais  qui  font  partie  de  la  division  Loison  de 
se  rendre  « Burgos  pour  se  réunir  à leurs  régiments. 

Nvpoi.éov 

I»  iipir»  Furi^.iuL  Dcpét  de  la  g*errv\ 

16048.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM  « 

MAJOR  GEN  IRAI.  tir  L'ARMÉE  À l’ARIS. 

Pari»,  OdciontluT  tSot). 

Vhui  Cousin,  je  vois  par  votre  lettre  du  i3  décembre  que  la  a'  brigade 
rie  la  division  Reynier,  que  commande  le  général  Valentin,  et  la  3*  bri- 
gade. que  commande  le  général  Lamartinière.qui  s organisent  à Rayonne, 
peuvent  être  prêtes  dans  les  premiers  jours  de  janvier. 

Donnez  ordre  que  le  i"  régiment  provisoire  de  chasseurs  parte  le  iR 
de  Saintes  pour  continuer  sa  roule,  et  faites-moi  connaître  le  jour  on  il 
arrivera  à Bayonne.  On  le  fera  entrer  sur-le-champ  en  Espagne. 

Le  5'  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  i ù à Tours,  en 
partira  le  1 6 et  continuera  sa  roule  sur  Bayonne,  afin  de  pouvoir  éga- 
lement entrer  le  plus  tôt  possible  en  Espagne. 

J’approuve  que  les  3',  U’  et  5*  régiments  de  marche  de  l'armée  d Es- 
pagne filent,  à mesure  qu’ils  seront  formés,  sur  l’Espagne. 
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Il  faudrait  mettre  le  détachement  du  4'  de  hussards,  qui  est  dans  le 
3*  régiment  de  cavalerie,  dans  le  s',  puisque  le  a*  régiment  est  destiné 
à aller  en  Aragon , uù  est  le  4”  de  hussards. 

Napoléon. 

It  tpNi  l'original.  Ucp&l  4e  1*  faut*. 

1 fin  VJ.  — OBSERV  \TtONS  DE  L’EMI’EREI  R 
en  conseil  daoministmtion  nt  u.vrëniEUB. 

rihii  des  i A dtviiuliK  « *u<|. 

Sa  Majesté  remarque  que  la  nomenclature  du  budget  n'est  pas  dans 
le  même  ordre  déterminé  par  le  décret  arrêté  en  conseil  d'administration 
du  -i ô octobre  1808  pour  le  budget  de  1809.  Elle  désire  que  Tou  s’v 
conforme,  sauf  à placer  à la  suite  des  objets  de  la  nomenclature  actuelle 
les  nouveaux  travaux  qui  seraient  proposés  pour  1810. 

Sa  Majesté  est  dans  l'intention  de  signer  pour  1810  un  décret  uni- 
forme. Le  budget  de  1809  est  composé  do  quatre  chapitres:  ou  pourra 
ajouter  à celui  de  1810  les  chapitres  nécessaires,  et  établir  dans  le 
même  décret  la  distribution  des  fonds  spéciaux  estimés  selon  leur  produit 
de  1809,  et  tels  (|ue  le  droit  sur  la  navigation,  les  centimes  imposés,  le 
droit  de  tonnage,  etc.  On  n'oubliera  pas  dans  cos  chapitres  le  produit 
des  fonds  extraordinaires  du  Piémont,  et  Ion  dira  que  la  somme  de 
9, 46â,ooo  francs,  à laquelle  ces  fonds  s'élèvent  aujourd’hui  et  qui  est 
composée  de  diverses  valeurs,  sera  réalisée,  soit  en  mettant  les  obli- 
gations et  autres  effets  à la  disposition  de  la  caisse  d'amortissement,  pour 
en  tirer  le  meilleur  parti  possible  et  en  faire  compte  aux  |kiiiIs  et  chaus- 
sées. soit  en  transformant  les  monft  en  ô |>our  100,  qui  seront  vendus 
à la  caisse  d'amortissement.  La  somme  qui  se  trouvera  disponible  après 
ces  arrangements,  déduction  faite  de  ce  qui  a été  dépensé  en  1808  et 
en  1809,  sera  portée  au  budget  de  1810  et  affectée  de  préférence,  afin 
de  faire  quelque  chose  qui  frappe  les  esprits  en  Piémont,  à la  construc- 
tion du  |>ont  de  Turin,  qui  serait  suivie  avec  la  plus  grande  activité.  Tout 
ce  que  le  conseil  de  liquidation  de  Turin,  qui  a été  prorogé  par  Sa 
Majesté,  parviendra  à faire  rentrer,  depuis  l'époque  de  l'état  de  choses 
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consigne  dans  le  dernier  rapport  du  ministre  des  fumures,  sera  éga- 
lement h liée  lé  au\  ponts  et  chaussées  pour  en  être  disposé  par  le  budget 

lie  i H I I . 

Sa  Majesté  remarque  que  le  ministre  de  l'intérieur  ne  rend  pas  compte 
de  ce  qui  a été  fait  pour  l’exécution  de  l'article  4 du  titre  III  du  décret  du 
aq  octobre  l 809.  Elle  pense  que  l’oubli  qui  a eu  lieu  à cet  égard  provient 
du  chef  de  la  division,  qui  aurait  dû  rappeler  l’objet  de  cet  article,  el 
elle  juge  convenable  que  le  ministre  lui  en  témoigne  son  mécontentement. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l’intérieur  lui  lasse  connaître, 
par  des  rapports  particuliers,  toutes  les  mesures  qu'il  y a à prendre  pour 
l’exécution  des  différents  articles  du  décret  du  »q  octobre  1809,  el  lui 
remette  un  rapport  particulier  sur  les  fonds  affectés  aux  canaux  par 
l'article  s du  titre  III  de  ce  décret. 

M.  le  comte  Krocbot  présentera  un  rapport  sur  l’exécution,  article  juir 
article,  de  l'article  5.  titre  l\,  du  même  décret.  Il  fera  connaître  les  mo- 
difications qu’il  croira  nécessaire*  dans  la  distribution  des  travaux,  et 
les  fonds  dont  il  aura  besoin  sur  I emprunt  de  huit  millions  pour  1810.  Le 
minisire  des  Gnances  fera  connaître  an  ministre  de  l’intérieur  la  somme 
qui  peut  lui  être  accordée  sur  les  fonds  du  trésor  |Miur  les  travaux  des 
pouls  et  chaussées  en  1810.  Le  fonds  spécial  du  Piémont  el  les  autres 
fond*  spéciaux  lie  seront  pHS  compris  dans  celle  somme. 

Le  ministre  des  finances  apportera  en  même  temps  tout  ce  qui  est 
relatif  au  fonds  de  réserve  des  communes,  bois  communaux,  etc.  el  au 
fonds  de  non-valeurs,  pour  voir  si  ces  objets  peuvent  offrir  quelques  res- 
sources. 

M.  le  romlc  Bérenger  apportera  aussi  des  étals  présentant  toutes  les 
dispositions  faites  en  1808  et  en  1809  sur  les  fonds  appartenant  aux 
communes  ou  à d'autres  propriétaires.  Il  y comprendra  le  produit  du 
droit  d’exportation  des  grains  et  tous  autres  produits  de  celle  nature,  et 
fera  mention  détaillée  des  divers  fonds  dont  le  versement  devait  être  fait 
à la  caisse  d’amortissement,  et  qu'il  parait  qu  elle  11’a  pas  recouvrés.  Il  y 
a aussi  à celte  caisse  plusieurs  fonds  qui  n'apparlienuent  pas  à la  caisse 
de  l'extraordinaire  et  qui  n’ont  pas  de  maître,  tels  que  ceux  qui  prn- 
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viennent  tic  l,i  part  «lu  (iouvernement  dans  les  batiments  expédiés  en 
aventuriers,  ceux  qui  proviennent  des  différentes  prises  sur  lesquelles  il 
u a pas  été  statué,  etc.  Un  rapport  est  nécessaire  sur  ces  différents  fonds. 

Les  différents  rapjHirls  et  comptes  rendus  énoncés  ci-dessus  seront 
présentés  dans  le  conseil  d'administration  que  Sa  Majesté  tiendra  jeudi 
prochain. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  invité  h apporter  aussi  à celle  séance 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  dépôts  de  mendicité,  le  compte  des  dispositions 
faites  et  la  demande  du  fonds  à faire. 


IVapr»»  I»  copie.  Arrhuc»  dr  l'baffer*. 

16050.  — AU  PRISCC  CAMBACÉRÈS, 

tRCHlf-HASCELIKII  DE  L'LUIMF.L.  À PillS. 

P«rit,  t h •leo-utiirr  i8*iy. 

Mon  Cousin,  nous  avons  ordonné  la  convocation  d'un  conseil  privé, 
qui  aura  lieu  aujourd'hui,  à dix  heures  du  soir,  dans  notre  palais  de* 
Tuileries. 

Nous  jugeons  convenable  de  ne  pas  nous  trouver  A ce  conseil,  et  nous 
avons  signé  la  présente  lettre  |mur  vous  faire  coii naître  que  notre  inten- 
tion est  que  vous  le  présidiez  en  notre  absence,  et  que  vous  lui  présen- 
tiez le  projet  de  sénalus-cotisulle  ci-après  : 

Le  Sénat  réuni,  etc. 

Vu  l’article  dressé  le  i ii  du  présent  mois  par  l'archichancelier  de 
l'Empire,  dont  la  teneur  suit. 

A décrété  et  décrète  : 

Article  premier.  Le  mariajp*  contrarié  entre  l'Empereur  Napoléon  et 
l'Impératrice  Joséphine  est  «lissons. 

Art.  2.  L'Impératrice  Joséphine,  ayant  été  couronnée,  conservera  les 
titre  et  rang  d linpératrice-Reine. 

Art.  3.  Son  douaire  est  fixé  à une  rente  annuelle  de  deux  millions 
de  francs  sur  le  trésor  de  l'état. 

Art.  4.  Toutes  les  dispositions  qui  |u»urronl  être  faites  pur  l'Empereur 

U.  »i» 
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en  faveur  de  l'Impératrice  Joséphine  sur  les  fonds  de  tn  liste  civile  seront 
obligatoires  pour  ses  successeurs. 

\près  le  conseil  privé,  vous  vous  retirerez  par  devers  nous  pour  nous  . 
présenter  la  rédaction  qui  aura  été  arrêtée,  et  à léga rd  de  laquelle 
seront  remplies  les  formalités  d’usage. 

Il  uprr*  lu  Minute.  Arrime*  de  I Empire. 

16051.  \t  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF  U GUERRE,  À PARIS. 

H«ri*.  i5  décembre  1H09. 

Faites  faire  des  recherches  dans  vos  hureauv.  et  faites-moi  un  rapport 
qui  me  fasse  connaître  s’il  serait  possible  de  tirer  sü  à do. non  hommes 
de  mes  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie,  pour  former  une  réserve  des- 
tinée à garder  les  derrières  de  I armée  d Kspagne  lorsque  les  corps  des 
généraux  Foison.  Reynier,  le  H'  corps,  les  régiments  de  marche,  les 
douze  bataillons  auxiliaires  et  les  vingt  escadrons  de  gendarmerie  auront 
rejoint,  et  que  ces  corps  seront  tout  à fait  formés. 

Les  corps  qui  restent  en  Ulemagtie  sont  siiflisanimenl  forts.  Mon 
iiitenliitn  est  de  disposer  de  ce  qu'il  v aurait  dans  tous  les  cadres  de 
France  pour  le  diriger  sur  l’Espagne;  et,  quand  ces  détachements  arri- 
veraient successivement  à Ita vomie  en  février,  mars,  avril,  mai.  ce  serait 
toujours  sullisanl  pour  alimenter  l'armée,  tranquilliser  les  derrières  et 
assurer  enfin  la  conquête  dé  cet  immense  pays. 

l.i  iMiuutr.  Af<hii'-*do  l'Lmpti- 

16052.  A M.  DK  CHAMP \C\Y.  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  IIF.S  RELATIONS  EXTFHIM  RES . A PARIS. 

Purin.  tSdêmniirv  18(19. 

Monsieur  le  Ltuc  de  Gadore,  parlez  au  ministre  d’Autriche  de  la  mau- 
vaise direction  que  I on  donne  aux  affaires  à Vienne.  Dites-lui  que  Roger 
Damas  et  la  coterie  du  comte  Rasumowski  y sont  déjà  arrivés,  et  que. 
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si  l'on  ne  prend  pas  des  mesures  |>our  empêcher  leur  influence,  il  arri- 
vera de  grands  malheurs. 

NmiLÉii*. 

(VeprêxTnriginal.  Archive»  <le»  affaire»  etr*i>/;rnr* 


16053.  — A M.  DE  CHAMPAGMY,  DlC  DE  G ADORE, 

«IVTSTRE  DES  MUTIONS  ElTÉNIEI  NE.' , À PERIS. 

_ Para,  t5  dvcritil»'>‘ iNop. 

• Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  au\ 
affaires  de  Home.  Voire  rapport  ne  me  paraît  pas  mal  fait.  Il  pourra  être 
supposé  fait  pour  le  moment  où  j’ai  décidé  que  les  étals  de  Home  seraient 
déclarés  réunis  à Ja  France.  Mais  il  faut  en  faire  un  second  pour  motiver 
le  sénatus-cousulle,  dans  des  termes  conformes  aux  notes  que  j'ai  dic- 
tées au  conseiller  d'état  d'Hauterive,  avec  les  pièces  justificatives  à l'ap- 
pui. Remettez-moi  promptement  tout  cela  avec  les  pièces,  alin  qu'on 
puisse  sans  déliti  le  porter  au  Sénat. 

Il  me  semble  qu'il  n'v  a pas  d'inconvénient  à imprimer  le  travail  du 
sieur  André1,  puisque  c’est  l'ouvrage  d'un  particulier:  je  le  lirai  lorsqu’il 
sera  imprimé.  Mais  il  ne  me  paraît  pas  remplir  mon  luit  : 1°  de  prouver 
que  la  cour  de  Home  a toujours  employé  les  armes  spirituelles  pour 
maintenir  et  agrandir,  son  état  temporel,  et  a sacrifié  ainsi  le  principal 
à l'accessoire;  a”  de  prouver  que  la  cour  de  Rome  a toujours  été  l’enne- 
mie de  la  puissance  prépondérante  en  Italie,  et  qu'elle  a constamment 
employé  les  armes  spirituelles  pour  nuire  à cette  puissance:  3°  que  la 
puissance  spirituelle  des  papes  a donc  été  constamment  employée,  non 
pour  l'intérêt  de  la  religion,  mais  pour  consolider  leur  puissance  tem- 
porelle; que  leur  puissance  temporelle  a toujours  été  employée  pour  la 
destruction  de  l'Italie  et  de  la  puissance  qui  v était  prépondérante;  que. 
la  France  étant  dominante  aujourd'hui,  il  s'ensuit  que  la  cour  de  Rome 
sera  constamment  son  ennemie;  A"  consultation  : qu'il  y a deux  partis  à 

1 On  a Attribué  ft  André  «l\ rl telle»  l'ouvrage  h cour  de  Home , depuis  l'origine  de  sa  puissante 
suivant,  publié  à Paris,  eu  j8io.  son*  nom  temporelle  jusqu'à  nos  jours  « 
rl  auteur  ; * Tnblenu  historique  de  lu  politique  de 
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(«rendre;  If  premier,  «IVlnlilir  un  jtatriarche  et  de  se  séjtarHr  «ht  lu  cuur 
de  Itome  comme  a fait  l'Angleterre  (discuter  les  avantages  et  le*  incon- 
vénients de  ce  parti  ) ; le  deuxième,  de  détruire  If  pouvoir  temporal  de* 
papes  eu  réunissant  les  états  romains  à IT.mpirc  frain-ais  (établir  l'obli- 
galion,  «lans  celle  circonstance,  de  celle  mesure  légitimée  par  la  con- 
duite de  la  cour  de  Rome). 

Nifoléon. 

ll'ipoV  rnrigilia*  \«|mm  «L*s  .«IT»  ire*  elr»iip»i  «« 


16055.  V \\.  DK  CIIAMPVf.NY,  1)1  C l)K  CADORK, 

AI  IM  MM:  DIS  RELATION*  FVTKfilM  RE* . À NM1 

Ptrii,  iû  têéqibtv  iRoc<. 

Monsieur  le  Duc  de  (iadore,  montrez  cette  lettre  ' au  prince  Kourakiue. 
et  faites-lui  connaître  «pie  j'ai  vu  avec  peine  que  mes  lettres  à l'empereur 
se  trouvent  dans  les  journaux  anglais,  ce  qu'on  il  est  pas  dans  l'usage  de 
faire,  même  en  temps  de  guerre. 

Napoléon. 

D u pn-s  l'ongin  il  loiiip*  ili*  ■dur-»  Orngerci. 


16055.  U PRINCK  DK  N Kl  CHÀTEL  ET  l)K  WAGRAM, 

VAJOM  tîlSli* AL  DE  rHIW^E  P’ESPAOtE.  t PARIS. 

Pari»,  i f»  AwwIh*  tfUifl. 

Mon  Cousin,  le  général  Loisoil  doit , depuis  le  A , être  à Allons;  je  suis 
surpris  qu'aujourd'hui  i h vous  n'en  ayez  pas  de  nouvelles.  Il  a dû  faire 
occuper  Saint-Sébastien,  Bilbao  par  ses  troupes,  et  grossir  l'armée  d Ks- 
pagne  des  bataillons  d'houinms  isolés  et  de  marche  de  Viloria  et  de 
Suint-Sébastien,  hormis  du  bataillon  de  gardes  nationales  qui  doit  rester 
dans  la  Biscave. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmatie  que  j'ai  hâte  de  voir  se  réunir  tous  les 
corps;  qu'il  donne  t ordre  que  tout  ce  qui  appartient  aux  lie',  i .V,  <i<>\ 
■>ti'  et  Se'  se  mule  dans  le  non!  à Renavenle  et  à Valladolitl,  jouir  être 

1 Voir  U iHtr**  *n  nunwt»  i&g'tfi  du  Uihip  XIX:  cHIe  Mil*  mail  été  publitV  «Ijh*  le  Stmr 
■lu  «J  ilDceinhr*  1&09. 
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réuni  au  corpsdu  général  Loison: que  lout  ce  qui  appartient  aux  ."ii%43% 
5ô%  58*.  '17*  de  ligne  et  1 a'  léger  rejoigne  ses  régiments  respectifs  à 
Mndriil ; que  le  a*  corps  ne  sern  forme  que  des  deux  divisions  des  géné- 
raux Merle  et  Heudelet,  composées,  comme  elles  le  sont  aujourd'hui, 
des  *%  4*,  17'  et  3 1’ légers,  et  des  1 ô%  36',  \’jr,  70'  et  8fi".  Aous  lui 
ferez  connaître  que  dans  le  corps  du  général  Loison  il  v a 6,000  liomnies 
appartenant  à ce  corps,  et  qu'il  y a un  égal  nombre  d'hommes  eu  marrlic 
de  France  pour  porter  ces  neuf  régiments  au  complet.  Vous  lui  réité- 
rerez l'ordre  de  ne  pas  loucher  au  corps  du  général  Loison,  dont  je  nie 
réserve  1a  disposition  II  » a à Madrid  beaucoup  d'hommes  isolés  et  déta- 
chés, tels  qui*  le  1 o'  bataillon  de  marche  et  plusieurs  détachements  ap- 
partenant aux  divers  corps,  qu'il  faut  lui  donner  l'ordre  de  faire  rejoindre. 
Vous*  lui  ferez  connaître  que  je  vais  donner  l'ordre  au  corps  du  général 
Loison  d'occuper  llurgos;  ce  qui  rendra  disponible  le  1 t 8%  dont  je  veux 
renforcer  la  division  llouet. 

Kn  résumé,  vous  lui  donnerez  l'ordre  que  tout  ce  qui  appartient  aux 
là*.  3a',  *16',  66%  8a%  isa%  iao%  ■ ujc  et  1 18%  à la  légion  du  Midi, 
aux  régiments  de  VVeslphalie,  de  Prusse,  et  à la  garde  de  Paris,  reste 
dans  le  nord,  pour  maintenir  en  paix  la  C.aslille.  contenir  les  insurgés 
de  Portugal  et.  l'armée  ennemie  de  fialice:  que  tout  ce  qui  appartient 
au  6'  corps  reste  du  enté  de  Salamanque;  que  tout  ee  qui  appartient 
aux  régiments  des  5%  1"  et  V eorps  les  rejoigne  et  s'v  réunisse,  aliu 
qu'ils  se  tiennent  prêts  à recevoir  des  renforts  à mon  arrivée  et  à finir 
enfin  la  conquête  de  l'Espagne. 

Il  y a également  un  bataillon  du  s*  léger  qu'il  faut  réunir,  ainsi  que 
beaucoup  de  détachements  appartenant  h des  régiments  île  cavalerie. 

N vernies. 

D’apH*  r*>ngm.tl  ItrpAt  d«  la  gmarrw  * 


16056.  tU  PRINCE  FERDINAND, 
4 vunçiT. 


T riitMMi , 1 lt  dcf*i»l»rv  i *iW|. 

Je  reçois  la  lettre  de  V otre  Altesse  Itoyale  du  1 1 . Je  nie  suis  fait  rendre 


* 
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rompt*1  îles  réclamations  i|u'elle  contient,  et  j'ai  ordonne  qu'on  ) fit  droit 
sans  délai,  car  je  me  suis  convaincu  qu'elles  sont  fondées.  Notre  Altesse 
doit  être  sans  inquiétude  et  compter  que  re  que  je  lui  ai  promis  sera 
ponclllellemelit  exécuté. 

D'apcci  l<  minute  Aida»»  dr  fEuiptrv 


15057.  \ Vf WIMIIJEVJOSKPH,  KOI  DE  BAVIERE, 

À HGMICH. 


Trunoii , 1 6 «4e»>«ilirv  t *4c>»» . 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  8,  par  laquelle  elle  m annonce 
sa  prochaine  arrivée  à l’a  ris  avec  la  Heine.  Votre  Majesté  ne  doute  pas. 
j'espère,  du  plaisir  que  mu  fait  celle  lettre.  J'en  aurai  beaucoup  à lui 
renouveler  l'assurance  des  sentiments  qu  elle  m'inspire.  Je  désire  beau- 
coup que  le  séjour  de  Paris  puisse  être  agréable  à la  Heine.  J envoie  mon 
grand  chambellan  à la  rencontre  de  Votre  Majesté. 


lï'opn»  la  mutila.  Arabises  dr  fHmpirr 


10058.  — A l.'MII’KIt  VTHIC.K  JOSÉPHINE. 


À LA  lULtUI&OV 


1 , Intel  bruit»  du  «ni . 


Vl»n  amie,  je  t'ai  trouvée  aujourd'hui  plus  faible  que  lu  ne  devais  être. 
Tu  as  montré  du  courage;  il  faut  que  tu  en  trouves  pour  le  soutenir; 
il  faut  lie  pas  le  laisser  aller  à une  funeste  mélaucolie;  il  faut  te 
trouver  contente  et  surtout  soigner  ta  santé,  qui  m'est  si  précieuse.  Si 
lu  m es  allacliée  et  si  tu  m aimes,  tu  dois  le  comporter  avec  force,  et  te 
pincer  heureuse.  Tu  ne  |ieu\  pas  mettre  en  doute  ma  constante  et  tendre 
amitié,  et  tu  connaîtrais  bien  mal  tous  les  sentiments  que  je  te  porte,  si 
tu  supposais  que  je  puis  être  heureux  si  lu  li  es  pas  heureuse,  et  content 
si  tu  ne  le  tranquillises.  Adieu,  mon  amie:  dors  bien;  songe  que  je  le 
veux. 

Ncrnuson. 

Cilnnt  de»  l/iirw  Jr  VapsAve  à AiacpAin» , ■rit. 


1 Triant <n  tj  iRnc).  tbilc  pcé’Mimé*- 
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16059.  — AI  PRIXCE  DE  NKI  CHÀTEL  ET  DE  W\CR\M, 

min*  r.rfvtim.  ne  i.'vmitf»  MtM«az,  > rsuvo». 

Triinoa,  rj  d^r^aibrv  iHa). 

Mon  Cousin,  donnes  l'ordre  au  général  I. oison  île  faire  partir  la  hri- 
gaile  du  général  (iralicu  pour  Burgos,  où  elle  tiendra  garnison  pour 
maintenir  la  trampiillité  dans  la  Castille.  Il  joindra  à celle  brigade  le 
premier  régiment  de  marrlie  de  cavalerie  de  l’année  d’Espagne;  ce  <pii 
mettra  à la  disposition  du  général  Crntien  à 6.000  hommes,  ipu  seront 
sullisanls  pour  la  police  de  la  Castille  et  pour  maintenir  les  rommunira- 
lions  avec  Aranda,  Ilurgos  et  Sanlander. 

Vous  donnerei  l’ordre  ipie  le  1 1 8*  soit  tout  entier  réuni  et  envoyé  pour 
renforcer  la  division  Ronel,  aussitôt  que  le  général  laéison  sera  arrivé. 
Vous  donnerez  le  même  ordre  au  hi',  et . lorsque  le  général  Itonet  sera 
ainsi  renforcé  de  huit  bataillons  et  soutenu  par  la  brigade  Cralien  qui 
reste  à Burgos,  vous  lui  enverrez  l'ordre  d'attaquer  reuuemi  et  de  le 
poursuivre  vivement. 

Nous  ordonnerez  que  tout  ce  qui  se  trouverait  à Burgos  et  dans  l'ar- 
rondissement, appartenant  auv  divers  corps  d’armée,  se  dirige  sur  ces 
corps  pour  les  renforcer. 

Le  général  Loison  |Miurra.  s'il  le  juge  convenable,  porter  son  quartier 
général  a Burgos.  afin  de  veiller  par  lui-méme  à la  tranquillité  de  la 
Castille. 

Nous  donnerez  l’ordre  an  général  Reynier  de  partir  le  1"  janvier  avec 
ce  qu’il  aura  de  disjvoniblc  de  la  i’  et  de  la  il*  brigade  et  les  régiments 
de  marche  de  cavalerie  qui  doivent  faire  partie  de  sa  division.  Il  placera 
ce  qu’il  aura  de  disponible  de  la  s'  brigade  à Tolosa  et  Saint -Sébas- 
tien; il  portera  son  quartier  général  à Viloriu.  avec  ce  qu’il  aura  de  la 
il'  brigade.  Là , il  se  chargera  de  la  police  des  trois  Biscaves  et  de 
rétablir  la  tranquillité  sur  les  confins  de  la  Navarre  et  de  la  Castille,  jus- 
qu à ce  que  les  s'  et  3*  brigades  soient  formées  et  que  la  1 " brigade  lui 
soit  arrivée. 

Aussitôt  que  le  général  Beynier  sera  arrivé  « N iloria.  la  brigade  Simon 
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«■  K'ixhci  à \allatlolid,  et  là  loutre  (|iii  ap|«arlicnl  aux  66'.  a6*  el  Ha', 
a la  légion  «lu  Midi  i'l  aux  Hanovriens,  y sera  réuni.  ht»  général  Lof.uii 
portera  alors  son  «juarlier  général  à Yallndolid.  cl,  cuinine  il  n««  pourra 
v être  arrivé  avant  le  i ô janvier,  je  lui  ferai  connaître  d'ici  à ce  temps 
la  composition  de  son  corps  el  ce  qu'il  aura  à faire. 

. l'aile»  bien  ronuaitre  au  général  Rev  nier  ipfen  le  faisant  entrer  en 
Kspagne  un  peu  plus  lot.  mon  liul  est  de  dégorger  llaynnne,  qui  est  trop 
encombré,  d'utiliser  ses  troupes  dans  les  Biscaves  cl  de  rendre  par  là  le 
corps  du  général  Loison  dispomldc. 

Vous  pouvez  faire  connaître  au  général  I .oison  que,  lorstpi'il  sera  ar- 
rivé à Valladolid.  je  composerai  son  corps  de  la  division  Bond  et  d'une 
autre  division  dont  fera  partie  la  brigade  Simon,  «pii.  par  la  réunion 
d'autre»  bataillon»,  si'  trouvera  porlile  à H.ooo  hommes. 

MhI»  le  général  Reynier  et  le  générai  Hédouville  doivent  recevoir 
également  les  ordres  de  compléter,  h Saint-Sébastien.  Tolosa  el  \ iloria , 
les  brigades  de  la  division  Reynier,  mon  intention  étant  que  le  général 
Heynier  ne  «piitte  pa»  la  Biscaye  «pie  son  corps  ne  soit  complètement 
formé  selon  ( organisation  que  j'ai  arrêtée. 

Envoyez  l'ordre  au  général  Sucliet,  en  Aragou,  de  former  des  colonnes 
mobiles  pour  rétablir  la  tranquillité  dans  la  Navarre,  de  considérer  ce 
pavs  ranime  sons  ses  ordres,  et  d'y  rétablir  par  conséquent  l’ordre  el  l'ad- 
ministration. 

Nxroiiuv 

ll’.l|iiv«  I «np«al.  P'ftil  «*r  (■  guerre 

160«U.  VI  PRINCE  DE  NBtCtIÀTEI.  ET  DE  WAGRAVI. 

«un»  ctstsu.  ne  L'isHÉf.  rtsnest,  i tiimsov. 

Trianoo,  17  ASn*n*(ira  1 s,... 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  à la  i"  division  de  la  (iarde  impériale,  qui 
est  à Chartres,  commandée  par  le  général  «le  brigade  Rognet,  et  com- 
jmsée  conformément  à l étut  ci-joint,  de  partir  de  Chartres,  du  19  au 
si  de  ce  mois,  sur  trois  colonnes,  et  de  se  rendre  à Bonleaux.  La  cava- 
lerie formant  l'avant-gardc  partira  le  19.  Les  deux  régiments  du  corps 
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dos  chasseurs  partiront  le  • 10  avec  leurs  quatre  pièces  d'artillerie,  et  les 
deux  régiments  du  corps  dos  grenadiers  le  si;  les  administrations  parti- 
ront avec  les  chasseurs.  Vous  me  forez  connaître  le  jour  où  colle  division 
arrivera  à Bordeaux,  et  vous  vous  concerterez  avec  lo  ministre  de  la  guerre 
pour  ce  mouvement.  \ous  remarquerez  que  les  quatre  régiments  d irifan- 
leric  n'ont  do  présents  que  5,5oo  hommes,  tandis  qu'ils  devraient  eu 
avoir  fi.ùoo.  Vous  donnerez  l'ordre  que  tout  ce  qui  reste  aux  dépôts , ou 
galeux  ou  autres,  soit  formé  en  un  régiment  de  marche  d'un  millier 
d’hommes,  et  parte  au  i*  janvier  pour  compléter  les  corps. 

Vous  donnerez  l’ordre  que  le  régiment  de  cavalerie  qui  avait  été 
attaché  à la  a*  division  avec  ses  huit  pièces  d'artillerie  parle  le  so  de 
Paris  pour  se  rendre  à Poitiers,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Vous 
donnerez  ordre  que  âo  gendarmes  d’élite  (varient  demain  pour  marcher 
avec  la  i " division  de  la  (iarde,  que  commande  le  général  Boguet , cl  que 
à o autres  partent  avec  la  a'  division. 

Nvpoléo*. 

D'aftw  Toriinniri.  Mp61  «le  h fumt  ■ 

16061.—  AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AAACRAM. 

MiJon  «ifrlim.  Pt  l’abmée  raMtM,  i tuim». 

Tninon , 17  ilrccinbrv*  ifiorj. 

Mon  Cousin,  donnez  l'onlre  à la  division  Itivaud.  du  8'  corps,  compo- 
sée des  brigades  Ménard.  Tnupin  et  Godard,  do  partir  pour.se  rendre  a 
Bordeaux.  Avez  soin  quelles  marchent  à petites  journées,  qu’elles  aient 
un  séjour  tous  les  trois  jours  et  qu  elles  marchent  de  manière  à se  fati- 
guer le  moins  possible.  Faites-moi  connaître  quand  l'artillerie  de  cette 
division  sera  arrivée. 

NifOléos. 

I>  ifeèi  PuriftiuL  flvpai  dn  lu  gB#rrv 

16062.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

MAJOR  CLORAI.  DE  L'ARMEE  Il’ESFAGKE.  A TBIl'ON . 

Trtanoo,  17  iévvftJire  1809, 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  que  la  brigade  composée  d'uu  bataillon 
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du  3*',  d’un  du  58e,  d’uu  du  i 4 i*ct  d’un  du  i «9e,  qui  doivent  former  un 
moins  3,ooo  hommes,  parle  le  eo  de  ce  mois  pour  se  rendre  à IWdeam. 
Celle  brigade  es)  la  a*  de  la  division  Lagrange.  Failus-moi  connaître 
quand  la  i"  brigade  arrivent  à Rayonne. 

Donnez  ordre  que  la  3*  brigade  de  celle  division,  composée  d'un  lui- 
laillon  du  a*  léger,  d’un  du  'ic,  d’un  du  i a"  et  d’un  du  ■ 5',  légers,  parle  le 
ai.  Celle  a'  el  celle  3*  brigade  suivronl  la  roule  de  Versailles,  où  elles 
séjourneront;  vous  en  passerez  la  revue  à Versailles  et  vous  vous  assu- 
rerez qu’elles  soûl  munies  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  la  guerre,  el 
qu’elles  ont  le  nombre  d'officiers  nécessaire  pour  les  discipliner  el  les 
contenir  en  roule.  Traccz-leur  un  itinéraire  IpI  qu’elles  se  reposent  un 
jour  sur  trois,  el  même  qu’elles  aient  un  double  séjour  dans  les  grandes 
villes. 

Vous  me  remettrez  un  tableau  du  mouvement  du  8'  corps,  de  kt  divi- 
sion du  général  Kivaud,  que  j’ai,  je  crois,  remplacé  par  le  général  Du- 
four, el  des  trois  brigades  de  la  division  Lagrange,  avec  létal  île  leur 
artillerie. 

Le  régiment  d 'infanterie  du  grand-durlié  de  llerg  qui  est  aux  environs 
d ici  peut  venir  à Paris,  s’il  est  nécessaire,  pour  y faire  le  service.  Vous  le 
ferez  passer  en  revue  à Paris,  el  vous  me  ferez  connaître  lu  situation  où 
il  se  trouve. 

Nimitnv. 

D’i|nma  TiinRiMaJ  IMpdl  -V  |a  jtirrn* 

16063a  - U l’RIVCE  DK  NKLCIIÀTEL  KT  IIK  W WiR.WI, 

MMOI  O&VÉR-M.  HF  l.'VtllléP.  K’ESPACVÏ.  \ TRHVlV 

TrUnoti.  1 7 tl»HrinUre 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  lettre  du  ili.  Je  m’en  tiendrai,  quant 
à Nassau,  au  trailé  que  j’ai  fait  avec  celle  Maison,  \insi  le  régiment  de 
Nassau  qui  fait  partie  de  la  division  Rouver  recevra  ordre  de  conti- 
nuer sa  roule  sur  Paris.  Je  consens  à ce  qu’il  soit  fait  une  convention  par- 
ticulière avec  les  petits  princes.  Entendez-vous  pour  cela  avec  le  duc  de 
Cadore.  Je  consens  ii  accorder  les  invalides  n ces  troupes  qui.  défait. 
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sont  à mon  service.  Je  consens  également  à te  que  ces  troupes  forment 
dans  tous  les  cas  le  contingent  lies  princes. 

Niroi.tnv. 


I iitigin.vl.  Il- fil  ilr  U jpwri* 


lii«6*.  \ M.  IOII.HÉ,  Ult;  D’OTRANTK, 

mmil  ni:  U WU-1CI  «É1o«*l«,  » nuis. 

Tnitiw«,  17  I *ny 

Je  \11us  envoie  une  lettre  ilu  roi  il  Espagne.  Jetons  prie  lient  mer 
chercher  le  sieur  I .a  ho  rie.  et  de  voir  ce  que  cet  intrigant  écrit  et  s'il  vent 
cesser  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  S'il  y a lieu,  tous  ferej 
mettre  le  scellé  sur  ses' papiers. 

U minuta.  Archive*  de  l'Empic 

16065.  - Al  PRÉSIDENT  1)1  SÉN  AT  DI  ROY  U MK  DÏTAUK, 

\ MIIA&. 

T riwiio» , »#  «Ifci-mt**-  !*•»«*. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat,  faites  agréer  un  Sénat  mes  reinerci- 
menls  sur  sa  dernière  adresse.  Les  provinces  illyrienne*  forment  une 
frontière  qui  assure  davantage  mon  rovnume.  Ma  constante  politique  est 
d'organiser  mon  empire  de  manière  que  la  guerre  soit  à jamais  éloignée 
de  nos  provinces  de  France  et  d'Italie.  Kl  les  peuples  de  mon  royaume, 
qui  a été  depuis  plusieurs  siècles  le  théâtre  de  la  guerre,  connaissent, 
plus  que  tous  autres,  tous  les  maux  que  la  guerre  produit. 

Napoléon, 

Papn*  I v.pfcjl  Archive*  d'Étal  k UîI**l 


1 4 iOC.fi . VI  \ MINISTRES  UE  LA  GIF.RRE  ET  UE  L'ADAIINISTRATION 

UE  LA  Gl  ERRE. 


Tmnrto,  »H  drectulifw  tfloj). 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  d'aujourd'hui;  que  mon 
intention  est  de  conlremander  toutes  les  remontes,  afin  de  diminuer 
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d'autant  les  dépenses.  Je  vous  ni  recommandé  de  fa  ire  diriger  sur  Niort  tous 
les  chevaux  qui  seraient  déjà  en  roule  pour  l’Italie  ; il  faut  les  faire  arrêter 
aux  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et  «dresser  vos  ordres  spéciale- 
ment à Paris,  l.von  et  Chant  bérv  et  sur  les  principaux  points  de  la  route; 
car  je  n'ai  plus  besoin  de  chevaux  en  Italie,  et  un  millier  de  chevaux  de 
plus  du  côté  de  l'Espagne  me  sera  très-utile. 

.le  vous  écris  aujourd'hui  la  présente  pour  vous  demander  un  rapport 
général  sur  la  cavalerie.  Ma  dépense  est  énorme,  et  il  faut  aujourd'hui 
songer  sérieusement  à une  réforme.  Mon  armée,  dans  l'état  actuel,  man- 
gerait trois  fois  le  revenu  de  ta  F rance.  Je  désire  donc  connaître  d'abord 
la  situation  en  hommes,  on  chevaux,  en  selles,  de  tous  mes  régiments  de 
cavalerie  au  t"  décembre,  ensuite  les  réformes  qu'il  est  urgent  de  faire 
dans  les  hommes  et  dans  les  chevaux  pour  réduire  les  dépenses  à un  taux 
convenable. 

Je  trouverai  duns  celle  mesure  un  autre  avantage,  ce  sera  celui  de 
retirer  des  dépôts  de  cavalerie  beaucoup  de  conscrits  qui,  désormais,  v 
seraient  inutiles,  et  de  pouvoir  les  remettre  à la  disjiosition  du  ministre 
de  la  guerre  pour  en  former  les  nouveaux  bataillons  du  train  d'artillerie 
destinés  à l'armée  d'Espagne. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  tous  vos  budgets  devaient  être  faits  sur 
rbvpotbèse  de  l'état  de  paix  du  rôle  de  l'Allemagne  cl  de  l'état  île  guerre 
du  côté  de  l'Espagne. 

Les  hommes,  les  chevaux  et  les  harnais  de  ma  cavalerie  se  divisent 
eu  deux  parties  : celle  qui  est  à l'armée  et  celle  qui  est  dans  les  dépôts. 

Qutlone  de  mes  régiments  île  cuirassiers,  un  grand  nombre  de  mes 
régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  sont  en  Allemagne;  quel  que  soit 
le  pied  de  paix  que  j'arrêterai  aussitôt  que  vous  m aurez  remis  votre  rap- 
port, la  réduction  s'opérera  promptement  dans  les  escadrons  de  guerre 
par  la  réforme  de  chevaux  hors  de  service  et  des  hommes  démontés 
ou  invalides;  mais  c'est  surtout  dans  mes  dépôts  qu  il  est  urgent  de 
porter  la  réforme,  afin  que  je  n'aie  en  France  aucun  cheval  inutile  et 
que,  l'année  prochaine,  je  puisse  faire  de  grandes  économies  sur  les  four- 
rages. Ainsi  j'entends  que  les  dépôts  de  tous  ceux  de  mes  régiments  qui 
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restent  à l'armée  (l'Allemagne  ri  aient  pas  plus  de  ôo  chevaux,  l’un  |kii- 
taul  l'autre;  en  supposant  trente  dépôts,  cela  ne  ferait  pas  t.âoo  che- 
vaux à nourrir  en  France  pour  mes  régiments  de  l’armée  d'Allemagne, 
(tuant  aux  hommes,  les  dépôts  devront  en  avoir  tout  au  plus  le  douhle. 

Après  la  cavalerie  de  l'Allemague  vient  celle  de  l'Italie.  J'ai  des  régi- 
ments de  cavalerie  dans  mon  armée  d'Illyrie;  j'on  ai  dans  mon  Hrmée 
d'Italie.  Mon  intention  est,  en  général,  de  tenir  tous  mes  dépôts  de  cava- 
lerie dans  les  Alpes  plus  nombreux  et  les  escadrons  ipie  j’ni  en  Italie  sur 
un  plus  haut  pied,  vu  les  difficultés  de  leur  remonte.  Je  neuterids  pas 
payer  les  fourrages  plus  cher  en  Piémont  et  en  Italie  que  dans  les  autres 
pays.  Les  fourrages,  en  Italie,  sont  abondants;  ce  ne  peut  être  que  par 
abus  qu'on  en  porte  le  prix  si  haut.  Mon  intention  est  d'autoriser  les  pré- 
fets à les  faire  fournir  au  taux  de  dix-huit  sous,  au  plus  d’un  franc,  et 
par  réquisition,  s'il  est  nécessaire. 

Je  serais  porté  a placer  en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cuirassiers 
que  j'ai  en  Piémont;  ils  seraient  là  plus  près  pour  leur  remonte,  et  j'ai 
d'ailleurs  toujours  besoin  de  ressources  et  de  cavalerie  sur  la  côte. 

J'ai  en  Espagne  vingt-cinq  régiments  de  dragons.  Je  n'entends  pas 
qu'ils  aient  en  France  plus  de  of>  à ao  chevaux  à leur  dépôt.  Môme  obser- 
vation pour  les  doute  régiments  de  hussards  et  de  chasseurs  qui  sont  en 
Espagne;  et,  comme  en  Espagne  ta  nourriture  des  chevaux  n'est  pas  h 
mes  frais,  il  faut  eu  général  me  proposer  t|'y  envoyer  Ions  les  chevaux 
qui  sont  disponibles  dans  les  dépôts.  Là  ils  seront  utiles,  ne  me  coûte- 
ront rien,  et  il  en  résultera  de  grandes  économies  pour  mes  finances.  J'ai 
quatre-vingts  régiments  de  cavalerie;  c'est  quatre-vingts  dépôts,  qui.  à 
raison  de  in  chevaux  l'un  portant  l'autre,  ne  feront  pas  plus  de  A à 
i.ooo  chevaux  à nourrir:  ce  qui  réduira  la  masse  de  fourrage  de  là  mil- 
lions à moins  de  A millions  pour  1810.  Et  c'est  une  grande  et  impor- 
tante économie. 

Je  crois  avoir  augmenté  d'une  y'  compagnie  tous  mes  régiments  de 
dragons  et  de  cavalerie  légère.  Il  me  semble  qu'il  serait  convenable  de 
réformer  pour  l'année  prochaine  ces  y"  compagnies,  car  les  régiments 
de  cavalerie  que  j'ai  en  Allemagne  seront  suffisamment  forts  a quatre 
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escadrons,  |>nisi|ii  ils  y sont  dons  l étal  de  paix.  Les  régiments  qui  sont 
en  Espagne  sont  si  nombreux,  qu’ils  seront  suffisamment  forts  à trois 
escadrons. 

Je  pense  qu'il  serait  également  nécessaire  de  réformer  le  ô'  escadron 
de  cuirussiers:  ce  qui  nous  replacerait  tout  à fait  sur  le  pied  de  paix. 

Celle  lettre  est  commune  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l'adminis- 
Iration  de  la  guerre.  Entendez-vous  donc  loue  deux  sur  ce  qu'elle  con- 
tient. et  préseutez-moi  un  rapport  sur  les  augmentations  que  l'état  de 
« guerre  a nécessitées,  un  état  de  situation  générale  de  ma  cavalerie  sous 
le  tripl  e rapport  des  hommes,  des  chevaux  et  des  harnais,  et  enün  un 
projet  de  décret  qui  remplisse  les  vues  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

rïaprvt  U nm.uL-  Archive#  île  riimpite 

1C0G7.  — \l  \ MINISTRES  DE  LA  Cl  ERRE  ET  DE  V ADMINISTRATION 
DE  LA  Cl  ERRE. 

i piiiis. 

Tnanni),  i H «leccmbrv  1 Hoc». 

Je  mois  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  de  ce  jour,  les  réformes 
que  j'espère  opérer  pour  l'année  prochaine  sur  la  masse  des  remontes, 
sur  celle  des  fourrages  et  sur  le  personnel,  en  supprimant  tous  les  cadres 
que  l étal  de  guerre  a fait  créer  en  augmentation  de  l étal  ordinaire.  Je 
me  propose  de  faire  une  autre  importante  économie,  c’est  sur  la  cons- 
cription: à moins  d événements  exlrnordiliaires,  je  ne  compte  pas  en  lever. 
Il  est  un  grand  nombre  d autres  économies  sur  lesquelles  j'appelle  votre 
attention,  et  qu’il  est  urgent  de  prendre  eu  haute  considération,  vu  l’im- 
puissance où  mes  finances  se  trouvent  de  subvenir  à tant  de  dépenses. 

Faites-moi  un  rapport  sur  toutes  les  économies  possibles  dans  l étal 
de  sécurité  où  la  paix  de  Vienne  nous  place  avec  l'Allemagne,  et  dans 
l étal  de  guerre  où  nous  restons  avec  I Espagne.  Lue  éminente  économie 
doit  être  faite  sur  les  employés  d administration.  Je  crois  que  rien  que 
leur  solde  pour  l'armée  d'Allemagne  s'élève  à près  de  six  millions.  Mon 
intention  est  de  ne  laisser  l’année  prochaine  en  Allemagne  que  le  3*  corps 
du  duc  d’  Vuerstaedt,  les  quatorze  régiments  du  duc  de  Rivoli,  les  quatorze 
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régiments  de  cuirassiers  et  si\  régiments  de  cavalerie  légère,  et  même, 
dans  le  courant  de  l'année  prochaine,  je  me  déciderai  sans  doute  à faire 
rentrer  les  quatorze  régiments  du  duc  de  Rivoli  ou  le  4e  corps.  Il  faut 
donc  diminuer  autant  que  possible  les  employés;  il  faut  supprimer  tout 
ce  qui  lient  à l’étal  de  guerre,  tout  ce  qui  est  provisoire,  les  adjoints  uuv 
commissaires  des  guerres,  les  commandants  de  place,  les  états-majors,  etc. 
et  enfin  réduire  tout  à l'étal  ordinaire. 

Toute  l'armée  d'Ilalie  doit  être  mise  sur  le  pied  de  paix. 

L'armée  cl'lllyrie  doit  être  mise  sur  un  demi-pied  de  paix,  en  portant 
l'économie  sur  toutes  les  branches  d’administration. 

Le  train  d’artillerie  sera  un  des  articles  d’économie  le  plus  important; 
peut-être  sera-t-il  possible  de  l'employer  à faire  l'évacuation  de  l’artil- 
lerie que  nous  avons  à Magdebnrg  cl  dans  les  autres  places  en  llle- 
magne;  cela  économiserait  d'autres  dépenses  et  me  le  tiendrait  toujours 
disponible. 

Les  équipages  militaires  peuvent  aussi  être  emplovés  à l'évacuation 
des  malades  et  à d’autres  services  qui  seraient  de  véritables  objets  d'éco- 
nomie. Il  faut  vous  occuper  de  me  suggérer  tous  les  moyens  d’économie 
qui  tiennent  à la  nouvelle  position  politique  où  je  me  trouve.  Il  faut  sur- 
tout me  proposer  des  inspecteurs  pour  inspecter  tous  les  dépôts  d'infan- 
terie. en  renvoyer  tous  les  hommes  susceptibles  de  réforme  qui  les  embar- 
rassent, et  remettre  le  tout  sur  un  pied  convenable. 

Les  états-majors  seront  aussi  un  objet  important.  Il  est  une  inlinité 
de  généraux  qui  ont  été  mis  en  artivité  par  suite  des  circonstances;  tout 
doit  reprendre  l’organisation  de  paix.  Il  faut  enfin  obtenir  la  plus  grande 
économie,  car  je  ne  pense  pas  qu’il  me  soit  possible  de  donner  pour 
i K i o plus  de  i (jo  millions  au  ministère  de  la  guerre  et  plus  de  1 3«  mil- 
lions à l'administration  de  la  guerre;  ce  qui  fora  il  s o millions  pour  les 
deux  ministères  de  la  guerre,  indépendamment  de  ce  qui  sera  nourri  en 
Espagne,  à Naples,  en  lllvrio,  dans  le  pava  de  Hanovre  et  dans  les  gar- 
nisons de  l’Oder. 


D'a|wv?  U n»n«1».  Archive*  de  l'Empire. 
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16068.  - A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

\ U MALU1ISO.V 

Tnanon,  i r>  1*09,  *rj»t  kNUruft  du  mir. 

Je  reçois  la  lettre,  mon  amie,  Savary  me  dit  que  lu  |>leures  toujours; 
cela  n’est  pas  bien.  J'espère  que  tu  auras  pu  te  promener  aujourd'hui.  Je 
l'ai  envoyé  de  ma  chasse.  Je  viendrai  le  voir  lorsque  tu  me  diras  que  lu 
es  raisonnable  et  que  Ion  courage  prend  le  dessus. 

Demain,  toute  la  journée,  j'ai  les  ministres. 

Vdieu,  mon  amie,  je  suis  triste  aussi  aujourd'hui;  j'ai  besoin  de  te 
savoir  satisfaite  et  d'apprendre  que  lu  prends  de  l'aplomb.  Dors  bien. 

Nafol&mi. 

Km  mil  dos  I.Kirr*  «ir  Sa/mUvn  ê Ji+jAim,  *ir, 

16069.  — A M.  DE  CHAMPAGNV,  DIC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  KELATtOKS  EXTÉlUEl  R ES , A PARIS. 

Trinnon,  19  dêrrmUrr  ,809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  répondrez  au  prince  kourakinc,  de 
vive  voix,  que  je  sais  que  l'intention  de  l'empereur  Alexandre  est  de  ne 
pas  avoir  de  ministre  près  la  cour  de  Sardaigne. 

Napoléon. 

D'oprVr*  rnriffiiifll.  Arrime»  il*»  nff»ir*» étranger**. 


16070. — A M.  DE  CHAMP \G\Ï,  DEC  DE  CADORE, 

«IJOST.r  MS  MUTIONS  BVTlisUl  MS , il  PA.IS, 

Triannn,  19  dwembrr  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  un  rapport  sur  la  manière  de 
terminer  mes  différends  avec  le  roi  de  Wcslphulie,  et  voyez  son  ministre 
pour  cet  objet. 

Voici  les  bases  de  cet  arrangement  : t"  Je  n'aurais  pas  de  difficulté  à 
remettre  Magdeburg  au  Roi;  l'artillerie  et  tontes  les  munitions  qui  sont 
dans  la  place  seraient  évaluées,  et  la  valeur  m'en  serait  payée  par  le  Roi. 
•1”  Tout  ce  que  le  Roi  me  doit  pour  les  contributions  serait  consolidé; 
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l'inl*!rèl  m'en  serait  |>ay<:  à cinq  pour  cent,  et  le  remboursement  se 
ferait  en  dix  ans,  comme  il  l’a  proposai;  le  produit  de  la  vente  des  objets 
d artillerie  provenant  de  Magdeburg  serait  joint  à cette  dette.  3°  Les 
biens  donnés  à mes  généraux,  que  le  Iloi  aurait  pris,  seront  restitués 
par  lui  en  d'autres  biens  ou  consolidés  sur  son  trésor,  6“  Je  céderai  au 
Hoi  tout  le  Hanovre.  Ce  pars  fera  partie  de  la  Confédération,  et  le  Koi 
en  louchera  les  revenus  à dater  du  t"  juuvier.  Mais,  pendant  tout  le 
temps  que  durera  la  guerre  avec  l'Angleterre,  je  veux  n’avoir  rien  à 
perdre.  Le  Roi  entretient  ia,âoo  hommes,  ce  qu’il  est  obligé  de  faire 
par  un  traité;  il  en  entretiendra  is.ooo  autres  pour  le  Hanovre:  ce  qui 
fera  j ’i  à s 5, non  hommes.  Le  contingent  du  Roi  sera  augmenté  et  porté 
è 36,ooo  hommes. 

Napoléos. 

D'aprt*  T original  Archive*  dnt  aflWx*  et  ranger.» 

16071.—  A M.  MARKT,  DIX  DE  BASSANO, 

MINISTRE  SECRETAIRE  D^T.AT.  X PARIS. 

* Trijmwi,  19  iL'O  iiiNfv  iXog. 

Convoquez  le  conseil  des  ministres  pour  demaiu  à onze  heures  du 
matin.  Prévenez  les  ministres  des  (inances  et  du  trésor  public  d'apporter 
ce  qui  est  relatif  au  budget  et  au  compte  des  finances,  que  j’arrêterai 
après  le  conseil  des  ministres. 

Portez-moi  aussi  demain  : 1°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  jugements  du 
conseil  des  prises,  aux  marchandises  en  séquestre  dans  les  purts.  qui  se 
gâtent:  si  vous  n’avez  pas  tous  les  renseignements,  demandez- les  ail 
ministre  des  finances;  a°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  listes  et  au  grand 
décret  de  M.  Cambacérès;  3°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  quarante  cham- 
bellans que  j’ai  à nommer;  h"  demander  à l'archichancelier,  à l’nrrbi- 
Irésorier  ou  au  ministre  des  finances,  de  m’apporter  ce  qui  a été  décidé, 
dans  les  conseils  tenus  chez  eux,  pour  la  vente  du  domaine  à Rouen  et 
pour  celle  des  biens  des  religieuses  et  moines. 

\ ous  avez  d’autres  objets  sur  lesquels  je  vous  ai  demandé  des  rapports: 
recherchez  tout  cela  et  portcz-le-moi , voulant  mettre  en  règle  tout  ce 
qui  traîne. 
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Demandez  au  sieur  la  Bouillerie  un  rapport  général  sur  la  caisse  de 
l'extraordinaire,  et  qu'il  m'apporte  cela  jeudi  à midi  pour  travailler  et 
donner  mes  ordres. 

Ken  voyez- moi  les  étals  relatifs  aux  biens  donnés  en  Allemagne  et  à 
<|iii  je  les  ai  donnés.  J’ai  besoin  i|ue  eel  état  reste  dans  mon  secrétariat . 
parce  que  j'ai  souvent  besoin  de  le  consulter.  Donnez  une  petite  instruc- 
tion à votre  frère 1 sur  la  manière  dont  il  doit  me  rendre  ses  comptes 
vendredi,  aiin  que  je  sache  à quoi  m'en  tenir  sur  cette  administration. 

D'oprto  In  minui*  Arrlihw  il*  l'Empire 

16072.  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U uni:  f.ÉMT,  IL  IlE  l.'AIIIIKE  D’KSIMUXK.  a truxon. 

Tnanott,  1 1)  il«vi>ml*r 

Mon  Cousin,  je  suis  instruit  que  des  bâtiments  américains  sont  arrivés 
à Saint-Sébastien.  Donnez  l'ordre  nu  général  lalison  de  faire  mettre  le 
scellé  sur  les  bâtiments  américains  qui  seraient  arrivés  ou  qui  arrive- 
raient à Saint-Sébastien , à Rilbao  et  à Sanlander.  cl  de  confisquer  les 
cargaisons.  Tout  cela  doit  être  considéré  comme  de  bonne  prise. 

NxroLiov. 

D'ipm  Jorigintl.  DJfdt  do  la  (parte 

10073.  — Ai;  PKINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

>UOI  IU'vÉIUI  UC  l'.OMltl  ICKSIMGM’.  < TSU.vov 

Tn.iKin , i y 'V1  -t — ri  il  ir—  i 

Mon  Cousin,  (îiroue  a capitulé.  Il  est  probable  que  déjà  le  roi  d'Es- 
pagne en  est  instruit.  Faites  cependant  connaître  celte  nouvelle  ail  gé- 
néral Loison,  au  duc  de  Dalmalie  et  sur  toute  la  ligne. 

Nmu.éos. 

|>  itprr»  r<>rty>innl-  |Jtq»«t  il*  la  fucrr». 


i*Minti*  Mardi,  conwillcr 
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16074.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  ÜIC  l)E  FELTRE, 

MINI&TBR  DE  U CIIERRE,  À PARIS. 

TriatHMi,  19  décembre  > Kuy. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  laites  connaître  au  due  de  Castiglionr  ma 
satisfaction  sur  la  prise  de  Gironc,  et  le  regret  que  j'ai  que  nies  troupes 
n'aient  pas  été  depuis  longtemps  commandées  par  lui.  Donnez-moi  des 
renseignements  sur  la  santé  de  ce  maréchal,  et  s'il  est  en  état  de  luire 
un  service  actif.  Mandez-lui  parmi  officier,  qui  vous  rapportera  la  situa- 
tion de  l’armée  et  des  renseignements  sur  tout  ce  qui  peut  m’intéresser 
dans  le  pays,  qu'il  se  porte  sur  Barcelone  pour  débloquer  la  ville,  la  ra- 
vitailler et  influer  dans  les  affaires  générales. 

Il  est  bien  important  de  prendre  le  fort  de  Hostalrirh,  alin  d'avoir  sa 
communication  entre  la  France  et  Barcelone  bien  assurée. 

ISuPOLÉOV. 

Dnpcvt  b cnpje.  I>ép&l  de  la  gœrre 

16075.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VtMSTRE  1>E  LA  LIERRE,  À PARIS. 

Trinnon,  i g décembre  1809. 

Je  lionne  ordre  que  la  carte  d'Allemagne  qui  a été  fuite  au  Dépôt  de 
la  guerre  y soit  renvoyée.  File  est  si  mauvaise  que  je  n'en  lais  aucun  cas: 
je  lui  préfère  la  première  carte  prise  chez  un  libraire.  Ce  mélange  de 
parties  bonnes  et  mauvaises  est  malheureux,  pire  que  si  toutes  les  parties 
étaient  mauvaises,  car  cela  n'est  propre  qu'à  compromettre  dans  des 
opérations  importantes;  je  ne  connais  rien  de  plus  dangereux.  En  fait  de 
caries,  il  n’en  faut  que  de  bonnes,  ou  bieu  il  faudrait  une  couleur  sur  les 
parties  douteuses  ou  mauvaises,  qui  indiquât  qu’il  ne  faut  pas  s'y  lier. 
Je  ne  suis  pas  davantage  content  de  celle  que  vous  me  présentez  pour 
les  quatre  départements  du  Rhiu.  Je  la  veux  sur  l’échelle  de  celle  de 
Cassini,  et  je  me  moque  des  divisions  décimales.  J'ai  demandé  une  ad- 
jonction a la  carte  de  Cassini,  et  vous  me  proposez  une  carte  d’un  hui- 
tième plus  petite.  Le  Dépôt  de  la  guerre  est  mal  mené;  on  m v dépense 
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beaucoup;  on  travaille  aussi  beaucoup  et  on  ne  lue  satisfait  pas.  J’ai  dé- 
cidé, il  y a déjà  longtemps,  que  je  ne  voulais  pas  qu'on  me  fît  le  cadastre 
des  quatre  départements , mais  qu'on  nie  fit  seulement  une  carte  comme 
celle  de  Cassini. 

D'afirvt  Ia  minute.  Archivai  de  l'Empin* 

16076.  A M.  FOUCHÉ,  DUC  DOTRANTE, 

1IIMSTHK  DR  LA  POUCE  «KNMIAI.E,  À PIIHI, 

Triant)».  1 9 tlrtfmbrr 

Nos  journaux  copient  tout  ce  qu  impriment  les  journaux  de  Vienne;  le 
fait  est  qu'ils  disent  tout  l’opposé  de  ce  qui  est.  Avec  un  simple  commis 
on  fait  chanter  dans  l'Europe  tout  re  qu'un  veut.  Prévenez  les  journalistes 
de  ne  pas  donner  dans  ce  piège. 

D'nprV-e  1»  minute.  Areliiim  «le  l*Ran|iit«. 

16077.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETK, 

MINISTRE  DRS  FINANCES,  A PARIS. 

Trianoci,  19  di*rmnibre  iHng. 

Faites  venir  demain  an  conseil  relui  de  vos  secrétaires  qui  a été  à 
Home  et  qui  a fait  le  travail  sur  les  finances  des  étals  romains,  et  qu’il 
apporte  des  renseignements,  1"  sur  les  douanes;  je  vois  qu'il  n’en  est 
point  question  au  budget  ; s*  sur  les  domaines  nationaux,  rar  je  vois 
qu’il  n’en  est  pas  question  au  budget,  de  sorte  que  je  ne  suis  sur  quoi 
compter;  il"  sur  un  projet  de  budget  général  de  la  ville  de  Home  et  des 
étals  romains;  h"  le  projet  qu’avait  fait  la  Consulte  et  qui  augmentait  les 
revenus  de  Home.  Je  me  suis  refusé  à l'adopter  parce  que  nous  étions 
en  temps  de  guerre.  Je  n'aurais  pas  de  difficulté  aujourd’hui  à mettre 
ces  finances  sur  un  meilleur  pied,  afin  d’en  finir  tout  d’un  coup. 

.Vie  mettra  sous  les  yeux  ce  qui  est  relatif  à la  partie  de  la  dette  que 
doit  nous  payer  l'Italie.  Envoyez  chercher  demain  le  sieur  Priua,  ministre 
des  finances  du  royaume  d'Italie:  entendez-vous  avec  lui  et  présentez-moi 
un  projet  de  convention. 

Dtyri*  la  imntilr  Archive»  «le  l’Empire 
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16078. — AU  MARÉCHAL  AIGEREAI.  DUC  DE  CASTIGLIONK, 

i frnf.KI.LS. 


,Tn»iw,  1 9 ditombn  i Siiy 

Je  reçois  voire  lettre  du  1 1 dércmbre,  avec  la  capitulation  de  Girone. 
que  me  remet  votre  aide  de  camp.  J’ai  double  satisfaction  de  celle  nou- 
velle, à cause  de  l'importance  de  la  place  et  parce  que  c'est  vous  qui 
l'avez  prise.  Il  est  fâcheux  que  vous  n’ayez  pas  commandé  dés  l'origine, 
mes  affaires  auraient  été  mieux  menées.  Tâchez  de  vous  bien  porter  et 
d achever  la  conquête  de  la  Catalogne.  Ne  douiez  jamais  surtout  de  mon 
estime.  J'ai  accordé  à votre  aide  de  camp  ce  que  vous  avez  demandé  pour 
lui.  Portez-vous  le  plus  tôt  que  vous  pourrez  sur  Barcelone  pour  déblo- 
quer cette  ville.  Tout  ce  qui  de  Valence  et  des  autres  provinces  s'est  porté 
sur  Barcelone  a été  obligé  de  rétrograder. 

D'aprè»  U ininulr.  Arttiivr»  dit  l'Empire. 


16079.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM, 

îiunn  i.i'.nkrai.  np.  r.’ARVKR  IPESFAGKR,  \ TliM'ON. 

Trunon  , io  <1. rfr  inlwe  i ISnq. 


Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sachet  qu’il  ne  fait  pas  assez  d'atten- 
tion aux  brigands  qui  sont  dans  la  Navarre:  que  je  vois  avec  peine  qu’il 
leur  uit  laissé  prendre  Ttnlela;  que,  quoiqu’ils  li  aient  occupé  que  mo- 
mentanément celte  ville,  c’est  un  grand  mal.  et  qu’un  point  comme 
celui-là  devrait  être  à l’abri  de  toute  attaque. 

Nvpolrov. 

D'aptes  l'imginal.  Dupât  <1*  U guerre. 


16080  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DK  LMNTÉRIEl  R. 

Tri*  non,  «i  dêremW**  t *i»y. 

La  réponse  au  mémoire  a déjà  été  faite  do  Vienne, 
l!n  bâtiment  américain,  partant  de  la  Louisiane  et  venant  en  France, 
y sera  bien  reçu,  aucun  acte  du  gouvcnnMuent  ue  défendant  l'admission 
des  bâtiments  américains  dans  les  ports  français. 


«H  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 

Dos  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ont  déclaré  dénationalisé  tout  liâti- 
inent  qui  aurait  louché  en  Angleterre,  ou  qui  aurait  été  visité  en  mer 
par  les  Anglais.  Immédiatement  après,  les  Américains  ont  mis  chez  eux 
un  embargo  général.  Ils  ont  ensuite  levé  l'embargo  et  l'ont  remplacé 
par  un  empêchement. 

Sous  ce  nouvel  ordre  de  choses,  ils  permettaient  aux  bâtiments  amé- 
ricains daller  en  Hollande,  en  Espagne  et  dans  le  royaume  de  Naples, 
et  ils  défendaient  toute  expédition  dans  les  ports  de  France  et  d’Angle- 
terre. Sa  Majesté  a usé  de  son  droit  d’influence  sur  ses  voisins,  parce 
qu  elle  ne  voulait  pas  qu’ils  fussent  traités  autrement  que  la  France,  et 
elle  a fait  séquestrer  les  bâtiments  destinés  pour  leurs  ports. 

On  a déclaré  que,  s’ils  voulaient  nous  trailor  comme  nos  voisins,  leur 
commerce  n’éprouverait  aucune  dilliculté  de  notre  part.  Tout  bâtiment 
américain  venant  d’Amérique,  n’ayant  point  été  visité  en  mer  et  n’ayant 
pas  touché  en  Angleterre,  sera  bien  reçu  dans  les  ports  de  France. 

U Minuit*  Àrrliivn  de  l'Empire 

16081.  - Alt  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

Munn  r.r»:r.tL  nu  i’aiiméf  h’espagm:,  4 tumhoé. 

Triuiain.  ai  décetnlirv  t&oy. 

Mon  Cousin,  passez  le  plus  tôt  possible  lu  revue  des  écoles  de  Saiul- 
Cyr  et  de  Saint-Germain. 

Ayez  soin  de  bien  vérifier  que  tout  s’y  fait  selon  les  règlements,  et  que 
ces  écoles  ne  sont  pas  des  écoles  de  théorie,  mais  de  pratique;  que  les 
cours  de  I administration  et  de  l’artillerie  sont  faits  et  imprimés,  et  que 
les  élèves  savent  tout  ce  que  savent  un  sergent  d’artillerie  et  un  garde- 
magasin. 

Vous  me  ferez  connaître  si  le  projet  adopté  pour  les  bâtisses  de  Suint- 
(■ermain  est  le  plus  convenable;  vérifiez  cela  sur  les  lieux.  Voyez  pour- 
quoi il  n'v  a que  soixante  individus  et  pas  de  chevaux,  l’roposez-moi  de 
mettre  cette  école  dans  la  plus  grande  activité.  La  pension  est  de 
s/ioo  francs.  L'administration  de  l’école  doit  uvec  cela  pourvoir  à tout; 
mais  elle  peut  avoir  besoin  d'avances.  Je  ne  verrais  pas  d’inconvénient 


Digitized  by  Google 


CORRESPOND  A IV  CK  DE  NAPOLÉON  i".  — 1809. 


95 


« lui  faire  faire  une  avance,  moyennant  que,  sur  la  pension  de  chaque 
pensionnaire,  on  fit  une  retenue  pour  rembourser  les  avances  fuites.  Il 
faut  cependant  que  vos  calculs  reposent  sur  ce  principe  : 4oo  élèves  dont 
3oo  payants,  et  i oo  élèves  du  gouvernement  qui  ne  doivent  rien  coûter. 
Ainsi  les  9/100  francs  seraient  réduits  à 1,800  francs,  puisqu'un  quart 
des  élèves  ne  payerait  pas.  Mais  c’est  encore  trop.  En  mettant  800  francs 
pour  l’élève  et  les  professeurs,  ûoo  francs  pour  le  cheval,  il  resterait 
encore  600  francs  à retenir,  jusqu'à  ce  que  les  1 00, non  écus  pour  les 
frais  de  l'établissement,  les  100,000  écus  pour  achat  de  chevaux,  amcu- 
hlcment,  et  les  100,000  écus  pour  bâtiments  soient  remboursés.  Ce 
serait  donc  à peu  près  un  million  à retenir  avec  les  fioo  francs.  Une 
retenue  de  900,000  francs  par  au  rembourserait  ce  million  eti  cinq  ans. 

Vérifiez  si  les  formes  de  comptabilité  sont  rigoureusement  suivies:  car 
ce  n’est  pas  pour  les  dépenses  qu’on  a exigé  2/100  francs,  mais  parce 
qu'on  li  a voulu  avoir  que  des  jeunes  gens  très-riches.  Il  faut  que  le  gou- 
verneur compte  de  clerc  à maître  avec  le  ministre,  et  qu'il  tienne  compte 
du  surplus. 

Vous  me  présenterez  sur  cela  un  rapport  que  j’enverrai  au  ministre, 
pour  qu'il  me  propose  un  projel  de  décret. 

Nxpoi.éov 

D'n  pré*  lanfhMl.  Défait  U n»M*rt* 

16082.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

À i\  tfaimso*. 

Triannii 1 

Je  serais  venu  le  voir  aujourd’hui  si  je  n’avais  dû  aller  voir  le  roi  de 
Bavière,  qui  vient  d arriver  à Paris.  Je  serai  chez  lui  ce  soir  à huit  heures, 
et  de  retour  à dix.  J’espère  le  voir  demain,  et  te  trouver  gaie  et  d’aplomb. 
Adieu,  mon  amie. 

ÎWOLÉUV. 

Eilr*it  «Ira  LeUrtt  4*  .V aptlton  a Jvatfkim,  tu. 


1 l)al«  prvsnmtv  : ji  tV-cemlm*  1 805. 
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16083.  — AIJ  COMTE  DA Rli, 

* l*TE*BA*T  OLA^liAL  !•  K U MA1S0>  DE  L'EMPEflKUl,  A PARIS. 

THmiud,  i«  décembnr  iâo). 

Monsieur  le  Comte  Daru,  l'intendance  de  la  liste  civile  se  compose 
non-seulement  des  biens  de  la  Couronne,  mais  encore  des  prétentions  de 
lu  Couronne  et  de  l'administration  des  duché»,  comtés,  baronnieset  autres 
donations  faites  avec  clause  de  réversibilité  à la  Couronne.  Il  est  donc 
nécessaire  que  les  copies  de  toutes  les  donations  laites  par  les  empereurs 
et  réversibles  i'i  la  Couronne  existent  dans  un  bureau  particulier  de  la 
liste  civile,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  de  quoi  elles  se  composent 
jusqu’à  présent,  ainsi  que  les  extinctions  qui  ont  eu  lieu  et  dont  le  produit 
doit  être  versé  dans  la  caisse  de  la  Couronne,  jusqu  a ce  que  cela  soit 
rendu.  Fuites-moi  un  rapport  sur  la  constitution  du  duché  de  Guastalla 
et  sur  celle  des  trois  principautés,  des  duchés  et  du  duché  ou  comté 
que  j'ai  institué  pour  la  tille  du  prince  de  Lucques.  Etablissez  en  consé- 
quence dans  votre  intendance  uu  bureau  ad  Iwc,  et  faites  les  démarches 
nécessaires  pour  faire  verser  dans  la  caisse  de  la  Couronne  le  produit  des 
extinctions  qui  ont  eu  lieu. 

Pour  procéder  à cela  avec  plus  d’ordre,  je  crois  devoir  vous  faire 
connaître  mes  idées;  elles  serviront  de  base  à la  rédaction  du  sénatus- 
consultc. 

La  Couronne  a trois  espèces  de  domuines  : i"  les  domaines  de  la  Cou- 
ronne. qui  se  composent  de  ce  qui  appartient  à la  Couronne  et  de  ce 
qui  est  réversible;  9”  les  domaines  extraordinaires;  le  sieur  la  Bouillerie 
en  est  en  quelque  sorte  l’intendant;  ces  dumaiues  se  composent  de  ce 
que  l’Empereur  a en  pays  conquis,  dont  il  n'a  pas  disposé,  des  contri- 
butions et  prétentions  de  cette  espèce;  3"  le  troisième  objet  se  compose 
du  domaine  privé  de  l’Empereur,  c'est-à-dire  de  ce  qui  appartient  à 
l'Empereur  à litre  privé.  Comme  je  n'ai  pas  d’intendant  pour  cette  partie, 
parce  qu'elle  est  trop  peu  considérable,  c'est  vous  qui  en  remplissez  les 
fonctions;  c'est  un  objet  à part.  Le  palais  de  l’Elysée  et  une  terre  eu 
Poitou,  c'est  à peu  près  tout  ce  qui  forme  le  domaine  privé  de  l'Empereur. 
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J'ai  luit  donner  beauron|>  d 'argent  pendant  la  dernière  campagne 
d'Allemagne,  sur  les  fonds  de  la  cinquième  coalition , pour  les  blessés,  et 
pour  le  budget  des  dépenses  extraordinaires  de  mes  éeuries.  J'ai  aussi  à 
réclamer  des  avances,  à peu  près  pour  les  mêmes  objet»,  sur  les  fonds 
des  précédentes  coalitions,  \oye*  le  due  de  Frioul  et  MM.  Estève  et  Nan- 
souty,  et  présenlez-moi  un  projet  pour  faire  restituer  ces  sommes  à la 
liste  civile  et  mettre  tout  cela  parfaitement  en  règle. 

Napoléos. 

[t‘apr«*  la  topa»  cotnm,  par  M W>  roiuV-  font 


16081.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-JIOI  («'ITALIE,  À P .(KIS. 

Trianon,  99  décembre  1R09. 


Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  note  sur  ce  qui  vous  concerne;  faites- 
moi  connaître  votre  opinion. 


IWoUos. 


r Avant  de  donner  une  principauté  au  prince  Eugène.  il  faut  que  son 
sort  soit  fixé  en  Italie  et  qu’il  y jouisse  d’un  apanage  d’un  million  de 
rente,  qu'on  pourrait  composer  de  celte  manière:  300,000  francs  en 
domaines  avec  la  propriété  de  la  villa  [louaparte,  avec  les  dépendance»  et 

I umeubleuient  existant:  ôoo.oon  francs  en  terres,  en  choisissant  de  bonnes 
campagnes  et  de  bonnes  fermes,  la:  prince  Eugène  posséderait  cet  apa- 
nage sa  vie  durant;  le  douaire  de  la  princesse  sa  femme  v serait  aussi; 
le  tout  selon  les  lois  qui  régissent  les  apanages  des  princes  français. 
Comme  il  faut  prévoir  le  cas  extraordinaire  et  inattendu  où  l’Italie  man- 
querait à la  France,  on  propose  de  constituer  en  France,  en  faveur  du 
vice-roi,  une  principauté  comme  celle  de  VVagram,  qui  serait  appelée 
principauté  de  Haab,  et  d'y  assigner  pour  maison  celle  du  vice-roi  à Paris. 

II  ne  sera  pas  dillicile  de  trouver  avec  le  temps  une  belle  terre. 

-A  cette  principauté  seraient  attachés  10  millions  de  capital  formant 
300, 0O0  francs  de  rente;  ces  10  millions  se  composeraient  de  s millions 
en  Saxe  et  a millions  sur  le  territoire  de  Danzig,  de  a millions 1 

1 Otte  lacune  «.ut  dan»  le  InU*. 

■t.  i S 
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la-s  3on,ooo  franr«  que  ces  6 millions  rendraient  chaque  année  se- 
raient employés  en  admis  tle  terres  en  France.  Il  y serait  joint  a mil- 
lions sur  le  curial  du  Midi  et  •>  millions  sur  l'emprunt  de  lu  ville  de  Pans, 
produisant  -100.000  Ira  lies  de  rente;  re  ipii  compléterait  les  .‘100,000 
francs. 

* Fe  vice-roi  jouirait  donc  dès  à présent  de  1,600.000  franrs  de  rente; 
mais,  comme  il  n en  a pas  liesoin,  os  les  emploierait,  ou  en  rentes  sur 
le  grand-livre  de  Fronce,  on  en  achats  de  terres  rpii  seraient  jointes  au 
domaine  privé  du  vice-roi.  destiné  à fournir  la  dot  de  ses  tilles.  Fn  six  ans. 
ces  1,600.000  francs  seraient  portés  à y millions,  et,  avec  les  intérêts 
des  intérêts,  à plus  île  10  millions;  ce  ipii  ferait  s millions  de  rente. 

-"Pour  la  sanction  de  eos  dispositions,  il  faut:  t"  un  décret  roval  et 
nue  communication  au  Sénat  J11  royaume  d'Italie:  9“  une  lettre  patente 
et  un  message  au  Sénat  de  France. 

■Comme  tout  porte  à penser  que  le  vice-roi  gardera  encore  vingt  ans 
lu  vice-royauté  d Italie,  il  placera  en  France  do  millions,  et,  avec  les 
intérêts  îles  intérêts,  60  millions;  ce  qui  lui  ferait  de  3 à Y millions  de 
rente,  s 

l>.iprv»  la  eojiH'  ra»«toi  |i»rS  à.  I.  M*  l#  diMhrMr  4*  l-ritrhleiihrn» 

16085.  A M.  DK  CIIAttPAGNY.  DI  C DK  CADOHE. 

MIM8TRR  |»F>  RRI.ITIOXS  K\ TF  III  Fl  RF.S  , l PUIS. 

Thantin.  a i dcceml»r  t K"9: 

Monsieur  le  l)uc  de  Cadore,  il  est  temps  de  terminer  les  affaires  if  Alle- 
magne. Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  autoriser  à entrer  en  négo- 
ciation avec  les  ministres  des  différents  princes  de  la  Confédération  sur 
les  luises  que  je  vois  développer  ci-dessous. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  royaume  de  Wesl- 
plialie:  le  sort  du  Hanovre  se  trouvera  par  là  fixé.  Si  quelques  parties 
du  Hanovre  convenaient  aux  villes  lianséaliques  ou  à quelque*  autres 
étals,  vous  pourriez  me  priqaiser  de  les  leur  accorder  et  de  les  extraire 
de  la  YV  estjdialie. 

Mon  intention  est  de  donner  Hanau  et  Fulde  ou  prince  Primat.  Cesdeux 
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pa vh  sont  chargés  de  1,600,000  (Va nos  de  dotations.  Une  partie  des  do- 
maines est  déjà  prise  et  affectée  à ce  service.  Voua  prendrez  à cet  éganl 
des  iiiforiutitions  auprès  du  ministre  des  finances.  Cette  partie  n’est  sus- 
ceptible d’aucun  changement,  Ou  a ni  au  reste,  et  spécialement  ce  qui  est 
du  pour  la  dutatiou  des  principautés  de  Wngram  et  dT.ckmùld  (ce  qui 
fait  environ  1,100,000  francs  de  revenu  ),  le  prinre  Primat  pourra  don» 
lier  en  échange,  premièrement  l’octroi  du  Rhin;  je  vois  dans  votre  rap- 
port. que  vous  l’évaluez  à 700,000  francs;  cet  octroi  devra  être  cédé 
61)1%  au  prince  de  Wngram,  et  les  domaines  de  Faille  et  de  llauau  de- 
vront pourvoir  au  surplus  nécessaire.  Le  prince  Primat  doit  abandonner 
Hutisbonue,  qui,  réellement,  ne  peut  plus  appartenir  quïi  la  Bavière. 
Quant  au  successeur  du  prince  Primat,  lorsque  son  état  sera  une  fois 
constitué,  il  est  dit  dans  l’acte  de  la  Confédération  que  je  dois  le  nom- 
mer; mais  je  ne  veux  point,  pour  l’avenir,  nommer  un  prêtre;  c’est  contre 
nos  principes  : les  prêtres  ne  doivent  point  être  souverains. 

Proposez-moi  lu  cession  des  enclaves  de  Fulde  et  du  Hanau  qui  con- 
viendraient à la  Maison  de  Nassau  ou  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 

Je  donne  sans  difficulté  Erfurl  au  roi  de  Saxe,  moyennant  que  les 
dotations  que  j’y  ni  faites  soient  confirmées,  et  que  le  Itoi  pave  l’équi- 
valent en  revenu,  pour  les  biens  qui  ne  sont  pas  encore  douués  à des 
particuliers. 

Je  donnerai  également  le  comté  de  kutzenelnhogen  à la  Maison  de 
Nassau,  en  me  réservant  les  biens  patrimoniaux,  ou  l’équivalent  en  ca- 
pital payable  en  bons  portant  intérêt  et  remboursables  successivement 
selon  les  facultés  du  prince. 

Je  donnerai  à la  Bavière  le  pays  de  Salzhurg  et  tous  les  pays  cédés 
par  l’Autriche  sur  la  rive  droite  de  l’Inn,  ainsi  que  la  principauté  de  Bui- 
reuth,  sous  la  condition  que  je  me  réserverai  îles  domaines  dans  le  pays 
de  Salzhurg  pour  un  capital  de  to  millions,  et  dans  la  principauté  de 
Baireulh  pour  on  millions;  en  tout  pour  un  capital  de  3o  millions,  qui 
pourront  être  également  payables  en  lions,  comme  il  avait  été  établi.  Je 
donne,  de  plus.  Ilatisbonne  à la  Bavière,  en  renouvelant  les  stipulations 
fixées  pour  la  famille  du  prince  Primat  par  le  traité  d’Erfurl.  Le  Tyrol  aile- 
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mand  peut  bien  difficilement  aller  avec  la  Bavière;  mais,  si  la  Bavière  croit 
pouvoir  le  soumettre,  je  ne  m'y  oppose  pas.  En  tout  cas.  cependant,  il  faut 
<| ne  la  Bavière  me  cède  le  Tÿrol  italien  avec  une  communication  de  Yillach 
à Brixcn  et  à Trente.  Ainsi  la  Bavière  acquerrait  •j  à 800,000  âmes.  Il 
faudra  fixer  ce  quelle  doit  céder  au  royaume  de  Wurtemberg;  son  à 
s 5 o , 0 o o âmes  me  paraissent  convenables.  Le  royaume  de  Wurtemberg 
devra  alors  céder  lui-même  au  grnnd-ducbé  de  Bade  âu.ooo  âmes. 

Par  ce  moyen, je  me  trouverai  avoir  disposé  de  toutes  ines  possessions 
eu  Allemagne;  et,  mes  affaires  finies  avec  la  Prusse,  je  pourrai  en  retirer 
toutes  mes  troupes. 

Il  faudra  régler  une  augmentation  de  tous  les  contingents,  et  porter 
celui  de  la  Bavière  à üo.ooo  hommes,  celui  du  Wurtemberg  à 1, '1.000. 
et  celui  de  Bade  à 10,000. 

Nous  aurez  soin  de  bien  expliquer,  dans  le  traité  avec  le  prince  Pri- 
mat, qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  son  successeur  soit  un  prêtre. 

Faites-moi  un  plan  de  négociations,  d'après  lequel  vous  commencerez 
par  demander  davantage  pour  vous  relâcher  ensuite,  sans  dépasser  ce- 
pendant les  termes  contenus  dans  cette  lettre,  qui  sont  le  minimum  de 
ce  à quoi  je  puis  consentir.  Vous  verrez  s il  est  convenable  de  faire  payer 
quelque  chose  au  Wurtemberg  et  à Bade  pour  ce  qui  leur  sera  donné. 

Ouanl  aux  villes  hanséaliques,  ce  qu'on  me  propose  me  parait  assez  rai- 
sonnable. Le  principe  est  que  je  puisse  v faire  exécuter  exactement  mes 
ordres  contre  les  Anglais,  en  cas  de  guerre  maritime.  Faites  dresser  un 
traité  avec  les  députés  de  ces  villes,  dans  le  sens  de  ce  qu'a  présenté 
Beinhard.  Je  vous  renvoie  le  portefeuille  qui  contient  ce  travail  sur  les 
villes  hanséaliques. 

NiroLéov. 

b apte*  l’original.  Arrime»  tir*  affaire'  étrangère» 

16086.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DK  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Trian'>n,  decanta*  1809. 

Vous  recevrez  demain  le  décret  d'organisation  des  provinces  d lllyrie, 
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avec  un  autre  décret  sur  les  mêmes  provinces.  Envoyée  le  décret  d’orga- 
nisation au  duc  de  Raguse  par  un  officier  intelligent,  qui  restera  dans  le 
pays  tout  le  temps  nécessaire  pour  parcourir  la  Croatie  et  rapporter  des 
renseignements  sur  lu  marche  du  gouvernement  et  l’esprit  des  peuples. 

D'apréo  U annal*  Arrime»  do  l'Empire. 

10087.  - Ali  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  DE  FELTHE, 

MINISTRE  DF.  LA  GOKRRR,  À PARIS. 

Trimnao,  *5  dorninUo  i hi.y 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  l'ait  vérilier  le  tracé  des  nouvelles  fron- 
tières de  la  Confédération  du  Rhin  dans  la  haute  Autriche.  Le  village  de 
Strass  dont  il  est  question  dans  le  traité  n’est  point  celui  qui  se  trouve 
entre  ElTerding  et  Lini , ni  celui  qui  est_  le  plus  voisin  de  Passau  ; c'osl 
celui  qui.  sur  la  petite  carte  de  Smith,  est  indiqué  par  erreur  Suit,  car. 
sur  la  grande  carte  de  la  haute  Autriche,  il  est  réellement  écrit  Slrrnu. 

Ainsi  donc  la  frontière  doit  commencer  au  Danube,  uu-dessous  de  Ce 
village  de  Strass,  au  confluent  de  la  petite  rivière,  la  remonter  jusqu’à 
Santa- Igatha.  descendre  par  une  ligne  sur  la  rivière  Aschah.  remonter 
cette  rivière  jusqu'au  village  de  Diltersdorf,  prendrai  gauche  l'affluent  qui 
vient  deVYVedling.  arrivera  Crieskirclien.  suivre  la  rivière  et  son  affluent 
jusque  près  de  Meggenhofen . passera  llcefl.  et  de  là  arriver  i ScIiwhhii- 
stadl  parla  ligne  la  plus  courte  qu  indique  le  chemiu  de  traverse.  Il  est 
donc  clair  qu’il  n’est  point  question  du  Jeding  qui  se  trouve  le  plus  près, 
de  Lambach. 

Je' vous  envoie  une  carte  de  Smith  sur  laquelle  la  nouvelle  frontière 
avait  été  tracée  par  mon  ordre  à Schœnbrunn  même,  pendant  la  discus- 
sion du  traité  de  paix;  les  difficultés  survenues  relativement  au  territoire 
des  villages  doivent  rosser  de  même,  puisque  c’est  presque  toujours  le 
cours  des  rivières  ou  une  route  qui  délermiue  la  frontière. 

Nxeoi.sos. 

!)**pn»  lu  et f*e  IWf-M  de  U guer  re 
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16088.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

1 LA  MiLMIISOJ'. 

8*nN.  î~  dûrolBbn  iH.g,  hii.Ii 

Engine  ma  «lit  «| ne  lu  aval»  été  toute  triste  hier;  cela  n’est  pas  bien, 
mon  amie,  c’est  contraire  à ce  que  lu  m’avais  promis. 

J ai  été  fort  ennuyé  «le  revoir  les  Tuileries;  ce  grand  palais  m’a  paru 
vide,  el  je  .m’y  suis  trouvé  isolé. 

Adieu,  mou  amie;  porte-loi  bien. 

Nacoléov. 

Kitrut  ait*  />r*«  \ir  Vo^olivw  « Jm . «in 


16089.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIMISTDK  DK  U f.tKRflK,  A PARIS. 

P*rt»,  «7  déwml**  t8oy. 

Ecrive*  au  général  Mannont  «pi  il  doit  prendre  des  mesures  pour 
mettre  les  Iroupes  qui  sont  dans  la  Croatie  sur  le  pied  de  pai*.  faire 
payer  à cliacuu  ce  qui  lui  revient,  et  faire  cesser  les  fournitures  arbi- 
traires qui  pèsent  sur  les  habitants. 

Il  »p« U minute  Arrhivra  «U  I Eit-puc 


16090.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIX-SICJLES. 

A PARIS. 

hns,  17  ilrctMitbrv  «Roy. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  «lu  :iy.  Ce  que  Voire  Majestt:  doit, 
soit  nu  trésor,  soit  à la  Légion  d’honneur,  soit  à la  Couronne,  doit  être 
pavé  rigoureusement.  L’Allemagne  étant  pacifiée.  Votre  Majesté  doit  res- 
treindre  ses  dépenses  en  diminuant  son  recrutement,  car  lu  force  des 
étals  consiste  à avoir  des  troupes  bonnes  et  fidèles  plutôt  que  beaucoup 
de  troupes. 

D'aprfe  U minute  Archive*  de  l'Empir*- 
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161*9).  AL  PRINCE  1)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

N Ai OU  CtA'i  ERAI.  DI  L*AIIM  te  IPtaPAlMt,  A PARIS. 

Pari*.  «8  liAfiMBlirv  i Hoy- 

Mon  Cousin,  je  vois  par  l étal  tjoe  vous  m'avez  remis  «|uela  première 
division  do  la  (iarde  sera  à Bordeaux  du  6 au  i :">  janvier,  el  qu'à  la 
même  époque  le  8'  corps  sera  réuni  également  à Bordeaux.  Il  csl  donc 
mîcessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  que  tous  les  corps  ipii 
composeiil  le  8"  corps  prennent  deux  jours  de  séjour  à Bordeaux  et  con- 
tinuent leur  marche  sur  Bayonne.  Si  même  plusieurs  de  ces  corps  pou- 
vaient ne  pas  passer  par  Bordeaux,  ce  serait  utile  pour  cette  ville. 

Par  ce  moyen,  du  sa  au  3o  janvier,  les  divisions  Dufour  el  Lagrange 
pourraient  entrer  en  Espagne. 

Aussitôt  que  les  t",  •s",  3"  et  h'  régiments  de  marche  d'infanterie  se- 
ront arrivés  à Périguoux.  Angouléme,  Limoges  el  C.hàteaiirnux , envoyez 
un  de  vos  miles  de  camp,  colonel . pour  en  passer  la  revue.  Il  pourra  être 
arrivé  le  (i  ou  le  y janvier  à Chàteauroux . le  îo  à Limoges,  le  i 4 ou 
le  lü  à Angonlêuie,  le  i 6 ou  le  17  h Périgueux. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  baladions  auxiliaires  qui  doivent 
se  former  à \ entailles  du  si)  au  3t  décembre. 

Donnez  ordre  au  général  ta  Bihoisière  d envoyer  à Poitiers  des  oili- 
ciers  pour  surveiller  la  remise  des  5.000  mulets  et  le  passage  des  dillé- 
rents  détachements  du  train. 

Donner,  ordre  au  duc  d'Ahrantès  do  faire  on  sorte  que  son  chef  d'état- 
major  soit  rendu  a Bordeaux  le  1 »,  et  à Bayennr  le  41».  el  qu'il  se  tienne 
prêt  à y être  Ini-même  du  ao  au  3n. 

XlPOLÉOS. 

tfiprèi  rnngMml.  IWp^fda  U gntrn 


(6092.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC.  DE  FEI.TRE. 

MmKTRK  DK  LA  CL  ED II K . A PARIS. 

Pari*.  «H  d*c«i4ir*  i8uy. 

Je  vous  renvoie  les  dépêche»  il»  duc  d'Auerstaedt.  Il  parait  qu'il  n'y  a 
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plu»  He  difficulté  pour  la  haute  Autriche.  Il  ne  peut  pas  en  avoir  pour 
âalzburg.  puisqu'il  peut  laisser  les  enclaves  en  suspens:  c’est  aux  diplo- 
mates à s'arranger.  Je  donnerai  des  ordres  au  duc  de  Cadore. 

Il  est  convenable,  en  général,  de  ne  point  faire  de  fausses  difficultés. 
L'affaire  de  Cracovie  est  une  affaire  contentieuse,  qui  se  décidera.  Du 
moment  que  les  poteaux  sont  mis,  il  faut  évacuer.  Le  duc  d'Aucrstaedl 
a mal  fait  de  faire  revenir  des  troupes  de  Katisbonne  en  Autriche:  c'est 
les  fatiguer  inutilement.  Il  valait  mieux  faire  aller  tous  les  Portugais  sur 
Katisbonne. 

D'afir^*  la  minulp.  Archives  4e  l'Empire. 

16093.  - At  COMTE  DARI  , 

I.VTUDAET  GÜvIeaL  DE  U DAIS»*  DE  L'EMPERELB . A PARIS. 

l'an*.  «9  d„fmlir*  i Sur, 

Monsieur  le  Comte  Paru,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  9 4 dé- 
cembre. Je  désire  que  vous  vous  entendiez  avec  la  section  de  l’intérieur, 
pour  qu'ou  arrange  le  sénatus-consulte  conformément  aux  intérêts  de 
la  liste  civile.  Mon  intention  n'est  pas  de  déroger  au  décret  de  179t. 
mais  au  contraire  de  laisser  lu  liste  civile  aussi  entière  que  l'a  placée  ce 
décret.  Or  en  1791  la  liste  civile  avait  tout  le  grand  parc  et  le  petit  parc 
de  Versailles  et  beaucoup  do  fermes  et  d'enclos  qui  depuis  ont  été  vendus; 
remeltez-inni  l'état  de  tous  ces  objets.  Je  crois,  autant  que  je  puis  m'en 
souvenir,  que  cela  va  à 3 o millions.  J’ai  déjà  racheté  une  partie  de  ces 
biens,  et  ces  rachats  s’élèvent  à près  de  5 millions;  l’autre  partie  est 
à racheter.  Ce  que  j'ai  acheté,  il  est  juste  que  la  nation  me  le  rem- 
bourse. Ainsi  il  faut  établir,  dans  un  rapport  détaillé,  la  différence  de 
la  liste  civile  constituée  par  le  décret  de  1791  à celle  dont  je  jouis,  dé- 
clarer la  nation  débitrice  de  ectle  différence,  et  prendre  en  payement  des 
forêts,  relies  que  vous  proposez  ou  toutes  autres.  Je  désirerais  de  préfé- 
rence le  bois  de  Yincennes,  le  bois  de  Boulogne,  la  forêt  de  Bondv.  Ce 
sont  dos  forêts  où  je  peux  aller  chasser,  et  elles  seront  plus  dans  ma 
main  appartenant  à la  liste  civile. 

Causez  de  cela  avec  le  prince  de  Neuchâtel,  et  voyez  s’il  n‘v  a pas 
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quelques  aulres  forêts  (très  Paris  qui  offrent  la  même  raison  de  conve- 
nance pour  mes  chasses.  J’ai  intérêt  de  compléter  ma  forêt  de  Ram- 
bouillet. Je  désirerais  que  tout  ce  qui  peut  appartenir  à la  nation,  dans 
la  forêt  de  Rambouillet,  fùl  pris  à mon  compte,  de  manière  qu'il  n’y  eût 
là  que  des  propriétés  de  la  Couronne  et  quelques  propriétés  de  parti- 
culiers, mais  que  désormais  la  nation  n'y  lut  plus  pour  rien.  Je  désirerais 
également,  prendre  à mon  compte  ce  qui  appartiendrait  à la  nation  dans 
les  bois  de  Versailles,  de  Mcudon,  de  Butlard  et  autres  environnants;  de 
sorte  que,  dans  un  rayon  de  quatre  à cinq  lieues  de  Versailles,  tous  les 
bois  dont  j’ai  déjà  la  plus  grande  partie  ne  forment  plus  qu'une  seule 
propriété  appartenant  à la  Couronne.  Cela  une  fois  pris,  si  cela  ne  suf- 
fisait pas  pour  composer  l'équivalent  qu'il  s’agit  d’établir,  je  préférerais 
la  forêt  de  Soigne,  dans  la  Belgique,  parce  qu  elle  peut  former  dépen- 
dance du  palais  de  Laeken.  H faut  que  le  mémoire  justificatif  soit  très- 
bien  fait,  pour  qu’on  puisse  le  mettre  à la  suite  du  sénatus-consulte. 
Moyennant  ces  cessions,  il  sera  dit  qu’en  aucun  temps  la  liste  civile  ne 
sera  admise  à fonder,  sur  le  décret  de  1791,  des  demandes  de  compen- 
sation pour  ce  qu  elle  a perdu  depuis  ce  décret. 

Vous  me  présenterez  aussi  un  projet  pour  réunir  à mon  domaine  privé 
tout  ce  que  j ai  déjà  racheté  des  anciennes  dépendances  de  la  liste  civile; 
et,  pour  ce  qui  me  regarde,  j’apporte  si  peu  d'esprit  de  propriété  dans 
tout  ceci,  que  je  ne  ferai  ensuite  aucune  difficulté  de  réunir  à la  Cou- 
ronne cette  portion  de  mon  domaine  privé.  Le  résultat  de  cela  sera  donc 
d'augmenter  le  domaine  de  la  Couronne  de  7 à 8 millions.  Mais  vous 
sentez  que,  pour  la  simplicité  de  l'administration  et  pour  l’agrément , 
il  est  important  de  n'avoir  pas  à Versailles,  à Rambouillet,  à Mcudon, 
deux  administrations.  Je  ne  serais  pas  étonné  que,  dans  les  forêts  de  Fon- 
tainebleau, de  Saint-  Germain  et  de  Mariv,  la  nation  ne  possédât  aussi 
quelque  chose,  soit  comme  biens  de  moines,  soit  à tous  autres  titres.  Les 
officiers  des  forets  doivent  savoir  cela,  et  les  portions  qu'ils  vous  indi- 
queront, vous  devez  les  comprendre  dans  votre  travail.  Cela  une  fois  fait, 
je  désire  que  vous  me  dressiez  un  état  de  mon" domaine  privé,  et  que, 
dans  cet  état,  vous  distiuguiez  les  biens  qu'il  est  convenable  de  réunir 

u.  • A 
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nti  domaine  de  In  Couronne,  el  ceux  qui  peuvent  rester  au  domaine  privé. 
Je  regarde  comme  faisant  partie  de  mon  domaine  privé  le  château  dit 
Laeken,  la  terre  que  j'ai  en  Poitou,  la  maison  de  l’Klysée,  etc.  Reinetlez- 
moi  un  état  de  mon  domaine  extraordinaire.  J'y  comprends  le  domaine 
de  Guastalla,  ce  que  j’ai  donné  à la  princesse  de  Lurques  à Parme  el 
les  autres  concessions  de  même  nature.  N’allez  pas  vous  jeter  ici  dans 
ce  qui  n'est  pas  fait,  car  votre  mémoire  a cela  de  fautif.  Je  n’ai  pas  dit 
que  les  domaines  de  Galicie  dussent  m’appartenir,  etc.  Il  est  donc  con- 
venable de  ne  parler  que  de  ce  que  j'ai  porté  dans  mon  domaine  extraor- 
dinaire, sans  s'occuper  des  choses  sur  lesquelles  je  n’ai  pas  encore  statué. 

Il  est" un  autre  objet  dont  vous  devez  parler  à la  section  de  l’intérieur, 
c'est  la  liste  civile  du  Piémont  et  relie  de  la  Toscane;  il  faudra  confondre 
celle  de  Parme  et  de  Gènes  sons  le  titre  de  Liste  civile  Je s départements 
un  delà  des  Alpes.  Vous  y mentionnerez  le  palais  de  Turin  et  ses  dépen- 
dances, la  campagne  de  Stupinigi,  la  campagne  de  Colorno  à Parme  et 
un  palais  à Gènes.  La  liste  civile  du  Piémont  est  de  âoo.ooo  francs,  celle 
de  Parme  est  de  (ion.ooo  francs;  ces  deux  articles  réunis  font  désor- 
mais un  total  de  i , 1 00,000  francs.  Je  crois  que  je  paye  là-dessus  300,000 
francs  de  contributions;  mais,  comme  par  le  sénatus-consulte  les  biens 
de  la  liste  civile  seront  exempts  de  contributions,  je  compte  donc  avoir 
ces  âoo.ooo  francs  disponibles,  ce  qui  mettra  à même  de  supprimer  les 
t ôo.ooo  francs  que  j'avais  destinés  pour  la  dotation  du  palais  qu’il  est 
important  d’avoir  à Gènes.  La  liste  civile  de  Toseutie  est  de  » millions 
bruts  : je  pense  que  la  contribution  est  de  300,000  francs;  je  gagnerai 
encore  de  ce  côté  plus  que  je  ne  pénis.  Les  listes  civiles  de  Florence  et 
de  Turin  me  sont  données  à des  conditions  que  l’on  pourrait  rappeler 
dans  le  nouveau  sénatus-consulte,  savoir  : d’entretenir  un  palais  et  les 
dépendances  nécessaires  pour  le  grand  dignitaire  qui  est  établi  dans  l’un 
p|  l’autre  gouvernement;  de  donner  à ce  grand  dignitaire  le  traitement 
convenable,  etc.  Mon  intention  est  do  n’avoir  là 'rien  pour  moi,  et  il  me 
suffit  qu’il  ne  m'en  coûte  rien.  Je  pense  qu’on  peut  assigner  un  fonds 
fixe  d’un  million  pour  le  traitement  de  la  grande-duchesse  en  Toscane, 
el  de  5 00.000  francs  pour  le  gouverneur  général  des  départements  au 
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delà  (les  Alpes,  et  régler  <|ue,  autre  cela,  l'entretien  du  mobilier  el  des 
bâtiments  restera  à mes  frais.  De  rette  façon,  le  fonds  destiné  à ces  deux 
cours  serait  à peu  près  employé. 

Quant  au  Palais-Royal , au  Petit-Luxembourg,  à qucbpies  maisons  de 
campagne  qui  existent  encore  autour  de  Florence,  et  qu'il  est  inutile  de 
réunir  à la  liste  civile,  je  pense  qu'il  est  convenable  de  déclarer,  par  un 
litre  particulier  du  sénatus-consulte,  que  ces  biens  appartiendront  au 
domaine  ou  à la  liste  civile  et  pourront  servir  à être  donnés  eu  apanages. 

Comme  je  désire  que  ce  sénatus-consulte  passe  le  plus  tôt  possible, 
je  vous  recommande  de  vous  en  occuper  dans  la  semaine.  Remetlez-inoi 
promptement  les  états  cl  le  mémoire  que  je  viens  de  vous  demander,  et 
prévenez  le  comte  Kegnaud  que  je  désire  que  ce  sénatus-consulte  puisse 
être  présenté  mardi  ou  mercredi. 

Napoléon. 

D’j'n-s  b cnpi«*  eomno.  par  M.  le  c eau  te  Durci 


I609S.  — A M.  DE  CHAMPAG.NY,  DIC  DE  C ADORE, 
iiivirrng  nss  nsuTHivs  bxtéihioiibs,  i hadis. 

Pon»,  Au  'li  t — m I K—  , Hug. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité  avec  le 
roi  do  Westphalie.  Ce  traité  est  obscur  el  ne  dit  rien.  D'abord  je  ne  puis 
pas  lui  donner  lu  possession  le  1"  janvier  1810,  puisqu’il  n’est  pas  pos- 
sible qu'il  soit  mis  en  jouissance  à celte  époque;  il  faut  prendre  le 
1"  avril:  L'article  des  domaines  n'est  pas  clair:  il  faut  spécifier  la  somme 
des  revenus.  L'article  '1  n’est  pas  plus  clair;  il  faut  nommer  les  personnes 
que  le  Roi  a dépossédées  et  qu'il  n’avait  pas  le  droit  de  déposséder.  L'ar- 
ticle 7 est  obscur;  il  faut  dire  que  l'artillerie  que  je  céderai  sera  estimée, 
mais  non  toute  l'artillerie  de  cette  place,  qui  est  immense;  il  faut  aussi 
assigner  l'époque  où  je  remettrai  Magdeburg;  comme  l'estimation  ne 
pourra  pas  être  terminée  avant  un  an,  il  faut  mettre  l’époque  du  i"  jan- 
vier 1811.  L’article  8 doit  désigner  la  somme  des  annuités,  el  dire 
qu  elles  seront  versées  dans  la  caisse  de  l’extraordinaire  avant  le  tw  fé- 
vrier. L'article  1 1 ne  veut  rien  dire:  il  faut  spécifier  si  ces  6.000  hommes 

<t. 
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sont  infanterie  ou  cavalerie.  En  gémirai,  ce  traité  est  fait  sans  prévoyance 
et  sans  aucun  soip.  Il  le  faut  mieux  rédiger. 

NapolOox. 

|)'apnM  l'ongiraJ  A retire*  de*  affaire*  etrangerr*. 

16095.—  A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  € ADORE* 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXt/.RIF-I  RFS , À PARIS. 

Pari*.  3o  d>‘i  .'tnlav  iHay. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  la  Ba- 
vière. Il  faut  avoir  pour  cela  une  correspondance  avec  le  ministre.  Le 
fait  est  que  j’ai  besoin  du  Tyrol  italien,  que  je  crois  que  le  Tyrol  alle- 
mand sera  toujours  tuai  gouverné,  qu’il  ne  sera  jamais  soumis  et  nous 
donnera  des  inquiétudes  graves.  Il  faut  donc  établir  une  constitution  et 
un  gouvernement  pour  le  Tyrol,  et  savoir  comment  la  Bavière  prétenil 
soumettre  ce  pays.  Quant  à la  portion  italienne,  elle  indue  sur  la  tran- 
quillité de  l’Italie,  et  je  dois  savoir  jusqu’où  je  puis  compter  sur  son 
affection.  J’ai  besoin  de  tout  le  Tyrol  italien,  c’est-à-dire  du  versant  des 
eaux. 

Nxroiéox. 

D’aprW  l'original.  Archive»  de*  affaire*  Hr*ag#re* 

16096.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FKLTRE, 

MIMISmC  DE  LA  GtiMItE.  À PéRIN. 

Pana . 3o  déafoilipr  » hoy- 

Autorisez  le  maréchal  Marmonl  à renvoyer  la  cavalerie  que  le  pays 
ne  pourrait  pas  nourrir.  Recommandez  la  plus  grande  économie  pour  la 
mise  des  troupes  sur  le  pied  de  paix. 

U niuiwU-.  Arcbiie*  A*  l'Empirr 

16097.  — A L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

À U VALHA1SON. 

Paria,  3t  démnltrr  1809,  du  bctim  du  matin. 

J'ai  aujourd'hui  grande  parade,  mon  amie;  je  verrai  toute  ma  vieille 
(iarde  et  plus  de  soixante  trains  d’artillerie. 
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Lo  roi  de  Westphalie  s'en  va  chez  lui  : ce  qui  pourra  donner  une  mai- 
son vacante  à Paris,  le  suis  triste  de  ne  pas  te  voir.  Si  la  parade  finit 
avant  trois  heures,  je  viendrai;  sans  cela,  à demain.  Adieu,  mon  amie. 

IWoiioN. 

Extrait  Ara  iMtrn  de  À Uétphtmi , tte. 

16098.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE, 

MlMSTflE  DES  RELATIONS  UTtUBCRlft,  A PARIS. 

Paria,  3i  lirâismbn?  t Jk»y,  • 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  duc  de  Vi- 
cence.  11  me  semble  qu'il  aurait  pu  répondre  d'une  manière  qui  satisfit 
davantage.  Vous  pouvez  envoyer  vos  dépêches  par  le  colonel  Gorgoli . 
en  les  faisant  de  muuière  qu  elles  puissent  être  lues  par  M.  de  Rnmanzof. 

Vous  répondrez  au  duc  de  Virencc  que  je  suis  peiné  que,  depuis  le  temps 
que  je  donne  des  instructions  [tour  faire  ce  que  l'on  veut,  on  soit  encore 
inquiet.  Vous  écrirez  à M.  de  Romanzof  que  l'on  n'a  cessé  de  donner 
les  assurances  et  les  sécurités  qu’on  a pu  désirer,  mais  que  je  ne  puis 
répondre  des  articles  des  gazettes  et  des  bruits  répandus  par  les  agents 
anglais,  sur  lesquels  on  doit  être  en  garde. 

Nafoléov 

It  nprrà  r»rifin«l.  Archive*  dn  alfairm  «trttigAp’* 

16099.  — A ALEXANDRE  I".  EM  PE  HEU  R DE  RUSSIE. 

À SAIJT-péTERSBOLIMi. 

P*rw,  3t  dtanbre  i8i»i». 

Monsieur  mon  frère , je  reçois  une  seconde  note  du  chancelier  Ro- 
manzof;  elle  me  peine.  Pourquoi  revenir  sur  des  affaires  que  ma  lettre 
de  Vienne  a terminées?  J'ai  déclaré  à la  face  de  l'Europe  mes  sentiments, 
non-seulement  sur  le  duché  de  Varsovie,  mais  môme  sur  la  Valacbie  et 
la  Moldavie.  Après  tout  cela,  je  ne  sais  plus  ce  que  I on  veut:  je  ue  puis 
détruire  îles  chimères  et  combattre  des  nuages.  Je  laisse  Votre  Majesté 
juge  qui  est  le  plus  dans  le  langage  de  l’alliance  et  de  l’amitié,  d’elle 
ou  de  tnoi.  Commencer  à se  défier,  c'est  avoir  déjà  oublié  Erfurt  el 
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Tilsit.  \ ni  iv  Majesté  sera  - 1 - elle  assez  lionne  pour  approuver  cet  (Epan- 
chement? 

Gaulaincoiirt  marque  que  Notre  Majesté  est  à Moscou1:  elle  est  infa- 
tigable. 

J'ai  été  un  peu  en  retraite  et  vraiment  affligé  de  ce  que  les  intérêts  de 
ma  monarchie  mont  obligé  à faire.  Votre  Majesté  commit  tout  mon  atta- 
chement pour  rinipérntrire. 

Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  m'en  rapporter  au  duc  de 
Yicence  pour  tout  ce  que  j'ai  à lui  dire  sur  ma  politique  et  ma  vraie  ami- 
tié? Il  ne  lui  exprimera  jamais  comme  je  le  désire  tous  les  sentiments 
que  je  lui  porte. 

\ VPOI.KOX. 

D'apré*  U cific  (oinm.  jwr  S M I • iiijw-trur  de  Rumic 

KVt«|H»tvur  Almntln1  «I  rosit4  à Mtwott  du  iH  an  \ dis-omlir**;  Ir  -»ft  il  rlnif  iwmit  à S«inl- 
IVlmho»ry(. 


FIN  MF  l/VWKK  !*»»•> 
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16100.  — DÉCRET. 

Palais  «les  Ttiiktrû*.  i **  janvier  1810. 

Lus  statues  des  généraux  Saint-Hilaire,  Kspagne,  Lasnlle,  Lapisse, 
Cervoni,  Colbert.  Lacour,  Hervo.  morts  au  champ  d’honneur,  seront  pla- 
cées sur  le  puni  de  la  Concorde,  conformément  au  projet  qui  nous  sera 
présenté  par  notre  ministre  de  l’intérieur. 

• Njpoiiojï. 

Elirait  du  JfoMtnr  do  10  fémur  1810. 

16101.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LAIRISTOX, 

AIDE  DK  CAMP  DK  L'EMPEREUR , À PARIS. 

Pari»,  a janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Lauriston,  rendez-vous  dans  l'ile  de  Cadzand; 
voyez  en  détail  les  forts  qu’on  construit  sur  la  côte.  Visitez  la  place  de 
l'Ecluse.  De  là,  passez  à Elessingue;  faites  le  tour  de  l’ile  de  Walcheren 
et  prenez  connaissance  en  détail  de  la  situation  des  choses.  De  là.  vous 
irez  dans  le  Sud-Beveland,  vous  visiterez  le  Sloe.  Vous  reviendrez  par 
Dath,  Berg-op-Zoom,  Breda  et  Anvers.  Vous  m’écrirez  de  Cadzand.  de 
Flessingue  et  de  l’endroit  où  vous  serez,  tous  les  jours.  Je  désire  être 
au  fait  de  tout,  de  la  population,  des  revenus,  de  l’esprit  des  habi- 
tants, des  magasins  de  marchandises  anglaises  qu’a  dù  faire  séques- 
trer le  duc  d Istrie.  Vous  marquerez  sur  un  plan  de  l’ile  de  Walcheren 
ce  que  les  Anglais  ont  fait  sauter,  ce  qui  existe  et  ce  qu'il  y a à faire.  Si 
les  fortifications  et  bassins  sont  susceptibles  d’étre  réparés  sans  trop  de 
dépense,  vous  arrêterez  un  projet  des  travaux  à faire  et  un  système 
d’inondation  pour  accroître  les  fortifications  et  ajouter  à la  défense.  Vous 
vous  assurerez  si  des  vaisseaux  de  ligne  anglais  ont  passé  par  le  Sloe, 
et  vous  verréz  ce  qu'il  y a à faire  pour  l'empêcher  à l’avenir.  Vous  pren- 
drez des  renseignements  sur  le  siège,  sur  la  conduite  de  la  garnison  et 
des  habitants,  sur  ce  qu'ont  l’ail  les  Anglais.  Vous  prendrez  les  mêmes 


112 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — 1810. 

détails  à Berg-op-Zoom  et  Anvers.  \ous  rne  préviendrez  du  jour  où  vous 
serez  à Anvers,  où  vous  trouverez  mes  ordres  ultérieurs. 

Napoléon. 

It'npré»  l'original  cunun.  par  M.  le  marquis  de  Launslon 

16102.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  (.ADORE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K\t£rIEL RKS + À PARIS. 

Pari»,  3 janvier  1810. 

# 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  coinuie  le  Hanovre  et  Magdeburg  sont 
des  pays  de  cavalerie,  il  faut  «pue  les  18,000  hommes  que  doit  nourrir 
le  roi  de  Wcstphalie  consistent  en  ia,ooo  hommes  d'infanterie  et  en 
6.000  hommes  de  cavalerie. 

• Napoléon. 

P’iprè*  l'original.  Archive*  dm  affurw  étrange***. 


H!  103.  — À M.  DE  CHAMPAGNY.  DlC  DE  CADORE* 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E\T  ÉMLL  RES , À PARIS. 

Pam,  3 ja«»»iirr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  faites-moi  connaître  ce  qui  revient  à l'ar- 
chichancelier d'état1  pour  son  traitement  comme  grand  dignitaire. 

Faites-moi  également  connaître  quand  vous  me  remettrez  le  travail 
relatif  aux  affaires  de  Rome;  j'ai  hâte  de  les  terminer. 

Napoléon. 

D apre*  l'original.  Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 

16104.  — Al!  COMTE  REGNAI  D,  DE  SAINT-JEAN  D’ANGÉLY, 

Visism  B'ÉTAT,  r»fel»»NT  Ht  5ZCTI0N  U CD. I Ut.  ti'ÉtAT,  À HAIS. 

Part»,  3 janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Regnaud,  j'ai  lu  avec  intérêt  le  tableau  que  vous 
m'avez  envoyé  sur  la  situation  du  budget  des  villes  en  1808.  Cela  me 
porte  à étendre  la  mesure,  et  à soumettre  au  Conseil  d'état  les  budgets 
des  villes  dont  le  revenu  ne  s’élève  pas  à plus  de  a, 000  francs.  Je  voi- 

1 f.ûrchichancdter  d'état  liait  le  prince  Eugène 
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que  les  villes  mil  i 4 millions  d'actif  el  85  millions  «le  passif;  ce  qui  fuit 
à peu  près  too  millions  ; et  qu’elles  oui  en  caisse,  pour  tKoij,  8 mil- 
lions, 4 millions  à la-caisse  d'amortissement  pour  éteindre  les  déliés,  el 
i,ioo,ono  francs  portés  a lu  colonne  Et t art/uil  de  dette».  Je  désirerais 
que  vous  me  fissiez  un  rapport  sur  ces  dettes,  sur  le  mécanisme  adopté 
à la  caisse  d’amortissement  pour  les  éteindre,  et  sur  ce  qu’il  y aurait  à 
faire  pour  cela  el  pour  les  mettre  au  murant.  Je  vois  que  les  dépenses 
municipales  se  montent  à 8 millions,  ce  qui  me  parait  une  somme  très- 
forte. 

Kn  jetant  les  yeux  sur  le  taldeau , je  tombe  sur  la  ville  de  Niort , qui  est 
portée  pour  a î (j.ooo  francs  de  rente,  el  dont  l’octroi  est  à i 4o,ooo  francs. 
Il  faut  qu’il  y ait,  sur  cet  octroi,  quelque  chose  de  contraire  aux  lois,  car 
l’octroi  de  Niort  ne  peut  pas  rendre  i h o.ooo  francs. 

P'spn?»  longinsl . iwi  ligné,  ecmifn  pur  Je  marée  bol  Rrçnnud.  de  Siinl-lMO  d'Angrly. 

1 fi 1 05  — Al  COMTE  DE  MONTAUVET, 

HIMSTHK  DR  L’ÏXtAriEUR,  À PARIS. 

Pirù,  3 jjiinor  iHib. 

Je  vous  envoie  la  note  des  savants  ou  gens  de  lettres  auxquels  je  fais 
«les  pensions  sur  les  journaux.  Faites-moi  connaître  ceux  qui  se  seraient 
le  plus  distingués  depuis  deux  ans  dans  la  littérature  el  les  sciences. 

ÉTAT  DES  GENS  DE  LETTRES  ET  SAVANTS 

en  ONT  lits  PRSSIOVS  SCR  LES  JOLRVAIIV. 

MM.  Ilaüy,  O.ooo  francs;  Bernardin  de  Saint-Pierre.  9,000  francs; 
Dutheil,  9,000  francs;  Gosselin,  9,000  francs;  Coraï,  a, 000  francs. 
(Décret  du  ai  février  1806.) 

MM.  Monge,  6,000  francs;  Gianni,  3, 000  francs;  Lebrun,  1,900 
francs;  Legendre,  3, 000  francs.  (Décret  du  10  mars  1 806.) 

MM.  Barré,  4, 000  francs;  Radct,  4, 000  francs;  Desfontaines,  4, 000 
francs.  (Décret  du  4 avril  180O.) 

M.  Monsigny,  9,000  francs.  (Décret  du  4 mai  1806.) 

M.  Palissot,  3,ooo  francs.  (Décret  du  3i  mai  1806.) 

».  |À 
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M.  \ illevieille,  a,ooo  francs.  (Décret  du  p septembre  1806.) 

M.  f.hénier,  fi.ooo  fiuncs.  (Décret  «lu  ' 1 septembre  1807.) 

\l.  Diicniy-Diliuinil . 8,000  francs.  (Décret  du  17  septembre  1807.) 

M.  linnur-i.nrinian , 6,000  francs.  (Décret  du  80  septembre  1807.1 

M.  Picard,  ti.odo  francs.  (Décret  du  98  octobre  1807.) 

M.  Delrieu,  9,000  francs.  (Décret  du  90  août  1808.) 

M.  Luce  de  l.ancival , 6,000  francs.  (Décret  du  6 février  i8oq.) 

I>'*|irr8  U minuta.  ArHiiv**  «b*  l'Fmivirv 

16106.  au  COMTE  MOLLI  EN , 

WIMSTRK  Dr  TRÉSOR  PIBLIC,  A PARIS. 

Pari»,  .1  janvier 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  vous  m'avez  remis  un  compte  du  trésor 
public  au  1"  octobre.  Je  désire  savoir  quand  vous  pourrez  me  remettre 
on  pareil  compte  au  1"  janvier,  parce  que  je  suis  bien  aise  d asseoir  les 
calculs  de  I année  sur  ce  nouveau  compte.  Je  vous  prie  de  m'apporter 
demain,  à quatre  heures  après  midi,  les  décrets  que  j’ai  pris  l'année 
passée  lorsque  j'ai  réglé  le  service,  et  les  renseignements  nécessaires  sur 
la  manière  dont  les  exercices  arriérés  doivent  être  soldés  et  sur  ce  qu'il 
est  convenable  de  faire  pour  régler  le  service  de  cette  année.  Portez-moi 
aussi  le  budget  de  l'armée  du  Rhin,  de  l'année  passée,  enfin  tous  les  dé- 
crets el  pièces  propres  à me  mettre  à même  de  prendre  une  décision  pour 
assurer  le  service  de  1810. 

N VPOLÉOK. 

D'après  l'urigiiMil  aoihib.  pur  M”’  U «amtarvr 

16107.  — U GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

• mimstrk  dp.  u r.reRRK,  a Paris. 

P»ri».  3 janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  renvoie  tous  les  projets  de  budget 
que  vous  m'avez  remis  sur  les  places  de  guerre,  pour  que  vous  les  rédi- 
giez conformément  au  modèle  que  je  vous  ai  adressé  pour  la  place 
d'Alexandrie.  Il  faut  me  faire  signer  une  répartition  générale  entre  toutes 
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i-es  places,  (le  manière  que  cela  monte  à la  même  somme  que  l'année 
passée,  mais  en  laissant  de  rélé  une  somme  considérable  pour  les  Ira- 
»aux  de  l’Escaut. 

D'apre*  lu  nwnfel*.  Archive*  de  i Empire 

16108.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PKLTRE, 

MINISTRE  DK  1.4  Cl  ERRE,  4 PARIS. 

Pam.,  .1  janvier  i8iu. 

Ayant  donné  l’ordre  de  prendre  possession  de  Walcheren  en  mon 
nom.  je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
l’armement  des  batteries  de  côte  et  pour  mettre  cette  ile  à l’abri  de  toute 
attaque. 

D'apr**  la  nunoto.  irvfcrec*  de  l'Earpm 
Mt'ntt*  lellre  au  ministn'  de  la  nnirinp. 

16109.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DK  PKLTRK, 

H JNISTJ.K  DK  LA  OliEIIRK,  À PARIS. 

Paris,  3 janvier  iRto. 

J'attends  les  rapports  dos  officiers  sur  Flessingue.  Les  travaux  à y faire 
seront  compris  dans  le  budget  de  eette  année.  Puisque  les  Anglais  ont 
eu  la  bonté  de  laisser  les  fortifications  intactes,  il  faut  ne  point  perdre 
de  temps  à les  réparer.  Le  général  Chasscloup  peut  s’y  rendre  dès 
demain  pour  voir  ce  qu’il  y a à faire;  il  visitera  le  cours  de  l’Escaut  et 
pourra  être  do  retour  le  if>  avec  le  colonel  Deraux.  pour  rendre  compte 
au  conseil  d'administration. 

V’ous  trouverez  ei-joiutes  des  notes  pour  la  mission  du  général  (ilias- 
seloup. 

NOTES  POl.’R  LE  GÉNÉRAL  CHASSELOLP. 

D’après  les  premiers  renseignements  qui  viennent  de  Flessingue.  il 
parait  que  les  Anglais  ont  laissé  intactes  les  fortilications,  qui  consistent 
en  une  enceinte  baslionuéc  et  demi-lunes,  fossés  avec  escarpe  et  cou- 
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trescarpe  el  pleins  d’eau,  t'.ela  seul  vaut  plusieurs  millions.  Il  sera  (loin- 
convenable  de  réarmer  el  réoecuper  Flessingue.  Mais,  naturellement, 
Flessingue,  pour  être  occupé  avec  succès,  doit  avoir  sur  les  digues  des 
forts  qui  éloignent  l'ennemi,  forts  que  j’ai  fait  tracer  et  commencer.  Il 
faut  les  achever  promptement,  c'est  le  principal.  Un  ou  deux  forts  au 
milieu  de  l’inondation,  a quatre  ou  cinq  cents  toises,  soutenus  par  deux 
ou  trois  beaux  forts,  sont  importants. 

Le  général  Chasseloup  verra  ce  qu'il  y a à faire  à Cadzand.  on  le  prin- 
cipal est  d’avoir  un  fort  à l’abri  de  . . . \ qui  protège  les  batteries. 

A Itnmmekens  : voir  s'il  serait  possible  de  lier  ce  fort  par  une  inonda- 
tion avec  Flessingue:  voir  ce  que  coûtera  le  rétablissement  du  bassin  et 
la  construction  nécessaire  pour  mettre  le  magasin  à poudre  à l'abri  de  la 
bombe:  voir  si  on  pourrait  établir  quelques  batteries  avancées,  soit  sui- 
des-bancs  de  sable,  soit  sur  des  atterrissements.  Mais,  si  le  bassin  peut 
être  facilement  rétabli.  Flessingue  servira  comme  point  d'appui  de  la 
llottille  qui  défendra  l'Escaut. 

Tout  cela  doit  être  médité  par  l'ollicier  du  génie  et  être  l'objet  de 
chIcuIs  particuliers. 

U minute  Anime»  de  l'Em|>tre. 

16110.  - Al  COMTK  A LDI  NI, 

MIMSTflK  SEC  II  fÎTi  lll  F D'ETAT  IM  ROYAUME  D'ITALIE.  À PARIS. 

Pâlis,  3 jativi#*  iHio. 

Présenlez-moi  un  projet  de  message  au  sénat  el  un  projet  de  dotation 
(entendez-vous  avec  Prina)  pour  régler  le  sort  du  vice-roi  comme  prince 
italien.  Par  le  statut  du  royaume,  je  l'ai  appelé  au  troue  en  cas  que  je 
n'aie  point  d'enfant;  mais,  comme  prince  italien,  il  lui  faut  un  apanage  : 
je  pense  donc  qu'un  million  en  domaines  est  convenable.  Je  lui  donnerai 
également  la  villa  Bonaparte  ; cela  formera  l’apanage  de  la  branche  du 
prince  de  Venise  dans  tous  lis  temps. 

D’â|irê»  U minute.  Archives  do  l'Etupif* 

1 lacune  sur  la  minute. 


Ûigitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I'.—  1810. 


■ 6111.  Al  COMTE  REGNAI I),  DE  SAINT-JEAN  D’ANGÉLY. 

HOSIUKST  DE  S1CTIOV  «I  tUSSEll.  I.'KTIT,  ’t  PUIS. 

Paris,  à jumiei  1K10. 

L'affaire  de  Dupont , de  Marescot  et  de  Vedel  ne  peut  rester  plus  long- 
temps  en  suspens,  et  il  est  eonvennide  que  le  puldic  connaisse  celle  al- 
faire  seus  son  véritable  point  de  vue.  Je  désire  donc  que  mois  fassiez  un 
rapport  étendu  au  parquet.  avec  les  pièces  à l'appui,  tendant  à deman- 
der que  la  haute  cour  soit  saisie  de  cette  alTaire,  demande  qui  nie  sera 
faite  par  l'archichancelier  oit  tout  autre;  ce  qui  sera  un  motif  pour  luire 
imprimer  les  pièces  cl  ordonner  la  transmission  à la  liante  cour  Après 
cela,  les  opérations  de  la  haute  cour  se  suivront. 

P‘apr*«>  U n»iiisj|r  Archive*  «le  l'Empir- 

10112.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

VIMSTIIK  DK  LA  PDLM! K GÉnÉIULK.  À PARIS. 

P»ll«,  j janvier  t H jo 

Il  y a un  mauvais  ouvrage  d’un  sieur  Bruguières,  intitulé.  A«//»/ma 
en  /Vihsc',  qu'on  croit  avoué  par  le  Gouvernement.  Tous  les  souverains 
lui  envoient  des  présents.  Faites  rriliquer  cet  ouvrage  comme  je  crois 
qu'il  le  mérite,  car  je  ne  l ui  que  légèrement  parcouru. 

D'après  la  mm  «te  Archives  de  T Empire. 


16113.  — A M.  DK  GH  AM  PAO  Y,  Dt'C  DE  CADOHE, 

MINISTRE  b»;s  RELATIONS  RXTKIIIKHIIKS \ PARIS. 

Paria,  li  jautin  thtu. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  aucune  de  mes  affaires  n avance.  Celle  de 
la  Hollande  ne  fait  point  un  pas:  présentez  une  noie  au  ministre  des 
affaires  étrangères,  conformément  à ina  lettre  au  Hoi;  ditcs-iiii  que  je  ne 
puis  laisser  cette  nation  l'auxiliaire  de  l'Angleterre;  tombez  sur  les  inaii- 


1 ..  Pruue,  {même  épM|o.  eu  Joiuc  i.har.lv 
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vois  conseillers  du  Roi,  et  insistez  sur  la  nécessité  de  recourir  à toute 
In  puissance  que  Dieu  m’n  donnée,  pour  foire  du  mal  à l'Angleterre  et 
pour  nuire  à son  commerce  dans  l’alliance  qu'il  a contractée  avec  le  com- 
merce de  Hollande.  • 

Napoléon. 

O'nprès  U copie.  Archive*  dis  afieurre  étrei^cre» 


16114.  — A F H KDÉRIOA tG(  STE , ROI  DE  SAXE, 

\ MUSPK. 


Paru , 7 jJiiutT  ihio. 

Monsieur  mon  Frère,  j'apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous 
m'avez  écrite,  l'heureuse  arrivée  de  Votre  Majesté  dans  la  capitale  de 
son  rovaumo.  Je  suis  bien  aise  que  Votre  Majesté  ait  été  satisfaite  de  l’ac- 
cueil qui  lui  a été  fait  dans  mes  étals;  il  ni  a été  très-agréable  de  l’y 
recevoir  et  de  trouver  une  pareille  occasion  de  lui  témoigner  la  sincé- 
rité de  mes  sentiments. 


IVjpNt»  U niUiUln.  Archive»  de  l'Empire. 

16115.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIT.  DE  CADORE, 

Ml  MST  II  H DES  R t UT  10  H 8 FA  TKRIF.t  RKS  . A PAMA- 

I**m,  R janvier  iRiO. 

Monsieur  le  Duc  de  La dore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité  avec  le 
roi  de  Weslplialie,  avec  les  modificatioDS  suivantes  : 

i"  Je  ne  puis  donner  la  souveraineté  du  Hanovre  au  roi  de  Weslplialie. 
parce  que  je  n ai  point  cette  souveraineté;  mais  je  puis  lui  céder  le  Ha- 
novre et  mes  droits  sur  cette  province;  c'est  tout  ce  que  je  puis  faire. 

*"  Il  faut  mettre  à l'article  8 : v La  première  série  sera  payable  eu 
i8i3,  à raison  de  quatre  bons  par  trimestre.  Les  quatre  bons  du  pre- 
mier trimestre  devront  être  payés  le  3o  janvier;  les  quatre  bons  du 
deuxième  trimestre,  le  3o  avril;  lesqimtrc  bons  du  troisième  trimestre, 
le  3o  juillet:  et  les  quatre  bons  du  quatrième  trimestre,  le  3o  octobre. - 
-La  deuxième  série  sera  payée  de  la  même  manière  en  i8th,  et  ainsi 
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de  suite  jusqu'en  1899.  L'intérêt  sera  payé  à 5 pour  100,  & dater  du 
i"  janvier  1810,  à Paris,  par  un  banquier  qui  sera  désigné  par  le  rui 
de  VYostptialie,  deux  lois  par  an,  à raison  de  Aoo.ooo  francs  le  8 1 juillet 
et  de  .'100,000  francs  le  3i  décembre.  Les  mêmes  payements  auront 
lieu  en  1811  et  en  t8ia.  Kn  1 8 1 3 l’intérêt  sera  payé  de  même,  niais 
seulement  pour  neuf  séries;  en  1 8 i'i  il  ne  sera  payé  que  pour  huit 
séries,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  entière  extinction.  Le  banquier  du  Itoi 
payera  les  intérêts  à la  caisse  du  domaine  extraordinaire,  qui,  si  elle  a 
vendu  ces  bons,  donnera  au  banquier  la  liste  des  personnes  qui  en  seront 
proprietaires,  s 

Article  10  : mettre  que  le  contingent  pourra  être  fixé  à 90,000 
hommes  d'infanterie,  à 4. 000  de  cavalerie  et  à 9.000  d'artillerie  et 
sapeurs. 

Je  ne  comprends  pas  l'article  3.  Le  revenu  net  des  biens  du  Hanovre 
est  île  ’>,9oo.ooo  francs,  sur  lesquels  j'ai  donné  ü.ô&g.ooo  francs;  il 
ne  reste  donc  plus  que  fià  1 ,000  francs,  au  lieu  de  1,900,000  francs. 
Les  4,ôfii),ooo  francs  des  biens  du  Hanovre  donnés  par  1 Empereur,  ou 
compris  dans  la  quatrième  classe  encore  à donner,  seront  reconnus  par 
le  roi  de  Westphalio , lequel  s'engagera  à les  maintenir  à perpétuité  ir- 
révocables, et  à en  favoriser  la  vente.  Le  surplus  des  domaines  existant 
en  Hanovre  sera  laissé  au  lloi.  Les  domaines  accordés  ne  seront  soumis 
à aucune  imposition  pendant  dix  ans.  après  lesquels  ils  seront  soumis 
aux  mêmes  impositions  que  les  autres  biens  du  pays.  Par  cette  rédaction, 
je  laisse  au  Roi  6 à 700,000  francs  de  domaines  encore  disponibles. 

NvroLÉox. 

D'aprc*  l'urigiail.  Archives  H*«  ftffftir*»  étiMngnM» 


16116.-  V JÉRÔME  NAPOLÉON,  KOI  l)K  WKSTPIUUK, 

i C.ISSKL. 


Paris,  8 jairirr  iRio 


Mon  Frère,  je  vois  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous  m avex  écrite  de 
Saarbrûek.  que  vous  avez  voyagé  jusque-là  sans  accident.  Je  désire  que 
le  reste  de  votre  voyage  soit  également  heureux  pour  la  Reine  et  pour 
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vous:  et  je  serai  satisfail  d'apprendre  bientôt  l'arrivée  de  Notre  Majesté 
dans  la  capitale  de  ses  états. 

Napoléou. 

It’uf**s  l.i  «*pir  eoinm.  par  S.  A.  I le  prince  Jérôme 


16117.  \ FRÉDÉRIC,  ROI  DE  Wl  RTEMBF.RG, 

A STITTCAIIT. 


Pari»,  .H  janvier  iKio- 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  d’Epcr- 
nnv.  Je  vois  avec  plaisir  que  Notre  Majesté  a été  satisfaite  du  séjour 
qu  elle  vient  de  faire  dans  ma  capitale.  Je  suis  lâché  de  n avoir  pu  la 
voir  avant  sou  départ.  Les  affaires  d'Allemagne  vont  être  incessamment 
terminées,  et  j'espère  que  Notre  Majesté  sera  satisfaite  des  arrangements 
qui  seront  pris  à ce  sujet. 

Napoléon. 

P'aprè*  J*  copie  mumi.  par  S M Ir  mi  dt  NV  urtninbcr; 


16116.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DUC  DK  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ETTERIEERF.*,  À PNR1S. 

Parih,  9 jantw  i8»o. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  répondez  au  ministre  de  Naples  que  les 
choses  ne  peuvent  pas  être  ainsi;  que  les  dettes  sur  mon  trésor  de  France 
sont  constatées  et  n'ont  besoin  d’aucune  vérification,  puisque  c'est  de 
l'argent  avancé  en  France;  que  les  autres  datent  du  moment  même  où 
j'ai  cédé  le  pays;  que  des  mesuras  doivent  être  prises  sur-le-champ  poul- 
ies acquitter,  ou  qu'on  doit  s'attendre  que  je  donnerai  des  ordres  à mes 
généraux  pour  me  solder  par  mes  mains;  que  les  engagements  qu’on 
prend  avec  moi  sont  suerés  et  «pie  je  sais  les  faire  respecter,  mémo  des 
princes  les  plus  puissants;  que  le  règlement  de  ces  comptes  est  nécessaire 
polir  régler  les  comptes  du  trésor  publie,  de  la  légion  d'honneur  et  autres 
établissements;  qu'il  ne  s'agit  pas  de  gagner  du  temps,  mais  darriver  à 
une  prompte  conclusion. 

Vous  répondrez  an  général  Ver  Huell  que  les  satisfactions  données 
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pour  l'attentat  commis  par  l'officier  hollandais  ne  sont  pas  suffisantes  : 
qu  insulter  à mon  pavillon  est  un  crime  d’état  à cause  des  conséquences  ; 
que  je  ne  saurais  être  plus  mécontent  des  officiers  hollandais , qui  ne 
montrent  du  zèle  et  de  l'activité  que  contre  mon  pavillon. 

Répondez  à M.  de  Celto  que  je  ne  saurais  être  satisfait  de  son  mé- 
moire: que  ce  n esl  point  avec  des  mots  et  des  exposés  de  principes  qu'on 
gouverna  les  nations;  que  la  conslitution  actuelle  du  Tyrol  ne  peut 
convenir;  que  les  moyens  de  la  Bavière  pour  y faire  la  police  et  faire 
respecter  les  lois  sont  nuis;  que  ce  pays  a été  brisé  dans  ses  habitudes 
et  dans  ses  institutions;  que  le  Tyrol  se  serait  révolté  contre  la  Maison 
d'Autriche  si  elle  eût  agi  comme  les  Bavarois;  que  c'est  en  y laissant  des 
étals  et  des  institutions  sanctifiés  par  le  temps  que  la  Maison  d'Autriche 
s’est  attaché  les  hubitanfs:  que,  si  je  me  mêle  des  affaires  de  la  Bavière 
dans  ce  pavs,  c'est  que  cela  importe  à la  sûreté  de  la  Confédération;  que 
je  ne  puis  consentir  à laisser  le  Tvrol  dans  la  situation  où  il  se  trouve: 
qu'il  est  indispensable  que  la  Bavière  lui  donne  une  constitution  qui  se 
rapproche  des  habitudes  et  des  coutumes  des  montagnards,  et  un  gouver- 
nement central  qui  parle  à leur  imagination,  les  attache  et  leur  retrace 
la  forme  de  gouvernement  que  leur  avait  donnée  l'Autriche  en  leur  don- 
nant un  prince  de  son  sang;  qu’il  faut  prendre  des  mesures  promptes 
pour  rompre  les  liens  qu'aurait  le  Tyrol  avec  l'Autriche  et  y établir  une 
police  sévère  et  activé:  mais  que,  si  le  gouvernement  bavarois  se  sert  de 
phrases  et  de  discussions  de  principes,  le  Tvrol  se  révoltera  de  nouveau 
et  inquiétera  la  Bavière  et  la  Confédération.  Cette  affaire  est  très-impor- 
tante, et  je  désire  pouvoir  retirer  mes  troupes  du  Tvrol.  Parlez-en  au  Boi 
lui-même,  et  avancez  la  négociation. 

NapoUor. 

IKapm<  fongiRA!.  Archivai  des  n finira»  étrangère*. 

16119.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DR  GAÊTB, 

MlJUmi  DES  FINANCES,  k PARIS. 

Puri*.  9 janvier  1810. 

Il  se  fait  à la  police  deux  perceptions  : une  perception  sur  les  passe- 
ports et  une  perception  pour  les  ports  d’armes. 

11.  16 
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En  t 8o8,  il  a clé  délivré  687,000  passe-ports  qui,  à a francs  chaque, 
devaient  faire  1,27^1,000  francs;  mais  la  police  en  déduit  8a  centimes 
pour  lu  régie  du  timbre,  7 centimes  et  demi  aux  préfets  pour  indemnité 
de  non-valeurs  dans  la  perception;  ce  qui  fait  que  le  produit  de  cette 
année  n'a  été  que  de  713,1)87  francs.  Sur  cette  somme  le  ministre  ôte 
encore  331,000  francs  pour  fourniture  de  papier;  le  papier  coûte  3 sous 
la  feuille;  faites-moi  connaître  si  cela  n'est  pas  trop  cher  et  à quel  prix 
le  fournit  le  timbre.  Si  l'on  portait  celle  charge  de  3 francs  à 1 o,  ou  se 
ferait  une  ressource  de  G millions,  qui,  bien  administrée,  pourrait  en 
rendre  o au  trésor  public.  Vous  me  ferez  un  rapport  là-dessus. 

Le  droit  de  port  d'armes  se  paye  10  francs;  on  a accordé  celle  année 
ii.ooo  permissions;  ce  qui  a fuit  àào.ooo  francs.  11  est  clair  qu’il  n’y 
aurait  aucun  inconvénient  à porterie  droit  à 3o  francs;  ce  qui  pourrait 
faire  uue  ressource  de  1,300,000  francs. 

En  Italie,  ees  deux  branches  de  revenu  ne  laissent  pas  détre  avanta- 
geuses. 

Faites-moi  connaître  si  on  ne  pourrait  pas  faire  entrer  cela  duns  les 
finances,  si  la  régie  ne  pourrait  pas  fournir  le  papier  pour  l'une  et  l'autre 
espèce  de  permission,  et  si  enfin  cela  ne  serait  pas  susceptible  d’une 
augmentation. 

fTnprA*  U miaulr.  A relia.-»  «I»  l’Empire 

If»  120.  — A >1.  FOUCHÉ,  DUC  DOTIWNTE, 

MINISTRE  DR  LA  mUCE  «iF-NKIUI.F,  À PARIS. 

Paris,  i)  j.inxicr  iMio. 

Monsieur  le  Duc  d'Otranle,  j'ai  signé  les  décrets  qui  reçoivent  vos 
comptes  des  dépenses  secrètes  pour  l'exercice  1808.  En  les  examinant, 
j’ai  trouvé  quelques  articles  susceptibles  d'observations,  et  je  vous  en  fais 
part  pour  que  désormais  ces  petites  irrégularités  n'aient  plus  lieu.  Dans 
le  compte  général  des  dépenses  secrètes,  vous  portez  au  chapitre  des 
Dépenses  arriérée*  a 1,000  francs  qui  appartiennent  nu  chapitre  des  Frais 
de  police  des  préfets.  Il  est  vrai  que,  si  vous  les  aviez  portes  dans  ce  dernier 
chapitre,  la  dépense  eût  alors  dépassé  le  crédit;  muis  le  virement  que 
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»oiis  avez  fait  pour  remédier  À cef  inconvénient  u'esl  pas  régulier.  \ ous 
n'avez  pas  joint  aux  quittances  la  procuration  qui  a dé  autoriser  le 

sieur à touchera  Votre  caisse  le  traitement  du  gouverneur  général 

de  Paris.  Vous  n'avez  pas  signé  pour  acquit  les  lions  de  votre  traitement 
supplémentaire.  Enfin  il  y a une  légère  erreur  de  t franc  éo  centimes 
dans  le  compte  du  pavement  fait  au  sieur n”  9(1,  chapitre  m.  ar- 

ticle a,  état  n°  16.  Dans  vos  comptes  «lu  Droit  tir  port  donne»  et  «In  Pro- 
duit dn pattr-jmrl» . je  vois  que  vous  avez  laissé  à la  disposition  du  préfet 
«le  police,  dune  part  8,ooo  francs,  et  «le  l'autre  9,7(19  francs  pour 
remboursement  de  dépenses  étrangères  à la  perception  de  ces  droits. 
Ceci  n'est  pas  exact,  et  ces  dépenses  devaient  être  imputées  sur  d'autres 
fonds.  Enfin  je  pense  que  le  prix  de  3 sous  par  feuille,  auquel  vous  avez 
réduit  les  frais  de  fabrication  du  papier  à passe-port,  doit  être  encore 
susceptible  de  réduction. 

Quant  à la  rétribution  impos«:c  sur  les  journaux,  je  vois  que  vous 
payez  sur  ce  produit,  indépendamment  des  pensions  que  j'ai  accordées, 
fi, 000  francs  à MM.  Daunou,  Lemonley,  Chénier,  pour  imlemnités  de 
leurs  travaux  sur  l'histoire  de  France;  9.000  francs  au  sieur  Esménanl 
pour  un  travail  particulier,  et  divers  secours  à des  hommes  de  lettres. 
Ces  hommes  les  méritent,  mais  vous  ne  «levez  pas  les  donner  sans  ma 
signature;  c'est  la  règle. 

D'apnè»  U copie.  Archive*  4e  FF.uzpirc 


16121.  — AL  COMTE  MOLE. 

DIRECTE.!,  fl  GÉNÉRAL  DES  1*0%  T S ET  CUUüüks  À PARIS. 

P»rr*.  it  janviir-f  1810. 

Je  suis  instruit  que  le  préfet  de  Seine-cl-Marne,  propriétaire  d'une 
usine  dans  ce  département . détourne  des  fonds  destinés  à la  reconstruction 
du  pont  de  Souppcs  cl  les  emploie  à des  travaux  qui  donnent  de  l'eau  à 
son  usine;  qu'il  se  dispense  aussi  de  l’entretieu  et  des  réparations  à faire 
à une  chaussée  pour  conserver  une  quantité  d'eau  suffisante.  Envoyé/ 
un  auditeur,  ayant  votre  confiance,  pour  faire  une  enquête  sévère  sur 

ifi. 
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cet  objet,  sans  que  le  préfet,  le  sieur  Lugarde,  en  soit  instruit,  rc  pré- 
fet ayant  beaucoup  de  protections  dans  les  bureaux. 

D'après  La  mutulc-  Arrime»  de  fE  injure. 

16122.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRË» 

MINISTRE  DK  LA  GL  KRRK , À PARIS. 

Pferitf,  9 janvier  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  dirige/.  In  division  que  commande  le  gé- 
néral Rouyersur  Cliàlon,  où  Ion  prendra  des  moyens  pour  l'embarquer 
jusqu’à  Tarascon.  De  là  elle  se  rendra  en  Catalogne,  sous  les  ordres  du 
duc  de  Casliglione.  Ce  sera  donc  un  renfort  de  ô,ooo  hommes,  qui  sera 
utile  au  duc  de  Casliglione. 

NmiLtov. 

D'jprV*  1»  rufit»  Ihjult  dt<  In  guérir  » 


161*23.  - \ll  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTItF,  DE  LA  Gl  £11  (IL,  A PAOIS. 

Paris,  9 janvier  1810. 

Je  trouve  les  prétentions  qui  s’élèvent  entre  les  généraux  et  les  audi- 
teurs ridicules.  Reprenez  vertement  les  deux  auditeurs  en  question,  et 
écrivez  à M,  Raueln  pour  qu’il  prévienne  à l’avenir  ees  abus. 

J'ai  accordé  la  Légion  d’honneur  qu'a  demandée  le  maréchal  Marmon! 
pour  sept  des  principaux  babitanls  de  la  Dulmalie.  Je  trouve  la  demande 
de  quinze  mille  fusils  à donner  aux  Croates  bien  prématurée  et  bien 
hasardée;  il  faut  bien  se  garder  d’en  rien  faire.  On  pourrait  tout  au  plus 
en  donner  à une  compagnie  par  régiment.  Le  maréchal  Marmmil  est-il 
sûr  que  ces  gens-là  ne  s’en  serviront  pas  contre  lui?  Il  ne  faut  pas  les 
armer  avant  qu’on  les  connaisse  et  qu'on  en  soit  sur.  Qu  on  en  arme  un 
millier  d’hommes,  et  pas  plus.  Témoignez  au  maréchal  Marmont  que 
celle  légèreté  dans  une  affaire  de  celte  importance  me  parait  fort  extra- 
ordinaire. 

D'après  la  min«le.  Arrime»  Je  l'Empire. 
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16124.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

U1V1STRE  DR  LA  fiCLDDE,  À P IRM. 

Pari* , y jaut i«*r  tftto. 

Monsieur  le  Due  de  Feitre,  écrivez  au  maréchal  Marmont  qu'il  ne  faut 
pas  que,  pour  économiser  les  ressources  du  pins,  il  aiïaitdisse  ses  corps 
en  renvoyant  ses  malades  sur  les  derrières,  parce  que  ces  malades  s'eu 
iront  en  France;  qu'il  faut  qu'il  élaldisse  des  hôpitaux  régimentaires. 

Ecrivez  au  vice-roi  de  faire  rentrer  en  Italie  tous  les  régiments  français 
qui  étaient  à l'armée  d'Allemagne,  et  de  les  cantonner  dans  des  gar- 
nisons définitives,  sur  le  pied  de  paix,  ftccommandez-lui  de  choisir  des 
cantonnements  où  ils  puissent  passer  l’été  et  par  conséquent  très-sains, 
l/ancienne  armée  de  Dalmatie  seule  restera  dans  les  provinces  illyriennes. 

Ordonnez  également  qu'on  relire  du  Tyrol  les  troupes  qui*y  sont 
inutiles,  et  d’v  laisser  de  préférence  des  Italiens,  les  perles  étant  plus 
faciles  à réparer  en  Italie. 

Demandez  un  projet  de  répartition  de  l’artillerie  de  l’armée  d Italie 
entre  les  places,  telles  que  Palmanova,  Mantoue,  Pavie.  etc.  Les  troupes 
de  celte  armée  doivent  être  mises  sur  le  pied  de  paix. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  se  rendre  à Paris.  Le  géné- 
ral Grenier  restera  comme  inspecteur. 

Enlin  prescrivez  des  mesures  pour  mettre  de  l'économie  dans  les  dé- 
penses. 

Donnez  l'ordre  que  tout  ce  qu’il  v aurait  à l'armée  d Italie,  faisant  partie 
des  régiments  d’Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne  retourne  à Naples. 

Napoléon. 

D’nprô  la  «pie.  Dépôt  do  lu  guerre. 


16125.  AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGIIAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  I.MRUKK  D'ERP. IG  ME  . \ PARIS. 

Pnrjs,  g jamici'  iMiu. 

Je  vous  prie  de  mu  remettre  un  état  de  la  situation  de  la  division 
Itevnier,  du  8'  corps,  des  brigades  de  dragons  et  de  tout  ce  qui  est 
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ilirifjt*  sur  l'Espagne,  artillerie,  équipages,  avec  le  lieu  où  cela  esl,join 
par  jour.  J ai  besoin  de  cel  état  pour  Taire  mes  combinaisons. 

D‘ft|iri*  U minute-  Arrfeiw.  d*  (Empire 

16126.  — A M"  LA  MARÉCHALE  DIT.  H ESSE  DE  HOXTEBELLO. 

À TARIS. 

Purin,  (j  jpmicr  i8i«. 

Ma  Cousine,  je  viens  de  nommer  le  général  kirgener  coimnandau!  du 
génie  de  ma  Garde,  et  je  suis  aise  d'avoir  Tait  par  là  une  chose  qui  vous 
soit  agréable. 

Napolèos. 

D'upr»*  Ifrigjul  r ni  tu  par  M.  le  duc  de  Munlebdin 


16127.  — A M.  DE  CHA.MPAGW,  DIT  DE  GADOUE, 
umsrpe  uns  relations  i\t£rikciik,  \ paris. 

Pan»,  m jtniiif  iKte, 

Monsieur  le  Duc  du  Cadore,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du 
ministre  des  finances  et  un  autre  du  ministre  de  l’intérieur  sur  le  grand 
objet  de  nos  relations  actuelles  avec  I '.Amérique.  Je  désire  que  vous  ine 
lussiez  un  rapport  sur  l'histoire  de  nos  relations  avec  les  Ktals-linis  de- 
puis le  traité  de  Mortelbntaine,  et  que  vous  v joigniez  toutes  les  pièces 
originales,  traduites  en  français,  dont  parlent  les  deux  ministres.  Joi- 
gnez-v  aussi  les  principales  notes  du  ministre  d'Amérique,  alin  que  je 
voie  bien  quelle  est  la  situation  présente  de  nos  rapports  avec  l'Amé- 
rique cl  le  parti  que  j’ai  à prendre.  Avant  peu  de  confiance  en  Turreau , 
qui,  d ailleurs,  a quitté  la  France  depuis  longtemps,  je  désire  changer  la 
légation,  ou  du  moins  envoyer  en  Amérique  un  homme  de  roufiance  qui 
eonnaisse  mes  intentions  et  qui  soit  assez  adroit  pour  donner  l'impulsion 
convenable  aux  affaires  importantes  dont  je  voudrais  le  charger.  Ayez 
plusieurs  conférences,  si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre  d'Amérique 
ainsi  qu'avec  le  secrétaire  de  légation  qui  vient  d’arriver  de  Londres,  et 
reinettez-inoi  un  rapport  hien  détaillé  sur  celte  portion  importante  de  la 
politique  actuelle.  Enfin  faites-moi  rounaitre  votre  opinion  sur  ce  qu'il 
conviendrait  de  faire  pour  sortir  de  la  position  où  nous  nous  trouvons. 
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\ dus  joindrez  à votre  rapport  la  copie  des  différents  actes  que  j'ai  pu- 
bliés et  qui  règlent  notre  législation  des  neutres,  ainsi  que  les  actes  de 
l’Angleterre  sur  ce  sujet,  traduits  également  en  français. 

Toutes  les  mesures  que  j’ai  prises,  comme  je  l ai  déjà  dit  plusieurs 
fois,  ne  sont  que  des  mesures  de  représailles.  Je  ne  reconnais  aucune  des 
prétentions  des  Anglais  sur  les  neutres,  ce  qu’ils  appellent  leur  code  ma- 
ritime. Les  Anglais  eux-mêmes  n’ont  jamais  eu  la  prétention  de  me  le  faire 
reconnaître.  Cette  prétention  aurait  été  sans  luit,  puisque  le  code  n’est 
dirigé  que  contre  la  France.  Cependant  l’Amérique  et  les  puissances  du 
Nord  n’ont  pas  non  plus  reconnu  les  prétentions  de  l’Angleterre,  ou  du 
moins  ne  les  ont  reconnues  qu’en  partie.  La  législation  maritime  de  l' An- 
gleterre. jusqu'à  ces  dernières  années,  était  tyrannique . mais  elle  n’était 
pas  totalement  insupportable.  Les  Anglais  ont  tout  culbuté  en  s'arrogeant 
le  droit  de  déclarer  en  état  de  blocus  tous  les  ports  d'un  pays,  les  rotes 
et  un  empire  tout  entier.  C'est  interdire  tout  commerce  et  ne  plus  recon- 
naître de  neutres  pour  les  pays  qu’elle  veut  mettre  en  état  de  blocus. 
Je  n'ai  rien  dit  de  l'influence  que  l'Angleterre  prétendait  exercer  sur  les 
neutres;  ce  n'est  qu'à  la  nouvelle  extension  donnée  au  droit  de  blocus 
que  j’ai  opposé  le  décret  de  Berlin,  et  même  le  décret  de  Berlin  ne  doit 
être  considéré  que  comme  un  blocus  eonlineiilul  et  riou  maritime;  car 
c'est  ainsi  qu’il  a été  exécuté.  Je  ne  le  regarde  en  quelque  sorte  que 
comme  une  protestation  et  une  violence  opposée  à une  violence.  Il  n'a  été 
réellement  exécuté  que  pour  Hambourg,  le  \Seser  et  les  cèles  du  con- 
tinent, et  des  déclarations  ont  été  données  aux  neutres  porlunt  que  son 
exécution  ne  s'étendrait  point  en  pleine  mer.  Jusque-là  il  \ avait  peu  de 
mal;  les  neutres  entraient  encore  dans  nos  ports;  mais  les  ordres  du 
conseil  de  la  Grande-Bretagne  ont  nécessité  mon  décret  de  Milan,  et  dès 
lors  il  ny  a plus  eu  de  neutres,  tic  décret  un  eu  qu'un  but,  c’est  celui 
de  me  mettre  à l'abri,  moi  et  les  autres  nations,  du  droit  intolérable  que 
s arrogeait  I Angleterre  d'imposer  un  octroi  de  na\  igalion  sur  le  commerce 
et  les  vaisseaux  de  toutes  les  nations,  prétention  par  laquelle  elle  traitait, 
la  mer  comme  je  puis  traiter  lu  Seine,  l'Kscaul  et  le  llliin.  Celle  préten- 
tion exigeait  I interdiction  de  tout  commerce,  et  l'on  ne  devait  calculer 
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aucune  conséqueuce  quand  il  s'agissait  de  s'v  opposer.  On  m'assure  au- 
jourd'hui que  les  Anglais  se  sont  relâchés,  qu’ils  ne  lèvent  plus  de  taxes 
sur  les  bâtiments  : laites-moi  connaître  s'il  y a un  acte  aiiüieutiquc  qui 
l'annonce; et,  s’il  n y en  a pas,  faites-moi  connaître  si  le  fait  est  vrai;  car, 
une  fuis  que  je  serai  assuré  qu’un  octroi  de  navigation  ne  sera  point  établi 
par  l'Angleterre,  je  pourrai  me  relâcher  sur  bien  des  choses. 

Je  ne  serais  point  éloigné  de  signer  un  traité  avec  l'Amérique,  par  le- 
quel elle  s’engagerait,  i°  à ne  jamais  souffrir  que,  sous  aucun  prétexte, 
il  fût  mis  par  l'Angleterre  un  droit  sur  son  commerce  et  ses  bâtiments; 
■>"  à ne  jamais  souffrir  que  l'Angleterre  lui  interdise  le  commerce  de  la 
France  sous  prétexte  du  droit  de  blocus  ou  tout  autre  prétexte,  attendu 
qu'il  est  possible  que  certains  points  soient  bloqués,  mais  que  tout  un 
empire  ne  saurait  l'ètrc:  if"  à ne  jamais  souffrir  que  ses  bâtiments,  pour 
arriver  en  France,  soient  obligés  par  les  Anglais  à relâcher  dans  quel- 
qu'un des  ports  dos  possessions  britanniques.  Moyennant  ces  trois  con- 
ditions. je  pourrais,  de  mou  côté,  déclarer,  t“  que  mes  corsaires  et  bâti- 
ments de  guerre  n'exerceront  aucune  visite  sur  les  bâtiments  américains, 
si  ce  n’est  la  visite  nécessaire  pour  vérifier  si  le  bâtiment  est  réellement 
américain  et  n appartient  point  à une  nation  ennemie;  9*  que  les  vaisseaux 
américains  seront  reçus  dans  mes  ports  et  soumis  seulement  aux  droits 
de  douanes  ordinaires,  pourvu  toutefois  qu'ils  viennent  directement  des 
Klals-I  ois,  d'un  autre  port  de  France,  d’un  pavs  allié  de  la  France,  ou 
d'un  pav  s neutre  ; car  je  ne  puis  consentir  à admettre  des  bâtiments  amé- 
ricains qui  viendraient  des  ports  de  l'Angleterre. 

Je  trace  ici  ces  idées  à la  bâte  : elles  seront  rectifiées  quand  j'aurai  sous 
les  veux  Imites  les  pièces  et  le  rapport  que  vous  devez  me  faire:  mais, 
pour  que  vous  ayez  des  bases  pour  votre  travail,  j'ai  voulu  vous  faire  con- 
naître mes  principales  idées.  \ous  sentez  1 importance  de  garder  sur  cet 
objet  le  plus  grand  secret.  Présentcz-moi  votre  rapport  le  plus  prompte- 
ment possible;  les  matériaux  du  travail  que  je  vous  demande  doivent 
tous  exister  dans  votre  ministère. 

NvpoUo.v. 

Dâfrél  tiingin.il.  Ardu»*»  il**  «fliiirt»  (ltW|*M- 
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1fit28.  AD  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  À PARIS. 

Pirâ,  ici  janvier  iHio. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  donnez  ordre  au  général 
Miullis  de  faire  emballer  toutes  les  archives  du  Saint-Siège  et  de  les  en- 
voyer en  France  sous  bonne  escorte. 

N.vpoléo.v 

fi'nprte  l'ongiiiiil  (notai.  pur  M"'  la  baronne  île  ftorçarrtle  de  Vnjet 


16129.  — QUESTIONS  Al  COMITÉ  DES  ÉVÊQUES 

Pnria,  1 1 janvier  1810 

PREMIERE  SERIE. 

1"  Le  gouvernement  de  l'Église  esl-il  arbitraire? 

•j“  Le  Pape  peut-il,  par  des  motifs  daUaires  temporelles,  rebisiT  son 
intervention  dans  les  affaires  spirituelles? 

3“  et  A*.  Il  est  bore  de  doute  que,  depuis  un  certain  temps,  la  cour 
de  Home  est  resserrée  daus  un  petit  nombre  de  familles;  .pie  les  a liai  res 
de  l’Eglise  y sont  examinées  et  traitées  par  un  petit  nombre  de  prélats 
et  théologiens,  pris  dans  de  petites  localités  des  environs,  et  qui  ne  sont 
pas  à portée  de  bien  voir  les  grands  intérêts  de  l'Eglise  universelle,  ni 
d'en  bien  juger. 

Dans  cet  état  de  choses,  convient-il  de  réunir  un  concile? 

.Ne  faudrait-il  pas  (lue  le  consistoire  ou  conseil  particulier  du  Pape 
filt  composé  de  prélats  de  toutes  les  nations  pour  éclairer  Sa  Sainteté? 

5”  Kn  supposant  qu'il  soit  reconnu  qu'il  n'y  ait  pas  de  nécessité  de 
faire  des  changements  dans  l'organisation  actuelle.  l'Empereur  ne  réunit-il 


1 O comité,  nommé  le  if»  novembre  1803. 
• tait  ainsi  composé  : le  rardinaf  Frsch.  président; 
le  rordinnl  Mnury , arcbevéque>évêqucdft  Monte- 
fiasenne;  Luui»- Vlalliias  «le  lîarral,  archevêque 
de  Tour»;  Jean-ïloplii»le  Canavery.  évêque  «le 
Vcrceil  ; Jcan-B&plisie  Bon  Hier,  évêque  d'Kvncm; 
Chartes  Mannay.  évêque  «le  Trêve»;  Jean-Bop* 
u. 


liste  Duvoisin,  évêque  de  .Nnntes.  Lnbbé  F»n- 
lana , supérieur  ‘les  Koroahiles , d l'jiblté  Kmcry 
«upérieur  du  séminaire  de  Saint-Sulpire,  furent 
adjoints  au  cftmité;  mais  on  ne  trouve  pas  leur 
signature  ou  Las  du  mémoire  rédigé  par  les  évê- 
ques en  nqionse  aux  questions  de  l’Empereur. 
Voir,  p.  1 4 4,  un  résumé  de  la  réponse  des  évêques 
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pas  sur  sa  tête  les  droits  qui  étaient  sur  celle  des  rois  de  France,  des 
durs  de  Brabant  el  autres  souverains  des  Pays-Bas,  des  rois  de  Sardai- 
j;ne,  des  durs  de  Toscane,  etc.  soit  [tour  la  nomination  des  cardinaux, 
soit  pour  toute  autre  prérogative? 

DIXXIKMK  SÉRIE.  — QUESTIONS  PART1C1  I.IÉtRKS  A LA  HIAXOE- 

i"  Sa  Majesté  l'Empereur  ou  ses  ministres  ont-ils  porté  atteinte  au 
Concordat? 

a*  L’état  du  clergé  de  France  est-il,  en  général,  amélioré  nu  empiré 
depuis  que  le  Concordat  est  en  vigueur? 

,'i”  Si  le  Gouvernement  français  n’a  pas  violé  le  Concordat,  le  Pape 
peut-il  arbitrairement  refuser  l’institution  aux  archevêques  et  évêques 
nommés,  el  perdre  la  religion  en  France  comme  il  l’a  perdue  en  Alle- 
magne. qui,  depuis  dix  ans,  est  sans  évêques? 

i*  Le  Gouvernement  français  n'ayant  point  violé  le  Concordat,  si, 
d'un  autre  cêlé,  le  Pape  refuse  de  l’exécuter,  l'intention  de  Sa  Majesté 
est  de  regarder  ce  Concordat  comme  abrogé  : mais,  dans  ce  cas.  que 
convient-il  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  ? 

TROISIÈME  SÉHIE. 

1“  Sa  Majesté,  qui  peut,  ajuste  litre,  se  considérer  comme  le  chrétien 
le  plus  puissant  dans  le  rang  suprême  auquel  la  Providence  l’a  élevé, 
sentirait  sa  conscience  troublée  si  elle  no  portail  aucune  altcotion  aux 
plaintes  des  églises  d’Illemagne  sur  l'abandon  dans  lequel  le  Pape  les 
laisse  depuis  dix  ans.  Sa  Majesté  le  conjure  d'y  rétablir  l'ordre.  L'arche- 
vêque prince  Primat  vient  encore  de  lui  adresser  ses  représentations  a 
cet  égard.  Si  le  Pape  continue,  par  des  raisons  temporelles  ou  par  des 
sentiments  haineux,  à laisser  ces  églises  dans  l'état  de  perdition  et  d'a- 
bandon, Sa  Majesté  désire,  comme  suzerain  de  l'Allemagne,  comme  hé- 
ritier de  Charlemagne,  comme  véritable  empereur  d’Occidenl,  comme 
lils  aillé  de  l'Église,  savoir  quelle  conduite  elle  doit  tenir  pour  rétablir 
le  bienfait  de  la  religion  chez  les  peuples  d'Allemagne. 

9"  Il  est  besoin  qu'il  y ail  une  nouvelle  circonscription  d'évêchés  dans 
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la  Toscane  el  dans  d'autres  contrées;  si  le  Pape  refuse  de  coopérer  à ces 
arrangements,  quelle  marche  Sa  Majesté  devrait-elle  suivre  pour  les  ré- 
gulariser? 

H"  La  huile  d'excommunication  du  10  juin  1809  étant  contraire  à la 
charité  chrétienne  ainsi  qu’à  l'indépendance  el  à l'honneur  du  trône, 
quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  trouble  et  de  calamité, 
les  Papes  ne  se  porleul  pas  à de  tels  excès  de  pouvoir? 

It'nprf»  U annule . Ardktivw  de  rEtnpin*. 

IlilSO.  — NOTE  POLIt  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Pars,  t i janvier 

Le  ministre  de  la  marine  propose  une  dépense  de  3oo,ooo  francs  pour 
la  seule  utilité  d'exploiter  la  forêt  d'Ailone,  en  Corse.  Sa  Majesté  dé- 
sire des  renseignements  plus  positifs.  1 a\  ministre  établi!  qu'ou  exploitera 
3 millions  de  pieds  cubes  eu  quatre  ans.  Su  Majesté  suppose  que  l'ex- 
ploitation n'aura  lieii  qu'en  dix  ans;  ce  qui  ferait  Soo.ooo  pieds  cubes  par 
an,  qiri.  revenant  à Toulon  à 3 francs  à la  marine,  seraient  pour  elle 
une  dépense  de  900,000  francs,  somme  qui  doit  paraître  trop  considé- 
rable pour  un  seul  port,  attendu  quon  n'estime  pas  à plus  de  à millions 
la  dépense  à faire  pur  an  , en  bois  de  construction,  pour  toute  la  France. 

O11  suppose  qu'il  reviendra  à l'état  deux  sous  et  demi  par  pied  cube, 
pris  dans  la  forêt;  ce  qui  fera  pour  3oo,ooo  pieds  cubes  80,000  francs 
par  an,  et,  pendant  dix  ans,  800,000  francs. 

La  somme  de  3oo,ooo  francs  à dépenser  sur-le-champ  pour  cons- 
truire des  chemins  vaudrait,  au  bout  de  dix  ans,  à ou  bon, 000  francs. 
Ainsi,  en  supposant  des  calculs  exacts,  l’état  doublerait  ses  fonds. 

Mais  il  faudrait  entretenir  les  nouveaux  chemins  qu'on  aurait  cons- 
truits, et,  dans  un  pays  de  montagnes  et  de  ravins,  on  ne  peut  estimer 
l’entretien  à moius  de  90  ou  ab.ooo  francs  par  an  : celle  somme  dé- 
pensée en  entretien  pendant  dix  ans  achèverait  de  consommer  le  bé- 
néfice du  Gouvernement,  qui  rentrerait  seulement  dans  sa  première 
dépense. 

Mais,  s'il  est  vrai  que  le  ministre  11e  puisse  mettre  en  achat  de  bois 
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île  construction  pour  Toulon  que  3on,ono  francs  par  an  au  lieu  de 
i|oo,ooo  francs,  l'opération  ne  se  ferait  plus  en  dix  ans,  mais  en  trente 
aus;on  n'exploiterait  pas  3oo,ooo  pieds  cubes,  mais  seulement  ino,oon: 
le  produit  ne  serait  pas  pour  le  Gouvernement  de  80,000  francs  par  an . 
mais  de  ia,ooo  francs:  ce  produit  ne  couvrirait  que  la  dépense  de  l'en- 
tretien des  chemins,  et  le  Gouvernement  en  serait  pour  ses  3oo,noo  franc-, 
de  première  mise. 

Gc  dernier  raisonnement,  qui  est  celui  auquel  on  parait  devoir  s’arrê- 
ter, établit  qu’on  n'exploitera  que  ioo.ooo  pieds  cuhes  par  an,  et  l'on 
croit  cette  supposition  très-fondée.  Jamais  ou  n’a  exploité  davantage,  et 
souvent  on  a exploité  beaucoup  moins  par  an  depuis  trente  ans.  Alors 
l'exploitation  se  ferait  très-près  de  la  mer;  ce  qui  donnerait  une  facilité 
encore  beaucoup  plus  grande  que  celle  qu'on  obtiendra  par  les  travaux 
qu’on  veut  faire  pour  exploiter  dans  l'intérieur  de  la  montagne. 

Mais,  en  admettant  un  moment  la  supposition  d'une  exploitation  de 
3on,ooo  pieds  cultes,  il  resterait  à examiner  si  les  moyens  de  payer  sont 
sullisants.  Le  transport  de  la  forêt  à la  mer  se  fait-il  pnr  des  bn-ufs  ou 
pBr  d'autres  voies?  S'il  se  fait  par  des  Ixcul's.  il  est  connu  qu'une  paire 
de  liceufs  ne  peut  (rainer  plus  de  t,ooo  à i,son  pesant:  3oo,ooo  pieds 
cubes  pèsent  i H millions:  ce  qui  fait  i8,oon  paires  de  boeufs  à em- 
ployer par  an,  ou  Go  par  jour.  Go  résultat  n’excède  pas  les  ressources 
du  pavs;  on  peut  même  aller  jusqu'à  tou  paires  de  bwuls  par  jour. 

Au  reste,  tous  ces  raisonnements  sont  subordonnés  à une  autre  ques- 
tion : ne  conviendrait-il  pas  davantage  au  Gouvernement  de  vendre  la 
forêt  d'Ailone.  en  imposant  l'obligation  de  foire  les  chemins  nécessaires 
pour  son  exploitation? 

Sa  Majesté  désire  que  le  devis  des  chemins  projetés  soit  envoyé  aux 
ponts  et  chaussées. 

Elle  désire  également  qu'il  lui  soit  lait  un  rapport  sur  ce  que  les  forêts 
de  Corse  ont  rendu  depuis  la  conquête. 

n'apré«  In  niinaU*  Archiin  de  f Eaipirr. 
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16131.  Ad  PRINCE  DE  NËICHÀTKI.  ET  DE  WAGRAM, 

Hua*  g£u*u  ne  l/uiïli.:  o-esi-icve,  \ peu». 

P»m,  1 1 leniicr  < H i .. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  sons  délai  les  ordres  guivanLs,  que  vous 
enverrez  par  un  nllieier  d'élal-major  : 

i"  Au  général  Loison.  de  se  rendn>  à Valladolid.  où  il  réunira  mi 
division  composc'e  des  deux  baladions  du  a fi*.  des  deux  du  66',  des  deux 
du  89’.  du  bataillon  hanovrien,  du  balailluu  de  la  légion  du  Midi,  qui 
li.nl  partie  de  la  brigade  Simon:  du  bataillon  du  9 G",  de  celui  du  titi'. 
de  celui  du  89',  du  bataillon  hanovrien,  du  bataillon  du  Midi,  du  ba- 
taillon du  i!i*  léger  et  du  bataillon  du  3a*  léger,  qui -faisaient  partie  du 
a*  corps  et  qui  sont  actuellement  entre  Valladolid  et  Renaventc;  du  ba- 
taillon du  -i 6",  de  celui  du  66“  et  de  relui  du  89',  qui  font  partie  de  la 
brigade  Montmarie,  division  Reynier;  ces  trois  derniers  bataillons  con- 
tinueront leur  route  sur  Valladolid  avec  le  général  Montmarie.  Le  géné- 
ral Loison  formera  celte  division  en  deux  brigades  : la  t™,  commandée 
par  le  général  Simon,  composée  d uu  bataillon  du  i.V  léger,  des  deux 
bataillons  banovriens,  des  deux  bataillons  de  la  légion  du  Midi  et  des 
quatre  bataillons  du  9 f.“ , total,  neuf  bataillons,  faisant  près  de  a à 
li, 000  hommes;  la  a',  commandée  pur  le  général  Montmarie,  composée 
d'un  bataillon  du  3a'  léger,  des  quatre  bataillons  du  RG'  et  des  quatre 
bataillons  du  Xa“,  formant  neuf  bataillons  et  6, ono  hommes.  Il  sera  joint 
à cette  division  le  1 ” régiment  provisoire  de  chasseurs,  fort  de  1 ,000  che- 
vaux, qui,  à cet  effet,  continuera  sa  route  sur  Aalladolid.  On  organi- 
sera à Aalladolid  sept  ou  huit  pièces  de  canon  pour  la  division  Loison. 
qui  sera  ainsi  forte  de  1 a, 000  hommes. 

a”  La  division  Bonet  sera  composée  des  118',  1 1 qc.  1 90'  et  iaa“. 
3°  Le  général  Soliguac  réunira  à Rurgos  une  division,  qui  sera  com- 
posée des  deux  bataillons  du  1 5e  de  ligne,  des  deux  du  Ù7',  des  deux 
du  8G'  et  des  deux  du  70?  qui  composent  la  brigade  du  géuérnl  (milieu  ; 
des  bataillons  du  1 ô*.  du  ùy‘,  du  8G' et  du  70'  qui  composent  la  bri- 
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gade  Montmarie,  qui,  à cet  effet,  continueront  leur  roule  de  Vitoria  sur 
Burgos;  d'un  bataillon  prussien  et  d'un  bataillon  weslpbalien.  Cette  divi- 
sion sera  formée  en  deux  brigades;  les  trois  bataillons  du  iôc  et  du  hn', 
et  le  bataillon  vvestpbalien  formeront  In  première  brigade;  le  batail- 
lon irlandais,  avec  les  bataillons  du  KG1'  et  du  70'.  formera  la  deuxième 
brigade.  Ou  organisera  au  général  Solignac.  à Burgos,  six  pièces  de 
canon.  Iturgos,  Yalladolid  et  Santnnder  seront  ainsi  gardés. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  tout  ce  (pii  appartient  au  b"  léger  se  rende 
à Saragosse;  que  tout  ce  qui  appartient  au  43%  au  ôi%  au  58%  au 
1 a*  léger,  au  1 o1  bataillon  de  marche,  se  rende  à Madrid  pour  y rejoindre 
ces  corps. 

J'aurai  donc,  pour  le  nord  de  l'Espagne.  trois  divisions  formant 
3o,ooo  hommes.  Je  désire  que  le  10  février,  époque  où  je  compte  que 
ces  trois  divisions  seront  réunies,  elles  puissent  agir. 

Donnez  I ordre  au  général  Reynier  de  faire  les  changements  suivants 
dans  sa  division.  Tout  ce  qui  fait  partie  des  v 18%  1 1 if,  uu'.  ü°  léger, 
3a"  léger.  76%  formera  une  brigade  qui  se  réunira  à Bilbao , maintiendra 
la  communication  avec  llurgos,  Santnnder,  Ossuûa,  et  battra  les  gorges 
de  Crias,  pour  nettoyer  ces  provinces.  Celte  brigade  sera  sous  les  ordres 
du  général  Yulcutin:  elle  achèvera  de  se  former  à Bilbao.  Iji  a*  bri- 
gade, commandée  par  le  général  Lamarliuière,  sera  composée  de  tout 
ce  qui  appartient  aux  1 1 4%  lié",  l 16',  l 17',  1 V et  44'  de  ligne:  elle 
se  dirigera  sur  Tudida  et  Logroüo,  et  sera  chargée  de  faire  la  police  et 
de  maintenir  les  communications  entre  Tudela,  l’ampeluue  et  Vitoria. 
Elle  achèvera  de  se  former  et  de  s’organiser  à Tudela.  Tout  ce  qui  ap- 
partient aux  ij%  3i",  il'»"  léger,  8",  a V,  61V,  54",  <)fi\  G3%  s 8",  7 à",  64' 
et  1 o il'  de  ligne,  se  réunira  à Saint-Sébastien,  Tolosa  et  Vitoria,  pour 
achever  de  mettre  l'ordre  et  faire  la  police  dans  la  Biscaye:  ces  détache- 
ments composeront  lu  3*  brigade.  Le  général  Reynier  aura  l'œil  sur  la 
Navarre  et  correspondra  avec  les  commandants  de  Burgos  et  de  Pam- 
peliuic.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  compte  le  laisser  dans  ces  |K»si- 
lious  une  partie  de  février,  pour  rallier  cl  organiser  son  corps. 

Huant  à la  cavalerie  des  deux  divisions  Loison  et  Reynier,  voici  eom- 
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mont  je  veux  lu  composer.  Vous  avez  dû  ordonner  au  a1'  régiment  de 
marche  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  de  se  rendre  à Saragosse 
pour  être  dissous  et  incorporé  dans  le  4*  de  hussards  et  dans  le  i3*  de 
cuirassiers.  En  conséqueuce  du  même  ordre,  vous  avez  dirigé  le  i"  ré- 
giment provisoire  de  chasseurs  sur  V alhuhdid  pour  être  à la  disposition 
du  général  Lnison.  Vous  donnerez  l’ordre  au  î"  régiment  de  marche  de 
cavalerie  de  continuer  sa  route  sur  Madrid,  pour  être  incorporé;  vous 
excepterez  de  ce  mouvement  sur  Madrid  le  détachement  de  100  hommes 
du  3'  de  hussards,  qui  se  rendra  à Vallaihdid  et,  de  là.  à Salamanque, 
pour  rejoindre  son  régiment  au  G'  corps.  Donnez  ordre  que  le  3'  régi- 
ment de  cavaleriè  de  marche,  qui  arrive  le  ifi  à Tolosa,  continue  sa 
marche  sur  Madrid,  pour  être  incorporé.  Vous  excepterez  du  mouvement 
sur  Madrid  le  détachement  du  3*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Sala- 
manque, et  relui  des  8i  hommes  du  4'  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur 
Saragosse  pour  y rejoindre  son  régiment.  Donnez  l'ordre  que  le  4e  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  19  à Tolosa,  se  dirige  sur 
Saragosse  pour  être  incorporé  dans  le  i3*  de  cuirassiers.  Donnez  l'ordre 
que  le  5'  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  1 6 à Tolosa.  se 
partage  là  de  la  manière  suivante  : les  3oo  hommes  appartenant  aux  .V. 
7*,  8'  et  9'  de  hussards,  dont  les  escadrons  de  guerre  sont  en  Allemagne, 
se  dirigeront  sur  Saragosse  pour  être  incorporés  dans  le  4'  de  hussards: 
les  3oo  hommes  ap|vartenaut  aux  1",  9",  7',  1 i“,  11',  1 3' et  90*  de 
chasseurs,  dont  les  escadrons  de  guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront 
sur  Salamanque  pour  être  incorporés  au  1 à*  de  chasseurs,  conformément 
au  decret  que  vous  recevrez.  En  conséquence  de  ces  dispositions,  les  1". 
9e,  3*,  4*  et  û'  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  l’armée  d'Espagne, 
seront  dissous.  Le  général  Reynier  n'aura  plus  de  cavalerie;  mais  vous 
ordonnerez  à la  f>c  hngade  de  dragons,  composée  des  1 1*  et  1 9e  régi- 
ments provisoires,  qui  arrive  le  as  à Rayonne,  de  continuer  su  roule 
sur  Yitorin.  Le  1 t'  provisoire  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à la  division 
Reynier.  Le  1 9'  provisoire  se  rendra  à Salamanque  pour  être  incorpore 
dans  les  16'  cl  96'  régiments  de  dragons. 

r ailes-moi  connaître  le  jour  où  les  antres  brigades  de  dragons  arrive- 
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mut  à Rayonne,  afin  que  je  leur  donne  des  ordres  pour  leur  marche  et 

pour  leur  placement. 

Le  général  Caulaincourt  doit  prendre  le  commandement  de  la  cava- 
lerie du  H’  corps.  Donnez  ordre  au  général  Lagrange,  qui  arrive  le  tH  à 
Bayonne  avec  sa  première  brigade,  de  continuer  sa  route  sur  Tolosa. 
Faites-moi  connaître  le  jour  où  il  y arrivera  et  où  les  différenles.divisions 
du  Xr  corps  arriveront  à Bayonne,  afin  que  j'en  dispose  définitivement. 

Napoléon. 

rivrigiiul.  de  In  fur-rre. 


10132.  Al  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DK'WAGRAM, 

M.IJMII  GKM’iUL  DE  L'AIIMKK  D'EIPMXC,  À PARIS. 

Paris,  1 1 janvier  têio. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  envoyé,  ce  matin,  par  un  de  mes  pages,  une 
dépêche  contenant  des  ordres  pour  différents  mouvements  de  troupes  dans 
ines  armées  d'Espagne.  J ai  jugé  à propos  d’y  faire  les  changements  sui- 
vants : 

Province*  de  Yalladolid  et  de  Léon.  — Le  général  Loison  sera  maître 
de  porter  son  quartier  général  à Itenavente  ou  à Astorga.  Le  principal 
hui  de  sa  division  devra  être  de  tenir  en  échec  toutes  les  troupes  qui  sont 
en  Galicie.  d'organiser  et  de  garantir  tout  le  royaume  de  Léon.  Sa  divi- 
sion sera  composée  comme  je  I ai  ordonné,  hormis  que  le  général  Ferev. 
■pii  est  déjà  à Léon,  commandera  une  de  ses  brigades.  Dans  celte  po- 
silion,  le  général  Loison  appuiera  sa  droite  sur  le  général  Ilonet.  et  sa 
gauche  sur  le  duc  d Elrhingeii,  qui  est  à Salamanque.  Faites  part  de  ces 
dispositions  au  duc  d FIchingen.  Le  général  Kcllermann  continuera  à avoir 
le  rommandcmenl  de  la  province  de  Yalladolid.  Ecrivez  au  général  Kel- 
lermami  pour  connaître  la  quantité  d’artillerie  qu’a  aujourd'hui  la  bri- 
gade l'erey.  qui  est  à Léon,  et  réitérez  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
que  le  général  Loison  ait  huit  ou  dix  pièces  de  canon. 

Xarariv  rl  llûaiye.  — Le  général  Moiitmurie  commandera  la  brigade 
de  la  division  Reynier  qui  est  destinée  à entrer  en  Navarre,  et  le  général 
Lnmartinière  commandera  l'autre  brigade,  qui  est  dans  la  Biscaye,  lai 
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brigade  destinée  pour  la  Navarre,  au  lieu  d’élra  dirigée  sur  Logrono  et 
Tudela,  se  réunira  à Pampelune,  et  le  général  Monlinarie,  qui  est  actif 
et  qui  sera  sous  les  ordres  du  général  d'Agoult.  commandant  la  pro- 
vince, prendra  toutes  les  mesures  necessaires  pour  détruire  les  bandes 
d'insurgé».  Par  ce  moyen,  Suchet,  n'ayant  plus  à penser  à la  Navarre, 
en  retirera  toutes  ses  troupes  pour  se  renforcer.  Tous  les  détachements 
des  régiments  de  la  Vistule,  tous  ceux  du  i 6',  du  4S'  régiment  et  Ions 
les  autres  appartenant  au  corps  du  général  Suchet  qui  se  trouvent  eu 
Navarre  recevront  ordre  de  rejoindre  leurs  corps  en  Aragon. 

/Voir ince  de  Santander.  — Vous  donnerez  ordre  au  général  Reynier  de 
faire  oceuper  Prias  et  Puentelarra  par  le  général  Valentin,  et  de  vous 
faire  passer  la  correspondance  suivie  du  général  Bonet.  Vous  témoigne- 
rez au  général  llonel  ma  satisfaction  de  tonte  sa  conduite  dans  le  cours 
de  celle  année.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  le  renforce  du  1 18'  et 
du  i ii';  que  j’envoie  le  général  Loison  à Astorga  avec  i 9,000  hommes: 
que  je  le  laisse  maître  d’entrer  dans  les  Asturies  ou  de  faire  celte  ex- 
pédition de  concert  avec  le  général  1 .oison ; que  je  désire  connaître  ses 
notions  sur  cette  expédition;  que  peut-être,  dans  celle  saison,  les  neiges 
seront  un  obstacle,  mais  que.  s’il  était  possible  de  pénétrer  de  son  «Md, 
il  pourrait  être  avantageux  de  menacer  la  (ialire  par  la  marine,  tandis 
que  Loison  la  menacerait  pur  Astorga;  car,  enfin,  il  vaut  mieux  porter  la 
crainte  chez  l’ennemi  que  le  laisser  faire  diversion  et  prendre  une  posi- 
tion offensive.  Vous  ferez  connaître  au  général  Bonet  qu’il  est  maître 
absolu  de  prendre  toutes  les  mesures  convenables  pour  faire  rentrer  l’ar- 
gent et  les  effets  d'habillement  dont  il  a besoin  pour  mettre  mes  troupes 
dans  le  meilleur  état.  Je  désire  aussi  qu’il  puisse  pourvoir  à la  solde:  San- 
tander  est  un  pays  riche,  où  il  ne  doit  pas  être  difficile  de  trouver  un 
million.  J'entends  seulement  que  tout  cela  soit  fait  en  règle  et  sans  au- 
cune espèce  de  gaspillage. 

Aragon  et  Catalogne.  — Vous  ferez  connaître  au  général  Suchet  qu'il 
doit  réunir  bon, 000  rations  de  biscuit  A Sarngosse  et  1 00,000  à Alca- 
îiiz;  qu’il  doit,  en  outre,  réunir  11  Alcuniz  quelques  réserves  de  car- 
touches et  de  munitions  de  guerre;  que  je  désire  savoir  ce  qu'il  préfère. 

n,  18 
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ou  de  se  porter  sur  Leriila  pour  en  faire  le  siège,  ou  de  se  porter  sur 
Torlose:  que  je  suppose  que  son  corps  doit  être,  en  réunissant  tous  les 
détachements  qui  se  trouvent  en  ce  moment  éparpillés,  de  1 6,000  hommes 
d’infanterie  et  «le  a, 000  hommes  «le  cavalerie;  que  je  désire  «ju'avec  cela 
il  soit  prêt  à se  porter  au  s«*cours  de  Barcelone  et  aider  à l'arrivée  du 
Y corps,  qui  s'avance  sous  le  commandement  du  duc  de  Lastiglione:  et 
iju'il  est  nécessaire  qu’il  se  mette  le  plus  tôt  possible  en  correspondance 
avec  le  duc  de  Castiglionc;  que  ce  maréchal  vient  d obtenir  de  grands 
sucrés:  «pi  il  est  mailre  de  fiirone  et  de  la  plus  grande  partie  de  la  Cata- 
logne. Envoyez  au  général  Suchot  copie  «le  la  dernière  situation  que 
vous  avez  du  y corps.  Faites-lui  connaître  enfin  qu’il  doit  subvenir 
abondamment  il  tous  les  besoins  de  ses  troupes,  tant  pour  les  elfets  d'ha- 
billement, pour  les  toiles,  pour  lus  souliers,  que  pour  la  solde;  que 
l'tragon  est  assez  riche  pour  lui  fournir  de  grandes  ressources,  et  «po- 
lios dépenses  dev iennenl  tellement  considérables  que  j'ai  désormais  peine 
à suffire  à toutes. 

Vitille-Catlille.  — Je  vous  ai  écrit  que  Solignac  devait  commaniler  une 
division  française  de  8 à «).ooo  hommes;  mandez  à ce  général  «pie  mon 
intention  est  que.  aussilill  «pu-  la  division  Cratien  sera  arrivée  à llurgos. 
il  ait  à réunir  tout  ce  «pii  appartient  à la  division  allemande  et  à le  di- 
riger sur  Ségovie,  où  ces  troupes  seront  sous  les  ordres  «lu  Itoi.  Mandez 
au  Roi  que  je  pense  qu’il  faut  réorganiser  cette  division  allemande,  soit 
pour  tenir  garnison  à Madrid,  suit  pour  tenir  garnison  à Ségovie  et  main- 
tenir tous  les  environs. 

H'  Corps  et  Hiscnye.  — Le  général  Rev  nier  continuera  à avoir  son 
quartier  général  à \itoria,  a activer  l’organisation  «le  ses  trois  brigades 
et  à diriger  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  réprimer  h-s  rebelles 
de  la  Navarre  et  «le  la  Biscaye,  enfin  pour  maintenir  les  communications 
avec  Sanlander  par  Prias,  avec  Burgos,  Tuilela  et  Painpeluiie,  celles  «le 
Tudela  à Burgos,  etc.  Vous  ferez  connaître  que  mon  intention  est  «le 
réunir  tout  le  8'  corps  à Logrono.  A cet  effet  le  gém-ral  Lagrange,  avec 
la  première  brigade  «le  sa  division,  entrera  le  1 tt  en  Espagne  <-t  se  diri- 
gera en  droite  lignp  sur  Logrono.  Le  commissaire  ordonnateur  et  le  chef 


Digitized  by  Google 


CORRESPOND  A. \CE  DE  NAPOLEON  I".—  1810. 


139 


de  l'état-major  s'y  transporteront  le  plus  tôt  possible:  tout  l'état-major 
et  le  commandant  en  chef  v seront  réunis  le  8 fé\rier.  Tous  les  ordres 
seront  donnes  pour  <jue  les  divisions  ci-devant  Hivaud  et  Lagrange  v 
arrivent  le  plus  tôt  possible,  ainsi  que  les  administrations  et  l'artillerie . 
cela  formera  t(>  à 17,000  hommes,  nui  devront  être  à Logrono  dans  les 
dix  premiers  jours  de  février.  Le  10'  bataillon  provisoire  des  équipages 
partira  le  ai  de  Pau  pour  se  rendre  à Logrono;  il  se  chargera,  en  pas- 
sant à Bayonne,  d'effets  d'habillement  et  de  biscuit  pour  le  8*  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrange  et  au  chef  d'étal-major  de  faire 
faire  à Logrono  900,000  rations  de  biscuit.  Donnez  l'ordre  au  général 
Hevnier  de  faire  compléter  l'approvisionnement  de  biscuit  de  Yitoria  à 
ôoo.ooo  rations.  Donnez  le  même  ordre  pour  Saint-Sébastien.  Donnez 
le  même  ordre  h linrgos.  Faites  compléter  à 1 ,300,000  rations  de  biscuit 
l'approvisionnement  de  Madrid. 

La  cavalerie  du  8e  corps  sera  composée  de  la  1"  brigade,  qui  com- 
prend les  1",  3'  et  3'  régiments  provisoires,  formés  des  3”  et  V"  esca- 
drons qui  appartiennent  aux  régiments  de  la  division  Latour-Maubourg, 
et  de  la  3'  brigade,  qui  comprend  les  G'  et  7'  régiments  provisoires, 
formés  de  huit  escadrons  qui  appartiennent  à la  division  Milliaud.  Cela 
fera  donc  vingt  escadrons,  pouvant  faire  un  présent  sous  les  armes  de 
plus  de  3,000  hommes.  Des  cinq  brigades  de  dragons,  il  me  reste  donc  à 
disposer  de  deux,  de  la  3'  et  de  la  4*.  Nous  donnerez  ordre  à la  3"  et 
à la  4'  brigade  de  continuer  leur  roule  aussitôt  qu'elles  seront  arrivées  à 
Bayonne  et  de  se  diriger  l'une  et  l'autre  sur  Burgos. 

Dispotilioii * diverses.  — Vous  donnerez  ordre  au  bataillon  de  Neuchâ- 
tel, à tout  ce  qui  se  trouve  à Bayonne  appartenant  au  quartier  général, 
et  au  1"  bataillon  du  train  chargé  de  180.000  paires  de  souliers,  de 
partir  de  Bayonne  et  de  se  rendra  à Vitoria.  où  ils  resteront  jusqu'à 
nouvel  ordre.  La  compagnie  des  guides,  les  chevaux  et  l'état-major,  cl 
la  moitié  des  miens,  partiront  de  Baronne  sous  l'escorte  du  bataillon  de 
Neuchâtel.  Donnez  ordre  à Bayonne  de  luire  partir  tous  les  lanciers. 
Réitérez  l'ordre  aux  généraux  Loison,  Reynier  et  Surbel  de  diriger  sur 
Madrid  tous  les  lauriers  polonais  qu'ils  peuvent  avoir  sous  leurs  ordres. 
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Donnez  ordre  au  1 1*  bataillon  des  équipages  militaires  de  partir  le  plus 
tôt  possible  pour  Bayonne.  Aussitôt  que  l’infanterie  de  la  gendarmerie 
de  l’armée  d Espagne  sera  arrivée  à Bayonne,  fuites-la  entrer  en  Espagne 
et  dirigez-la  sur  Vitoriu.  La  3'  division  du  due  d'Abrantès,  fora  posée 
de  quatre  régiments  de  marche  et  de  douze  bataillons  auxiliaires,  ne  se 
remuera  pas  sans  un  nouvel  ordre  de  vous.  Faites-moi  connaître  quelle 
sera  la  situation  de  ce  corps  au  i*  février,  ainsi  que  relie  des  vingt  esca- 
drons de  gendarmerie,  ainsi  que  celle  de  la  division  d'arrière-garde,  dont 
j’ai  ordonné  la  réunion  à Orléans.  Dette  division  sera-t-elle  réunie  à 
Orléans  pour  le  i"  février? 

Indépendamment  des  quatre  régiments  de  marche  d'infanterie.  îles 
douze  bataillons  auxiliaires,  des  vingt  escadrons  de  gendarmerie,  des 
trois  divisions  de  la  (iarde,  et  de  la  division  d’arrière-garde  qui  se  forme 
à Orléans,  j’ai  encore  ordonné  la  formation  de  plusieurs  régiments  de 
marche  de  cavalerie  : remettez- moi  un  état  de  ces  corps,  de  leur  force 
et  du  lieu  oit  ils  se  trouvent. 

Ecrivez  au  chef  d'état-major  général  eu  Espagne  de  renouveler  tous 
les  ordres  précédents  pour  réunir  les  corps  et  rallier  tous  les  détache- 
ments, tant  d’infanterie  et  de  cavalerie  que  d'artillerie,  et  même  les 
bataillons  des  équipages  et  du  train,  car  la  dispersion  des  corps  ne  peut 
produire  que  le  désordre. 

Nvrm.éox. 

D'aprc*  rnngin.il.  Ihrpdt  de  I-j  guem 

16133.  — A M.  DE  CHAMPAG3Y,  DUC  DE  C ADORE, 

«nisTKK  r»F>  MCMTIOft*  FA  1 FBIEl  BKS . \ IMBIS. 

l’uri»,  ta  jiiHMv  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Endure,  je  vous  reuvuie  la  lettre  du  roi  de  Hol- 
lande. Il  me  semble  quelle  est  bieu  faible  et  qu’elle  ne  contient  pas 
l'exposition  des  motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à la  France  et  des 
inconvénients  qu  elle  aurait  pour  l'Angleterre.  Je  pense  que  ! agent  à 
envover  à Londres  n’a  pas  besoin  d'être  le  même  que  celui  chargé  de 
traiter  l’échange  des  prisonniers.  Il  faudrait  que  le  conseil  des  ministres 
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écrivit  une  lettre  nu  secrétaire  d’étal  des  affaires  étrangères  d'Angle- 
terre, qui  serait  portée  par  un  agent  secret.  Cette  lettre  lui  ferait  con- 
naître le  tort  qui  résulterait  pour  l'Angleterre  de  la  réunion,  et  que. 
si  l'Angleterre  voulait  éviter  la  confusion  de  lu  Hollande,  elle  pourrait 
le  faire  en  entamant  des  négociations  et  faisant  une  démarche  quel- 
conque, mais  en  demandant  en  même  temps  que  tout  fût  suspendu  rela- 
tivement h la  réunion  de  la  Hollande. 

Napoléon. 

P.  S.  la*  Roi  vous  remettra  avant  la  minute  de  sa  lettre, 

rnrifûul.  Àrebir««  de*  affaire»  étrangère» 

J613A.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BV  SS  A NO, 

MINISTRR  SECRÉTAIRE  Ii’KTAT.  A PARIS. 

I*«ria.  i i janvier  1810. 

J’avais  onlonné  que  toute  dépêche  télégraphique,  avant  d'élre  trans- 
mise. vous  fût  envoyée  pour  m étré  communiquée;  vous  n'en  ave/  rien 
fait,  et  vous  avez  lait  partir  la  dépêche  ci-jointe  sans  me  la  soumettre, 
f aites-moi  connaître  d'où  vient  celte  négligence  et  celle  contravention  à 
mes  ordres;  mon  service  en  a beaucoup  souffert.  Il  faut  que  vous  avez 
pour  principe  de  ne  jamais  considérer  mes  ordres  comme  tombés  en 
désuétude,  et  de  ne  jamais  passer  les  homes  du  pouvoir  que  je  vous  ai 
accordé. 

P upre»  ti  imaute.  Arrfcivwdi-  TKoipiiv. 

16135.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  (1RS  CULTES , 1k  PARIS. 

l'an» . 1 3 ja  huit  i H 1 o. 

Monsieur  le  Comte  Pigol  Préameneu , je  vous  envoie  les  réponses  qui 
me  sont  faites  par  le  comité  ecclésiastique  à différentes  questions1.  Je  dé- 
sire que  vous  fassiez  lecture  de  ccs  pièces1  riiez  l'archichancelier,  auquel 

1 Voir  !•  pièce  11*  161*9.  IU97.)  L'étendue  de  ce  docnroeol.  qui  forme 

* Le»  rttporoe*  du  cMÉé  ecdé»i«»tique  ennt  un  cahier  trèe-volumineux . n'a  po*  p?nm«de  le 
cunamÉee  aux  Archives  do  l'Empire  (AF.  IV.  =:  roproduirr  ici. 
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j’ordonne  de  réunir  à cet  effet  les  ministres  d’état  Treilhartl  et  Itegnaud. 
et  le  sieur  Guieu;  vous  me  ferez  connaître  leurs  observations  et  les  vôtres 
sur  ces  différentes  questions1.  Gela  se  fera  promptement  et  sans  éclat. 

Vous  ne  donnerez  pas  copie  de  ces  pièces,  que  vous  garderez  toujours 
par-devers  vous.  Vous  vous  bornerez  à en  faire  lecture,  et  vous  rédigerez 
les  observations  qui  pourront  être  faites  sur  ces  matières. 

NiPOLÉOS, 

ll  .prv.  Iongiuat  ciiiimi  |nr  M'  |i  k.ih*nr  de  Ni.ugjr^ile  île  Fstel. 


1 l<e  rapport  de  cotle  commission  de  conseil- 
ler» délai  cet  ainsi  eoirçu  : 

Sire.  le*  réponses  données  |*ar  un  comité  de 
quelque*  évêque*  à plusieurs  question»  tpie  Voire 
Majesté  leur  avait  adressées  «Mit  été.  par  voire 
ordre,  renvoyées  à une  commision  composée 
•lu  prince  arehicbaureluT.  du  ministre  do*  culte#, 
dm  ministre#  d'état  llcgtiatid.  de  Sninl-Jeuu 
d’Angély,  et  Treiiliard.  et  de  M.  t'uiieu.  malin1 
de»  requêtes. 

Idillt  eonmimon  wl  chargée  «le  présenter  k 
Votre  Majesté  observation#  *ur  ce  travail,  el 
■lolaintiienl  rie  lui  faire  connaître  s’il  est  conforme 
à la  dn-rtrine  du  clergé.  rie*  porletnnil*  el  de* 
université*  de  France. 

Lt  commission  a ddprind|»alcuieiil  porter  son 
attention  sur  celle*  tic»  question*  qui  avaient 
rnpport  à cette  doctrine.  Elle  «b*il  an  romité  rie* 
A<|w«‘i»  la  justice  de  dédorer  que  le  résultat  rie 
leur»  ré|H»nses  est  ronfonne  aux  principes:  mais 
la  commission  ne  saurait  tu  même  temps  dissi- 
muler que  lr*  dévd»p|*>mrnt  qui  prréèdc  ce*  ré- 
|ion*o*  nV*l  pii*  toujours  assez  complet . et  qu'on 
UJ  trouve  pas  celte  prériswm . cette  fermeté  avec 
laquelle  les  évêques  français  ont  ju*quici  exposé 
H défendu  les  maximes  el  les  liberté*  de  l'Église 
gallicane. 

Votre  Majesté  a demandé  m le  gouvernement 
de  I Église  est  arbitrait* 

l-e*  évêques  mit  répoinln  que  r ce  gouveroc- 
ment  n’est  point  arbitraire;  que  le  I*«jm;  a une 
primauté  d'autorité  et  de  juridiction  ; que  chaque 
évêque  a le  droit  de  gommier  mm  Eglise . ntar 


avec  subordination  à la  rlinire  |H)iitiliralr.  qui 
est  le  rentre  d’unité.  - 

Il  eut  été  à désirer  que  le  comité  des  évéqnr* 
edi  donné,  sur  le  (touvoir  propre  à l’épi«co|»r . 
quelque  développement.  Sou#  un  grand  nombre 
«le  rapport*,  un  évêque  est.  dons  le  gouverne- 
ment particulier  de  m>ii  diocèse.  indépendant  du 
Pape.  et  c'est  une  de»  causes  principales  de  ce 
que  le  gouvernement  rie  l'Église  n’est  |»a»  arbi- 
traire. 

Il  edt  d'ailleurs  été  convenable  de  distinguer 
l'autorité  de  l'Église  en  ce  qui  est  purement 
spirituel,  et  l’autorité  quelle  ne  lient  que  d«** 
souverains  e|  que  ceux-ci  peuvent  modifier  et 
même  retirer. 

En  réj»onse  k une  autre  questina,  le  comité 
des  évêques  a dit  rque  l'autorité  du  Pajie  a 
toujours  été  uérr«*<iire  pour  les  conciles  géné- 
raux. ■ 

I .es  huit  premier#  em«cil>*>  f eeuménique» . et-» 
conciles  qui  renferment  éminemment  la  doctrine 
de  l Églrte.  ont  tous  été  ronvoqué*  |wr  le*  em- 
jvenmrs  d Orênt. 

I l.i ii*  le»  teiiip*  de  schisme . de»  concil**  ont 
été-  convoqué**  sans  l’autorité  des  |M«pcs.  et  dan» 
ces  conciles  il  o été  déclare  qu'ils  représentaient 
l'Église  universelle. 

Quant  à la  sanction  dis»  décret#  de»  concile» 
par  les  pape» . personne  n’ignore  la  règle  établie 
en  ces  tenue*  par  le  concile  de  Constance  : d,r 
*aînt  synode  <b*  Constance  décrète  et  déclare  que 
le  svncxle  légitimement  assemblé  par  le  Saint - 
Esprit . composant  le  concile  général  ci  repre- 
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mise.  — DÉCRET. 

Palais  de*  Tuilrrn»,  iSjautUT  iMio. 

Le  prix  annuel  de  âoo  napoléons,  fondé  par  noire  décret  du  <)  avril 
en  laveur  des  auteurs  dont  les  ouvrages  contribueront  le  plus  efficace- 
ment à maintenir  la  langue  italienne  dans  sa  pureté,  sera  distribué, 
chaque  année,  le  9 décembre. 

Il  pourra  être  divisé  en  trois,  de  3,3oo  francs  chacun,  lorsqu'il  n\ 


tentant  caUtati^uc  militant*,  a sa  puis- 

miiic  immédiatement  île  Dira  ; que  tout  fidèle . 
île  quelque  condition,  élut  et  dignité  qu’il  «oit, 
même  le  Pjijef* , qui  ndubera  opiniâtrement  d'o- 
béir aux  ordonnance* . «Imposition* , statuts  et 
préceptes  de  et?  saint  concile,  ou  de  tout  autre 
concile  général  légitimement  assemblé . sera  rais 
en  pénitence  et  puni,  et  que  Ion  pourra,  s'il  est 
besoin . agir  contre  lui  par  les  voies  de  droit,  « 
Tdle  ni  iiowi  la  disposition  du  concile  de 
Hile  et  de  l|  Pragmatique  Sanction  de  1 438. 

Enfin  la  pnWnce  du  pape  à un  concile  géné- 
ral u'çst  point  nécessaire  pour  qu'il  soi!  légitime; 
il  y en  ir  plusieurs  exemple*.  S’il  en  était  aulre- 
iim'ijI  « les  popes  seraient  au-dessus  de*  conciles 
généraux , en  ce  qu'il  dépendrait  d’eux  quil  n’y 
en  eût  jamais. 

Votre  Majesté  a demandé,  an  sujet  de  l’insti- 
tution canonique  des  évêque»,  or  qu’il  convient 
«b*  faire  pour  le  bien  de  la  religion  dans  le  cas 
«ni.  le  Gouvernement  n'ayant  jvo»  violé  le  Concor- 
dat . le  Pape  refuse  de  l'exécuter. 

le»  évéqiMS  déclarent  que  le  Concordat  lia 
pos  été  violé  par  Votre  Majesté  ni  par  scs  mi- 
nistres; il*  décrivent  le*  variations  «pii  ont  eu 
lieu  «Ion*  les  élections  et  le*  institutions  «les  évê- 
ques; niais  ils  n exposent  pas  assez  nettement 
quel  était  sur  ce  point  l’étal  des  choses  à l'époque 
du  Concordat  et  quelle  a été  dejMii»  la  doctrine 
cuiislante  «le  l'Église  gallicane. 

L’un  des  objets  de  la  Pragmatique  Sanction 
«le  1 438  fut  de  faire  cesser  b**  entreprise*  des 


pape*  contre  le  droit  «les  métropolitains,  de  leurs 
suffrage  rit*  et  de*  concile*  provinciaux  relative- 
ment à l institution  canonique  «le*  évêque». 

Par  le  concordat  de  t5i&,  la  nomination  fui 
réservée  au  roi  de  France  et  l'institution  an 
pape.  Mai*  louli*  I»  fois  que  lïiutdution  |wir  le 
pope  a éprouvé  «les  obstacles,  soit  pur  refus  non 
légitime , soit  pour  toute  autre  cause.  l'Église  «b1 
France  a toujours , et  nui*  la  militaire  variation 
soutenu  que  cette  institution  devait,  suivant  le* 
principe*  reconnus  et  ra  vigueur  en  être 

faite  par  le*  niétro|M>liUims  et  leurs  sulTragauls 

l>es  Portugais  avant  secoué  b*  joug  d»  Es- 
pagnols qn Urbain  VIII  favorisait,  le»  Imites 
d'institution  des  évêque*  furent  conataninveut  r«** 
fusn?»  par  le  pape  et  pur  son  moweur.  Par 
suite  de  o«*s  refit* , le  Portugal  se  trouva , en  i üôo, 
sans  évêques.  Le  clergé  de  France,  olors  avsem - 
bl«;. av ont  été  consulté . répondit  que  l’on  pouvait, 
pour  l iiulitution  csiBORiqnede*  évêque*  nommé*, 
s'adresser  à des  évêque*  même  bois  du  Portu- 
gal, et  il  lit  au  pape  les  représentation*  les  plu» 
prêtant». 

Kn  le  jMqie  ayant,  à l’occasion  d»  dis- 

cussion* sur  la  l'égale,  refusé  des  Imlles  & l’évêque 
«le  Pomien».  l’assemblée  «lu  clergé  nomma  une 
commission  qui,  dan*  son  rapport,  «léclara  que 
l’on  pouvait  revenir  au  même  état  où  Ion  était 
avant  le  Concordat , et  que  1e  nommé  jwir  lu  Moi 
pouvait  être  pourvu  et  sacré  par  b»  métropoli- 
tain. 

Ia**  proposition*  coitNicnW  pur  cHU*  même 
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aura  pa*  d'ouvrage  d un  mérite  éminent.  Ces  trois  prix  seront  alors  don- 
nés: un  aux  ouvrages  en  prose,  et  deux  aux  ouvrages  en  vers. 

Les  conditions  du  concours  et  les  époques  de  la  remise  des  ouvrages 
seront  arretées  tous  les  ans  par  l’Académie  de  Florence,  et  publiées  par 


les  soins  de  notre  bien-aunee  sieur  la 
revêtues  de  son  approbation. 

L’examen  des  ouvrages  sera  fait  p 
réunira  ensuite  aux  autres  classes  cl 
qui  devra  nous  être  transmis,  et  sur 
moment  à notre  décret  du  q avril. 

assembb*1  du  cleigé  dp  itiHo  avant  déplu  â 
Rome , lr>  bulle»  d'institution  furpitl  refusée»  ii 
ceux  de*  membre»  «Ip  cette  assemblée  qui  furent 
ensuite  nommai  évêques. 

Elle proclama  «*ncore  sp»  principes,  et.  de  son 
«•été.  Ip  parlement  rendit,  le  a 7 septembre  1Ü88. 
un  arrêt  qui  autorisa  l'appel  du  procureur  gé- 
néral au  concile  universel, 

C elle  affaire  se  termina  |u»r  voie  de  inonda- 
tion. 

En  1718.  Clément  XI  ayant,  à raison  de  la 
bulle  Vnigenùut , refusé  l'institution  canonique  à 
plusieurs  évêques,  le  régent  nommo  une  com- 
mission du  conseil  qui  consulta  les  Ih^dogiens  et 
les  canonistes,  laes  avis  furent  unanimes  sur  ce 
•pie  l'institution  |muv«it  *e  faire  (►ai-  les  métro- 
politain*. 

Tels  sont  les  principes  e4  les  faits  que  la  com- 
mission eût  désiré  voir  plu»  tiellrmcnl  exposé». 
Peut-être  aussi  est-il  convenable  qu'un  plus  grand 
nombre  d'évêques  soit  réuni,  afin  qu'il  soit  donné 
à cet  égard  un  tériioignage  plus  imposant. 

Enfin  la  bulle  lancée  par  le  Pape  le  10  juin 
1809  a donné  occasion  à Voire  Majesté  de  de- 
mander .quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des 
temps  de  (roubles  ei  de  calamité,  les  papas  ne 
se  portassent  («s  a de  tels  excès  de  |»ouvoir. 

\jh  réponses  b cet  égard  sont  précises.  Le 
comité  îles  évêques  déclare  que  "l'ancienne  et 
constante  doctrine  de  l'Eglise  de  France  soustrait 


Granue-Duchesse,  ajiivs  avoir  été 

iir  l;i  classe  «le  la  Lrusca . ifii i sc 
l'Académie  pour  fiiin-  le  rapport 
lequel  le  prix  sera  décerné  confor- 

le»  souverain» . quant  au  temporel . non  ssulcaienl 
à la  juridiction  du  Pape,  mai*  encore  à celle  de 
l'Église  universelle;  que  la  bulle  d excommunica- 
tion du  ■ 0 juin  est  un  excès  de  pouvoir  que  Ton 
ne  devait  pas  s'attendre  à voir  renouveler  depuis 
que  In  saine  critique  a ramené  les  lumières  et  a 
découvert  la  fausseté  «les  décrétales  dont  quelques 
pape*  se  sont  autorisés." 

l-a  conduite  du  Pape  est  ouverl|pteiit  con- 
damnée dans  cette  réponse.  La  commission  ne 
peut  s'empêcher  d'ajouter  l'expression  des  senti- 
ments d'indignation  qu'inspire  l'excès  du  |»ouvoir 
employé  |iour  soulever  les  sujet*  contre  leur 
*nuverniu.  et  pour  rallumer,  s'il  était  possible . 
les  guerres  civiles  de  religion. 

Mais  heureusement  il  est.  contre  «les  entreprises 
aussi  coiqwible» . une  garantie  suffisante  dan*  le 
progrès  des  lumières,  et  ceux  même»  qui  sont  le 
plus  attachés  à la  religion  eatlsolkjue  reconnais- 
sent que.  suivant  les  prweptcs  mêmes  «le  cette 
sainte  religion . ses  ministres  de  tons  les  ordre* 
doivent  donner  l'exemple  «lu  respect  et  de  la  fidé- 
lité dus  au  souverain. 

TpI  est.  Sire,  le  résumé  de#  observation#  que 
votre  commission  a cru  imjiortant  «le  mettre  moi 
les  yeux  de  N oire  Majesté. 

('.AHKU.F.ftÉ.s,  T»  Él  LII A KO.  Rei.VAMï  OR  SviVT- 

Jr.vv  o'Avoély.  finît. 

D'aprè*  l'original-  Arrime»  de  l'Empire 
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Noire  minisire  de  l'intérieur  et  notre  intendant  général  de  la  liste 
civile  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

Extrait  du  .Moniteur  du  lit  janvier  i8to. 


16137.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  I)IC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTRAIE!.  R FS , À PARIS. 

Parta,  t&  juiiant  i8tu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  je  trouve  les  trois  premiers  feuillets  de 
votre  rapport  bien;  le  reste  n’a  pas  de  plan.  Ces  trois  premiers  feuillets 
prouvent  que  la  puissance  spirituelle  et  1a  puissance  temporelle  doivent 
être  séparées.  Complétez  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  bien  prouver.  Eta- 
blissez dans  la  seconde  partie  que  le  l'ape  s'est  mis  en  guerre  contre  moi  : 
insistez  sur  ce  qui  prouve  cette  vérité.  Il  a refusé  de  fermer  ses  ports  aux 
Anglais  et  d'entrer  dans  la  ligue  pour  la  défense  de  l'Italie.  Il  a rappelé 
le  cardinal  Caprara  de  Paris,  et  c'est  lui  qui.  le  premier,  a rompu  les 
communications;  le  résultat  de  cette  conduite  a été  la  guerre;  le  résultat 
de  la  guerre,  la  conquête  de  ses  étals,  et  le  premier  résultat  de  la  con- 
quête est  que  je  suis  maître  d'en  changer  le  gouvernement.  Etablissez,  en 
troisième  lieu,  que  la  souveraineté  du  Pape  en  Italie  est  incompatible 
avec  la  dignité  de  l'Empire,  et  que  les  intérêts  de  l'Italie  cl  de  la  France 
exigent  que  l'Italie  tout  entière  fasse  partie  du  grand  Empire:  et  propo- 
sez-moi en  conséquence  la  réunion.  Il  faudra  avoir  soin  de  finir  par  la 
bulle  d'excommunication,  et  démontrer,  si  l’on  s’esl  permis  de  se  servir 
d une  pareille  arme  dans  le  moment  actuel,  ce  qu'on  pourrait  en  faire 
dans  des  temps  de  faiblesse  et  de  troubles.  Faites  imprimer  celle  bulle 
en  latin  et  en  italien.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  faire  imprimer  aucune 
de  mes  lettres,  ni  aucune  des  lettres  du  Pape;  maison  pourra  imprimer 
quelques  notes  des  ministres  et  des  secrétaires  d élai  et  quelques  projets 
de  traité.  Ce  simple  rapport  avec  une  quinzaine  de  pièces  sera  suffisant. 
Je  désire  que  le  projet  de  sénalus-ronsiilte,  am|uel  doit  servir  votre  rap- 
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port,  soit  présenté  vendredi  prochain  au  conseil  privé.  Je  vous  renvoie 
loules  les  pièces. 

Nvcouiov. 


I»  npr««  IWifitul.  KkIûni  dm  affaire*  étrangère* 


16138.  — V JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 
\ iim>md. 


Paris,  il  jamirr  iKi». 

\l»n  Frère,  je  reçois  votre  lettre  que  ni  apporte  voM  aide  de  camp 
Cussano.  Je  vous  remercie  de  ce  ([lie  vous  me  dites  b l'occasion  de  la  nou- 
velle année. 

Le  duc  de  Dalmatie  doit  porter  le  litre  de  chef  d’état-major  de  l'armée 
d'Espagne.  C’était,  je  crois,  le  titre  qu'avait  le  maréchal  Jourdan  lorsque 
j’étais  en  Espagne. 

Numéos. 

Dofin**  IVipddstiwi  ongttMl*  oraotn  |»*r  In*  héritera  du  t«i 


16139.  - Ali  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMKNEI  , 

MINISTRE  l»RN  Cn.TF.S,  \ P«K($. 

Pari»,  16  janvier  »*io. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  écrivez  au  président  de  la  Con- 
sulte, à Rome,  de  vous  envoyer  l’anneau  du  Pêcheur,  les  sreauv  du  Saint 
Pontife,  les  ornements  de  1a  tiare  et  tout  ce  qui  pouvait  servir  au  Pape 
dans  les  cérémonies;  enfin,  toutes  les  fois  qu’il  se  montrerait  un  individu 
s'annonçant  comme  tenant  du  Pape  des  pouvoirs  pour  gérer  les  a lia  ires 
spirituelles,  de  le  faire  partir  pour  Paris. 

Ntniiw. 

If’oprè*  I engin»!  fourni,  ptr  M"‘  l-i  baronne  da  No-agaiédr  de  Fayrl. 


16140.  .—  a JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTFUALIE, 

4 CtSSEl.. 


l’an»,  t f»  janvier  i»io. 


Mon  l’rère.  j’apprends  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite 
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le  9 janvier,  voire  heureux  retour  dans  votre  capitale,  et  je  suis  satisfait 
de  savoir  les  bonnes  dispositions  dans  lesquelles  vous  avez  retrouvé  les 
peuples  de  vos  étals. 

Napoléon. 

tTafif-é*  la  rrtjiie  ftMtfu.  pw  S.  A.  I.  k prioxo  J*rùo». 


16141.  A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

À U NAL.VAISON. 


Trianon,  17  janvier  1810. 


Mon  amie,  d'Audenarde,  que  je  t'ai  envoyé  ce  matin,  me  dit  que  lu 
n'as  plus  de  courage  depuis  que  lu  es  à la  Malmaison.  Ce  lieu  est  cepen- 
dant tout  plein  de  nos  sentiments,  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent  jamais 
changer,  du  moins  de  mon  côté. 

J'ai  bien  envie  de  te  voir;  mais  il  faut  que  je  sois  sûr  que  tu  es  forte, 
et  non  faible;  je  le  suis  aussi  un  peu,  cl  cela  me  fait  un  mal  affreux. 

Adieu,  Joséphine;  bonne  nuit.  Si  lu  doutais  de  moi,  tu  serais  bien 
ingrate. 

Napoléon. 

fUtrait  dw  l4ttr**  4e  Ynpokon  n ivteçhmt , «fr 


16142.  — AU  COMTE  DABI, 

INTENDANT  KCNéfML  QK  LA  MAISON  DE  l.'LMPEBECB , À PARIS. 

Paria,  17  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Duru,  vous  recevrez  deux  décrets.  Par  l'un  vous 
verrez  que  le  fonds  de  i a, 600,000  francs,  que  j'avais  affecté  aux  cons- 
tructions du  Louvre,  est  porté  à 36  millions,  qui  seront  versés  par  la 
caisse  de  l'extraordinaire  dans  la  caisse  de  la  Couronne.  Pendant  le  temps 
qu'on  mettra  à achever  le  Louvre , ces  valeurs  écherront  au  trésor.  Par 
mon  second  décret  , j'ordonne  que  des  fonds  provenant  de  la  caisse  de 
l'extraordinaire  soient  versés  au  trésor  de  la  Couronne  pour  les  achats 
faits  et  à faire  pour  le  domaine  de  la  Couronne,  spécialement  pour  l’ac- 
quisition du  petit  parc  de  Versailles  (procédez  sans  délai  k ces  achats), 
ensuite  pour  entreprendre  et  achever  le  palais  de  Versailles.  Ainsi  il  ne 

i».  • 
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faut  rien  porter  ail  budget  de  celle  année  des  fonds  qui  avaient  été  des- 
tinés aux  travaux  à faire  à Versailles  pour  les  petites  écuries , etc.  ou  du 
moins  y affecter  un  fonds  spécial,  comme  celui  destiné  aux  travaux  du 
I /ouvre.  Il  faudra  porter  le  million  qui  devait  être  dépensé  à Versailles  en 
[dus  pour  les  travaux  de  Fontainebleau,  afin  d’achever  ce  palais. 

Napoléon. 

D'iprb  In  copie  ctwnm.  |iar  AI-  le  comte  Onrti. 


1 fil 43.  — AI*  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

Il  IM  STR  F.  DES  CCLTIR,  À PARIS. 

Pari»,  18 janvier  iHio 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  donnez  ordre  au  général 
Miollis  d’envoyer  a Paris  monsignor  Gregori , et  généralement  tous  ceux 
qui  montreront  des  pouvoirs  pour  les  affaires  spirituelles,  qui  ne  doivent 
plus  être  gérées  à Rome. 

Napoléon. 

D'npiT*  I •■i-igmal  rom  ni  par  M“  In  barotlM  île  Nottgarcde  de  Fa»H. 


16144.  — A M.  MARET,  DUC  DE  RASSANO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ETAT,  k PARIS. 

Pari*,  i#  jauxHT  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Bassano,  présentez- moi  à signer  des  projets  de 
lettres  patentes: 

i®  Pour  instituer  la  principauté  de  Haab  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Haab,  cl  en  faveur  du  prince  Eugène  cl  de  sa  descendance  mascu- 
line. J'affecte  à la  dotation  de  cette  principauté  le  château  de  Saverue. 
à la  charge,  d'ici  à dix  ans.  de  le  rétablir  et  de  le  mettre  en  état  d'être 
habité,  et  un  revenu  de  ,r>oo,ooo  francs  constitué  de  la  manière  sui- 
vante : 00,000  francs  de  rente  sur  le  canal  du  Midi,  a5,ooo  francs  sur 
le  canal  du  Coing,  laa.ooo  francs  en  Galicie,  100,000  francs  à pro- 
venir de  vingt  bons  sur  la  Saxe,  100,000  francs  à provenir  de  vingt 
bons  sur  la  Weslphalie,  et  100,000  francs  à provenir  de  vingt  bons  sur 
Ihuizig.  Ces  000, 000  francs  de  revenu,  à mesure  qu’ils  rentreront  en 
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France,  devront  être  places  en  terres,  ou  en  actions  de  la  Banque,  ou 
en  cinq  puur  cenl  immobilisé; 

3°  Pour  instituer  la  principauté  d'Écouen,  en  laveur  de  la  princesse 
de  notre  sang,  protectrice  des  maisons  d’Ecouen  et  de  Saint-Denis1. 
Cette  princesse  portera  le  titre  de  /Vôieesse  Protectrice;  elle  devra  occu- 
per une  aile  du  château  d’Ecouen.  .l'affecte  à la  dotation  de  la  princi- 
pauté d’Ecouen  un  revenu  de  55o,ooo  francs,  savoir:  300,000  francs 
sur  le  Mont-Napoléon,  100,000  francs  sur  le  grand-livre  de  France, 

1 00.000  francs  a provenir  de  vingt  bons  sur  la  Westphalie,  et  « 00.000 
francs  à provenir  de  vingt  bons  sur  Danzig; 

3°  Pour  instituer  lu  principauté  de  Razüus.  Razüns  est  une  petite 
principauté  située  dans  les  Grisons,  et  que  l’Autriche  m’a  cédée  par  le 
dernier  traité.  Le  produit  de  cette  terre  est  de  5, 000  francs.  Mon  inten- 
tion est  d'y  ajouter  une  dotation  composée  des  revenus  ci-après,  savoir  : 

300.000  francs  sur  le  Mont-Napoléon,  100,000  francs  à provenir  de. 
vingt  bous  sur  la  Westphalie,  1 5o,ooo  francs  h provenir  de  trente  bous 
sur  la  Saxe,  100,000  francs  à provenir  de  vingt  bons  sur  Danzig;  ce 
qui  portera  le  revenu  total  de  la  principauté  de  Razüns  à 555,000  francs. 
Je  me  réserve  de  disposer  de  celte  principauté; 

4“  Pour  instituer  la  principauté  de  Katzenelnbogen.  J affecte  à la 
dotation  de  cette  principauté  un  revenu  de  55o,ooo  francs,  savoir  : le 
revenu  de  Katzenelnbogen,  qui  est  de  100,000  francs;  sur  le  Mont-Na- 
poléon, 300,000  francs;  sur  le  grand-livre  de  France,  i5o,ooo  francs: 
vingt  bons  sur  la  Saxe,  représentant  un  revenu  do  100,000  francs.  Je 
me  réserve  également  de  disposer  de  cette  principauté; 

5°  Pour  instituer  six  comtés  attachés  aux  grandes  charges  de  la  cour, 
chaque  comté  doté  d'un  revenu  de  100,000  francs  de  la  manière  sui- 
vante : 

Un  comté  pour  le  grand  aumônier,  doté  de  5o,ooo  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  5o,ooo  francs  de  rente  en  bons  sur  la 
Westphalie; 

Un  comté  pour  le  grand  maréchal,  doté  de  5o,ooo  francs  de  rente 

1 Iji  reint»  Hortrnw'. 
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sur  le  grand-livre  île  France.  ho, non  francs  île  rente  en  lions  sur  la 

Saxe; 

I n comté  pour  le  granit  chambellan,  ilote  île  no.ooo  francs  île  rrnle 
sur  le  grauil-livre  Je  Franre.  ôo.ooo  francs  de  renie  en  bons  sur 
Danzig  ; 

Un  comté  pour  le  grand  écuyer,  doté  de  oo.ooo  francs  de  rente  sur 
le  grand-livre  de  France,  5o,oon  francs  de  rente  en  bons  sur  la  M’est- 
nhalic; 

Un  comté  pour  le  grand  veneur,  doté  île  üo.ooo  francs  sur  le  grand- 
livre  de  France,  5o,ooo  francs  en  bons  de  Saxe; 

L u comté  pour  le  grand  (naître  des  cérémonies,  doté  de  âo.ooo  francs 
sur  le  grand-livre  de  France,  00,000  francs  en  bons  de  Saxe. 

Notre  intention  est  que  le  litre  et  le  revenu  soient  attachés  à la  charge 
et  transmissibles  avec  elle. 

Nxpocâori. 

I»'opce*  inriRUMl.  Archive*  de  TEmpirr 

16145. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FËLTRE, 

MINISTRE  DK  14  QÏMRt,  4 PARI». 

hris,  t H janvier  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  Berg-op-Zoom  : il  parait  que  cela  est  trop 
détaillé  pour  n ôtre  pas  vrai. 

Rendez- vous  chez  le  Roi  pour  lui  faire  connaître  que,  s’il  ne  re- 
médie pas  à l’affront  qui  a été  fait  à mes  troupes,  je  les  ferai  marcher 
sur  Amsterdam,  et  que  je  déclarerai  la  réunion  de  la  Hullande  à la 
France.  Vous  lui  direz  que  mes  troupes  venaient  occuper  militairement 
ces  places,  et  que  je  suis  le  maître  de  les  faire  entrer  dans  Berg-op- 
Zoom  et  Hreda,  qui  ont  toujours  été  dans  les  mains  de  mes  armées: 
que  c’est  à lui  à prescrire  des  mesures,  sans  quoi  il  sera  responsable 
du  sang  qui  roulera.  Vous  lui  ferez  connaître  que  de  chez  lui  vous  vous 
rende*  chez  moi. 

D'ajirA*  In  rtniinde  Arrhi*e«  de  l'Fnipm 
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16146.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  KELTRE, 

, MISISTDR  DE  LA  GUERRE,  t PABIb. 

Parie,  iBjuniw  iBio. 

Monsieur  le  L)uc  de  Fultre,  vous  voudrez  bien  donner  au  prince  d'Ech- 
inilbl  les  ordres  suivants;  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  fera  exécuter  ces 
mouvements  s'il  n y a rien  de  nouveau,  comme  tout  porte  à le  penser. 

Au  i"  février,  les  troupes  se  mettront  en  mouvement  pour  prendre 
les  positions  suivantes  : 

Une  division  du  a”  corps  se  dirigera  sur  Manheim,  l'autre  sur  Ras- 
laill;  l'artillerie  et  le  parc  sur  Pforzheim. 

Le  4*  corps  sera  réduit  à trois  divisions;  à cet  effet,  l’état-major  el 
l'administration  de  la  i**  division  du  4"  corps  se  rendront  4 Saint-Omer, 
avec  le  ig*  de  ligne  qui  fait  partie  de  cette  division,  le  4(1'  qui  fait 
partie  de  la  s'  division  el  le  7 a'  qui  fait  partie  du  1 s'  corps. 

Ces  trois  régiments  formeront  une  division  qui  portera  le  titre  de 
Dintian  de  réterre  de  Saint-Omer,  et  que  commandera  le  général  Legrand, 
qui  rommande  actuellement  la  1”  division  du  4* corps. 

Le  96'  léger  el  le  18'  de  ligne,  qui  font  partie  de  la  1"  division  du 
4'  corps,  passeront  à la  s'  division  du  même  corps,  qui  sera  ainsi  com- 
posée de  quatre  régiments.  Cette  division  se  réunira  tout  entière  à Dus- 
seldorf. 

La  3'  division  du  4'  corps  se  rendra  dans  les  villes  hanséatiques:  la 
4'  division  du  même  corps  se  rendra  à Hanau  et  Fuldc;  la  brigade  de 
cavalerie  légère  du  général  Pire  marchera  avec  la  9'  division;  la  brigade 
du  général  Kordesoulle  marchera  avec  la  3'  division . et  la  brigade  du 
général  Castex  avec  la  4'. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Jacquiuot  se 
mettra  en  marche  pour  Magdeburg  avec  les  cinq  régiments  de  la  divi- 
sion Gudin.  Los  six  régiments  de  grosse  cavalerie  de  l'ancienne  division 
Nansouty,  que  commande  actuellement  le  général  Bruyère,  se  rendront 
à Hanovre.  Ces  cinq  régiments  d’infanterie,  ces  trois  régiments  de  cava- 
lerie légère  cl  les  six  régiments  de  carabiniers  el  cuirassiers  formeront 
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les  ta,5oo  hommes  d'infanterie  el  les  C,ooo  hommes  de  cavalerie  à 
répartir  entre  les  villes  de  Magdeburg,  Hall,  Halberstadt  et  Hanovre, 
qui  doivent  être  nourris  et  soldés  par  le  roi  de  Westphalie. 

La  division  Morand  et  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germain  se 
rendront  à Bairculh. 

La  division  Friant,  avec  1a  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Padoue 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol.  faisant  cinq  régiments 
d'infanterie  et  sept  de  cavalerie,  et  les  Portugais,  resteront  dans  l’Inn- 
viertel  et  dans  la  province  de  Salzburg. 

I/O  quartier  général  du  prince  d'Eckmühl  sera  placé  à Hatisbonne. 

Le  prince  d'Eckmühl  vous  rendra  compte  de  l’exécution  de  vos  ordres 
pour  donner  aux  troupes  celte  position,  qui  sera  la  deuxième  position  de 
l'armée  d’Allemagne.  Ce  mouvement  commencera  le  i"  février,  sera 
achevé  vers  le  i5. 

Dans  le  mois  de  février,  je  vous  ferai  connaître  mes  intentions  pour 
la  troisième  position  à faire  prendre  à l'armée. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  les  Hcssois,  Badois  et  tous  les  alliés 
quelconques,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  sapeurs,  etc.  soient  ren- 
voyés à leurs  corps. 

Niroiiiui. 

P'npré*  U copie  Dép6t  de  la  guerre 


16147.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

WmSTBE  ni»  RFI.ATiri\S  FATKBIFl  HKS , \ PARIS. 

Pari*,  19  j«ii« ter  iRio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  faut  que  vous  voviez  le  ministre  d'Amé- 
rique. Il  est  par  trop  ridicule  qu  il  écrive  des  choses  qu'on  ne  comprend 
pas.  Je  préfère  qu'il  écrive  en  anglais,  mais  longuement  et  de  manière 
que  nous  comprenions,  que,  dans  des  affaires  si  importantes,  il  se  con- 
tente d écrire  des  lettres  de  quatre  ligues.  Parlez  au  secrétaire  qui  est 
ici,  parlez  aussi  au  secrétaire  qui  arrive  d Amérique.  Envoyez,  par  uii 
courrier  extraordinaire,  une  dépêche  chiffrée  en  Amérique,  pour  faire 
comprendre  que  ce  gouvernement  n'est  pas  représenté  ici  ; que  son  mi- 
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nuire  lie  sait  pas  le  français,  «si  un  homme  morose  avec  lequel  on  ne 
peut  pas  traiter;  que  tous  les  obstacles  seraient  levés  si  l'on  avait  eu  ici 
un  envoyé  à qui  parler.  Ecrivez  en  détail  là-dessus.  Faites-moi  connaître 
quel  effet  a fait  aux  Etats-Unis  la  lettre  d'Altenburg1,  ce  qu’on  a fait  et 
ce  qu'on  propose.  Ecrivez  en  Amérique  de  manière  que  le  Président 
puisse  savoir  quel  imbécile  on  a envoyé  ici. 

Natoléon. 

Il  .ipre»  lorigi&ai.  trebivi*  de»  affaire*  étrangèra*. 


16148.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  , À PARIS. 

Parti,  nj  janvier  iAio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  la  note  de  Hollande, 
à laquelle  j’ai  retouché  et  qui  demande  à être  revue  avec  attention. 
Pnrtez-la-moi  ce  soir  aussitôt  que  vous  l'aurez  mise  au  net.  Retouchez 
aussi  le  procès-verbal  et  la  lettre  du  ministre  de  Hollande.  Ces  deux 
pièces  doivent  être  faites  de  concert  avec  le  roi  de  Hollande, 

Napulkos. 

/’.  S.  Faites  connaître  au  Roi  qu'il  ne  peut  pas  s'en  aller:  que  cela 
contrarierait  la  marche  des  affaires:  qu'on  croirait  la  crise  passée:  que, 
s il  s'en  allait , je  réunirais  le  pavs.  Parlez  au  Roi  de  la  note  et  des  pièces 
y jointes. 


x 


Ddprm  fongiiul.  Arrfcivo*  d»  affaire-*  étrangère!, 


16149.  \ L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

A LA  Mil.ll.USOV 


Pan»,  au  janvier  iRio. 

Je  (envoie,  mon  amie,  la  boite  que  je  t'avais  promise  avant- hier  et 


1 Voir  la  |Mge  V.1H  «lu  \|V  volume. 
M. 
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(jui  représente  File  Lobau.  J’ai  été  un  peu  fatigué  hier.  Je  travaille  beau- 
roup  et  ne  sors  pas. 

Adieu,  mon  amie. 

NvfOLRO.V. 

Extrait  des  Ijttnt  4*  VnptVrtiti  a fattpkine,  eu. 


ICI 50.  — A il.  MARKT,  DUC  DE  BASSANO, 

Ml  VI8TRK  SRUlÜT.llllK  D'ÉTIT,  > FUII9. 

Fine,  lu  jtotitr  i Hio. 

Monsieur  le  Duc  de  [lassa  no,  je  désire  <]ue  vous  réunissiez  le  prince 
de  Neuchâtel  et  le  duc  de  Frioul,  pour  former  un  conseil  pareil  à celui 
qui  a été  tenu  à Vienne,  et  que  i°  vous  me  fassiez  connaître  quels  sont 
les  individus  de  l'armée  d'Allemagne  auxquels  j'ai  accordé  des  litres  et 
ceux  que  j’aurais  oubliés;  quels  sont  les  individus  de  la  même  armée 
auxquels  j'ai  accordé  des  dotations,  ceux  que  j'aurais  oubliés  et  ceux 
à qui  il  conviendrait  d'accorder  de  nouvelles  dotations.  -i°  Vous  me  pré- 
senterez le  même  travail  pour  l'armée  d'Espagne,  sous  le  rapport  des 
dotations  et  des  litres  ; il  y a,  entre  autres,  le  général  Bunet,  qui  s'est 
distingué  en  Espagne  et  que  je  voudrais  récompenser.  3°  Préscntez-moi 
le  même  travail  sur  les  officiers  employés  dans  l’intérieur  et  sur  les  olli- 
ciers  de  la  marine.  !i°  Présen lez-moi  le  même  travail  sur  les  sénateurs, 
conseillers  d'état,  préfets,  ministres  et  administrateurs  quelconques,  em- 
ployés civils.  Il  est  nécessaire  que  ce  travail  me  soit  remis,  bien  en  règle, 
au  t"  février. 

NtroLéos. 

P.  S.  Faites  connaître  au  prince  de  Neuchâtel  et  au  duc  de  Frioid 
ma  volonté  là-dessus. 

D'aprr*  l'ongitial  rom»-  por  11.  Ir  dar  lie  Duuiio. 

10151.  Ail  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
muoh  r.rsiisiL  dr  l'inats  D’isnes«,  i rtais. 

P«p» , *o  janvier  1 H i o. 

Mon  Cousin,  fuites  insérer  dans  /r  Moniteur  un  extrait  de  la  dépêche 
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ilu  (réncral  I. oison , du  t"  janvier,  dans  laquelle  il  rend  compte  de  la  des- 
truction des  bandes  insurgées.  Vous  ferez  connaître  les  services  essentiels 
que  le  général  Loison  a rendus  dans  cette  circonstance.  Ecrivez  au  roi 
d'Espagne  que  mon  intention  est  que,  sur  le  total  de  i ,ooo,ooo  francs 
de  contributions  que  le  général  Loison  a levées , il  soit  assigné  600,000 
francs  pour  le  service  de  l'artillerie  et  600,000  francs  pour  le  service  du 
génie. 

Vous  ferez  part  de  celle  décision  à mon  ministre  de  Ir  guerre  à 
Paris. 

Vous  ferez  mettre  dans  le  Moniteur  une  note  extraite  de  la  lettre  du  gé- 
néral Soliguac,  en  date  du  6 janvier,  dans  laquelle  il  annonce  la  défaite 
de  Cuevillas,  ainsi  qu’une  autre  note  de  toute  l’expédition  du  général 
Milliaud,  dans  laquelle  il  a détruit  les  bandes  de  l'Empecinudo. 

Vous  aurez  soin  que.  dans  ces  notes,  on  ne  prononce  jamais  le  mol 
Polonais  ou  Allemands, 

Vous  ferez  extraire  de  la  correspondance  du  général  Sucliet  uu  histo- 
rique de  ses  dernières  opérations  en  Aragon,  de  la  prise  de  Venasque, 
des  combats  d’Alfarras  et  de  sa  marche  sur  Teruel  cl  Mora. après  les  com- 
bats livrés  par  le  général  Musnicr.  vers  Alcaniz  et  Batea,  à la  garnison 
de  Torlose. 

IWoliIon. 

It’apre»  l'ongiiul.  Ucpàt  <6*  U garrrv. 

16152.  — AL  PRJNCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W \G11AM, 

MAJOR  CÉNfclIAL  l>E  LU  II  II  Kl.  M’ESPAUSE*  À PARIS. 

Paria,  011  janvier  i)t|o. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  à la  i"  division  de  ma  Carde,  que  com- 
mande le  général  Rognet,  de  commencer  son  mouvement  le  «5  pour  se 
rendre  à Rayonne,  où  elle  sera  toute  réunie  le  5 février.  Donnez  le  même 
ordre  aux  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  la  Carde  de  se  di- 
riger également,  de  leur  cantonnement  autour  de  Bordeaux , sur  Bayonne. 

Nxpoléov. 

D'apre»  l ortftùuJ.  Dwpdt  <Jr  la  (tivm 
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16153.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  gi:*£bal  dk  i.urmff.  pksfagkk,  a r *ms. 

* Par»,  an  janvier  »Hio. 

Mon  Cousin,  écrive*  au  générai  Lagrange , qui  se  trouvera  le  *5  fé- 
vrier à Logroiio  aver  une  partie  de  sa  division , qu'il  doit  faire  des  in- 
cursions à cinq  ou  six  marches  de  Logroiio  pour  attaquer  les  brigands, 
les  détruire,  et  maintenir  libres  les  communications  à quarante  lieues  aux 
environs,  se  concertant  avec  les  commandants  de  la  Navarre,  des  Bisrayes, 
de  Burgos  et  de  l'Aragon:  qu’il  doit  faire  des  colonnes  mobiles  et  profiter 
du  temps  que  sa  division  séjournera  là,  pour  pacifier  et  désarmer  le  pays. 

Écrivez  la  même*  chose  au  général  Solignac.  Les  dragons  qui  arrivent 
le...  février  à Burgos  le  mettront  à même,  de  concert  avec  les  troupes 
des  commandements  de  \ .illadolid , Sanlander  et  Bilbao,  de  poursuivre 
les  brigands  à cinq  on  six  marches,  de  les  défaire  et  d’en  débarrasser  le 
pays. 

Nvroi-tox. 

Happé»  l’ongim!  Dripét4*,J«ftiefr**. 

16I5A.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  OFAKRAI.  RK  l.’UlMtg  D'F.SP.AGM! , « Pi  B». 

Pim.  a»  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  failes  connaître  au  général  lÈuquH  que,  aussitôt  que  les 
seize  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui  sont  placés  depuis  Bor- 
deaux jusqu'à  Saint-Benoît  auront  chacun  plus  de  i ôo  hommes  présents 
sous  les  armes,  mon  intention  est  qu'il  les  répartisse  de  la  manière  sui- 
vante : le  i"  à Iran,  le  a'  à Heniani.  le  3r  à Tolosa,  le  4*  entre  Tolosa 
et  Viloria,  le  5*  à Vitoria,  le  6*  à Miranda,  le  y”  à Briviesca,  le  8'  à 
Burgos,  le  q*  à Lerma,  le  io'  à Annula,  le  î ie  entre  Arauda  et  Somo- 
Sierra,  le  ta*  à Somo-Sierra,  le  |3”  à Buitrago,  le  i4*  à Calmnillas,  le 
i .V  à Alcobendas,  le  i G”  à Madrid. 

Les  quatre  autres  escadrons  de  gendarmerie  seront  de  réserve  pour 
se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire  pour  renforcer  la  ligne  ou  pour 
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renier  à Madrid,  où  je  désire  avoir  six  escadrons  pour  s'en  servir  au  besoin. 
Aussitôt  que  les  six  premiers  escadrons  seront  en  état  de  marcher,  vous 
ordonnerez  au  général  liuquct  de  les  répartir  depuis  llayonne  jusqu  si 
Miranda  et  de  les  pousser  successivement  jusqu'à  Madrid,  à mesure 
que  les  autres  pourront  les  remplacer. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  duc  de  Dalmatie.  en  lui  en- 
voyant la  composition  de  ces  escadrons  qui.  étant  forts  de  A,ooo  hommes 
et  de  1,600  chevaux,  sont  suffisants  pour  maintenir  une  parfaite  sûreté 
sur  toute  la  ligne,  depuis  la  France  jusqu  à Madrid.  Nous  lui  ferez  con- 
naître également  que  mon  intention  est  que  la  ligne  de  communication 
de  llayonne  et  de  Madrid  passe  par  Sonio-Sierra , comme  étant  la  plus 
courte  et  la  moins  exposée  aux  incursions  des  troupes  qui  viendraient 
de  Portugal.  Vous  donnerez  ordre  que  3oo  hommes  d’infanterie  avec 
trois  ou  quatre  pièces  de  cation  soient  toujours  placés  à Somo-Sicrra . 
et  que  l'on  travaille  à la  redoute  que  j'avais  ordonnée  sur  celte  mon- 
tagne, afin  que  ce  point  de  communication  avec  Madrid  ne  puisse  ja- 
mais être  intercepté , et  que,  pénétrant  jusquà  Salamanque,  Vnlladolid 
et  le  Guadarrama,  l'ennemi  soit  encore  loin  de  couper  le  passage  de 
Somo-Sierra.  Vous  demanderez  au  duc  de  Dulntalic  un  projet  pour 
étendre  l'inspection  îles  chefs  d escadron  de  gendarmerie  sur  la  roule 
à dix  lieues  à droite  et  "à  gauche,  afin  qu'ils  puissent  en  assurer  les 
alentours. 

Dans  ce  système,  des  magasins  considérables  et  des  manutentions  soûl 
nécessaires  à Aranda  et  à Burgos.  Ia*s  troupes  prendraient  du  pain  à 
llnrgos.  Aranda  et  lUiitrago.  Cette  ligne  sera  désormais  celle  des  opéra- 
tions de  l’armée  d'Espagne,  l’Aragon  étant  soumis;  au  lieu  que  celle  de 
Valladolid  peut  être  interceptée  au  moindre  mouvement  du  Portugal. 

Informez  de  ces  dispositions  le  général  Hédouville,  pour  qu'il  vous 
lasse  connaître  quand  les  six  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui 
sont  dans  son  commandement  pourront  sp  mettre  en  mouvement. 

Nxpoléox. 


I»ap rt*  rorigiml.  IMp4t  4*  U ftiertr.  ' 
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16155.  — ALLOCUTION 

«lit  DÉPUTÉS  DR  SAÔNE- ET-LOIIIE. 

P«lait  A*.  Tuilerie».  ti  JttliHer  i S i a 

Messieurs  les  Députés  du  collège  du  département  de  Saône-et-Loire, 
tout  ce  que  le  président  de  votre  assemblée  m’a  dit  sur  le  bon  esprit  qui 
y a régné  m'a  fait  plaisir.  Soyez  unis  entre  vous  et  avec  les  villes  voisines. 
Il  ne  faut  conserver  le  souvenir  du  passé  que  pour  connaître  la  gran- 
deur du  danger  que  la  patrie  a couru.  La  monarchie  et  ce  trône  sont 
aussi  nécessaires  à l’existence  et  au  bonheur  de  la  France  que  le  soleil 
qui  nous  éclaire;  saus  eux.  tout  est  trouble,  anarchie  et  confusion. 

Ililriul  du  Ww/ioir  du  *4  janvKr  iBio. 

10156.  — AL  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHASCBUBR  RK  L'EMPIRE.  A PARIS. 

l'an».  ai  jintirr  iVio. 

Je  vous  envoie  l étal  des  jeunes  gens  des  départements  de  la  Belgique 
qu’on  me  propose  de  nommer  auditeurs.  Prenez  des  renseignements  sur 
leur  compte , et  faites-m'en  un  rapport  particulier.  En  nommant  ces 
jeunes  gens  auditeurs,  j’ai  deux  huis  : d'abord  d'attacher  les  Belges  au 
Gouvernement  et  de  ne  pas  les  laisser  se  considérer  comme  étrangers  à 
lu  France,  ensuite  de  mettre  eu  place  des  gens  qui,  par  leur  fortune, 
pourront  soutenir  leur  rang. 

H'apn*  Ih  mtiiNt».  ArrfeivM  de  l'Emfiint.  a 

16157.  — AU  PRINCE  DE  NEl  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CÉ.NKIUL  |»E  L’Alllli»:  D’ESPlGNE.  À PAlllN. 

Pâlit,  si  jamk'r  iBio. 

Mou  Cousin,  je  reçois  votre  rapport  du  so  avec  les  lettres  qui  y 
étaient  jointes.  Ecrivez  au  général  d’Agoult  qu'une  brigade  du  général 
Kcvnier  doit  être  arrivée  dans  la  Navarre:  qu'il  doit  écrire  à ce  général 
et  au  général  Lagrange,  qui  est  à Logrono.  pour  demander  de  nouveaux 
renforts,  s il  en  a besoin:  qu'il  faut  pacilier  la  Navarre  et  détruire  tous 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1810.  150 

les  germes  d'insurrection  qtii  s'y  trouvent,  et  qu'il  ait  raison  de  la  bande 
de  Mina. 

Napoléon. 

IVipr*»  l'ordinal.  D<>|nït  dit  U guerre. 


16158.  — Ali  PRINCE  DE  XEUCIIÀTEL  ET  DE  \\  AGR  \M , 

MAJOR  GÉMiHM.  UK  LM  RMI?  B D'ËSPAGNE , 4 NI». 

Pari».  si  janvier  1810. 

Mon  Cousin,  il  faut  demander  nu  gouvernement  liadois  quatre  com- 
pagnies de  î f> o hommes  chacune,  formant  6 à 700  hommes,  pour  recru- 
ter les  régiments  bailois  qui  sont  en  Espagne.  Ce  détachement  se  rendra 
à Orléans  pour  faire  partie  de  l’arrière-garde. 

Ntmfeii. 

|)'*prè«  l'original  Wpdd  de  la  guerre. 


I fi  159.  — A HORTF.NSE  NAPOLÉON,  RFJNE  DE  HOLLANDE. 

\ PARIS. 


Pur».  sa  janvier  1H10. 


Mu  Fille,  j'ai  ordonné  que  l'on  vous  reinil  Saint-Leu.  Charge/  vulve 
homme  d'affaires  de  prendre  possession  de  cette  campagne  en  votre  nom 
et  de  la  mettre  eu  état.  Fnites-v  faire  les  dispositions  qu'il  vous  plaira . 
et  change/  les  personnes  qui  ne  vous  conviennent  |>as.  Vous  avez  besoin 
d'une  campagne  ; vous  ne  pouvex  pas  en  avoir  une  plus  agréable  que 
eelle-là. 

N visu. KO n . 

Il  apc**  l'original  canin»  par  S.  M f Empereur  Napoléon  III. 


16160.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTEllIIL  RES . A PlRIR. 

F«m,  9 3 janvier  iH|u. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , la  lettre  du  consul  de  Bosnie  renferme 
des  renseignements  curieux  sur  le  commerce.  Il  faut  que  vous  les  man- 
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liiez  nu  ministre  de  l'intérieur,  pour  qu'il  les  fasse  connaître  au  cnm- 


rnerce. 


f)'aprr«  l i'Mpi  uni.  Arfiutc»  <!■•*  ailuiwa  olraugtr,'. 


16161  \l  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

nuot  r.i'M'iuL  ni:  i'ibmO.  s’usmst,  * PARIS. 

Pan*.  i3  jannvr  t H m, 

Envoyez  l’ordre  ail  roi  d Espagne  de  faire  partir,  vingt-quatre  heures 
après  le  présent  ordre,  les  drapeaux  qui  ont  été  pris  aux  batailles  de 
Medellin , de  Ciudad-ltcal  et  d'Orana,  et  autres  affaires  qui  ont  eu  lieu 
depuis  mon  départ.  Ces  trophées  ne  doivent  pas  rester  à Madrid  : ils  ap- 
partiennent à la  Franre. 

O.ipr**  In  innmlr.  Aiclnv»  At  rKni(<ir»> 

16  102.  ~ Al'  COMTE  DABI, 

lATtSDAVT  f.tfxtfllU.  DK  LA  MAI&»*  DK  L’RM^EflKI  II . à PAI1IS. 

Paris,  «3  janvier  i8to. 

Monsieur  le  Comte  Daru , je  vous  renvoie  les  rapports  cl  comptes  de 
l'intendant  des  bâtiments.  Ce  service  ne  marche  pas  convenablement. 
Vous  devez  travailler  régulièrement  avec  l'intendant  des  bâtiments,  et 
vous  devez  faire  en  sorte  que  tous  les  rapports  sur  les  affaires  des  bâti- 
ments et  la  comptabilité  vous  soient  adressés.  Tout  ce  qui  regarde  la 
partie  économique  est  de  votre  ressort.  Movennaul  cela,  l'intendant  dus 
bâtiments  ne  doit  jamais  m'adresser  ni  aucun  compte  ni  aucun  rapport: 
mais  je  ne  m'oppose  point  à ee  qu’il  m'adresse  directement  des  notes, 
projets,  ete.  sous  le  rapport  des  arts;  mais  il  faut  que  cela  n'exige  point 
de  réponse.  Vous  devez  m’adresser  tout  ce  qui  demande  une  décision.  Il 
faut  que  vous  avez  un  jour  de  travail  avec  moi  pour  les  affaires  de  ma 
Maison.  Je  pourrais  prendre  le  jeudi,  et  l’heure  vous  sera  indiquée  par 
le  secrétaire  d'état,  ainsi  qu'il  est  d'usage  pour  les  conseils. 

Napoléon. 

Jl.if.ft-  In  bipoc  coannt  |ur  Al.  I»  c.intfe  Daru. 
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16103.  — A M.  DE  CHAMP AGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DK  RELATIONS  F-lT^’RTEtflES , À PARIS. 

Paris,  * h janvier  iflio. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  vous  donnerez  l’ordre  positif  à mes  ini- 
uislres  et  à mes  consuls,  mémo  ceux  employés  en  Perse,  à Constanti- 
nople et  en  Amérique,  de  vous  écrire  tous  les  jours  une  dépêche  qui  \ous 
fasse  connaître  ce  qu'il  y a d’important  dans  le  pays  où  ils  se  trouvent. 
Mes  consuls  en  Amérique  devraient  vous  envoyer  toutes  les  nouvelles 
relatives  au  commerce;  je  n'en  ai  aucune.  Ils  devraient  envoyer  toutes 
les  nouvelles  relatives  aux  Anglais,  la  note  des  bâtiments  qui  entrent  et 
sortent  des  ports  d'Amérique;  eux  ni  mon  ministre  n’en  font  rien.  Le 
ministre  que  j’ai  à Berlip  n’écrit  rien.  J'ignore  la  chronique  de  ce  pays 
et  ce  qui  peut  m’intéresser.  Mon  ministre  à Munich  n'écril  pas  davan- 
tage ; il  est  pourtant  important  qu’il  nous  donne  des  nouvelles  du  Tyrol. 
Celui  de  Hollande,  dans  une  circonstance  aussi  grave,  n'écrit  que  des 
lettres  insignifiantes.  Mes  ministres  en  Russie,  en  Espagne  et  à Bade,  sont 
les  seuls  dont  la  correspondance  soit  satisfaisante.  Faites  donc  line  cir- 
culaire à tous  mes  ministres , consuls  et  agents  à l'étranger,  et  remontez 
la  correspondance  des  relations  extérieures.  Ce  département  languit. 

Napoi.bok. 

D'aprtw  i'ongiiMl.  Archivée  de»  alfa  ire»  étrangère» 

1616V  — AU  COMTE  BIGOT  DE  l>RKAME\EI  , 

MIMSTRE  DES  Cl  LT  ES,  A PARIS. 

Paria,  *»4  janvier  i8iu- 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  je  vous  envoie  une  nouvelle 
réponse1  à la  quatrième  question;  coinmtiniquez-la  au  conseil  et  faites- 
moi  connaître  son  opinion. 

•le  vous  envoie  un  mémoire  du  comité  du  clergé  sur  plusieurs  de- 
mandes, objets  qui  me  paraissent  fondés  ou  «pie  du  moins  je  ne  trouve 


1 Ri'iaitinr  iln  cwmU?  île»  évêqpMS  ; voir  la  pièce  n*  1 0 1 99. 
11. 


» 1 


Digitized  by  Google 


162  COKHESfONDANCE  DE  NAPOLÉON  I™.—  1810. 

pas  d'inconvénient  à accorder.  Faites-moi  un  rapport  sur  chacune  d’elles 
et  sur  ces  articles  des  lois  organiques.  Dans  votre  rapport,  parlez  du 
l’apc  et  de  ses  criailleriez  contre  les  lois  organiques. 

Je  vous  envoie  également  une  réclamation  contre  la  loi  sur  les  fa- 
briques, dont  je  n'ai  pas  connaissance.  Faites-moi  un  rapport  sur  ces  ré- 
clamations. 

Napoléos. 

IFjpré»,  l’oi igifi.il  tmnn».  |*r  M“*  U Immun*  «I*  Nimgnréile  Je  Fayef 


16165.  AU  CO  MT  K DE  MONTA  LI Y ET, 

MINISTRE  DR  tMVTÉMECR,  À PARIS. 

pkrï».  a à janvier  1810. 

Je  désire  avoir  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  ville  Napoléon.  Je  dé- 
sire tenir  un  conseil  sur  les  travaux  d'amélioration  qui  s'exécutent  dans 
cette  ville  et  dans  le  département  de  la  \ ondée,  sur  les  chemins  que  j’ai 
ordonné  de  percer,  etc.  S’il  est  nécessaire,  faites  venir  l'ingénieur  des 
pouls  et  chaussées,  pour  savoir  ce  qui  s'est  fait  et  ce  qu’il  faut  faire,  avec 
les  plans,  projets  et  devis. 

la  inimité  Arrime,  de  l'Empàn- 

16166.  — AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

MINISTRE  l>R  L'IUÉRIEIR.  À NUIS. 

Pari*.  jnmi*-»  1R10. 

Le  rapport  de  l’auditeur  envoyé  en  Piémont  me  parait  fort  important: 
il  faut  tenir  la  main  et  donner  des  ordres  pour  que  celle  digue  soit  promp- 
tement réparée:  ec  qui  se  borne  à un  simple  déboursé  de  soi. non  francs 
en  trois  ans.  Le  tiers  sera  donc  70  à 80,000  francs  par  année,  pris  sur 
les  canaux. 

L'octroi  n’est  pas  bien  établi  sur  le  bassin  du  Pô.  Il  faut  l’établir  de.  celte 
manière  : il  faudrait  établir  une  commission  générale  pour  le  Pô.  depuis 
sa  source  jusqu’à  son  embouchure,  composée  moitié  de  sujets  de  l’Empire 
et  moitié  de  sujets  d’Italie.  Voyez  Aldini,  et  présentez-moi  un  rapport 
là-dessus,  1°  afin  que  des  mesures  soient  prises  pour  la  navigation  de 
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ce  fleuve  dans  tout  sou  coure;  a°  pour  régler  lu  législation  des  pèches; 
3”  pour  déterminer  que  les  fond*  que  les  doux  pays  dépenseront  au  Po 
seront  employés  sur  des  plans  arrêtés  de  coucert.  Il  me  semble  que  Parme 
est  l'endroit  naturel  où  doit  résider  celte  commission;  c'est  à la  moitié 
du  coure  du  fleuve. 

Il'oyirv»  U minute.  Arrbiu-»  do  l'Knifair?. 

16167. — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

AIDE  DE  CAMP  DE  L’KUPEItEl  R , À PARIS. 

Pari*.  janvier  1810. 

Monsieur  le  (icnéral  Bertrand,  je  désire  que  vous  voyiez  le  général 
Pamplona  et  les  autres  généraux  portugais  qui  sont  à Paris,  le  général 
Dulauloy,  le  général  Laborde,  etc.  afin  de  recueillir  de  ces  officiers  des 
renseignements  sur  la  nature  des  routes  de  Zamora  à Oporlo;  de  Sala- 
manque à Almeida,  en  évitant,  autant  que  possible,  Ciudud-llodiigo; 
d'Alcanlara  à Lisbonne,  cl  en  général  sur  tout  ce  triangle  entre  Madrid, 
Alranlara  et  Salamanque,  et  entre  Salamanque,  Oporlo  et  Lisbonne. 

Napoléov. 

D upe**  r«rigin«l  ruinai.  jmr  b-  gÿm-ral  llcnry  Ikrirotnl. 

16168.  — VOTE  POIR  LE  GÉNÉRAL  ARMSTRONG 

MINISTRE  DES  KTlTS-tMS,  \ PARIS. 

Cari*,  tipuer  iRio. 

La  seule  condition  exigée  pour  la  révocation  du  décret  de  S.  M.  l'Em- 

' Celle  Note  est  la  n.:|KJtisc  dont  il  est  question  Berlin , et  <le  demniMler  ?*i  Sa  Majesté  coits.nli- 

dans  la  lettre  suivante  du  ministre  rlrs  Klutvl.'nis  rait  a ra|qM>rier  ee  décret . en  supposant  qne  la 

Paris  au  général  INnienoy.  ministre  «le  Plniou*  tlraiide-tlrelagnc  rapportât  se*  artrs  de  Wwii'» 
Iméricaino  à Londres.  d'une  date  antérieure  ti  ce  décret.  J'ai,  en  etmaé- 

AtT  central  T'MtEFNEv.  qupiuv.  Tait  res  diverse»  questions,  et  jai  reçu, 

■•line  lettre  «U*  M.  le  aratoire  Smith,  du  t”  ce  malin  même.  «ne  réponse  que  je  me  liAle  «I 

du  mois  de  déceiulire  dernier,  m'enjoint  de  ra  ifh  vous  transmettre  par  un  exprès  particulier, 
former  auprès  de  S.  Exe.  le  duc  de  Cadore  ii  »i  janvier  iH»«. 

quelles  conditions  Sa  .Majesté  conseil  lira  il  k rap-  » Armsnmih..- 

portivr  son  décret  appelé  cummunéineul  decret  de 

si. 
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pereur,  daté  de  Berlin,  sera  la  révocation  préalable,  de  la  part  de  l'An- 
gleterre, de  son  blocus  de  la  France  ou  d'une  partie  de  la  France  ( telle 
que  les  cèles  depuis  l'Elbe  jusqu'à  Brest,  etc.),  d uue  date  antérieure  au 
décret  cité  ci-dessus. 


titrait  «In  Jfwwvwr  liai  août  iftto. 


Par  ordre  de  l'Empereur.  CuiPAbH. 


16IG9.  — NOTE. 

Pari»,  iSpnitcr  1K10. 

Sire,  j ai  l'honneur  d»?  sounit’Un»  à Voire  Majesté  une  copie  de  la  note  qu'elle  m'a  fait 
l'honneur  de  n»e  dicter  ce  matin.  J*y  joins  la  copie  de  l'article  3 de  Pacte  du  congrès  du 
i*r  mars  dernier,  quelle  me  charge  de  remet  Ire  sous  les  yeux  du  ministre  américain.  C’est 
la  mesure  In  plus  hostile  h l'égard  de  la  France;  elle  est  également  applicable  à l’An- 
gleterre. 

Cnampagnv. 

PROJET  DE  NOTE  AU  MINISTRE  D'AMÉRIQUE. 

Le  soussigné  a rendu  compte  à S.  M.  l’Empereur  de  la  conversation 
qu'il  a eue  avec  M.  Armstrong,  et  Su  Majesté  l'a  autorisé  à luire  à M.  le 
ministre  des  Etats-Unis  la  communication  suivante: 

1/Empereur  regarderait  ses  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  comme  at- 
tentatoires à l'indépendance  des  neutres  et  à la  justice  éternelle,  s’ils 
M'étaient  la  conséquence  nécessaire  des  actes  du  (iouvernement  anglais. 
Sa  Majesté  avait  vu  dans  les  ordres  du  conseil  de  1807,  rendus  en  An- 
gleterre sur  le  commerce  neutre,  une  proclamation  de  la  souveraineté 
universelle,  que  doivent  combattre  de  tous  leurs  moyens  les  peuples  qui 
11'ont  point  encore  renoncé  à leur  indépendance:  car  ce  serait  y renoncer, 
que  de  consentira  voir  l'Angleterre  régner  par  ses  lois  sur  l’Océan,  comme 
elle  règne  sur  lu  Tamise,  et  de  se  soumettre  à la  juridiction  de  son  par- 
lement, en  payant  l'impôt  dont  elle  a voulu  frapper  tout  ce  qui  est  sur 
le  globe  objet  de  consommation. 

Si  des  bâtiments  américains  oui  été  séquestrés  eu  France,  la  France 
ne  faisait  qu’imiter  l’exemple  qui  lui  en  a été  donné  par  le  Gouvernement 
américain;  et  le  soussigné  rappelle  à M.  Armstrong  l’acte  du  cougrès  du 
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i"  mars  180g  *,  ijui  ordonne,  dans  certains  ras,  le  séquestre  el  la  con- 
fiscation des  bâtiments  français,  les  exclut  des  ports  d'Amérique  et  in- 
terdit la  France  aux  Américains.  C’est  eu  représailles  de  celte  dernière 
disposition  que  les  bâtiments  américains  ont  été  arrêtés  en  Espagne  el  à 
Naples.  La  ligue  contre  l'Angleterre , qui  a pour  objet  la  cause  des  neu- 
tres, embrasse  maintenant  tous  les  peuples  du  continent,  et  ne  permet 
pas  que  quelques-uns  d’entre  eux  jouissent  d’avantages  commerciaux 
dont  la  France  est  prb  ce.  La  France  ne  le  permettra  dans  aucun  des 
lieux  où  elle  étend  sou  influence;  mais  elle  est  prête  à accorder  toute  fa- 
veur  aux  bâtiments  d’une  puissance  neutre  qui  ne  se  seront  soumis  à 011- 
cun  tribut,  qui  ne  rcrnnnailront  que  les  lois  de  leur  patrie  el  non  celles 
d’un  gouvernement  étranger.  La  Hollande,  l’Italie,  l’Espagne  et  tout  ce 
qui  sera  soumis  à la  puissance  française,  liés  à la  France  d'intérêts  el  de 
vœux,  imiteront  sa  conduite,  seront  gouvernés  par  les  mêmes  principes, 
el  auront  les  mêmes  relations  commerciales  et  politiques. 

Si  M.  le  ministre  des  Etats-Unis  a le  pouvoir  de  conclure  une  conven- 
tion propre  à conduire  au  but  indiqué,  le  soussigné  a ordre  d’v  donner 
tous  ses  soins  el  de  s’en  occuper  saus  relâche.  La  France,  rassurée  sur 
les  suites  des  ordres  du  conseil  de  1807,  no  sera  point  jalouse  de  l'ex- 
tension du  commerce  de  l’Amérique  et  accueillera  ses  bâtiments,  lors- 
qu’elle sera  certaine  que,  n’ayant  payé  aucun  tribut,  ni  subi  aucune  vio- 
lation injurieuse  du  droit  des  gens,  ils  seront  vraiment  américains,  et. 
ainsi  que  le  dit  le  décret,  n’auront  pas  été  ddnalimalinn. 

Eu  employant  cette  expression  du  décret  de  Milan,  le  soussigné  s'em- 
presse d’en  faire  connaître  la  véritable  signification.  I n bâtiment  n’est 
pas  dr«a/ùi«a/i»é  par  une  visite  d’un  bâtiment  de  guerre  qui  n’a  pour  luit 


‘ EXTRAIT  1>K  L'JtGTK  <J(JI  UCtEXti  LEE  RELATION'» 
comtcnci  XI.K*  m»K  LEU  tTAT8*t'!»13  ET  li  NI  INCE. 
L'ATCLETEREE  ET  LECHA  lié PENH A .X CtJi . 

*•3“  A dater  du  to  mai  prochain,  l'outrée  «les 
oatn  et  porta  des  États-Unis  sera  défendue  fr 
tons  bâtiments  portant  pavillon  anglais  ou  fran- 
çais ci  appartenant , en  tout  ou  ou  partie,  à tir* 
cilnyens  on  sujeU  de  l une  ou  de  l'autre  puis- 


sance. à moins  qu  ils  ne  soient  |»oiïeur*  do  dé- 
pêches . en  détresse  on  poursuivis  par  l’ennemi; 
et , si  aucun  violait  les  disposition*  de  In  présente 
section,  après  le  mai  prochain,  il  sera  saisi, 
et  condamné  par  une  cour  des  Étftt>-1  jiU  on  de 
leurs  territoire*  avau l l'autorité  sullisonle;  el  tous 
actes  antérieure  relatifs  ou  mime  sujet  sont  rap- 
porté*-* ( Vote  do  la  iiuNrtf/  .) 
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que  de  constater  la  vérité  de  son  pavillon,  soit  par  l'examen  de  ses  pa- 
piers, soit  par  l'envoi  d’une  chaloupe  à son  bord  : mais,  lorsque  celle  visile 
a pour  objet  la  presse  de  quelques-uns  des  hommes  de  son  équipage, 
l'enlèvement  de  quelques  passagers,  ou  d’examiner  à qui  appartienneul 
les  marchandises  de  sa  cargaison,  alors  le  puvillon  est  violé,  le  bâtiment 
esl  di'iwlwiiahst'. 

L'Amérique  ne  peut  pas  hésiler  à repousser  des  préleulious  si  atten- 
tatoires à tous  les  droits  des  neutres,  line  condescendance  du  moment 
peut  avoir  îles  suites  funestes  pour  l'avenir.  Elle  n'éviterait  pas  même  la 
guerre.  Ainsi,  quand  même  les  Américains  se  soumettraient  à payer  un 
Irlluil  à I Angleterre,  parce  que  le  tribut  serait  léger,  les  auteurs  de  celle 
prétention  tyrannique,  qui,  sans  doute,  l'ont  considérée  comme  propre  à 
alimenter  une  guerre  qu'ils  veulent  rendre  perpétuelle,  bientôt  en  aug- 
menteraient le  tarif.  Il  deviendrait  un  fardeau  insupportable,  et  il  faudrait 
se  battre  pour  l'intérêt,  après  n'avoir  pas  voulu  se  battre  pour  1'bonneur. 

Il  est  probable  que.  dans  peu  de  jours,  le  soussigné  aura  à faire  à 
M.  le  ministre  des  Etats-Unis  une  communication  qui  prouvera  l'impor- 
tance que  l'Empereur  inet  auv  prétentions  annoncées  par  les  Ordres  du 
conseil  de  novembre  1807.  Si  ces  prétentions  devaient  être  soutenues, 
si  l'univers  avait  à eu  redouter  le  succès,  les  peuples  qu  elles  menacent 
feraient  mieux  de  reconnaître  la  souveraineté  du  roi  d'Angleterre,  et 
l'Amérique  devrait  se  presser  de  rentrer  sous  le  joug  quelle  a si  glorieu- 
sement seeoué. 

D'jqui-t  In  minute  \irfcive»  dk  rEn|i<tr 

16170. — Al  COMTE  MOL  LIEN, 

MINISTRE  l»L  TIIKSOR  Pl'RLIC,  À PAIUS. 

* Paris,  9G  i#io. 

Monsieur  le  Comte  Midlien,  les  bous  de  lu  caisse  d'amortissement  ne 
sont  pas  connus  sur  la  place,  parce  que  la  caisse  de  service  les  retire. 
Cela  est  contre  mon  intention.  Je  désire  que,  dans  vos  premiers  pave- 
ments, vous  en  donniez,  que  vous  en  mettiez  en  circulation  pour  huit  à 
div  millions,  et  que  vous  les  laissiez  aller  à leur  sort.  \ous  vous  couccr- 
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1ère*  avec  le  directeur  de  la  caisse  d’amortissement  pour  qu’il  les  laisse 
circuler  également,  afin  de  voir  comment  s’établira  leur  cours. 

NtroUnv. 

D'nprèt  l'o* t|f inal  connu  per  M”  la  rante**  Ifullirn 

16171  Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  DIC  1)E  EKI.TIIE. 

wmsTfir  ne  u gcmhi,  * paris. 

Paris,  *4  janvier  |H|«, 

Je  vous  avais  demandé  un  projet  de  fête  funèbre  pour  le  mnréeliol 
I .amies  et  de  charger  un  orateur  de  prononcer  son  oraison  funèbre.  Vous 
ne  m’avez  pas  fait  connaître  ce  que  vous  avez  fait. 

Pnprfo  ls  irtMiulr  Anime  il*  rKmyur». 

16172.  — AU  GÉNÉRAI,  CLARKE.  Dl.'C  DE  EK  ETRE, 

MiMsriik;  de  la  t.i E it ne , \ paiiis. 

Pari»,  9 J janvier  i*i<j 

Monsieur  le  Duc  de  Peltre,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  occuper 
par  les  troupes  bavaroises  le  Tvrol  allemand,  et  de  concentrer  les  troupes 
italiennes  dans  le  Tyrol  italien,  dont  mon  intention  est  de  conserver  l'en- 
tière possession  jusqua  ce  que  les  choses  soient  définitivement  décidées. 
Le  vice-roi  se  concertera  avec  le  roi  de  Bavière  pour  expédier  ces  ordres, 
s’il  n'y  a aucun  inconvénient  à leur  exécution. 

Le  général  Drouet  rendra  compte  alors  aux  ministres  du  Itoi  : il  restera 
à la  tète  des  Bavarois  jusqu’à  ee  que  mes  troupes  évacuent  le  Salzhurg 
et  l’Innviertel ; cl,  quand  les  troupes  Bavaroises  prendront  possession  de 
ee  pays,  je  rappellerai  le  général  Drouet  et  les  officiers  français. 

Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  prince  d’Lckmfihl . auquel 
le  général  Drouet  rendra  compte  en  même  temps  qu’aux  ministres  ba- 
varois. 

Provenez  M.  de  Mnnlgelas  de  tout  cela. 

VvroLÉov 

b'ifirfa  U o>p*»  IV-p.M  lie  In  guerre 
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10173.  U GÉNÉRAL  CLARKE.  DlC  DE  KELTRE. 

MINISTIIK  DE  U C TERRE,  \ PARIS. 

Pur»,  «7  ja««i«r 

Vous  devez  donner  ordre  uu  duc  de  Iteggio  de  faire  une  proclamation 
pour  faire  connaître  qu'il  prend  possession  militaire  des  pays  situés  entre 
la  Meuse  et  l’Escaut;  que  les  troupes  hollandaises,  comme  les  troupes 
françaises,  ne  doivent  obéir  qu'à  ses  ordres;  que  telle  est  ma  volonté.  Vous 
lui  manderez  qu'il  doit  faire  parler  très-haut  aux  militaires  hollandais 
et  savoir  ce  qu'ils  veulent  faire.  Il  mettra  les  places  en  état  de  siège,  ce 
qui  fera  cesser  l'action  des  autorités  civiles,  s'emparera  des  magasins  à 
poudre,  de  tous  les  approvisionnements  de  guerre  et  de  bouche,  annon- 
cera l'arrivée  de  fio.ooo  hommes  et  fera  former  des  magasins  pour  ce 
nombre  d'hommes.  Il  aura  soin  de  ne  rien  écrire,  et  fera  entendre  que 
l'intérêt  et  la  sûreté  des  frontières  de  France  m'obligeront  peut-être  a les 
réunir  définitivement;  qu'en  attendant  ils  doivent  se  bien  comporter. 

Vous  ferez  connaître  secrètement  au  maréchal  Üudinot  que  mon  in- 
tention est  eu  réalité  de  faire  prendre  possession  militaire  et,  après,  pos- 
session civile;  mais  que  l'on  ne  doit  pas  prendre  possession  civile  avant 
mon  ordre;  que  j'ai  irrévocablement  arrêté  dans  ma  pensée  la  réunion  du 
pays  entre  1a  Meuse  et  l'Escaut;  mais  que,  jusqu'à  cette  heure,  il  doit  se 
borner  à en  prendre  possession  militaire,  entière  et  absolue;  il  aura 
l'œil  sur  les  magasins  de  marchandises  anglaises  et  coloniales,  parce  que 
j’enverrai  les  saisir  à la  fois:  qu'il  doit  marcher  et  donner  des  coups  de 
fusil  sur  les  rassemblements  de  contrebandiers  hollandais;  que,  le  7 fé- 
vrier, une  division  française  du  h’  corps  de  l'armée  d'Allemagne  arrive 
à Dusseldorf,  et  qu'elle  continuera  sa  roule  pour  être  sous  ses  ordres; 
qu’il  laisse  peu  de  chose  à Anvers  et  sur  la  rive  gauche;  qu'aussitût  que 
les  chnloupes  et  bateaux  canonniers  français  qui  sont  dans  nos  canaux 
pourront  servir,  il  les  fasse  venir  cl  s'en  serve;  enfin  qu'il  fasse  des  rè- 
glements sévères;  ne  jamais  parler  de  réunion,  mais  de  prise  de  posses- 
sion militaire.  Il  fera  publier  et  afficher  le  décret  ci-joint. 

Vous  ajouterez,  dans  vos  instructions  au  maréchal  Oudinot,  qu’il  lasse 
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mettre  garnison  flans  les  places  où  il  doit  y en  avoir;  qu’il  signifie  auv 
généraux  hollandais  qu'ils  l’ont  partie  de  mou  armée;  qu’il  place  les 
troupes  hollandaises  dans  fies  endroits  où  elles  ne  puissent  pas  nuire; 
qu'il  veille  à ce  quelles  ne  passent  pas  eu  Hollande,  et  qu’au  moindre 
soupçon  il  les  désarme.  Cette  notification  sera  laite  aux  maréchaux  hol- 
landais, qu’il  appellera  à son  quartier  général. 

Toutes  les  ga  nies  natif  males  ou  autres  de  l'armée  du  Nord  se  dirige- 
ront sur  le  quartier  général  du  maréchal  Oudinot.  Vous  lui  réitérerez 
l’ordre  de  réunir  toutes  scs  troupes. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Yandammc  de  se  rendre  sans  délai 
à llerg-o|>-Zoom,  pour  servir,  sous  les  ordres  du  maréchal  Oudinol,  dans 
l'armée  du  llrahant. 


D'jprVz.  b mittubr,  Archiva  «lu  l'Empire, 


16174.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELX-SICILKS, 

À PARIS. 


Pari»,  «7  jnQvi«r 

La  suppression  ou  modification  de  l'état-major  de  l'armée  de  Naples 
est  difficile,  au  moment  où  je  vais  envoyer  de  nouvelles  troupes  pour  voir 
à arriver  à l'expédition  de  Sicile. 

Il  est  nécessaire  que  vous  adressiez  au  ministre  des  finances,  qui  m’eu 
rendra  compte,  la  demande  d'introduction  en  France  des  marchandises 
coloniales  séquestrées  à Naples,  et  que  vous  indiquiez  à quel  signe  cer- 
tain on  pourra  reconnaître  que  ces  marchandises  appartiennent  a votre 
trésor  et  non  à des  particuliers. 

Je  ne  puis  point  prendre  YHercule  Faruhe  pour  de  l'argent  qui  vous  a 
été  avancé.  Voyez,  avant  de  partir,  à liquider  cos  dettes  avec  mon  mi- 
nistre des  relations  extérieures:  faites  Taire  un  mémoire  où  tous  les  points 
soient  discutés,  afin  qu'on  puisse  définitivement  les  arrêter,  car  cela  fait 
partie  do  mon  budget.  Je  ne  me  refuse  pas  à accorder  des  termes,  mais 
il  faut  que  cela  soit  liquidé. 


D'aprt*  U minute.  ArrhifM  d«  l'Kuipirr 


II 
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16175.— A AI.  DE  CIUMPACAY,  Dl’C  l)F.  CADORB, 

«MISERE  RES  RELATIONS  EVt£h  ICI’ Il  ES , * Ml». 

P*m,  tSjalurwr  1S10. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore , écrivez . par  l'estafette  et  à plusieurs  re- 
prises. ail  sieur  Laforest  à Madrid . pour  qu’il  présente  des  notes  sur  l'im- 
possibilité où  je  suis  de  suffire  iuix  dépenses  énormes  de  l'Espagne  ; que 
j'y  ai  envoyé  déjà  plus  de  3on  millions;  que  des  envois  si  considérables 
d'argent  épuisent  In  France;  qu'il  est  donc  indispensable  que  le  génie, 
l'artillerie , les  administrations  et  la  solde  soient  payés  désormais  par  le 
trésor  d'Espagne  ; que  tout  ce  que  je  puis  faire,  c'est  de  donner  un  sup- 
plément do  9 millions  par  mois  pour  la  solde;  que,  si  cette  proposition 
n'csl  pus  agréée,  il  ne  me  restera  qu'à  faire  administrer  pour  mon  compte 
les  provinces  d’Espagne. 

Le  sieur  Laforest  insistera  sur  ce  que  nul  n'est  tenu  à l’impossible; 
il  ajoutera  que  In  (pierre  d’Autriche  m'a  beaucoup  coûté,  et  qu’elle  a 
absorbé  les  ressources  tirées  du  pays;  que  ma  demande  est  d'autant 
plus  fondée  que  j apprends  que  le  ltoi  a comblé  de  bienfaits,  de  tous 
côtés,  des  gens  de  sa  suite  qui  n'ont  rien  fait,  ce  qui  suppose  une  sura- 
bondance de  moyeus;  que.  si  les  provinces  étaient  administrées  pour  le 
compte  de  l'armée,  elles  fourniraient  abondamment  à son  entretien  et  à 
sa  solde-,  que,  voiries  ressources  de  ce  pays  perdues  par  de  fuusses  me- 
sures et  par  une  administration  faible  et  y envoyer  le  plus  pur  de  mon 
sang,  cela  est  impossible. 

\ous  manderez  au  sieur  Laforest  que  je  compte  sur  son  activité  pour 
faire  réussir  cette  négociation.  Les  provinces  ont  beaucoup  d’argent. 
Quand  le  soldat  ne  sera  pas  payé,  il  pillera,  et  je  ne  sais  qu'y  faire. 

NvWLÉOV. 

IF.rjKT*  forigiul.  A retire*  d*»  afEtip*  i-lrtngÿrr* 
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16176.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  à PERIS. 

Paris,  s H janvier  1810. 

Ecrivez  nu  duc  de  llaguse  qu’il  n’a  aucune  ressource  à attendre  de 
France  ; qu'il  faut  que  le  pays  nourrisse  son  armée. 

U minute.  ArcliivM  «te  l'Efl>|iir*- 


16177.  -A  Vf.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CA  DORE1» 

MINISTRE  DK»  DELATIONS  KTftlUEiJlES,  À TARIS. 

Paris,  apfaimcr  1H10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  crois  nécessaire  d'expédier  un  courrier 
à Saint-Pétersbourg  pour  accuser  la  réception  des  différentes  pièces. 

Je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  recevrai  avec  plaisir  le  secrétaire 
de  la  légation  d'Amérique. 

Ecrivez  tous  les  jours  à Berlin  pour  avoir  des  nouvelles  des  contribu- 
tions. Faites  seutir  que  je  suis  obligé  de  laisser  ôo.ooo  hommes  en  Al- 
lemagne; que  les  troupes  qui  se  dirigent  sur  Magdeburg,  Hall,  etc. 
rentreraient  en  France,  ce  qui  serait  préférable,  si  la  Prusse  me  payait. 

Kemettez-moi  sous  les  yeux  la  convention  qu'a  laite  M.  Caulaincourl1, 


1 Celte  lettre  marque  le  début  d une  négocia- 
tion avec  la  Russie  relativement  & la  Pologne. 

I J Commission  • pensé  que , pour  l'intelligence 
des  diverses  |ilias*H  «le  cet  incident  diplnmntique. 
il  triait  nécessaire  de  réunir  id  1»  diiTémil»  do- 
cuments qui  s’y  rapportent  et  de  les  publier  «tins 
interruption. 

OKU  rVTION 

non  ratifié*;  par  1,‘tmitrii  napoléon  T. 

S.  M.  rüirt|>ereur  des  Français,  Roi  d Italie, 
Protecteur  dr  la  Confédération  «lu  Rhin  et  Mé  - 
«lutteur  de  la  Confédération  suisse,  et  S.  VI.  l’ Em- 
pereur de  toutes  les  R us»  tes,  animé»  du  désir 
d'assurer  d’une  manière  inébranlable  la  |»ai\ 
continentale,  et  voulant  ôter  à l'Angleterre.  qui 
toujours,  et  particulièrement  depuis  quelque* 
année*,  s’est  montrée  l'ennemie  déclarée  tlu  cmi- 


liueiil,  tout  espoir  d'en  troubler  «le  nouveau  ta 
tranquillité,  ont  résolu,  non- seulement  de  res- 
serrer de  [dus  en  plus  l«  nœuds  de  l'alliance  qui 
unit  si  heureusement  les  deux  empire*,  mai* 
encore  «le  contribuer.  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, à la  consolider  et  a la  rendre  indissoluble. 
Leon  Majestés  Impériales  ont . en  conséquence . 
jugé  iiécessaire  fie  «entendre  amicalement  pour 
«varier  d'avance  I»  seuls  sujr-U  tl  inquiétude  qui 
[«ourraieut  porter  atteinte  a leur  union,  ei.  mel- 
Uint  un  tenue  aux  illusion*  dangereuse*  que 
l'espérance  chimérique  de  la  recoiinauwanre  du 
royaumi'  de  Pologne  [veut  encore  nourrir  dan»  h? 
cœur  des  anciens  Polonais  ; étant  bien  convaincue» 
d'ailleurs  que  c’ts4  servir  l'intérêt  môme  fie  ces 
peuple*  que  d'assurer  leur  tranquillité  et  leur  «mi* 
mission  aux  gouvernement»  auxquels  ils  appar  - 


i 
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et  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  si  elle  est  conforme  h ses 
instructions. 

Napoléon. 

S.  Je  vous  envoie  le  projet  de  note  au  ministre  d'Amérique;  faites-la 
mettre  au  net  et  rcmetlez-la-moi. 

Il'llttèt  U copie.  Arrhirn»  du  offairt»  ctruigcru 


16178.  - A M.  DR  CI1AMPAGNY,  DUC  DR  C ADORE, 

MIMSTRE  DES  RFJ.ATtOVS  KVTFIIIKI  flF.S , A PARIS. 

Fms  6 Minier  i#io. 

Monsieur  le  Duc  de  Cudore.  prison  lez-moi  un  projet  de  convention  à 


tiennent.  A cet  effet . ellos  ont  choisi  pour  lours 
plénipotentiaires,  ttovoir: 

S.  II.  l'Empereur  de*  Français,  h*  «lue  de 
Viccncc,  et  S.  M,  l'Rin|>t*reur  de  toutes  les  Rus- 
sie* . le  «mite  de  Rotnoniof ; lesquels , co  vertu 
de  l'autorisation  tic  leur  souverain  respectif, 
sont  couvent»  des  articles  suivanU  : 

Art.  i".  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera 
jamais  rétabli. 

Art.  ».  Le»  Haut»  Partie*  contractante#  s'en- 
gagent i»  veiller  à ce  que  les  dénominations  de 
et  de  Potonau  ne  s'appliquent  jamais  à 
aucune  des  partie#  qui  ont  précédemment  cons- 
titué ce  royaume,  ni  b leurs  habitants.  ni  b leur* 
troupes,  et  disparaissent  pour  toujours  de  tout 
acte  officiel  on  public,  de  quelque  nature  qu'il  soit. 

Art.  3.  Le#  ordres  de  chevalerie  qui  apj»arte- 
uoient  b l'aurien  rovaoine  de  Pologne  wronl 
nlwlis  sans  pouvoir  jamais  être  rétablis. 

Art.  A.  Aucun  de*  ancien*  P«d«M»oi#  qui  sont 
aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  f Empereur  de  toute* 
l«  RttMMîs  ne  pourra  être  admis,  à Pn  venir,  au 
service  de  S.  M.  le  Roi  il»;  Suie , comme  duc  de 
Varsovie;  et.  réciproquement,  aucun  sujet  de 
S.  M.  le  Roi  de  Save,  en  sa  qualité  de  duc  de 
Varsovie,  ne  pourra  être  reçu  au  service  de  la 
Russie. 


Art.  5.  il  «4  établi,  comme  principe  fixe  et 
inaltérable . que  le  duché  de  Varsovie  ne  [tourra , 
è l'avenir,  obtenir  aucune  extension  territoriale 
qui  serait  prise  sur  l’une  de*  parties  qui  compo- 
saient l'ancii'ti  royaume  île  Pologne, 

Ut.  6.  Il  ne  sera  [dus  reconnu  de  sujets 
mut»-*  entre  la  Russie  et  le  duché  de  Varsovie.  Il 
sera  accordé  a ceux  qui  seront  réputés  tels  un 
délai  de  doiue  moi# . à dater  du  jour  de  l'échange 
des  ratification*  de  cet  acte . pour  déclarer  b sou- 
veraineté qu’il#  voudraient  adopter,  et  un  ferme 
de  trois  an*  pour  aliéner  leur*  propriétés  dan* 
celle  i loqucllr  ils  auront  renwioé. 

Art.  7.  S,  M.  l'Empereur  «les  Français,  Roi 
d'Italie.  «engage  à obtenir  l’accession  du  Roi  de 
Saxe  aux  stipulations  ci-dessus  et  en  garantit 
l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  por 
les  Hautes  Parties  coutrartontes . et  les  ratifica- 
tions «changée*  5 Sainl-PélerdKmrçf  «lai»  l'espace 
de  cinquante  jours , ou  plu*  tAl  si  faire  *e  peut 

..  , c - . „ , , *3  dé«vmWe  iflou 

1..1 . Saul-P&mimit,,  le  • 

Caclaihcoeit»  duc  «le  Viocncv. 

Le  comte  de  Ronavzo*. 

O np***  U «0|mc.  Artfcne*  afbin*  étiMgéfui 
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substituer  à celle  du  due  de  Vicence.  Faites-lui  connaître  que  je  ne  puis 
approuver  celle  convention,  parce  qu’il  n'y  a pas  de  dignité,  et  qu’il  y a 
des  choses  auxquelles  il  n'était  pas  autorisé.  Je  11e  puis  pas  dire  que  «/,c 

- royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rrlahli-  (art.  1"),  car  ce  serait  dire 
que,  si  un  jour  les  Lithuaniens,  ou  toute  autre  circonstance,  allaient  le 
rétablir,  je  serais  obligé  d’envoyer  des  troupes  pour  m'y  opposer.  Cela 
est  donc  contraire  à ma  dignité.  Mon  but  est  de  tranquilliser  la  Russie, 
et,  pour  l'atteindre,  il  suflîl  d’un  article  rédigé  dans  les  termes  suivants  : 
« L’Empereur  Napoléon  s’engage  à ne  jamais  donner  aucun  secours  ni 
« assistance  à quelque  puissance  ou  à quelque  soulèvement  intérieur  que 
«ce  puisse  être  qui  tendraient  à rétablir  le  royaume  de  Pologne.» 

L'article  a est  tout  à fait  mauvais  : ce  n'est  point  îi  moi  ù «veiller 
'à  ce  que  les  noms  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  reparaissent  plus:  - un 
engagement  pareil  serait  ridicule  et  absurde.  Il  faut  mettre  à la  place  un 
article  ainsi  conçu  : « L’Empereur  Napoléon  s’engage  à ne  jamais  se  ser- 
« vir,  dans  aucun  acte  public  de  quelque  nature  qu'il  puisse  être,  des  noms 
«de  Pologne  et  de  Polonais,  pour  désigner  des  pays  et  les  habitants  de 
«ces  pays  qui  faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne.  - 

Je  ne  peux  ratifier  l’article  3;  il  est  rédigé  d'une  manière  trop  absolue 
et  trop  dure;  on  doit  y suppléer  par  un  article  qui  porte  que.  «A  dater 
”■(11111  mois  après  l’échange  des  ratifications  de  la  présente  convention, 

- le  roi  de  Saxe  ne  fera  plus  aucun  chevalier  des  Ordres  qui  appartenaient 
rit  l’ancien  royaume  de  Pologne.  Ces  Ordres  seront  censés  abolis;  et  les 
» décorations  et  marques  de  ces  Ordres  ne  pourront  plus  être  portées 

- après  la  mort  des  titulaires  actuels.  » 

Il  n’y  a rien  à changer  à l'article  4. 

L'article  5 est  très-fâcheux  : le  duc  de  Vicence  n'y  était  point  autorisé. 
Vous  devez  lui  en  témoigner  mon  mécontentement.  Tantôt  cet  ambassa- 
deur est  trop  circonspect,  et  tantôt  il  va  trop  loin.  Un  tel  engagement 
doit  être  réciproque,  et  eu  conséquence  il  faut  changer  l’article  en  celui- 
ci  : «Il  est  établi  en  principe  quà  l’avenir  ni  1a  Russie  ni  le  graud- 

- duché  de  Varsovie  n'étendront  plus  leur  territoire  sur  les  provinces 
«qui  faisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne,  ou  que,  si  le  cas 
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i devait  Arriver,  ce  ne  «erail  que  de  concert  entre  les  deux  puissances 

* contractantes.  * 

L'article  fi  peut  rester;  niais  il  faut  y ajouter  que  «Ceux  «pii  ont  pris 
«parti  dans  les  troupes  de  l’une  ou  de  l’autre  puissance,  s’ils  veulent  se 
« retirer,  serout  licenciés,  et  que  leurs  biens  leur  seront  rendus;  ils  auront 

• à rot  effet  lin  an  pour  se  présenter,  s 

Vous  voyez  que  ces  termes  s'approchent  beaucoup  de  ceux  de  la  con- 
vention conclue  ; mais  il  y a cette  grande  différence,  c’est  que  parcelle 
nouvelle  rédaction  je  maintiens  ma  dignité  et  je  ne  fais  rien  «pii  ne 
puisse  être  avoué  eu  tout  temps  par  le  cabinet.  I)  faut  éviter  que  la 
Russie  prenne  ombrage  et  croie  voir  «les  projets  que  je  n'ai  pas.  Je  dé- 
sire donc  que  vous  ivdigiez  la  convention  ainsi  que  je  viens  «le  la  modi- 
fier et  que  vous  l'envoyiez  toute  ratifiée  à Saint-Pétersbourg '.  Lu  duc  de 


1 convention  PHorostt  ru  r.mrrm  r mpolêox  i". 
le  9 El. A KIKBl  1 8 10. 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie. 
Protecteur  do  lu  CottféÜérnlioii  du  Rhin,  Média* 
tetir  delà  CoufiHlératnin  Kui**\  «*tS.  M.  l'Kinpe* 
reur  de  Inuits  leu  Ruades.  éj  jali  •meut  «min  n' - du  dé- 
sir d'assurer  «I'uihi  manière  inébranlaldc  la  paix 
continentale,  «H  voulant  «'»(•*■  à l'Angleterre.  «pu 
toujours . plus  particuliérement  depuis  quelques 
années,  s est  montrée  l'ennemie  déclarée  du  con- 
tinent, Unit  eqmir  d m troubler  de  nouveau  la 
tranquillité , ont  résolu , non-seulement  de  reaMerrer 
«le  plus  en  plus  le*  numd*  de  l'alliance  qui  unit 
si  heureusement  Ips  deux  empires . mais  encore 
de  Contribuer,  par  ton»  1rs  moyen*  possibles,  à la 
consolider  et  à la  rendre  indUnuluhlé.  ümu*  Ma- 
jestés Impériales  ont . en  conséquence . jugé  néces- 
saire de  s'entendre  amicalement  jmur  éenrlcr 
d niauee  le*  m iiU  objet*  d'inquiétude  qui  pour- 
raient porter  atteinte  à leur  union,  cri  mettant  un 
terme  aux  illusion*  dangereuses  que  l'espérance 
chimérique  «le  In  renais* tu kn:  i|ii  royaume  «b?  Po- 
logne peut  encore  nourrir  dam  le  cœur  «le*  an- 
ciens Polonais  : étant  bien  convaincues  d ailleurs 
que  c’est  servir  l'intérêt  même  «lr  ces  peupk* 
que  d'a«oiuvr  leur  tranquillité  et  leur  soumission 


aux  gouvernements  auxquels  ils  appartiennent  A 
cet  effet . elle*  uni  choisi  et  nommé  pour  leurs  plé- 
nipotentiaires,  savoir  : 

S.  M.  I Empereur  des  Français , le  duc  de  Vi- 
cenee.  et  5.  M.  rKm|>emir  «le  toutes  lc>  Russie*, 
lecoml"  de  Romaïuuf;  lesquels,  eu  vertu  de  l’nu- 
Inrisalion  «le  leur  souverain  respectif,  sont  con- 
venu» «k*  articles  suivants  : 

A st.  i".  S.  M.  l'Empereur  «les  Français  s'en- 
gage à ne  favoriser  aucune  entreprise  (rodant  a 
rétablir  le  royaume  de  Pologne,  à ne  donner  au- 
cune assistance  à l«Ut«  puissance  qui  aurait  cette 
vue.  ni  aucun  appui  ni  enrouragcuimt , soit  di- 
rect. mil  indirect,  à luute  insurrection  on  souk 
vouent  «k*  habitant*  de*  provinces  qui  compo- 
saient ce  rovatiine. 

Art.  •>.  Le*  Houles  Puissances  contractaulr» 
ni  k R«m  de  Saxe  n'emploieront  plus  à l’avenu 
dan*  nueiin  acte  pulilic  ks  Em>ts  «k  /W <y/nr  cl  de 
Pokmai* . pour  «baigner,  dan*  son  état  actuel,  telle 
ou  telle  pnrtie  de  I ancien  royaume  «k  Pologne  et 
«le  se*  habitants. 

Art.  .1.  I à*  Hante*  Puissances  contractante* et 
k Roi  «le  Saxe  renoncent  à donner.  n «biter  d'un 
ni'ib  aprè*  l'édinnge  «le*  ratifications  de  la  pré- 
sente eumcntîon . aumne  décuration  «k*  Ordre* 
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Vicence  annoncera  au  rabinet  russe  que  la  convention  qu'il  avait  conclue 
u'a  pas  été  approuvée  et  présentera  des  observations  pour  motiver  ce 
refus.  Les  Russes  ne  manqueront  pas  de  prendre  des  soupçons,  de  s’ima- 
giner que  j’ai  de  grands  projets,  et  ils  exhaleront  leur  colère  : mais  aus- 
sitôt le  duc  de  Viccnce  leur  fermera  la  bouche  en  leur  annonçant  qu’il 
peut  leur  remettre  dans  la  journée  une  convention  toute  ratifiée,  et  que 
celte  convention  ne  diffère  en  rien  d'essentiel  de  la  précédente. 

Il  faut,  en  conséquence,  écrire  une  lettre  à M.  de  Ronianzof,  où  vous 
lui  direz  que  j’approuve  les  clauses  de  la  convention,  mais  qu’on  n’v  a 
pas  assez  ménagé  la  délicatesse  du  cabinet,  et  que  j'en  fais  présenter  une 
qui  arrive  au  môme  but  et  qui  ne  diffère  que  par  Ir  rédaction.  Ceci  doit 
servir  de  règle  pour  que  désormais  aucune  convention  avec  une  graude 
puissance  ne  soit  signée  par  mes  ambassadeurs  sans  que  je  l’aie  vue  au- 
paravant. 

NivroLtov, 

D'aprt*  l'mi&irul.  Areht>n#  de*  «(Taire*  ftnmgére» 


qui  oppnrtr-miicut  à l'ancien  royaume  de  Pologne; 
ces  Ordres  seront  censés  aboli»;  et,  après  U mort 
de  ceux  qui  les  portent  actuellement , il  n’en  res- 
tera plu»  aucune  trace. 

Art.  4L  Aucun  «les  anciens  Polonais  qui  sont 
Aujourd’hui  sujets  de  S.  M.  l’Empereur  de  toutes 
lot  Russie»  ne  pourra  être  admis  h l’avenir  au  ser- 
vice de  S.  M.  le  Rui  de  Saxe,  comme  duc  de  Var- 
sovie; rt.  réciproquement.  aucun  sujet  deS.  M.  le 
Roi  «le  Sue.  en  sa  qualité  de  duc  «le  Varsovie,  ne 
pourra  «'Ire  reçu  au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu’à  l’avenir 
ni  la  Russie  ni  le  grand-duché  de  Varsovie  ne 
|Kiummt  accroître  leur  territoire  aux  dépits  de* 
prov  iitces  qui  faisaient  partie  de  l’ancien  royaume 
de  Pologne,  on  que,  si  le  cas  arrivait.ee  ne  se- 
rait «|ii'aprè*  un  concert  préalable  en  Ire  les  deux 
liante»  Piiitttaures  contrnctaiiles. 

Art.  G.  Il  ne  sera  plus  ivconnn  de  sujets 
mixtes  entre  In  Russie  et  le  duché  de  Varsovie. 
Il  sera  occordé  à '•eux  qui  sont  encore  réputé* 


tels  un  délai  de  douze  mais,  a dater  du  jour 
de  rechange  de*  ratification»  «le  cet  acte,  pour 
déclarer  la  souveraineté  qu’il*  vomiront  adopter, 
et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner  leurs  pro- 
priété «buis  relie  à laquelle  ib  auront  renoncé. 

Ceux  de  ce*  sujets  mixte*  qui  ont  pris  parti 
dans  b*»  troupe»  de  l'une  ou  «le  l'autre  puissance, 
s’ils  veulent  se  retirer,  seront  licencié».  Dans  tous 
les  cas  leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ib  joui- 
ront de  Ionie»  les  faridtés  arrordées  aux  sujet* 
mixte»  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  de»  Français  et 
Roi  «l’Italie  s’engage  À obtenir  laccession  «le 
S.  AI  le  Roi  «le  Saxe  aux  stipulation*  ci-dessus  «»t 
mi  garantit  l’exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée 
par  les  liantes  Puissances  contractante*,  et  le»  ra- 
tifications échangée*  ii  Saint-Pétersbourg. 

Fait  A Saint-Pélerdiourg . le 

0 A janvier  1810 

Paprir*  la  ID«an>.  Arrime*  à**  .iifcirf»  élrangêrv». 
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ICI "9.  — A M.  DE  CHVMPAGNV,  DUC  DE  CADORE, 

WVISTDI  DI!»  Bfl.lTIOVS  E\riniHK,  À MDIS. 

l'an*,  >9  au  J iHio. 

Monsieur  le  Duc  d<*  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  courrier  au 
duc  de  Vicence  pour  lui  prescrire  de  faire  consigner,  dans  le  procès-verbal 
de  l'échange  des  ratifiralions  de  la  convention  qu'il  a signée,  qu'elle  sera 
secrèlc  et  ne  pourra  être  publiée  que  du  consentement  des  deux  parties, 
('.elle  convention  n'est  faite  que  pour  donner  des  sûretés  et  tranquilliser 
la  cour  de  Saint-Pétersbourg;  sa  publicité  est  contraire  à la  volonté  de 
l'Empereur.  Je  désire  que  ce  courrier  parte  aujourd'hui.  Je  suis  fâché 
qu’en  faisant  celle  convention  on  n ait  pas  stipulé  qu  elle  resterait  secrète. 

KimiM. 

U âpre».  |‘vH|p(inl-  A trluv dut  «Ciitn  étrangère*. 

16180.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  OKS  RELATIONS  E.XTKMEL RES , À PU1IS. 

Co«t(iie|f ti^ , ’iS  avril  1 8 1 o. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  des  observations  sur  le 
contre-projet  proposé  par  la  Russie.  Vous  en  formerez  une  note  dont 
vous  me  soumettrez  la  rédaction.  En  adressant  celte  note  à M.  de  Kouro- 
k inc . vous  lui  déclarerez  que  je  ne  sortirai  pas  de  ces  termes;  qu  après 
tout  c'est  une  explication  que  je  veux  bien  douuer.  et  pas  autre  cliusc: 
que  je  sais  mauvais  gré  à mon  ambassadeur  de  n’avoir  pas  pesé  davan- 
tage la  valeur  des  mots;  que  les  mois  constituent  l'honneur  entre  les  na- 
tions comme  entre  les  particuliers;  que  celle  exigence  de  la  Russie  me 
parait  tout  à fait  déraisonnable,  et  que  je  cherche  en  vain  à quoi  je  puis 
l'attribuer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à M.  de  Caulaineourt,  et  que  vous 
fassiez  à sa  dépêche  du  H mars  une  réponse  méthodique  et  raisonnée. 
Kaitcs-lui  connaître  combien  les  articles  de  vos  instructions  ont  été  mal 
compris.  Quoi!  parce  que  vous  l'aviez  autorisé  à signer  tout  ce  qui  pou- 
vait rassurer  In  Russie,  s’ensuivait-il  qu'il  dût  contrarier  des  engagements 
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sur  lesquels  il  ne  connaissait  pas  ma  volonté?  Ne  devait-il  pas  enlemlre 
qu’il  était  autorisé  à rassurer  la  Russie  seulement  pour  ce  qui  était  de 
moi  ou  des  événements  de  mon  fait?  C'est  donc  une  erreur  grossière 
qu'il  a commise.  11  a mal  saisi  ses  instructions  et  mal  connu  la  limite  de 
scs  pouvoirs.  Celle  idée,  il  faut  la  développer  en  grand  détail. 

NuroiioK. 


Ikopr»,  lori|;ih*l.  trefcivf*  «le»  «tfnitr»  éimnflH»* 


OBSEtn  ATIONS  SI  R LE  PROJET  RI  SSE. 


Trais  projets  de  convention  ont  été  présentés  : un  premier  par  la 
Russie . un  second  par  la  France,  et  un  troisième,  comme  contre-projet, 
par  la  Russie1. 

Les  Irais  projets  atteignent  le  même  but:  ils  rassurent  la  Russie  sur 
les  dispositions  de  la  France  à l’égard  de  la  Pologne;  ils  ne  varient  que 
dans  le  style  : mais  cette  variation  dans  le  style  est  telle,  quelle  com- 


' DE  COXl  EXTIO*  PROPOSÉ 

PAR  I.A  OCRAIS . Ut  I 7 MARS  I 8lO. 

Art.  iw.  5.  M.  l'Empereur  de*  Fouirai»,  vou- 
lant donner  à son  allié  et  il  l'Europe  ujm*  prouve 
du  d«^ir  qu'il  « «l'Alcr  aux  ennemis  de  la  paix  du 
«••Miliwitl  tout  capoir  de  la  troubler,  s engage, 
ainsi  que  S.  M.  I Kuqiereur  de  Russie,  h ce  «pie 
le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli. 

\rt.  ?.  I.cs  Hautes  Puimances  contrariantes, 
ni  le  Roi  «le  Saxe,  n emploieront  plus  b l'avenir, 
don»  aucun  acte  publie . les  mois  de  Pohtgn*  et 
de  Polouai*  pour  daigner  telle  ou  telle  partie  «le 
I uncieu  ro jaunie  de  Pologne  et  de  M habitants. 

Art.  3.  Ia*s  Hautes  Puissance»  contractante» 
H Je  Roi  de  Saxe  s'engagent  à regarder  les  Ordres 
qui  ont  appartenu  & l'ancien  royaume  de  Pologne 
comme  abolis  dès  rechange  des  ratifications  du 
présent  acte,  de  sorte  qu’il  n eo  restera  plu* 
micun«'  trace  après  la  mort  de  ceux  «pu  les 
portent  actuellement. 

Art.  A.  Aucun  des  anciens  Polonais  qui  sont 
aujourd'hui  sujets  de  S.  M.  f Empereur  «le  toutes 
le*  Russie*  ne  jxxma  être  admis . h l'avenir,  au 


service  de  S.  \l.  Il*  Roi  «le  Saxe,  comme  «hic  di* 
Varsovie;  et,  réd|mquement . aucun  sujet  de 
S.  M.  b*  Roi  de  Saxe,  eu  sa  qualité  <k*  «lue  île 
Varsovie,  in?  pourra  être  reçu  au  service  «le  la 
Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi  en  priiicqvc  qu’à  l amm 
le  ducW  de  Varsovie  ne  pourra  accroître  son  ter- 
ritoire aux  il«:pims  «les  provinces  qui  faisaient 
partie  de  l'ancien  royaume  de  Pologne.  De  même 
la  Russie  s'engage  à ne  faim  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinee*.  à moins  d'être  attaquée 
jmr  I un  «le  se*  voisins. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  reconnu  de  sujets 
mixtes  entre  la  Russie  et  le  dncbé  «le  Varsovie. 
Il  s«ra  accordé  à ceux  qui  sont  encore  réputé» 
tels  un  délai  «le  douze  moi*,  à «la  1er  de  l'échange 
de*,  ratifications  «le  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu’ils  voudront  adopter,  et  un  terme 
«b;  trois  an*  pour  aliéner  leurs  propriétés  dans 
celle  à laquelle  ils  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujet.»  mixte*  qui  ont  pris  parti 
dan*  les  troupe»  de  l une  ou  de  l'autre  |Mii»*aucc 
s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licencié*.  Dan»  tou* 
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promet  l'honneur  et  la  dignité  de  la  France,  et  quo.dès  lors,  l'Em|>ercur 
Napoléon  n'a  pas  à hésiter. 

La  Russie  veut  être  rassurée  sur  les  intentions  de  l'Empereur  relati- 
vement au  royaume  de  Pologne  : ces  intentions  sont  prouvées  par  les 
événements;  si  l'Empereur  eût  voulu  rétablir  la  Pologne,  à Tilsit,  au 
lieu  de  conclure  la  paix,  il  eût  passé  le  Niémen;  si,  depuis,  il  avait  eu 
rette  intention,  à Vienne,  au  lieu  de  prendre  des  provinces  qui  tenaient 
nu  cœur  de  la  monarchie  autrichienne,  il  eût  réuni  au  duché  de  Var- 
sovie toute  la  (ialicie.  A ces  deux  époques  successives,  il  a prouvé  que 
sa  politique  était  toute  française;  qu'il  ne  voulait  pas  prolonger  la  guerre 
ni  verser  le  sang  de  ses  sujets  pour  des  intérêts  qui  n’étaient  pas  les 
siens,  et.  quelque  part  qu'il  put  prendre  au  sort  d'une  uation  partagée 
sans  l'aveu  de  la  France,  l'Empereur  Napoléon . dans  ces  deux  occasions, 
en  a fait  le  sacrifice  à la  paix.  Depuis,  par  une  lettre  de  sa  propre  main, 
datée  de  Schienhrûnn,  le  i o octobre,  adressée  à l'Empereur  de  Russie  et 
publiée  dans  tous  les  journaux  anglais,  l'Empereur  Napoléon  s'exprime 
en  ces  termes1  : 

r Votre  Majesté  y verra  (dans  le  traité)  que,  conformément  à ses 
-désirs,  la  plus  grande  partie  de  la  (ialicie  ne  change  point  de  maître, 
-et  que  j'ai  ménagé  ses  intérêts  comme  elle  eût  pu  le  faire  elle-même, 
-en  conciliant  le  tout  avec  ce  que  l'honneur  exige  de  moi.  La  prospé- 
rité et  le  bien-être  du  duché  de  Varsovie  exigent  qu’il  soit  dans  les 

- bonnes  grêces  de  Votre  Majesté,  et  les  sujets  de  Votre  Majesté  peuvent 
-tenir  pour  certain  que,  dans  aucun  eus,  dans  aucune  hypothèse,  ils  ne 

- doivent  espérer  aucune  protection  de  moi.  s 

Certes,  il  serait  diflieile  de  voir  dans  cette  phrase  rien  qui  pût  justi- 

le*  rns,  leur»  biens  leur  seront  rendus . et  ils 
|tm  iront  de  tontes  In*  facultés  accortice'*  mnt  sujets 
mixtes  par  le  présent  article. 

Art.  7.  S.  \f.  I Kmjwreur  de»  Français  s'en- 
gage à obtenir  l’oecesMou  de  S.  \l.  le  Roi  de  Saxe 
aux  stipulai  ions  ci-dwm  et  en  garantit  Lexé- 
eiition. 

\*r.  H.  |.a  présente  convention  sera  ratifiée 


par  le»  Hantes  l’uixsanre*  rymlroetaiite» . et  les 
ratifications  échangées  à Paris. 

Fail  à Saint-Pétersbourg . le 

0 4 j*n«i*r  iHh» 

iJijitt-*  la  rojpic.  Archives  de*  affaire»  étrange***. 

1 \ nir  celle  Min*  en  tuilier  à la  page  6S«j  du 
\IV  volume. 
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fier  ce  qui  es!  dans  les  observations  du  cabinet  russe,  qui  s’exprime  en 
ces  lermes  : 

r Le  seul  bul  dans  lequel  la  convention  a été  désirée  par  la  Russie  était 
*de  statuer  par  un  acte  ce  que  l'Empereur  Napoléon  avait  mis  en  avant 
"dans  sa  lettre,  tout  aussi  bien  que  dans  celle  du  duc  de  Cadore  et  dans 
’ le  discours  au  Corps  législatif.  * 

Cependant  il  est  dit  daus  la  lettre  que  nies  sujets  de  Votre  Majesté 
-peuvent  tenir  pour  certain  que,  dans  aucun  cas,  daus  aucune  hypo- 

- thèse,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection  de  moi.» 

Dans  le  discours  au  Corps  législatif1,  il  n’est  rien  mis  relativement  à 
celte  matière;  mais,  dans  le  discours  du  ministre  de  l’intérieur,  il  est  dit 
que  Sa  Majesté  ne  s’est  refusée  à réunir  toute  la  (ialirie  que  pour  ne  pas 
laisser  croire  que  sa  politique  fût  de  rétablir  la  Pologne. 

On  n'avait  donc  pas  lieu  de  s'attendre  qu’on  pourrait  tirer  de  l'une  et 
( autre  pièce  l'obligation  qu'on  veut  faire  contracter  à l'Empereur  en  lui 
faisant  dire  : »Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli,  s Sa  Ma- 
jesté a proposé  en  place  l'article  suivant;  c'est  tout  ce  que  l'honneur  lui 
permet  de  faire;  sans  se  déshonorer,  elle  ne  peut  pas  aller  outre:  l’ar- 
ticle que  Su  Majesté  propose  est  conçu  en  ces  termes  : r Su  .Majesté  s’en- 
-gage  à ne  favoriser  aucune  entreprise  tendant  à rétablir  le  royaume  de 
■Pologne,  à ne  donner  aucune  assistance  à toute  puissance  qui  aurait 
-cette  vue.  ni  aucun  appui  ni  encouragement,  soit  direct,  soit  indirect, 
-a  toute  insurrection  ou  soulèvement  des  habitants  des  provinces  qui 

- composaient  ce  royaume.* 

Si  la  Russie  ne  veut  qu'être  rassurée  sur  les  dispositions  de  l'Empe- 
reur Napoléon,  en  supposant  que  les  événements  n'eussent  pas  parlé 
assez  haut  et  qu'elle  mit  besoin  d'une  explication,  cet  article  la  rassure 
entièrement. 

Si  elle  veut  triompher  de  la  France,  ternir  son  honneur  et  lui  faire 
signer  une  convention,  non  d’égal  à égal,  mais  d’un  inférieur  à un  su- 
périeur, elle  doit  vouloir  substituer  à cet  article  un  autre  où  la  France 
n 'obtienne  aucune  réciprocité. 

1 Voir  ce  diarouni  de  rKiri|**trur  à la  page  50. 
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Kl  en  effet , si  l'on  dit , nLa  Pologne  ne  sera  jamais  rétablie,*  on  de- 
vra il  dire  également,  *Le  royaume  de  Piémont  ne  sera  jamais  rétabli ;* 
et  d'ailleurs  ce  slvle  dogmatique  est  contraire  à l’usage  et  à la  prudence 
humaine  : quelque  puissants  que  soient  les  empires  de  France  et  de 
lînssie.  cependant  ils  ne  le  sont  pas  assez  pour  qu’aucune  chose  ne  puisse 
arriver  contre  leur  volonté.  Fuis  pour  maintenir  la  paix  du  continent, 
ils  n'ont  pu  la  maintenir,  cl  la  guerre  a eu  lieu;  unis  pour  rétablir  la 
paix  maritime  el  rendre  les  mers  aux  nations,  jusqu'à  celte  heure  ils 
n'ont  pas  réussi.  Des  événements  si  frappants  prouvent  donc  que,  quelque 
grands  que  soient  les  deux  empires,  leur  puissance  a des  bornes.  La  Divi- 
nité seule  peut  parler  ainsi  que  le  propose  la  llussie,  et  on  ne  trouverait 
dans  les  annales  des  nations  aucune  rédaction  pureille.  L'Empereur  n'y 
peut  consentir,  parce  que  cette  rédaction  n oiïre  rien  de  réciproque,  tandis 
qu  il  trouve  simple  de  «I ire  et  redire  dans  des  lettres,  dans  des  discours, 
dans  des  traités,  autant  que  cela  peut  plaire  à sou  allié,  i/n'il  ne  fnro- 
ntifrii,  ne  frru  et  n'aidera. 

Voyons  iri  ce  que  l’on  désire  : ou  que  la  France  assure  qu  elle  ne  fera 
jamais  rien  pour  rétablir  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Knipereur  est  mailre 
de  dire;  ou  que  la  France  fera  la  guerre  à la  puissance  qui  rétablirait 
lu  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  ne  peut  pas  dire,  parce  qu’il  fau- 
drait, pour  qu'un  pareil  article  fût  d'égal  à égal , qu'il  y eût  une  conipen- 
salion,  car  sans  cela  on  ne  pourrait  pas  comprendre  ce  qui  aurait  porté 
la  France  à prendre  un  engagement  si  évidemment  dicté,  (lerles,  la  Po- 
logne n'existe  plus  que  dans  l'imagination  de  ceux  qui  veuleut  en  fuire 
un  prétexte  pour  se  créer  des  chimères;  mais,  enfin,  si  les  anciens  peu- 
ples de  la  Pologne  parvenaient  par  des  événements  quelconques  à re- 
couvrer leur  indépendance,  et  que  les  forces  russes  ne  fussent  pas  sulli- 
sanles  pour  les  soumettre,  l'article  du  contre-projet  semblerait  imposer 
à la  France  l'obligation  de  faire  marcher  ses  troupes  pour  les  sou- 
mettre. Il  est  évident  que  la  France  ne  pourrait  prendre  un  tel  enga- 
gement qu'aulant  qu’il  y aurait  réciprocité,  cl  que  la  llussie  s'engagera 
à faire  marcher  ses  forces  dans  le  cas  où  des  pays  nouvellement  ré- 
unis à la  France  voudraient  s’affranchir  de  la  domination  française  et 
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«pie  les  armes  de  la  France  ne  seraient  pas  suffisantes  pour  les  v faire 
rentrer. 

On  ne  peut  donc  pas  concevoir  le  but  <|ue  peut  avoir  la  Russie  en 
refusant  une  réduction  qui  lui  accorde  ce  qu'elle  demande  pour  y subs- 
tituer une  rédaclion  dogmatique,  inusitée,  contraire  a la  prudence  hu- 
maine, et  telle  enfin  que  l'Empereur  ne  peut  la  souscrire  qu'en  se  dés- 
honorant. 

tenant  au  a'  article,  il  parait  que  dans  le  contre-projet  la  Russie 
l'adopte  en  étant  ces  mots,  -dans  son  étal  actuel: s ce  à quoi  on 
consent. 

L'article  3 , tel  qu’il  est  proposé  par  la  France,  atteint  également  le 
luit,  lai  rédaction  que  propose  le  contre-projet  n'est  pas  juste,  car  il  faut 
parler  clair.  Ou  ne  peut  pas  dire  qu'un  Ordre  est  aboli  quand  il  » a en- 
core des  individus  qui  eu  portent  les  décorations.  F’ourquoi  vouloir  faire 
faire  cette  abolition  par  la  France,  lorsque  cela  ne  la  regarde  pas?  Mais 
la  France  propose  de  stipuler  qu’on  renoncera  désormais  ù donner  cette 
décoration,  de  sorte  qu'apres  la  mort  de  ceux  qui  la  portent  actuelle- 
ment il  n'en  resterait  plus  aucune  trace,  dette  rédaclion  est  plus  douce 
et  plus  égale;  elle  ménage  davantage  l’amour-propre  de  la  France,  de  la 
Saxe,  et  produit  le  même  résultat.  Quel  intérêt  peut  avoir  la  Russie  à 
proposer  une  rédaction  plus  dure?  Car.  enfin,  c'est  un  acte  désagréable 
qu'on  impose  au  roi  de  Saxe,  qui  lui-même  a porté  la  décoration  de  cet 
Ordre.  Il  est  donc  plus  naturel  qu’on  fasse  celle  abolition  dans  des  termes 
«pii  peuvent  ménager  l'intérêt  de  cette  puissance. 

On  est  d’accord  sur  l’article  li. 

L'article  5,  proposé  par  la  France,  remplit  l’objet  «ju'on  veut  se  pro- 
poser. Il  est  dans  l'espèce  d’égalité  «pii  doit  toujours  exister  entre  puis- 
sances égales  qui  traitent.  Mais  cet  article,  dans  le  contre-projet  russe, 
est  évidemment  d'un  style  de  supériorité  qui  n'est  pas  admissible,  l’our- 
<|uoi  la  réciprocité  n'aurait-clle  pas  lieu?  El  si  - la  Russie  s’engage  à ne  faire 
aucune  acquisition  sur  ces  mêmes  provinces,  à moins  «l'être  altaqime  par 
l'un  «le  scs  voisins,»  pourquoi  la  Saxe  ne  dirait-elle  pas  de  même  qu'elle 
s'engage  à ne  faire  aucune  acquisition  sur  ces  mêmes  provinces,  à moins 
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il  ('Ire  attaquée  par  l'un  de  ses  voisins?  Il  est  évident  que  le  résulta!  de  lar- 
ticlc  du  contre-projet  serait  de  traiter  le  roi  de  Save  comme  un  vassal  ; le 
Koi  doit  pouvoir  faire  tout  ce  que  fait  la  Itussie,  et  lie  peut  «'interdire  que 
ce  que  s'interdit  la  Itussie:  on  peut  dire:  la  Save  ne  s'ajp'nndira  jamais 
par  la  guerre,  soit:  mais  la  réciprocité  sauve  son  honneur  et  établira 
l égalité,  sans  laquelle  celte  clause  aurait  l'air  d'élre  imposée  par  la  force 
et  non  par  le  résultat  d'un  traité. 

Il  est  donc  impossible  de  ne  pas  se  trouver  blessé  d'avoir  à discuter 
sur  de  pareils  articles,  surtout  lorsque  l’intermédiaire  d’une  telle  négo- 
ciation n'est  pas  la  Save,  mais  une  puissance  qui  ne  peut  et  ne  doit  le 
céder  à la  Russie. 

On  est  d’accord  sur  l’article  t>,  et  on  adopte  la  modification  proposée. 

Ou  est  d'ucconl  sur  les  articles  y et  8. 

Il  résulte  donc  de  ce  qui  précède  : 

i°  Que  le  traité  propose  par  la  France  est  conforme  à la  lettre  du 
I»  octobre,  à la  lettre  du  dur  de  ('.adore  et  au  discours  au  Corps  lé- 
gislatif; 

a*  Que  le  projet  russe  est  la  source  de  toutes  les  difficultés,  et  qu'on 
peut  mémo  le  dire  en  opposition  a ces  trois  actes: 

3“  Que  le  projet  français  donne  toutes  les  assurances  dont  peut  avoir 
besoin  la  Russie: 

\°  Que  le  projet  de  la  Russie  ferait  contracter  à la  France  des  enga- 
gements qu  aucune  puissance  n a contractés  volontairement,  et  suppose- 
rait une  infériorité  où.  grâce  à la  Providence,  la  France  ne  s'est  jamais 
trouvée: 

.1°  Enfin  qu'un  pareil  traité,  au  lieu  de  consolider  l'alliance,  l'affai- 
blirait, car,  si  l'on  pouvait  oublier  un  moment  l'origine  de  l'alliance  entre 
les  deux  empires  et  la  supposer,  non  basée  sur  l égalité  et  la  convenance 
réciproque,  mais  fondée  sur  l’impuissance  et  la  faiblesse  d une  des  deux 
parties,  l'on  arriverait  à un  résultat  bien  erroné  cl  contraire  à l'état  des 
choses. 

Si  M.  de  kourakine  peut  trouver  dans  les  annales  diplomatiques  un 
-•oui  exemple  d une  rédaction  dogmatique  et  inégale  entre  deux  puissances 
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amies,  alliées  et  indépendantes,  le  soussigné  mettrait  cet  exemple  sous 
les  veux  de  Sa  Majesté,  qui  en  serait  étrangement  étonnée. 

It'nprè*  lu  minute.  Art  h ne*  de  l'Empire. 

10181.  — A M.  DE  CAULAINCOUKT,  DIT.  DE  VICENCE 

1MBASSIHF.UI  DE  L’KMI'f'.REHR , À S vIM-PITFriSItOlIlft. 

I*ari*.  t"  juillet  | H 1 1>. 

Monsieur  l’Ambassadeur,  le  prince  Kourakine  est  venu  hier  chez  moi. 
Il  m’a  communiqué  une  lettre  de  M.  le  comte  de  Romauzof,  en  date  du 
1 1 juin,  daus  laquelle  ce  ministre  prescrit  à l’ambassadeur  de  faire  des 
démarches  pressantes  relativement  à la  convention,  ou  plutôt  relative- 
ment, dit-il,  au  bruit  qui  s'accrédite  de  plus  en  plus  de  l'intention  de 
l’Empereur  Napoléon  de  rétablir  la  Pologne.  Dans  le  reste  de  sa  lettre,  ou 
observe  que  ce  bruit  se  trouve  confirmé  par  le  silence  gardé  sur  le  projet 
de  convention.  M.  l'ambassadeur  a voulu  que  je  rendisse  compte  à Sa 
Majesté  de  la  lecture  qu’il  m'avait  faite  de  cette  lettre  et  de  ce  qu'elle 
contenait. 

L'Empereur,  Monsieur,  qui  a,  depuis  plusieurs  semaines,  vu  avec  cha- 
grin les  soupçons  injurieux  sans  cesse  énoncés  par  lu  Russie,  qui  tantôt 
prétend  qu'il  fomente  les  troubles  de  la  Pologne,  tantôt  le  rend  comploble 
d'articles  do  galettes  écrites  à deux  rents  lieues  de  Paris,  ou  île  brochures 
qui  seront  à jamais  inconnues  en  France,  ainsi  que  ceux  qui  les  compo- 
sent, a été  bien  plus  mécontent  encore  de  cette  phrase  de  la  lettre  de 
M.  de  llomamof,  qui  semble  renfermer  une  accusation  formelle:  «Que 
«prétend  la  Russie,  a dit  l’Empereur,  par  un  tel  langage?  Veut-elle  la 
«guerre?  Pourquoi  ces  plaintes  continuelles?  Pourquoi  ces  soupçons  iu- 
-jurieux?  Si  j’avais  voulu  rétablir  la  Pologne,  je  l'aurais  dit  et  je  n’au- 
- rais  pas  retiré  mes  troupes  d'Allemagne.  La  Russie  veut-elle  me  prépa- 
rer à sa  défection?  Je  serai  en  guerre  avec  elle  le  jour  où  elle  fera  la 
■ paix  avec  l’Angleterre.  .Yest-ce  pas  elle  qui  a recueilli  tous  les  fruits  de 
« l'alliance?  La  Finlande,  ret  objet  de  taul  de  voeux,  de  tant  de  combats, 
-dont  Catherine  II  n’osait  pas  môme  ambitionner  quelque  démembre- 

1 Celle  «W|h>c1m»  du  ntimslrr  tins  rtHolions  o éK?  diclte  (Mtr  l'Empereur. 
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allient,  n est-elle  pas.  dans  toute  su  vaste  étendue,  devenue  province 
-russe?  Sans  l'alliance,  la  Yalacliie  et  la  Moldavie  reslcmient-elles  à la 
«Russie?  Et  à quoi  m'a  servi  l’alliance?  A-t-elle  empêché  la  guerre  contre 
«l'Autriche,  qui  a retardé  les  affaires  d'Espagne?  Est-ce  l'alliance  qui  a 
-lait  les  succès  de  cette  guerre?  J'étais  à Vienne  avant  que  l’année  msse 

- lut  rassemblée,  et  cependant  je  ne  me  suis  pas  phiint;  mais  certes  on  ne 
-doit  pas  se  plaindre  de’  moi.  Je  ne  veux  pas  rétablir  la  Pologne.  Je  ne 
-veux  pas  aller  Gnir  mes  destinées  dans  les  sables  de  ses  déserts.  Je  nie 
-dois  à la  France  et  à ses  intérêts,  et  je  ne  prendrai  pas  les  armes,  à 
-moins  qu'on  ne  m’y  force,  pour  des  intérêts  étrangers  à mes  peuples. 

- Mais  je  ne  veux  pas  me  déshonorer  en  déelaranl  que  le  royaume  de  Po- 
elagnt  ne  »era  jamaù  rétabli,  me  rendre  ridicule  en  parlant  le  langage  de 
-la  Divinité,  llétrir  ma  mémoire  en  mettant  le  sceau  à cet  acte  d une  po- 
çlitique  machiavélique,  car  c'est  plus  qu'avouer  le  partage  de  la  Pologne 
«que  de  déclarer  qu  elle  ne  sera  jamais  rétablie.  Non.  je  ne  puis  prendre 
-rengagement  de  m'armer  contre  des  gens  qui  ne  m'ont  rien  fait,  qui 
-m'ont  bien  servi,  qui  m'ont  témoigné  une  bonne  volonté  constante  et 
-un  grand  dévouement.  Par  intérêt  pour  eux  et  pour  la  Russie,  je  les 
-exhorte  à lu  tranquillité  et  à la  soumission,  mais  je  ne  me  déclarerai 

- pas  leur  ennemi,  et  je  ne  dirai  pas  aux  Français  : il  faut  que  votre  sang 
-roule  pour  mettre  la  Pologne  sous  le  joug  de  la  Russie.  Si  jamais  je 
-signais  que  le  royaume  île  Pologne  ne  sera  jamaù  rétabli,  c est  que  j'au- 

- rais  l'intention  île  le  rétablir.  Ce  serait  un  piège  que  je  tendrais  à la 

- Russie,  et  l'infamie  d’une  telle  déclaration  serait  effacée  par  le  fait  qui 
-lu  démentirait.  J’ai  montré  de  l’empressement  à satisfaire  l’Empereur 
-de  Russie  en  envoyant  une  convention  toute  raliliée.  Elle  renfermait 
-tout  ce  que  je  pouvais  raisonnablement  promettre  et  tenir,  au  delà  de 
«ce  qu'on  pouvait  me  demander;  clic  allait  au  but  aussi  bien  que  la 
«première  et  la  deuxième.  Maison  insiste  sur  celle-ci  par  des  motifs  que 
-je  ne  puis  expliquer.  Il  semble  que  ce  soit  une  lutte  d'amour-propre. 
-Tous  les  hommes  sensés  conviennent  que  c'est,  aux  termes  près,  la 
-même  chose,  et  les  Russes  mêmes  sont  de  cet  avis.  Quand  on  voudrait 

- m'humilier  en  me  dictant  la  loi.  ou  ne  pourrait  pas  le  luire  davantage 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I”.  — 1810. 


185 

^qu'en  me  prescrivant  ainsi  les  ternies  dans  lesquels  je  dois  souscrire  un 
-acte  dont  le  Lut  m'est  étranger,  auquel  je  ne  me  prête  que  par  défé- 
- rence,  et  qui  est  pour  moi  sans  avantage  comme  sans  nécessité.  - 
Ainsi  et  bien  plus  vivement  encore  s'est  exprimé  l'Empereur  ce  matin 
même.  Ha  voulu.  Monsieur,  que  je  vous  lisse  part  de  toutes  ses  pensées. 
Je  vous  lais  cette  communication  surtout  pourvotre  instruction,  persuadé 
d'avance  de  la  discrétion  et  de  la  sagesse  avec  laquelle  vous  en  ferez 
usage.  Mais  je  dois  vous  dire  que  l'Empereur  veut  que  vous  mettiez  de 
l’énergie  dans  votre  langage:  que  vous  repoussiez  avec  force  res  plaintes 
mal  fondées,  ces  insinuations  ridicules,  ces  soupçons  outrageants;  que 
vous  répétiez  que  la  convention  offerte  par  l’Empereur  satisfaisait  à tous 
les  buts  qu'on  pouvait  se  proposer,  autant  et  plus  encore  que  les  deux 
autres,  puisqu'elle  renferme  des  engagements  précis,  tandis  que  les  sti- 
pulations que  la  llussie  présente  sont  tellement  vagues  et  les  engage- 
ments qu'elles  imposent  si  étendus  et  si  indéfinis,  qu'il  n'en  résulte  aucun 
véritable  engagement  et  qu'on  ne  dit  rien  en  voulant  trop  dire.  Au  sur- 
plus j'aurai  dans  peu  de  jours  une  réponse  à faire  au  prince  Koiirakine 
sur  eel  objet  de  tant  de  réclamations.  I,  Empereur  se  prêtera  à des  chan- 
gements, mais  il  ne  flétrira  point  son  caractère  par  un  acte  déshonorant. 

Mais,  si  l'Empereur  est  mécontent  du  langage  qu’on  lui  lient  de  la 
part  de  la  Russie,  il  n'en  est  pas  moins  ferme  dans  l'alliance;  il  a tou- 
jours marché  droit  et  sans  hésitation.  Il  lia  aucun  lien  politique  avec 
l'Autriche,  et  il  ne  conçoit  pas  ce  que  veut  dire  M.  de  Romanzof  lorsqu'il 
vous  parle  de  notre  éloignement  et  de  notre  retour.  L Empereur  est.  à 
l'égard  de  la  Russie,  ce  qu'il  a toujours  été  depuis  la  paix  de  Tilsil*. 

Cnt«r(r.iT,  dut  île  Cariore. 

OSjiri»  la  miaule.  Archive»  de»  affaire»  étrangère». 


1 Celle  dépêche  termina  la  négociation  relative 
à la  Pologne.  I.amlmssadour  du  Crar  à Paris. 
M.  rlc  kourakinc,  répondit  que  g?»  m>t  me  lion- 
ne lui  dormaient  d'autre  pouvoir  que  de  signer 
la  convention  telle  qu'il  l'avait  reçut*,  r est- à-dire 


te  contre  -projet  prêsniii*  par  la  Kus-ie  i voir 
page  1771.  CKmpereiir  Napoléon  ne  voulant  pas 
l'accepter.  la  négociation  n'eut  piw  de  suite,  et  le 
projet  fut  abandonné. 
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18182.  t M.  DE  CHAMI'AGNY,  DUC  DE  CADORE, 

*41 M STR  K DES  DEUTIIIVS  EVrÉnlELRES,  i l'IRIS. 

P»ris,  >.|  i s i ... 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  je  tous  renvoie  le  projet  de  convention 
avec  la  Saxe.  Il  semlilc  qu’il  serait  convenable  de  verser  en  1810  les 
fi 3 i.ooo  francs,  aliu  qu'il  ne  restât  plus  que  ■ y millions  divisés  en 
séries,  comme  vous  le  proposez.  J’ai  bâte  de  terminer  celle  affaire.  Il 
est  nécessaire  qu'à  l’échange  des  ratifications,  dans  un  mois  au  plus  tard, 
on  verse  en  même  temps  les  bons. 

Napoléon. 

|i’m|iiv*  U nnpie  Ardu»**  lia*  aSaire*  irtrangap.**. 

16183.  U PRINCE  DE  NKICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉN  Kll  Al.  OP.  LMRMÉK  O’KSPAQRR , À PARIS. 

Paris,  i(j  janm  r iMio. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que,  aussitôt  que  les  deux  régiments  de  ca- 
valerie de  la  Garde  se  rencontreront,  iis  se  reforment  de  la  manière  sui- 
vante. Les  Polonais  et  les  chasseurs  formeront  un  régiment  (de  cavalerie 
légère);  les  grenadiers  et  les  dragons  en  formeront  un  second,  de  sorte 
qu’il  y aura  ensemble  3oo  chasseurs  et  cbevau -légers  et  3oo  grenadiers 
el  dragons. 

Donnez  ordre  au  général  ltoguel  de  faire  prendre  deux  jours  de  séjour 
à itavonne  à sa  division,  et  de  continuer  sa  roule  pour  \itoria  à petites 
journées. 

Napoléon. 

D i|ir*<  l'animal  DéjKM  de  la  guerre. 

16184.  — Ali  GÉNÉRAL  LACHEE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIMsTIIP.  DIRECTEUR  RR  L’AlHIIMSTR  ATIOI  DK  U GUERRE . À PARIS. 

Pari*,  agjauoer  iMio. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  le  ministre  de  la  guerre  vous  a fait 
coiinailre  mon  décret  qui  ordonne  la  formation  d’une  armée  dite  de  Rra- 
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bant,  qui  doit  pire  tout  entière  placée  sur  le  territoire  hollandais,  entre 
la  Meuse  et  l'Escaut.  Donner  ordre  à l'ordonnateur  de  cette  armée  de  ne 
rien  tirer  de  France,  mais  de  faire  tout  fournir  par  les  magasins  de  Berg- 
op-Zoom  et  de  Breda,  et  de  faire  remplir  ces  magasins  par  le  pays. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  IWqiAt  dr  la  gttrri*. 

16185.  — A Ma  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  Ç ADORE, 

MINISTRE  ÜF.S  MELATIO**  K\t£|IIRI  ItKS  , A PARIS. 

Pari».  3o  jaimvr  tëio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet.  Traitez  celte 
affaire  avec  le  prince  Primat  et  son  neveu  Dalberg,  et  présentez-moi  un 
projet  de  traité  définitif  et  un  autre  traité  pour  nommer  le  prince  Eugène 
grand-duc  de  Francfort. 

Niroiioi. 

D‘»prè*  la  cop*e.  Archivas  dm  affaire»  étrangère» 


16186.  - NOTES 

DICTÉES  ES  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  U GUERRE. 

Faillis  de*  Tuileries,  3o  janvier  iSio. 

Il  y a en  Italie  l'armée  d'Illvrie  et  l'armée  d'Italie  proprement  dite.  Ou 
doit  regarder  l'armée  dlllyrie  comme  faisant  partie  de  l'armée  d'Italie, 
puisqu'elle  est  mise  également  sous  les  ordres  du  vice-roi. 

I.a  dépense  de  l'armée  d'Illvrie,  telle  qu’elle  est  aujourd'hui,  monte  à 
17  millions  de  francs;  celle  de  l'armée  d'Italie,  k 36  millions;  total. 
53  millions. 

Comme  les  calculs  ont  été  faits,  on  peut  donner  l'état  du  personnel 
qui  a servi  à les  faire.  Ainsi  l'on  peut  remettre  k Sa  Majeslé  le  nom 
des  corps,  le  nombre  d'hommes  dont  ils  se  composent,  la  composition  de 
l’artillerie  et  du  train,  enlin  toutes  les  bases  qui  ont  servi  à établir  les 
calculs. 

Il  faut  ajouter  à ces  bases  ce  que  coûtent  aujourd'hui  les  97',  «R'  et 
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■!<)'  [luisions  militaires  pour  les  commandants  de  place,  lu  gendarmerie, 
les  vétérans,  les  pensions  militaires,  etc. 

Il  faut  ajouter  aussi  la  dépense  des  troupes  de  Corfou,  qui  est  estimée 
à 'i  ni  H lions. 

Ces  trois  années  formeront  ainsi  une  dépense  d'environ  Go  millions. 
Il  v a donc  à trouver,  pour  la  dépense  de  l'armée  au  delà  des  Alpes,  un 
emploi  de  90  millions. 

Le  budget  de  l'armée  dlllvrie  sera  réglé  sur  la  base  de  h millions 
pour  le  ministère  de  la  guerre,  et  de  8 millions  pour  le  ministère  de 
l'administration  de  la  guerre,  sans  y comprendre  la  gendarmerie,  les 
régiments  frontières,  etc. 

L'armée  d'Illyrie  sera  composée  des  huit  régiments  d'infanterie  qui  en 
font  partie  et  de  deu\  régiments  de  ravalcrie. 

Chacun  des  huit  régiments  d'infanterie  n’aura  que  deux  bataillons, 
savoir  : le  1"  et  le  a*.  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le  colo- 
nel. Les  trois  autres  bataillons,  sous  les  ordres  du  major,  se  rendront  à 
leur  dépôt  en  France. 

Les  deux  bataillons  qui  resteront  à chacun  des  huit  régiments  en  Illv- 
rie  seront  complétés  à l'effectif  de  1A0  hommes  par  compagnie. 

Dans  l'efforlifdc  ces  deux  bataillons  seront  compris  les  hommes  qui  sont 
aux  hôpitaux  d lllvrie,  à quelque  régiment  d'infanterie  qu'ils  appartiennent. 

Il  ne  sera  pas  touché  aux  compagnies  île  grenadiers  et  de  voltigeurs 
des  autres  bataillons;  elles  reviendront  au  dépôt  avec  eux. 

Chacun  des  deux  régiments  de  cavalerie  11  aura  que  deux  escadrons, 
commandés  par  le  colonel.  Les  deux  autres  escadrons,  commandés  par  le 
major,  se  rendront  au  dépôt,  en  France  ou  en  Italie.  Chaque  escadron 
sera  complété  à 300  hommes.  Ou  aura  soin  que  les  hommes,  les  che- 
vaux, le  harnachement,  etc.  soient  daus  un  parfait  état  de  service. 

Larlilleric  régimentaire  restera  jusqu'au  1"  mars  dans  l'état  où  elle 
se  trouve.  Il  sera  statué  alors  à son  égard. 

Le  bataillon  du  train  d’artillerie  sera  organisé  de  manière  qu'il  n'ait 
pas  plus  de  h o o chevaux. 
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Les  équipages  militaires  cl  les  autres  services  de  l'armée  seront  réduits 
a 900  chevaux. 

Les  chevaux  des  équipages  des  régiments  seront,  au  choix  du  gouver- 
neur, ou  placés  chez  les  paysans,  ou  envoyés  en  France  avec  les  batail- 
lons de  dépôt. 

L'habillement  tout  entier  sera  fourni  aux  dépôts,  qui  enverront  aux 
bataillons  en  Illyrie  les  effets  qui  leur  reviendront. 

Le  budget  de  l'armée  d'Illyrie  sera  dressé  d’après  ces  hases. 

Les  ordres  de  mouvement  seront  donnés  incessamment,  alin  d'empê- 
cher les  dépenses  de  s’accroitre. 


Le  budget  de  l'armée  d'Italie  ne  doit  pas  dépasser  3o  millions. 

Fille  se  compose  de  trois  espèces  d’infanterie  : i “ celle  de  l'arrnée  d’Ita- 
lie proprement  dite,  dont  les  dépôts  sont  en  Italie:  ces  corps  doivent 
rester  en  Italie;  a”  celle  dont  les  dépôts  sont  dans  les  s •jr  et  divi- 
sions : on  pourrait  proposer  de  rappeler  les  corps  dans  ces  pays  qui 
s’épuisent  d'argent;  3°  les  rorps  de  l'armée  de  Naples  : on  pourrait  mettre 
plusieurs  de  ces  régiments  dans  les  états  romains. 

Les  régimenLs  suisses  et  ceux  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne 
doivent  retourner  à Naples. 

Il  faut  mettre  au  moins  deux  régiments  en  Toscane,  et  mettre  en 
Piémont  les  régiments  qu’il  sera  nécessaire  d ôter  de  l’Italie  pour  ne  pas 
dépasser  les  3o  millions.  Il  faut  ordonner  aussi  aux  régiments  dont  les 
dépôts  sont  à Parme  et  Plaisance  de  se  réunir  à leurs  corps.  Du  moment 
où  les  troupes  sont  au  delà  des  Alpes,  elles  sont  réellement  en  Italie,  el 
rien  n'empêche  de  faire  participer  les  départements  français  au  delà  des 
Alpes  à l'avantage  d'avoir  des  troupes. 


On  doit  faire  connaître  au  ministre  du  trésor  public  que  l'intention  de 
Sa  Majesté  est  de  dépenser  au  delà  des  Alpes  tout  ce  que  l’on  en  relire. 
L'Illyrie  produira  i5  millions  et  l'Italie  3o;  à quoi  il  faut  ajouter  ce  que 
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produisent  les  97',  98'  et  99'  divisions.  On  ne  comprend  pus  encore 
(Ionie  dans  ce  calcul. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  lasse  connaître  le  budget  de  ces  provinces, 
les  dépenses  des  préfectures,  des  tribunaux,  de  la  dette  publique,  des 
|iensions,  etc.  des  états-majors,  de  la  gendarmerie,  des  vétérans,  des 
pensions  de  retraite,  etc.  alors  Sa  Majesté  verra  au  juste  la  portion  d'ar- 
gent que  les  provinces  d’Italie  doivent  rendre  à la  France  et  que  Sa  Ma- 
jesté veut  faire  consommer  daus  le  pays. 

La  dépense  de  Corfou  sera  fournie,  la  moitié  par  l'Italie,  la  moitié 
par  les  départements  au  delà  des  Alpes. 

En  résultat,  l'Italie  ne  produira  d'autres  avantages  que  d'entretenir 
au  delà  des  Alpes  une  grande  armée  que,  sans  elle,  on  sentit  obligé 
d'entretenir  en  deçà  des  Alpes  avec  l’argent  de  la  Savoie  et  du  Dau- 
phiné. 

D’apr**  U minute  Archive*  dt  l'Empire 

10187.  — NOTE  POUR  LE  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  IUCS  Cl  MES,  À PARIS. 

Pari»,  3i  janvier  1810. 

Le  ministre  a-t-il  fait  une  circulaire  aux  évêques  pour  leur  ordonner 
de  supprimer  la  prière  pour  Grégoire  VII  et  de  substituer  une  autre  fêle 
à celle  de  ce  saint,  que  l’Eglise  gallicane  ne  peut  pas  reconnaître? 

Dupr*»  In  minute  Arr lii»e*  tir  rEmpire. 

16188. — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Pari»,  3i  janvier  1810. 

la*  sénateur  Monbadon  a dit  qu'on  n'exporte  plus  de  vin  de  Bordeaux, 
parce  que  les  Anglais  ne  veulent  plus  eu  recevoir.  Sa  Majesté  désire  que 
ce  fait  soit  vérifié,  et  que  le  ministre  de  l’intérieur  lui  donne  des  expli- 
cations à cet  égard. 

Les  abattoirs  seront  au  nombre  de  cinq,  savoir  : deux  de  vingt-quatre 
échaudoirs  et  trois  de  douze. 
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La  construction  d’un  abattoir  de  vingt-quatre  érhuudoirs  est  déjà  com- 
mencée. 

Le  i à juin,  jour  où  l'on  doit  placer  la  statue  de  Desaix,  on  posera  la 
première  pierre  des  quatre  autres  abattoirs.  On  attachera  un  architecte  à 
chacun  d'eux.  On  fera  celte  année,  pour  chaque  abattoir,  un  fonds  de 
cent  mille  francs.  On  préparera  les  matériaux,  on  passera  les  marchés, 
de  sorte  que  l'année  prochaine  on  puisse  faire  une  bonne  campagne.  Le 
ministre  verra  alors  si  les  boucliers  veulent  se  charger  de  cette  entre- 
prise. 

I,  mu  ni»  \ irtuv»,  Se 

1618!).  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIJC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DR  LA  GI  KIIKV. , A PARIS. 

Paris,  3i  janvier  i8iu. 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d’organisation  militaire  entre 
la  Meuse  et  l’Escaut.  Combien  fera-t-on  de  départements,  de  compagnies 
de  gendarmerie?  Où  sera  le  quartier  général  ? Fera-t-on  une  division 
militaire  à part,  ou  à quelle  division  militaire  sera-t-il  attaché?  Comment 
sera  organisé  le  génie?  les  gardes-côtes?  Combien  de  places,  de  quelle 
classe  sont-elles,  et  quel  état-major  auront-elles? 

O'upre*  1*  minute-.  Artlii***  do  l'Empire. 

1611N).  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

W A J 011  ClS^KAL  DK  LMRMÉK  P’KSPAONK.  A PARIS. 

Parts,  3i  janvier  ihio. 

Mon  Cousin,  le  général  Solignac  avec  sa  division  fera  partie  du 
8*  corps.  Ainsi  le  8'  corps  sera  composé  de  la  division  Clauzel  ayant  trois 
brigades,  de  la  division  Lagrange  ayant  trois  brigades,  cl  de  la  division 
Solignac  ayant  deux  brigades,  formant  près  de  a4,ooo  hommes  d'in- 
fanterie; de  la  i"  et  de  la  3e  brigade  de  dragons,  formant  cinq  régi- 
ments provisoires  et  plus  de  A.ooo  chevaux,  cl  des  s*  et  V brigades  de 
dragons  qui  en  feront  partie  jusqu'à  nouvel  ordre.  Le  duc  d’Abrantès 
aura  donc  quatre  brigades  ou  dix  régiments  provisoires  de  dragons  for- 
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niant  8,1100  hommes  de  cavalerie,  ce  qui  portera  son  corps  à 3a, 000 
hommes.  Nous  lui  donnerez  l’ordre  de  détourner  les  troupes  en  marche 
pour  Logrono,  à N iloria , et  de  là  sur  Burgos.  Vous  lui  donnerez  l'ordre  de 
porter  à Burgos  son  quartier  général,  et  à son  chef  d'état-major  celui 
d'élre  rendu  sans  délai  dans  cette  ville.  Il  réunira  ses  troupes  dans  la  di- 
rection de  Yalladolid,  pour  se  trouver  en  mesure  d'agir  selon  les  circons- 
tances. En  attendant,  il  appuiera  le  général  Bonet,  fera  poursuivre  les 
brigands  par  des  colonnes  mobiles,  rétablira  la  tranquillité  et  fera  faire 
de  grands  magasins  à Burgos.  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  que, 
s'il  vient  à sa  connaissance  que  les  Anglais  marchent  sur  Salamanque  et 
Valladolid,  il  n 'attendra  pas  d’autres  ordres  pour  marcher  au  secours  du 
fie  corps;  ce  qui  ferait,  par  la  réunion  des  deux  corps,  une  armée  de 
plus  de  60,000  hommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  ce  cas.  il 
pourra  donner  ordre  à la  division  de  mu  Garde  qui  est  à N iloria  de  se 
rendre  à Burgos,  mais  dans  ce  cas  seulement  qui  est  peu  présumable. 
Vous  lui  prescrirez  surtout  d’appuyer  le  général  Bonet,  qui  va  se  rendre 
maître  des  Asturies,  et  d'assurer  sa  correspondance  avec  Madrid  cl  le 
duc  d'Elchingcn.  La  grande  quantité  de  cavalerie  le  mettra  à même  de 
dominer  en  détail  toute  la  plaine. 

Vous  ordonnerez  au  général  Reynier  de  se  rendre  en  toute  diligence 
à Madrid  pour  prendre  le  commandement  du  9'  corps.  11  laissera  le 
commandement  de  sa  division  au  plus  ancien  général  de  brigade,  qu'il 
fera  à cet  effet  venir  à N iloria,  et  auquel  il  laissera  les  instructions  qu'il 
a reçues. 

Vous  ferez  connaître  au  général  I .oison  qu'il  sera  sous  les  ordres  du 
duc  d'Elchingen,  et  vous  en  préviendrez  ce  maréchal.  Ainsi  le  6'  corps 
se  trouvera  augmenté  de  la  division  Loison.  qui  est  de  10,000  hommes 
d'infanterie  et  de  1,000  hommes  de  cavalerie;-enfin  ses  deux  régiments 
de  cavalerie  légère  ont  été  considérablement  renforcés  et  doivent  aujour- 
d'hui être  à plus  de  i,Goo  hommes,  et  sa  brigade  de  dragons  doit  être 
à plus  de  3,000  hommes.  Je  compte  donc  que  le  duc  d'Elchingen,  l'ar- 
tillerie comprise,  doit  avoir  3o,ooo  hommes  sous  scs  ordres. 

Nous  ferez  connaître  au  général  Bonet  la  situation  du  8'  corps,  et 
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mon  désir  que,  s'il  peut  entrer  dans  les  Asturies  et  menacer  la  Galice  de 
ce  côté,  il  le  fasse  en  se  maintenant  en  communication  avec  llurgos  et 
Valladolid. 

Vous  recommanderez  aux  généraux  Montmnrie,  Valentin  et  Lamarti- 
nière  de  ne  pas  se  tenir  en  repos,  de  faire  des  colonnes  mobiles  et  de  pour- 
suivre ô outrance  les  brigands. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Kellermanu  ces  dispositions  et  l'aug- 
mentation que  va  recevoir  sa  division,  qui  lu  portera  à près  de  3,oon 
hommes,  et  l'arrivée  des  conscrits  qui  seront  envoyés  pour  se  former  et  se 
cantonner  dans  les  villes  voisines. 

Recommandez  bien  au  duc  d'Abrantis  de  tenir  ses  communications 
libres,  non-seulement  avec  Valladolid,  mais  aussi  avec  Aranda  et  Somo- 
Sierra.  et  de  former  do  grands  magasins  de  vivres  de  toute  espèce. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original.  Dépôt  do  la  gtwrPf. 

16191.  i AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MlJOfl  CKNKIML  DK  l.’ARMÉK  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Paria,  3i  janvier  iHio. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  3'  régiment  de  marche  de  cavalerie  de 
ma  Garde,  qui  est  à Poitiers,  et  à la  division  d'artillerie  qui  est  avec  lui, 
de  continuer  leur  marche  sur  Bordeaux.  Vous  donnerez  ordre  à lu  2'  di- 
vision de  la  (îarde,  qui  est  à Tours,  de  se  tenir  prêle  à marcher.  Donnez 
ordre  au  général  Roguet,  qui  commande  la  i"  division  de  la  Garde  qui 
est  à Vitoria,  de  la  placer  dans  des  lieux  où  elle  vive  abondamment,  et 
de  la  pousser  même  jusqu  a Logrono,  si  cela  était  nécessaire. 

Napoléon. 

D oprv*  l'original.  Dépôt  de  la  gatrre. 

tf'192.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGR  AM 

«AJO#  GÉNÉRAI.  DU  l.*AIIXÉ[  D'ESPASVE  , À PARIS. 

Part*,  3l  janvier  tSto. 

Mou  Cousin,  réexpédiez  l'aide  de  camp  du  roi  d'Espagne;  il  sera  por- 
teur des  instructions  suivantes  : 
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i°  En  marchant  sur  Séville  et  Cadix,  il  faut  avoir  soin  de  mener  les 
équipages  de  siège  nécessaires,  car,  si  l'ennemi  sait  qu'on  li  a pas  les 
moyens  de  le  bombarder  ni  de  le  miner,  cela  pourra  accroître  su  résis- 
tance. 

•j°  Il  faut  prévoir  que  les  Anglais  peuvent  marcher  sur  Talavera  pour 
faire  diversion.  Il  est  donc  convenable  de  laisser  le  or  corps,  qui  est  com- 
posé de  nos  meilleures  troupes,  pour  être  opposé  aux  Anglais,  et  de 
mettre  tous  les  petits  corps  chargés  de  garder  la  communication  avec 
Madrid  sous  les  ordres  du  commandant  du  à'  corps,  alin  qu'il  puisse  les 
réunir  et  s'opposer  aux  Anglais.  Ce  corps  pourra  se  porter  sur  Alcantara 
et  jusque  sur  la  frontière  du  Portugal,  pour  éclairer  les  mouvements 
des  Anglais  et  correspondre  avec  le  duc  d'Elchingen. 

3*  Si  les  Anglais  ne  font  pas  le  mouvement  de  se  porter  sur  Madrid 
pour  faire  diversion,  ils  peuvent  se  porter  sur  Salamanque;  et,  dans  ce 
cas,  le  fic  corps  serait  renforcé  par  la  division  Loi  son,  et  le  8' corps  par 
i s, ooo  hommes  de  cavalerie,  qui  rendraient  impossible  toute  opération 
sérieuse  dans  la  plaine. 

A0  Si  le  corps  qui  sera  opposé  aux  Anglais  n'est  pas  fortement  cons- 
titué, et  si  les  corps  entre  lu  Sierra  Alorena  et  Madrid  ne  sont  pas  sous  le 
même  commandement,  si  les  Anglais  conçoivent  l’espoir  de  faire  un 
mouvement  offensif,  cela  encouragera  la  résistance  de  Cadix;  le  moindre 
mouvement  rétrograde  d'un  des  corps  de  l'expédition  d'Andalousie  serait 
contraire  4 toute  idée  militaire,  enhardira  l'insurrection  et  découragera 
l annéc  française.  Il  ne  faut  donc  envoyer  eu  Andalousie  que  les  troupes 
nécessaires,  car,  dans  celte  opération,  il  faut  prévoir  la  diversion  des 
Anglais. 

fi0  Sa  Majesté  il  a pas  été  satisfaite  des  projets  qui  lui  ont  été  soumis: 
ils  ne  présentent  point  de  fortes  combinaisons.  Il  n’y  a de  dangereux  eu 
Espagne  que  les  Anglais;  le  reste  ne  peut  tenir  en  campagne.  La  com- 
munication de  Lisbonne  avec  Séville  et  Cadix  est  très-prompte.  Si  on 
laisse  sur  le  Tage  un  corps  trop  faible,  on  compromettra  l'opération. 

Niroiiov. 

D'iprei  l'original  fléj.nl  ihe  U jivc-pn 
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15193.  A CATHERINE,  REINE  UE  WESTPHALIE, 

t r.*ssri.. 


Pnm,  3»  j*oûw  1 8 1 n. 


Ma  Sœur,  je  trouve  avec  plaisir  dans  la  lellre  que  vous  m'avei  écrite 
l'assurance  que  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  séjour  à Paris,  et  j’y  voi- 
«le  nouvelles  expressions  de  vos  sentiments,  auxquels  je  suis  très-sensible. 
Comptez,  en  retour,  sur  la  sincérité  de  ceux  de  votre  affectionné  frère. 


D'npre»  U minute.  Irctmr*  de  l' Empire. 


I019A.  — NOTE. 


Il  faut  finir  les  affaires  de  Home.  Les  affaires  temporelles  seront  finies 
aussitôt  que  le  sénaltis-ronsulle  sera  publié1 * 3.  Il  peut  l’être  très-promp- 
lemenl,  et  cela  peut  être  fait  dans  le  cours  de  la  semaine  prochaine.  Le 
conseil  privé  se  réunirait  mardi,  le  sénat  se  rassemblerait  jeudi,  et  le 
sénalus-consulte  se  rendrait  lundi. 

Ce  sénalus-ronsulte  pourrait  être  conçu  dans  les  termes  du  projet 
ci-joint. 

Observation.  Lu  sénatus-consulle  de  cette  nature,  dès  qu'il  aura  été 
rendu,  fera  voir  au  Pape  que  tout  est  terminé.  Dans  le  couraut  de  la 
semaine  qui  suivra  la  publication  de  ce  sénalus-consulte,  je  ferai  partir 
deux  évêques  avec  une  lettre  de  moi  au  Pape,  conçue  dans  ces  termes  : 

-Très-saint  Père,  j’envoie  près  de  Notre  Sainteté  M.  l'évêque  de 

-et  M.  l’évêque  de pour  lui  faire  connaître  mon  désir  de  voir  réla- 

- blir  l’accord  entre  Votre  Sainteté  et  moi.  Je  ne  veux  pas  que  \ otre 

- Sainteté  ait  aucun  doute  sur  nies  principes  et  sur  ma  volouté.  Votre 
-Sainteté  a oublié  les  principes  de  la  justice  et  de  la  charité  lorsqu’elle 


1 Lêi  minuit-  de  celle  pièce,  qui  n'eut  point 

tintée,  porte  en  tnarçp*:  » premiers  jour»  de  jan- 

vier.- 


‘ I A'  sénat  tis-cousul  te  portant  réunion  de  l’état 
pontifical  à l'Empire . publié  en  date  du  17  février 
1810. 
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rra  répandu  une  bulle  qui  excommunie  une  partie  de  mes  sujets  : c'est 
t pour  bénir  et  affermir  les  trônes,  et  non  pour  les  détruire,  que  Jésus- 

- Christ  est  venu  faire  le  sacrifice  de  sa  vie  sur  celte  terre.  Mais  cette 
t excommunication  a été  surprise  à Notre  Sainteté  par  des  hommes  pro- 
* fondement  méchants.  J'en  appelle  à l'Eglise  et  à Votre  Sainteté  elle- 

- même  mieux  informée.  Je  méprise  cette  excommunication,  et  je  ne  la 
■considère  que  comme  l’œuvre  de  la  méchanceté  et  des  ennemis  de  la 
-religion.  Elle  est,  d’ailleurs,  fondée  sur  des  assertions  fausses  : non- 
■ seulement  je  n'ai  pas  négligé  d'exécuter  le  Concordat,  mais,  bien 
■loin  de  là,  j'ai  amélioré  de  plus  en  plus  la  situation  du  culte  calho- 
-lique,  et  je  bénis  tous  les  jours  le  Dieu  de  nos  pères  de  ce  qu’il  m'a 

■ choisi  pour  rétablir  son  culte  et  ses  autels,  et  pour  le  faire  honorer  en 
■France,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en  Pologne.  Votre  Sainteté  appuie 
-aussi  son  excommunication  sur  des  raisons  temporelles;  niais  ici  je  dois 
t lui  faire  connaître  ma  pensée  tout  entière.  Eu  rétablissant  le  culte  en 
-France,  j’ai  voulu  rendre  à mes  peuples  la  vraie  religion  et  l'influence 
-salutaire  de  son  chef  spirituel,  et  non  pas  rétablir  les  prétentions  inlo- 
-lérables  de  Grégoire  Vil  : j'ai  entendu  donner  à mes  peuples  un  pre- 

■ mier  pasteur,  et  non  pas  les  assujettir  à un  souverain  étranger.  Mon 

- trône  vient  de  Dieu,  et  je  n’en  rends  compte  qu’à  lui  seul.  Je  recon- 
-nais  la  puissance  spirituelle  de  Notre  Sainteté,  mais  je  ne  veux  ni  ne 

■ peux  lui  reconnaître  aucune  influence  temporelle.  La  triple  tiare  est 
-une  monstrueuse  production  de  l'orgueil  et  de  l'ambition,  entièrement 
■ contraire  à l'humilité  d'un  vicaire  de  Jésus-Christ.  Les  passions  iras- 

- cibles  de  ceux  qui  environnent  Votre  Sainteté  auraient  fait  beaucoup 
-de  mal,  si  Dieu  ne  m'avait  donné  le  calme  et  la  véritable  connaissance 

■ des  principes  sublimes  de  notre  religion.  Ni  la  France  ni  l’Italie  ne 

■ reconnaîtront  jamais  l'influence  d'un  souverain  étranger;  mais  elles 

■ reconnaîtront  toujours  l'autorité  salutaire  du  vicaire  de  Jésus-Christ, 

- comme  leur  premier  pasteur,  et  n'ayant  de  droit  que  sur  les  âmes,  ainsi 

■ qu'étaient  saint  Pierre  et  les  premiers  pontifes  qui  ont  fondé  la  reli- 
-gion.  J'ai  en  exécration  les  principes  des  Jules,  des  Boniface  et  des  Gré- 
■goire;  ils  ont  fait  que  la  moitié  du  monde  chrétien  s'est  séparée  de  la 
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« religion  catholique,  et  ils  rendent  aujourd’hui  compte  à Dieu  de  ce  que 
rieur  folle  ambition  leur  a fait  faire,  et  de  la  damnation  de  tant  d’âmes 
• que  cette  ambition  a occasionnée.  C’est  à Votre  Sainteté  à choisir:  moi 
«et  la  France,  nous  avons  choisi.  Nous  voulons  la  religion  de  saint 
y Pierre,  de  saint  Paul  et  de  saint  Bernard,  fondée  sur  les  principes  de 
«l'Eglise  gallicane.  Nous  reconnaissons  le  principe  et  l'utilité  de  l’unité 
«et  de  l'infiuence  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  la  pierre  angulaire  sur 
«laquelle  Jésus-Christ  a permis  que  son  Eglise  fût.  bâtie;  mais  nous 
«sommes  déterminés  à ne  point  nous  soumettre  à un  souverain  qui  au- 
- rait  à gouverner  un  territoire,  des  hommes  et  des  choses  temporelles. 
«Si  Votre  Sainteté  veut  conserver  celte  influence  temporelle  et  se  mêler 
«des affaires  du  monde,  si  elle  se  croit  le  roi  des  rois,  nous  lui  oppose- 
«rons  l’Evangile:  nous  la  regarderons  comme  ennemie  de  la  religion: 
« nous  en  appellerons  à un  concile  général.  Si , au  contraire.  Votre  Sain- 
«telé  ne  veut  que  l'héritage  de  Jésus-Christ  cl  de  saint  Pierre,  si  elle  se 
«contente  de  la  direction  des  âmes;  si  elle  est  animée  du  véritable  esprit 
«de  l’Évangile,  si  elle  prêche  l’union,  les  principes  de  la  morale  et  de  la 
«charité,  nous  sommes  prêt  à nous  réconcilier  avec  elle;  si,  comme 
«Jésus-Christ,  Votre  Sainteté  pense  que  son  règne  n'est  pas  de  ce  monde, 
-si  elle  n'a  d'autres  considérations  que  celles  d'une  autre  vie,  nous  re- 
«connaitrons  son  autorité  spirituelle,  nous  l’appuierons  de  toute  la  force 
-de  notre  sceptre,  car  nous  la  regarderons  comme  le  plus  ferme  soutien 
«de  notre  trône  et  de  la  prospérité  de  nos  peuples. 

«Nous  ne  parlons  pas  à Votre  Sainteté  un  langage  douteux  et  insi- 
« dieux.  La  religion  est  une  chose  claire  : Jésus-Christ  et  ses  apôtres  l’ont 
«prêchée  sur  les  toits,  afin  qu’elle  fût  connue  de  tous.  Voulez-vous  être 
«pape,  le  vicaire  de  Jésus-Christ  cl  le  successeur  de  saint  Pierre?  nous 
«vous  recevrons  en  triomphe  et  nous  vous  serrerons  dans  nos  bras. 
«Mais  êtes-vous  dominé  par  l’orgueil  et  le  faste  du  monde,  pensez-vous 
«que  notre  trône  doive  vous  servir  de  marchepied  et  que  vous  deviez 
«mettre  notre  couronne  sous  la  poussière  de  vos  pieds?  nous  ne  vous 
«considérerons  que  comme  Pieuvre  du  démon,  que  comme  gâté  par  l'or- 
«gueil  et  les  intérêts  du  monde,  cl  comme  l’ennemi  de  la  religion,  de 
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-notre  IrAne  el  de  nos  peuples.  Votre  influence  est  puissante,  et  votre 
-empire  est  grand,  quanti  vous  restez  dans  les  limites  qui  vous  ont  été 
-tracées  par  Jésus-Christ:  mais  votre  puissance  devient  ridicule  el  mépri- 
v sable,  quand  vous  voulez  marcher  comme  les  potentats  de  la  terre,  envi- 
-rouné  d'orgueil,  de  menaces  cl  de  force.  Vous  n'éfes  rien  quand  votre 
-empire  est  de  ce  inonde;  vous  êtes  tout  quand  votre  empire  n'est  pas  de 
«re  monde.  Mais,  maintenant,  Home  fait  irrévocablement  partie  de  mon 

- Km  pire  qui  forme  les  cinq  sixièmes  de  la  chrétienté.  Vous  aurez  assez 
-île  soins  et  d'occupations  quand  vous  voudrez  vous  borner  aux  affaires 
-spirituelles  el  à la  direction  des  âmes.  J'ai  la  mission  de  gouverner 
-l’Occident,  ne  vous  en  mêlez  pas;  et,  si  Votre  Sainteté  se  fût  unique- 
-inent  occupée  du  salut  des  âmes,  l'église  d'Allemagne  ne  serait  pas 
-dans  l'état  de  désordre  et  de  désorganisation  où  elle.se  trouve  artuelln- 
-ment.  C'est  depuis  bien  du  temps  que  les  pontifes  de  Rome  se  sont 
-mêlés  de  ce  qui  ne  les  regardait  pas.  en  négligeahl  les  vrais  intérêts 
-de  l'Eglise.  Je  vous  reconnais  pour  mon  clief  spirituel,  mais  je  suis  votre 

- Empereur.  - 

Les  évêques  que  j'envoie  auprès  du  i’ape  auront  les  instructions  sui- 
vantes : 

-Tout  le  sénalus-consulle  el  rien  que  le  sénalus-cousulle. 

-A  l'avenir,  les  papes  devront  me  prêter  serment,  comme  ils  le  prê- 

- (aient  à Charlemagne  el  à ses  prédécesseurs.  Ils  ne  seront  installés 
-qu  après  mon  approbation,  ainsi  qu’ils  étaient  confirmés  parles  einpe- 

- reurs  de  Constantinople  ; mais  je  n’exige  rien  du  Pape  actuel  : je  ne  lui 
-demande  aucun  serment;  je  ne  veux  pas  même  qu'il  reconnaisse  la 
-réunion  de  Home  à la  France;  je  n’en  ai  pas  besoin.  Une  donation  faite 
-dans  un  temps  de  barbarie  et  soutenue  par  lignorance  el  la  supersli- 

- lion  est  subreplice.  Si  cependant  le  Pape  veut  aller  ù Home,  il  faut  qu'il 
-reconnaisse  la  réunion;  mais,  s'il  ne  veut  point  v aller,  je  ne  lui  par- 
ti lcrai  pas  de  celte  réunion. 

-Le  principal  but  de  la  négociation  doit  être  de  l'engager  à choisir 
-son  domicile  en  France.  Aussi  j’ai  seul  le  pouvoir  el  les  richesses  néces- 
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* sa ires  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Église.  Mon  intention  est,  dans  le  ca> 
t où  l'on  réussirait  à l'engager  à venir  en  France,  de  le  placer  & Reims,  r 

It  jpri-*  l>i  minute.  AkIhtm  de  l'Empire. 

16195.  — AU  COMTE  DE  MONTA  LIVET, 

UIMsTRK  l»E  riVTÉKIKIJ».  À IMRIS. 

Pari*,  1 **  frvrirr  i8iu. 

J’ai  reçu  votre  travail  sur  les  préfets.  Hcmeltez-men  un  semblable 
sur  les  sous-préfets.  Je  suis  instruit  qu'il  y en  a un  grand  nombre  d in- 
capables; ce  qui  fait  que  l'administration  traîne  dans  beaucoup  de  dé- 
partements de  l'Empire.  Je  suis  surpris  de  voir,  dans  la  liste  des  préfets, 
une  note  sur  le  préfet  de  l'Elbe,  rédigée  d’une  manière  qui  me  paraît 
extraordinaire.  L'attachement  à ma  personne  est  commun  à tous  les 
Français,  et  ce  ne  doit  pas  être  un  voile  pour  couvrir  les  irrégularités 
dans  l'administration  dont  un  préfet  est  comptable.  Je  demande  des  ex- 
plications sur  cet  objet. 

0‘uprù*  U minute  Ardiivi’f  de  ITiDpire. 

16196.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU 

WIMSTUE  D»>  CULTES,  À PARIS. 

Plwin,  9 février  tHlu. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu , je  reçois  votre  lettre  du 

et  j'y  réponds.  Faites  venir  à Paris,  en  poste,  M.  Martorelli,  archiviste 
général,  et  adressez-le  au  sieur  Daunou,  mon  archiviste.  Donnez  l'ordre 
que  toutes  les  archives  du  Vatican,  de  la  Datcric,  de  la  Pénitencerie  et 
autres,  sous  quelque  litre  que  ce  soit,  soient  transportées  à Paris  sous 
bonne  et  sûre  escorte,  et  qu'à  cet  effet  on  fasse  partir  de  Rome  un  convoi 
de  cent  voitures  tontes  les  semaines.  Ces  voilures  déposeront  ces  archives 
à Suse  et  retourneront  à Rome  pour  en  chercher  d'autres,  Le  sieur  Dau- 
nou aura  .à  Suse  un  agent,  qui  sera  chargé  de  faire  transporter  ces 
archives  aux  archives  de  Paris. 

Mon  intention  est  de  faire  venir  à Paris  toute  la  Pénitencerie.  S'il  n'y 
a que  quinze  personnes,  vous  les  ferez  venir  jusqu’à  Fontainebleau;  vous 
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ino  ferez  un  rapport  sur  chacun  de  cos  individus,  et  on  verra  à les  loger 
à Paris.  Mon  intention  est  de  faire  venir  à Paris  non-seulement  les  orne- 
ments pontificaux,  mais  encore  la  tiare  et  autres  joyaux  servant  dans  les 
cérémonies  du  Pape.  Il  y a,  entre  autres,  une  tiare  que  j'ai  donnée  au 
Pape,  qu'il  ne  faut  point  laissera  Home. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'intérieur  pour  que  l'hôtel  Soubise 
soit  disposé  pour  contenir  cette  immense  quantité  de  papiers. 

Napoléon. 

D'aptvi  luiiginat  ruuim.  par  H*'  la  luronne  de  Nougarcdr  de  K»jfl 

10197.  VI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GCEIIRE , A PARIS. 

Pin»,  s fi;vrHT  iRiq. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  de 
Heggio.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  que  son  quartier  général  soit 
placé  dans  un  point  central,  dans  une  des  pinces  du  Brabant  et  non  dans 
une  ville  française;  qu'il  fasse  fournir  par  les  autorités  du  pays  le  pain, 
le  vin,  la  viande,  les  fourrages,  etc.  pour  la  nourriture  de  ses  troupes: 
que  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux  régiments  de  cavalerie  arrivent 
à Dusseldorf,  le  G ou  le  7;  que  je  les  destine  à être  dirigés  sur  lui;  en- 
fin qu'il  envoie  des  étals  de  situation  des  places  hollandaises. 

Napoléon. 

D'uptV*  U (9|M  IriqoU  do  la  ptefn* 


16198.  A ÉLIS  A NAPOLÉON,  GR  ANDE-JH  CHESSE  DE  TOSCANE, 

A FLORENCE. 

Pans,  a février  1810. 

Mu  Sieur,  vous  avez  dit  recevoir  mon  dernier  ordre  pour  le  purement 
de  la  dette  de  la  Toscane.  Occupez-vous  sans  délai  de  cet  objet,  et  laites 
procéder  à la  remise  des  biens  et  à leur  vente,  alitt  d'accroitre  la  masse 
des  propriétaires  en  Toscane. 

Napoléon. 

Dtprr*  l'original  connu  par  S.  A.  M*'  ta  pnntcrac  Baciorcbi. 
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10199.  — A M.  DE  CHAMPAG.W,  DlC  DE  CADORK, 

MIMSTRE  DES  RRLATIOXS  EXTÉRIEURES , » PERIS. 

Pim . V f.-vrinr  .Rio. 

Monsieur  le  Duc  «le  Cadore,  je  vous  prie  «le  ine  porter  le  plus  t«il  «jue 
vous  pourrai  le  rapport  sur  les  affaires  «le  Home':  il  est  temps  de  frap- 
per un  coup  et  de  finir  ces  affaires. 

Napoléon. 

D'ajne*  i'<irï|;in«i.  irdihren  de*  afintre*  etrnogt>r«. 

I fi ‘200.  Alt  COM  T K BIGOT  DE  PBÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES.  À PARIS. 

Pari»,  h fevriiT  iHm. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  donnes  ordre  au  général  Mitdlis 
de  renvoyer  de  Rome  tous  les  ministres  étrangers,  entre  autres  ceux 
d’Italie,  de  Bavière  et  de  Naples  et  celui  «le  France.  Il  fera  connaîtra  à 
ccs  ministres  que,  s'ils  sont  chargés  des  affaires  ecclésiastiques  de  leur 
cour,  ils  doivent  se  rendre  à Paris,  mi  sont  transportés  les  offices  de  la 
Daterie  et  de  la  Pénitencerie. 

Napoléon. 

ILapr**  r»ngmal  ouum.  par  M”  la  Ifcmmii*  de  N«UK«réd*  de  Fayel 

16101.  - ALLOCt  TIONS. 

Palm*  d«>*  Tuilerie*.  4 fêvrMsr  1810. 

K LA  DÉPUTATION  DE  LA  DORDOüNË. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  élecloral  du  département  de  la  Üor- 
«logne,  moi  et  mon  allié  l’empereur  de  Russie,  nous  avons  tout  fait  pour 
pacifier  le  monde;  nous  n'avons  pu  y réussir.  Le  roi  d’Augleterrc.  vieilli 
dans  sa  haine  contre  la  France,  veut  la  guerre.  Son  état  l'empèche  d’en 
sentir  les  maux  pour  le  monde  et  d’en  calculer  les  résultats  pour  sa  fa- 
mille. Toutefois  la  guerre  doit  avoir  un  terme,  et  alors  nous  serons  plus 
grands,  plus  puissants  et  plus  forts  que  nous  n’avons  jamais  été.  L'Ein- 

1 Voir  la  |»ièeo  n*  lO.jfiL 
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pire  français  a la  vie  de  la  jeunesse;  il  ne  peut  que  croître  cl  se  consu- 
lider;  celui  de  mes  ennemis  est  à son  arrière-saison;  tout  en  présage  la 
décroissance.  Chaque  année  dont  ils  retarderont  la  paix  du  monde  ne 
fera  qu'augmenter  ma  puissance. 

A L\  DÉPUTATION  OU  DOUBS. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Doubs,  j'ai  eu 
souvent  occasion  de  distinguer  vos  cito\ens  sur  le  champ  d'honneur.  Ce 
sera  avec  plaisir  que  je  verrai  vos  campagnes.  Mais  ma  famille  est  de- 
venue bien  graude.  Cependant  j'irai  voir  le  canal  qui  doit  joindre  le. 
Rhin  au  Rhône  et  qui  passe  dans  votre  ville. 

A LA  DÉPUTATION  DE  L'INDRE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  l'Indre,  je  vous 
remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  les  mérite  de  mes 
peuples  par  la  sollicitude  que  je  porte  constamment  a tout  ce  qui  les 
intéresse. 

A U DÉPUTATION  DU  LÉMAN. 

J'agrée  vos  sentiments.  Moi  et  ceux  de  mes  descendants  qui  occupe- 
ront ce  trône,  nous  protégerons  toute  religion  fondée  sur  l'Evangile, 
puisque  toutes  en  prêchent  la  morale  et  en  respirent  la  charité.  Ce  n'est 
pas  que  je  ne  déplore  l’ignorance  et  l'ambition  de  ceux  qui,  voulant, 
sous  le  masque  de  la  religion,  dominer  sur  l'univers  et  y lever  des  tri- 
buts à leur  profil,  ont  donné  un  si  spécieux  prétexte  aux  discordes  qui  ont 
divisé  la  famille  chrétienne.  Ma  doctrine  comme  mes  principes  sont  in- 
variables; quelles  que  puissent  être  les  clameurs  du  fanatisme  et  de 
l'ignorance,  tolérance  et  protection  pour  toutes  les  religions  chrétiennes, 
indépendance  et  garantie  pour  ma  religion  et  celle  de  la  majorité  de  mes 
peuples  contre  les  attentats  dos  Grégaire,  des  Jules,  des  Bouiface.  En 
rétablissant  en  France,  par  un  Concordat,  mes  relations  avec  les  papes, 
je  nui  entendu  le  faire  que  sous  l'égide  des  quatre  propositions  de 
l'Eglise  gallicane,  sans  quoi  j'aurais  sacrifié  l’honneur  et  l'indépendance 
de  fEmpire  aux  plus  absurdes  prétentions. 
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« U DÉPUTATION  ne  U LOIRE-INFÉRIEURE. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  la  Loire-lnl'é- 
rieure,  c'est  en  entrant  dans  vos  murs  que  je  reçus  l avis  que  des  Français 
avaient  rendu  mes  aigles  sans  combattre  et  avaient  préféré  la  vie  et  le 
déshonneur  au*  dangers  et  h la  gloire.  Il  n'a  fallu  rien  moins  que  l'ex- 
pression des  sentiments  des  citoyens  de  ma  bonne  ville  de  Nantes  pour 
me  rendre  des  moments  de  joie  et  de  plaisir.  J’ai  éprouvé  au  milieu  de 
vous  ce  qu'on  éprouve  au  milieu  de  ses  vrais  amis.  C’est  vous  dire  com- 
bien ces  sentiments  sont  profondément  gravés  dans  mon  coeur. 

A U DÉPUTATION  Dl!  LOT. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  du  Lot.  j'ai  pensé 
à ce  que  vous  me  demandez.  Le  Lot  sera  rendu  navigable  aussitôt  que 
les  canaux  de  l'Escaut  au  Rliin.  du  Rhin  au  Rhône,  du  Rhône  à la  Seine 
et  de  la  Rance  à la  Vilaine  seront  terminés:  ce  sera  dans  six  ans,  Je 
connais  rattachement  de  votre  département  à ma  personne. 

V LA  DÉPUTATION  DE  LA  ROÉR. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  la  Roër,  j agrée 
vos  sentiments.  Votre  pays  est  celui  de  Cbarlemugne;  vous  faites  aujour- 
d'hui, comme  alors,  partie  du  grand  Empire.  J apprends  avec  plaisir  le 
bon  esprit  qui  anime  vos  habitants.  Je  désire  que  ceux  de  vos  conci- 
toyens qui  ont  leurs  enfants  au  service  étranger  les  rappellent  en  France. 
Un  Français  ne  doit  verser  son  sang  que  pour  son  prince  et  pour  sa 
patrie. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  VILLE  DR  LYON. 

J'approuve  la  délibération  du  conseil  municipal'.  Je  verrai  avec  plai- 
sir une  statue  au  milieu  de  ma  bonne  ville  de  Lyon;  mais  je  désire 
qu'avant  de  travailler  à ce  monument  vous  ayez  fait  disparaître  toutes 
ces  ruines,  restes  de  nos  malheureuses  guerres  civiles.  J'apprends  que 
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déjà  la  place  Bellecour  est  rétablie  ; ne  commencez  le  piédestal  que 
lorsque  tout  sera  achevé. 

Kxtrt'l  ilu  Mouilntr  du  6 février  i8to 

16202.  - A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DK  C ADORE t 

MINISTRE  DES  RELATIONS  BXTKRIEIRKS , A PARIS. 

Cirit,  S lévrier  i&io. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  écrivez  à mon  consul  à Venise  pour  qu’il 
vous  Tasse  connaître  ce  que  sont  devenues  toutes  les  marchandises  colo- 
niales que  j’avais  fait  venir  de  Venise  à Trieste. 

Envoyez  à mon  ministre  à Cassel  le  traité  et  tous  les  documents  qui 
l'instruisent  de  ce  qui  s’est  passé  ici  avec  le  Roi  et  son  ministre. 

N.vpoléov. 

D’uprv» l'original.  Archive*  thw  affaire*  rfran^tres. 

16203.  — AU  COMTE  DK  MONTAIJVET, 

’ MINISTRE  DK  l-'INTÉnirlR,  À PARIA. 

Paris , & frvricr  iHio. 

Je  vous  envoie  l'extrait  du  rapport  qui  m'a  été  Tait  sur  les  attributions 
des  commissaires  généraux  de  police.  Ecrivez  une  circulaire  aux  préfets 
dans  les  départements  desquels  il  y a des  commissaires  généraux  de 
police,  afin  qu’ils  aient  pour  principe  que  chacun  doit  rester  dans  ses 
attributions.  Ne  confondez  pas  les  directeurs  généraux  de  la  police  en 
Piémont  et  en  Toscane,  parce  que  leur  existence  tient  à un  régime  par- 
ticulier. Rédigez  celte  circulaire  de  manière  qu'elle  puisse  paraître  dans 
le  Munileur.  et  partez  de  la  transition  que  plusieurs  préfets  vous  ont 
demandé  des  instructions  sur  leurs  rapports  avec  les  commissaires  gé- 
néraux de  police.  Tout  l’art  de  la  rédaction  doit  consister  en  ce  que  vous 
paraissiez  plutôt  l’écrire  en  faveur  des  commissaires  généraux  de  police 
que  contre  eux,  quoique  en  réalité  vous  réprimiez  leurs  prétentions.  Il 
faut  que  ce  soit  là  le  but  de  votre  lettre,  mais  il  ne  doit  pas  s'apercevoir. 

ITaprèt  I*  ut i du l>v  Archive*  «le  l'Empire. 
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10204.  — AU  COMTE  MOU.IEN, 

«IVISTHK  DI  TBKSOK  PUU.IC,  À PAS». 

Paris , & février  1 8 1 o. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  3.  Un  t"au  1 ô 
fé\ ricr,  mon  armée  du  Rhin  sera  bien  éloignée  d’Augsburg;  car  une  di- 
vision de  quatre  régiments  sera  à Hambourg,  une  autre  à Dusseldorf 
marchant  sur  la  Hollande,  et  une  autre  à Hanau.  Ces  douze  régiments  a|t- 
partiennent  au  A'  corps.  Les  deux  autres  régiments  de  ce  corps  se  rendent 
à Saint-Omer.  Tout  le  a'  corps  sera  en  France,  à Strasbourg.  Tout  le 
3'  corps  sera  : la  division  Gudin  à Magdeburg.  la  division  Morand  à 
Roireuth  et  la  division  Friant  à Passau  et  Salzburg.  Ainsi  les  divisions 
Morand  et  Friant  pourront  être  servies  par  la  caisse  d’Augsburg;  mais  il 
faut  faire  payer  d’une  autre  caisse  ce  qui  sera  à Hambourg,  Hanau,  etc. 
Il  faudrait  que.  sur  les  45  millions  que  la  caisse  de  l'extraordinaire  doit 
vous  verser,  et  sur  lesquels  1 5 millions  doivent  l’être  en  monnaie  d’Alle- 
magne. les  lettres  de  change  vous  fussent  données  sur  les  villes  voisines 
des  cantonnements  des  troupes,  et  que  le  produit  de  celles  qui  sont  sur 
Augsburg  rentrât  dans  la  caisse  d’Augsburg.’ 

Napoléon. 

l)'*prV-f  lVirigm.il  ennim  p.ir  M*’  la  conttMft  MolUtn 

16205.  — Al?  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MIN  IM  II  F,  DR  U Cl FHBK,  À PARIS. 

Paris , & ftii lier  1 8 lu. 

Ecrivez  an  maréchal  Marmont  qu’il  se  mette  en  correspondance  avec, 
le  pacha  de  Bosnie,  mais  qu’il  ne  commette  point  d’hostilités  jusqu’à 
nouvel  ordre. 

D'aprtt  la  minute.  Archive*  de  J'Kmpire. 

lf>206.  — \V  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MiMurne  de  la  gcbsre,  à paris. 

Pari* , 5 février  i8i». 

Ecrivez  au  mardrhal  Marmont  que  je  suis  Irès-surpris  d’apprendre 
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que  la  solde  de  l'année  dlllyrie  ne  soit  pas  pavée;  qu'il  devait  y être 
pourvu  par  les  revenus  du  pays;  qu'il  v a beaucoup  de  contributions  à 
rentrer;  (|uc  Trieste  doit  de  l'argent.  U faut  donc  que  le  gouverneur  et 
l'intendant  général  se  concertent  pour  faire  rentrer  cet  argent  et  faire 
payer  la  solde  à mon  armée  d lllyrie. 

D'apréa  U rnùinlr-.  Archive»  il»  l’Eni|ttrv* 


10207.  — Al  COMTE  DEKERMON, 

I WKMUST  CltSKAAL  D(  DOMAI.VE  f \TR (ORDIRAtRE , À CARIS. 

Hum,  & R'vrnr  iSio. 

Vous  a u IV/.  reçu  le  décret  portant  que  45  millions  en  numéraire 
seront  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  de  l'extraordinaire,  qui,  en 
échange,  recevra  une  inscription  de  700,000  francs  sur  le  grand-livre 
et  de  750,000  sur  le  Mont-Napoléon,  plus  i5  millions  de  rachats  de 
rentes  de  décomptes  de  domaines  nationaux. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  verser  dans  le  mois  ces  45  millions 
dans  le  trésor  public  et  de  cette  manière  : 10  millions  en  monnaie 
d Allemagne,  dont  le  trésor  se  servira  pour  payer  mon  armée;  5 autres 
millions  sur  les  ventes  que  fera  la  guerre  à Magdeburg;  ils  seront  éga- 
lement affectés  à payer  mes  troupes;  i5  millions  en  lettres  de  change 
de  l'Autriche  pavables  dans  Tannée,  en  vous  concertant  sur  toutes  les 
échéances  avec  le  ministre  du  trésor  et  le  trésorier  de  1 extraordinaire; 
enfin  i5  autres  millions  sur  l'emprunt  de  Hollande,  savoir:  f>  millions 
en  argent  comptant,  à Paris,  et  5 millions  sur  les  premières  rentrées 
des  ho  millions  de  Hollande  que  la  Prusse  me  doit  sur  sa  créance. 

Je  désire  que  vous  soumettiez  à mon  approbation  un  bordereau  sur 
la  manière  dont  doit  se  faire  ce  payement. 

IVaprH  la  minute  Archive»  de  i'fltnpir». 

16208.  — Al  COMTE  DARli, 

INTENDANT  GENERAL  DK  1.4  MAISON  DF  L’ENPERRl'R  , À PARIS. 

& finrier  1810. 

Monsieur  le  (’, ointe  liant,  je  reçois  votre  lettre  du  3,  par  laquelle  vous 
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me  laites  connaître  l'insuffisance  des  ressources  des  provinces  réservées 
pour  le  payement  de  la  solde  de  mon  armée  du  Rhin.  Je  viens  d'ordon- 
ner <|uc  la  caisse  de  la  cinquième  coalition  y pourvoirait.  Mais  je  reçois 
aussi  dos  plaintes  que  la  solde  de  novembre  et  de  décembre  n’est  pas 
payée;  cependant  j’en  avais  lait  les  fonds.  Faites-moi  un  rapport  lii- 
dessus. 


D'après  la  enpi*  eoaim.  par  M.  la  eomte  Dnru. 


NvPOI,É0V. 


16209.  — DÉCISION. 


\OTK  SUR  LA  DONATION  FAITE  PAR  L'KNPftREt  R 
À LA  TIIITE  II. 4M  , D'AJACCIO. 

Pur  acCt*  «lu  ü germinal  an  un,  Sa  Ma- 
jesté a acquis,  pur  échange,  du  sieur  R.nnn 
lino,  «I* Ajaccio  : 

i#  La  maison  d'Iiabi talion  du  sieur  Ra- 
luolino,  sîmî  à Ajaccio,  nie  Saint-Charles, 
telle  quelle  se  comportait,  avec  scs  augmen- 
tations, améliorations,  etc. 

q*  Demi  vignes,  situées  au  terroir  dit 
Vitullo,  appartenant  au  sieur  Ramolino. 

Par  le  même  acte,  Sa  Majesté  a fait  don 
de  ces  propriétés  à la  veuve  llnri , et  a chargé 
le  préfet  du  département  du  Linnione  de 
surveiller  l'exécution  de  ses  volontés. 

Aussitôt  qu'on  a eu  connaissance  de  ce 
«ion  vl  échange  à Ajaccio,  la  veuve  llari  est 
entrée  eu  jouissance  de  la  maison  du  sieur 
Ramulino,  telle  quelle  su  comportait,  et 
d'une  des  deux  vignes  du  lerroir  dit  Vitullo. 
Le  sieur  Rariiolirio,  s’étant  défait  depuis 
quelque  temps  de  la  seconde,  a offert  «l'en 
remettre  la  valeur  en  argent.  La  somme 
qu'il  offrait  ( a,5oo  francs)  paraissant  à la 
veuve  llari  être  beaucoup  au-dessous  de  la 
valeur  «h»  la  vigne  que  Sa  Majesté  a entendu 
lui  donner,  elle  s'est  d’abord  refusée  à la 


Paris.  & février  iNi». 

Renvoyé  ù mon  comité  du  con- 
tentieux pour  prendre  connaissance 
de  ces  pièces  et  me  foire  connaître 
soit  opinion. 

I.e  sieur  Itumolino  est  un  homme 
puissant.  Je  lui  ai  fait  don  de  biens 
valant  deux  ou  trois  eenl  mille 
francs,  à condition  qu'il  donnerait  ù 
Cumilla  llari,  ma  nourrice,  sa  mai- 
son cl  deux  vignes.  Il  parait  qu'on 
a abusé  de  l'état  de  cette  pauvre 
femme,  veuve  d'un  capitaine  de 
caboteur,  pour  lui  susciter  un  pro- 
cès; que  le  tribunal  de  première 
instance  d'Ajaccio  a rendu  un  ju- 
gement inique,  et  qu'on  a victime 
une  malheureuse  femme,  sans 
égard  pour  sa  situation  et  l'intérêt 
que  je  lui  portais,  pour  un  homme 
qui  est  le  principal  personnage  du 
département.  On  a eu  même  le  tort 
de  la  condamner  à payer  plusieurs 
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recevoir;  cependant,  quelque  temps  après, 
li*  marché  a élé  consommé. 

l-a  maison  du  sieur  liamolino  se  coin- 
pose  de  deux  maisons  contiguës  et  réunies 
de  manière  à n'en  faire  qu'une  seule  hnbi- 
lalinn.  I ne  des  deux  maisons  appartenait 
en  propre  au  sieur  liamolino  et  à ses  an- 
cêtres depuis  longue  date;  foutre  a êlé  ac- 
quise par  échange  par  son  épouse,  et  se 
trouve  être  uhe  portion  de  sa  dot. 

I n mois  après  la  prise  de  possession  de 
l'habitation  entière  par  la  veuve  Mari,  M""Hn- 
lüolino  a attaqué  I»  cession  faite  par  son 
mari  de  la  portion  de  maison  qui  lui  ap- 
partenait, comme  n'aynnl  pas  eu  le  druil  de 
disposer  de  son  bien  dotal,  et  elle  est  ren- 
trée en  jouissance  de  celle  portion  de  mai- 
son. La  veuve  llari  a conservé  l'autre  moi- 
tié. La  propriété  du  sieur  Hamolino,  que 
Sa  Majesté  avait  entendu  acquérir,  et  dont 
elle  entendait  faire  don  à la  veuve  llari, 
s*e»l  trouvée  réduite  à moitié. 

Le  préfet  du  dépnrlemeitl.  chargé  par 
S»  Majesté  des  intérêts  de  lu  veuve  llari.  a 
fait  porter  faiTaire  devant  les  tribunaux; 
elle  a élé  jugée  en  faveur  du  sieur  liamo- 
lino, et  la  veuve  llari  condamnée  aux  frais 
de  la  procédure. 


NAPOLEON  K — 1810. 
milliers  de  francs  de  frais.  On  l'a 
obligée  à recevoir  9,5oo  francs 
pour  l^quivalcnl  dune  vigne  que 
je  lui  avais  donnée  en  nature  et 
valant  plus  de  10,000  francs. 

Je  désire  savoir  : 

1“  Si,  après  avoir  fait  cette  do- 
nation et  fait  faire  à cet  effet  un 
acte  qui  devait  expliquer  mes  in- 
tentions, il  y avait  du  doute,  on  ne 
devait  pas  renvoyer  devant  moi 
pour  savoir  à quel  titre  je  faisais 
cette  donation  ; 

9*  Si  je  ne  suis  pas  autorisé  à 
rapporter  ladite  donation,  et.  puis- 
que le  sieur  liamolino  n’a  pas  voulu 
donner  a la  veuve  llari  le  peu  de 
biens  que  je  désirais  lui  donner 
ronimc  plus  adaptés  à sou  état,  à 
donner  à la  veuve  llari  les  beaux 
établissements  et  les  beaux  meubles 
du  sieur  liamolino.  qui  lu  rendront 
la  plus  riche  du  pavs: 

El,  si  le  comité  trouve  de  la 
rigueur  dans  cette  décision,  ce  que 
je  dois  faire  si  les  clauses  de  ma 
donation  ne  sont  pas  exécutées, 
e est-à-dire  si  la  maison  et  les  deux 
vignes,  avec  les  intérêts  tels  qu’ils 
seront  estimés  par  le  préfet  du  Lia- 
mone.  ne  sont  pas  remises  à la  veuve 
llari  avant  une  époque  qu'on  peut 
fixer  au  1"  avril;  el  si  je  ne  puis 
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pas  rapporter  ma  donation  comme 
disproportionnée  entre  la  valeur  et 
la  rondilion  d'échange  que  j’impo- 
sais. 

Indépendamment  de  la  donation 
mentionnée  dans  l’acte  ci-joint, 
j’ai  fait  d’autres  donations  au  sieur 
Kamolino.  Ces  actes  doivent  se 
trouver  dans  l’étude  du  notaire  lin- 
guideau;  je  prie  M.  Daim  de  se  les 
faire  représenter  et  de  m’en  faire 
un  rapport. 

Napoléon. 

Faire  demander  la  sentence  du 
tribunal  au  chef  de  bataillon  Poli, 
quai  de  la  Mégisserie,  n“  iK,  qui 
doit  l’avoir. 

!■»  copie  runint  pur  M . le  ranlr  IXtru 


16210. — A M.  DE  CHAMPAGNY*  DUC  DE  CADORK, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Paria,  fl  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  partir  aujourd’hui,  avant  six  heures 
du  soir,  un  courrier  pour  le  duc  de  Vicence.  Nous  lui  ferez  connaître 
qu’un  conseil  a eu  lieu  il  v a peu  de  jours,  et  que  les  opinions  y ont  été 
partagées  entre  les  princesses  russe  et  autrichienne;  que  les  opinions 
sont  partagées  en  France,  spécialement  à cause  de  la  religion,  et  que  les 
personnes  qui  attachent  le  moins  d'importance  à la  religion  ne  peuvent 
s'accoutumer  à l’idée  de  ne  pas  voir  l’Impératrice  faire  les  cérémonies  de 
l’Eglise  à cité  de  l’Empereur:  que  la  présence  d’un  pope  parait  un  plus 
grand  inconvénient  encore,  et  que  ce  serait  se  reconnaître  une  grande 
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infériorité  que  de  constater  par  un  traité  l’existence  d’un  pope  au 
château  des  Tuileries.  Vous  ajouterez  que  ces  lignes  étaient  écrites  lors- 
que le  courrier  du  ai  est  arrivé,  et  que  vous  avez  interrompu  votre 
lettre  pour  déchiffrer  les  dépêches  dont  il  était  porteur;  que  l’Empereur 
y a remarqué  que  la  princesse  Anne  n’était  pas  encore  réglée;  que  quel- 
quefois les  filles  restent  deux  années  entre  les  premiers  signes  de  nuhililé 
et  la  maturité;  que  rester  trois  ans  sans  espérance  d’avoir  des  enfants 
contrarierait  les  intentions  de  l’Empereur;  que,  d'un  autre  côté,  le  terme 
de  dix  jours  était  expiré  le  ifi,  et  que  le  ai  il  n’v  avait  aucune  réponse; 
que  Sa  Majesté  ne  peut  concevoir  comment,  quand  l’impératrice  mère  a 
donné  son  consentement,  quand  l’opinion  de  la  princesse  Catherine  est 
favorable,  on  ne  donne  pas  de  réponse  positive;  que  ces  délais  contrastent 
avec  le  dévouement  et  l’empressement  de  l'Autriche;  que  Sa  Majesté 
compte  tenir  demain  un  conseil  pour  fixer  celte  incertitude,  n’ayant  pins 
île  temps  à perdre;  qu'il  avait  été  question  à Erfurt  de  la  princesse 
Anne,  mais  que  Sa  Majesté  se  croit  suffisamment  lihrc.  non  d’un  enga- 
gement, puisqu'il  n'y  en  a jamais  eu,  mais  d’une  obligation  de  tacite 
honnêteté  que  lui  imposait  son  amitié  pour  l'empereur  Uexandre,  par 
le  délai  d’un  mois  qu’il  a mis  à répondre  A une  question  si  simple,  et  par 
la  différence  des  paroles  de  Romanzof. 

Napoléon. 

l'original.  Arritrir»  «!•?«  ntairos  étrangère*. 


10*21 1.  — A M.  DR  CHAMPAGVY,  DUC  DK  CADORK. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RuiltlBIlB , À PIM*. 


Pari*,  6 février 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  prie,  avant  de  vous  coucher, 
d’expédier  le  courrier  en  Russie,  tel  que  je  vous  l’ai  écrit.  Ne  parlez  pas 
de  la  séance  de  ce  soir.  Demain  au  soir,  quand  vous  aurez  signé  avec 
le  prince  Schwarzenberg,  vous  en  expédierez  un  second  pour  faire  con- 
naître que  je  suis  décidé  pour  l’Autrichienne.  Vous  viendrez  demain  à 
mon  lever.  Portez-moi  le  contrat  de  Louis  XVI  et  l'historique.  Ecrivez 
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ce  soir  au  prince  Sclivvarzenberg  pour  lui  donner  rendez-vous  demain 
à midi. 

Nafol^iis. 


O'npiMf  l«u  ig.u  il,  Archive»  «!«».  .1  floue»  «U«ag<-iB» 


I f>2 12.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CA  DORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  PATÉRlElRKS  « \ PARIS. 

Piri»,  G féirior  iNio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  i|uc  vous  me  présentiez  un  projet 
de  noie  à envoyer  toute  faite  à M.  de  Saint-Marsan.  Celte  note  doit  être 
rédigée  sur  les  principes  suivants  : 

s Que  les  engagements  des  rois  sont  sacrés;  que  la  dette  de  la  Prusse 
envers  la  France  est  comme  versée  au  trésor  public,  et  que  je  ne  suis 
plus  le  maître  d'en  disposer.  Depuis  le  commencement  de  la  guerre  d'Au- 
triche, il  y a un  an,  rien  n'a  été  pavé,  et  il  est  évident  que,  si  la  Prusse 
donnait  la  moitié  de  son  revenu,  (io  millions  auraient  été  payés.  Les 
14  millions  de  lettres  de  change  ont  été  protestés,  aussitôt  que  la  Prusse 
a su  la  France  engagée  dans  une  guerre  avec  l'Autriche.  L'Empereur  ne 
veut  pas  approfondir  s'il  est  vrai  que  la  Prusse  ait  beaucoup  espéré  du 
bénéfice  des  événements;  mais  il  est  temps  qu  elle  prenne  des  mesures 
pour  tenir  ses  engagements  envers  Sa  Majesté  Impériale,  avec  laquelle  on 
u a jamais  pris  d'engagements  en  vain.  Certes  il  est  impossible  d'acquitter 
cette  dette  et  d'entretenir  line  armée,  de  faire  camper  ses  troupes,  de 
remonter  et  de  nourrir  une  nombreuse  cavalerie.  Faire  de  pareilles  opé- 
rations, cést  dire  que  l'on  ne  veut  jamais  payer  la  France.  Depuis  la 
paix  du  mois  d'octobre  jusqu'à  présent,  il  n’a  pas  encore  été  payé  un 
million.  On  s'occupe  dans  le  cabinet  de  Herlin  à mettre  en  discussion 
ce  qui  ne  doit  pas  être  discuté.  Le  traité  fait  avec  la  France  n'est  point 
un  traité  éventuel, .mais  bien  un  traité  positif;  son  inexécution  est  un 
manque  de  bonne  foi  qui  étonne  et  qui  met  de  l'incertitude  dans  tous 
les  mouvements.  L’Empereur  peut-il  retirer  ses  troupes  de  l'Allemagne 
ail  laisser  un  corps  isolé  sur  l’Oder?  Il  faudra,  pour  l’appuyer,  qu'il  fasse 
marcher  fio.ooo  hommes  à Magdehurg.  La  présence  de  ces  troupes  dans 
cette  place  donnera  des  inquiétudes,  fera  croire  à des  projets  que  l'Enipe- 
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rcur  n’a  point,  et  aura  en  outre  l'inconvénient  de  lui  coûter  beaucoup 
d’argent.  Il  faut  donc  que  la  Prusse  prenne  un  parti.  Il  faut,  ou  qu  elle 
s'engage  à payer  ce  qu'elle  doit  à l'Empereur,  à raison  de  quatre  millions 
par  mois,  à compter  du  i"  janvier  1810,  ce  qui  ferait  dans  l'année 
48  millions,  lesquels,  joints  aux  4o  millions  de  l’emprunt  de  Hollande, 
avanceraient  bien  le  payement;  le  reste  sera  payé  en  181 1;  ou  que, 
pour  indemniser  la  France,  elle  cède  à l'Empereur  la  souveraineté  de 
(ilogau  et  d'une  partie  de  la  Silésie. 

«■Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  ne  forme  point  de  nouvelles  préten- 
tions; elle  ne  désire  rien  et  11e  veut  que  l’exécution  des  traités.  Il  faut 
trancher  le  mot  : si  les  conseillers  de  Sa  Majesté  prussienne  ne  l'avaient 
pas  trompée,  si  elle  avait  suivi  de  bonne  foi  la  convention  d'Erfurt. 
60  millions  seraient  déjà  payés.  Le  soussigné  est  chargé  de  demander 
une  réponse  prompte,  catégorique  et  positive,  s 

En  envovnnt  cette  note  à M.  de  Saint- Marsan,  vous  lui  donnerez  des 
instructions  très-détaillées,  et  vous  lui  direz  de  la  présenter  d'une  manière 
solennelle  et  de  déclarer  au  cabinet  prussien  que  mes  troupes  ont  déjà 
ordre  de  se  porter  à Magdeburg,  et  que  je  prendrai,  au  besoin,  tous  les 
moyens  nécessaires  pour  forcer  à ne  plus  violer  les  conditions  du  traité. 

Nu'OLÉOV. 

D'nprè*  l'original-  Archive»  des  affaires  étrangères. 


16213.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Paria,  6 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C a dore,  par  le  courrier  que  vous  expédierez  au 
duc  de  Viecncc,  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  a eu  tort  de  dire  au  mi- 
nistre d'Amérique  que  ce  n'était  pas  par  mon  insinuation  que  le  Dane- 
mark avait  fait  son  expédition.  Qu’en  sait-il?  Et  pourquoi  se  mêle-t-il  de 
ce  qu'il  ne  sait  pas?  Envoyez-lui  la  copie  de  la  lettre  du  ministre  d'Amé- 
rique qui  annonce  la  mise  de  l'embargo,  afin  d'autoriser  son  langage. 

Nu>oi.éox. 


D'après  l'original.  Archive*»  de*  affaire*  étrangères. 
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16214. — A M.  DE  CUAMPAC.NY,  Dl'C  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELVTIOSS  KVTKRIEI  RFS,  \ P»BIS. 


Pari*,  6 février  i#io. 

Monsieur  le  Dur  de  C, adore,  je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous  voulez 
joindre  à voire  rapport  sur  Borne.  Je  remarque  que  celle  collection  est 
incomplète  et  ne  dit  rien.  Je  ne  vois  pas  une  note  du  secrétaire  d'état  de 
Home  ou  du  cardinal  Caprara,  ce  qui  n’est  pas  conséquent.  11  faudrait 
qu'à  cèle  des  notes  du  sieur  Alquier  il  y eût  celles  des  ministres  du 
Pape  ou  du  légat;  car  ne  mettre  que  les  pièces  d'une  partie,  c'est  ôter 
au  public  la  faculté  de  juger,  et  mettre  le  doute  à la  place  de  la  convic- 
tion. Occupez-vous  donc  de  celte  affaire,  qui  m'emploie  beaucoup  de 
temps  et  que  je  traîne  depuis  deux  mois.  Votre  rapport  a besoin  d'être 
retouché.  Je  vous  réitère  d'en  ôter  tout  ce  qui  est  relatif  aux  affaires 
ecclésiastiques.  Parlez  en  général  d'un  ton  plus  modéré.  11  faut  partir  de 
la  disposition  que  j'ai  montrée  d'occuper  Ancône;  que  de  là  l'aigreur,  et 
que  le  Pape  n'a  jamais  voulu  faire  un  traité  avec  moi. 

N*i>oi.éov. 

D'après  (original . IrclitM*  <feo  affairr*  étrangère*. 


16215.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MIMSTBF  DR  LA  GtEBIIE , À PARIS. 

Pari*,  6 février  1 8 1 u. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  témoignerez  mou  extrême  méconten- 
tement uu  prince  d lückmühl  de  ce  qu'il  a ôté  la  garnison  bavaroise  de 
Passau.  Vous  lui  enverrez  l’ordre  que,  vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception de  votre  lettre,  la  citadelle  dÜhcrhaus  soit  évacuée  par  les 
troupes  françaises  et  remise  aux  troupes  bavaroises.  Après  avoir  expédié 
cet  ordre,  vous  vous  rendrez  de  votre  personne  chez  le  roi  de  Bavière 
pour  lui  faire  connaître  tout  le  mécontentement  que  ma  donné  cette 
nouvelle,  et  vous  lui  direz  que  vous  venez  vous-même  lui  faire  les  répa- 
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rations  convenables,  celte  faute  ayant  été  commise  par  lin  bomnie  de 
votre  département. 

Napocéov. 

Il'ipr^*  U copie.  Dépit  île  lu  guerre. 


16216.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  G DE  FELTRE,  * 

mi msi rk  or.  u t.t  Kttnk , \ pims. 

Pari».  6 forifr  iHio. 

Je  réponds  à votre  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles  sont 
les  limites  du  pays  que  doit  occuper  l’armée  du  lirabanl.  Vous  ferez  con- 
uailre  que  cette  limite  est  le  Itliin  dit  II  nhal,  en  partant  du  fort  Schenkeu . 
passant  sous  les  murs  de  Nimiguc,  de  Bommel  et  de  Workuni,  tra- 
versant ensuite  le  Bieshosrh,  le  llollandsch-lliep,  le  Voikrak.  et  arrivant 
à la  mer  par  le  canal  qui  sépare  file  de  Scbouvven  de  celle  de  fioeree. 
Vous  trouverez  ci-joint  un  petit  huilé  de  celle  limite. 

- I>'«|a/r«  U minute,  Anhm»  de  IT.mpiie.  . 

16217.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MIM&TMB  OE  U GCKftRB,  A PARIS. 

l’nrifr.  fi  fît  lier  iHio. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  donnez  ordre  au  général  Labordc  de  partir 
dnns  la  journée  pour  aller  prendre  le  commandement  de  la  i 3"  division 
militaire  à Bennes.  Vous  l'informerez  de  I inquiétude  que  les  Anglais 
donnent  dans  le  Morbihan. 

Nous  enverrez  l'ordre  à la  division  de  ma  Darde,  qui  est  à Tours,  di- 
se rendre  à Angers. 

Nous  ferez  connaître  celte  disposition  au  général  Lahorde,  pour  que. 
si  les  Anglais  tentaient  quelque  chose  du  côté  de  Quiberon,  il  envoie 
l'ordre  à cette  division  de  sapprorher  à marches  forcées.  Comme  je  ne 
crois  pas  que  les  Anglais  pensent  à tenter  quelque  rhose  de  sérieux  dans 
celle  saison,  je  me  borne  à envoyer  la  division  de  ma  Carde  à Angers, 
et,  en  attendant  qu  elle  v soit  arrivée,  nous  saurons  à quoi  nous  en  tenir. 
Nous  ferez  counailre  au  général  qui  commande  la  division  de  ma  Carde 
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ii  Tours  que.  s'il  recevait  un  ordre  du  commandant  de  la  i 3°  division 
militaire  de  se  rendre  en  Bretagne,  en  raison  de  quelques  mouvements 
des  ennemis,  il  oliéisse  à son  ordre  et  accélère  sa  marche.  Je  suppose 
que  le  général  commandant  la  1 3'  division  aura  pensé  ù pourvoir 
Belle-lsle. 

Ecrivez  aussi  dans  la  t s"  division  militaire  pour  que  le  général  com- 
mandant se  rende  dans  l’ile  d’Aix,  complète  les  approvisionnements  de 
siège,  nielle  la  garnison  sur  le  qui-vive,  et  s'assure  que  le  génie  et  I ar- 
tillerie sont  en  état. 

Napoléon. 

/’.  S.  Faites  passer  ma  (larde  par  le  chemin  qui  l'approche  toujours 
le  plus  de  la  Bretagne. 

D'nprto  la  royi»*.  Dé|MM  de  U guerre. 

18218.  — A M.  DE  CHAMPAGNÏ,  DUC  DE  CADORK. 

McusTitr.  nés  neutioss  KVTÉmmiies , * iahis. 

w Paris,  7 fôvrier  t8i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.je  désire  que  vous  donniez  à M.  Otto  les 
instructions  suivantes.  Le  courrier  portant  le  contrat  de  mariage  pouvant 
arriver  le  |3  de  ce  mois  à Vienne,  il  pourra  en  expédier  un  le  i è,  avec 
l’assurance  des  ralilications;  il  arrivera  ii  Paris  le  a i . Le  prince  de  Neu- 
châtel, étant  destiné  à être  envoyé  comme  ambassadeur  extraordinaire 
pour  demander  la  princesse  en  mariage,  pourra  partir  le  sa;  il  arrivera 
à Vienne  le  a 8 ou  le  a q , et  fera  la  demande  le  lendemain  de  son  ar- 
rivée. M.  Otto  aura,  avant  son  arrivée,  arrangé  tout  ce  qui  est  relatif  an 
cérémonial,  soit  pour  lu  réception  du  prince  de  NeuchAtcl , soit  pour  la 
célébration  du  mariage  par  procuration.  Ce  mariage  pourra  se  faire  le 
u mars.  La  princesse  achèvera  le  carnaval  è Vienne  et  en  partira  le  y. 
jour  des  Cendres.  On  arrangera  les  choses  de  manière  qu  elle  puisse  ar- 
river vers  le  s6  à Paris.  Elle  trouvera  à Braunau  la  Maison  française 
qui  aura  été  envoyée  au-devant  d'elle,  et  qui  partira  immédiatement 
après  le  princede  Neuchâtel.  La  remise  de  la  princesse  se  fera  à Braunau. 


•>ir, 
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Il  faut  recommander  à M.  Otto  d'envoyer  ses  premières  dépêches  par 
un  homme  intelligent.  avec  lin  hillel  pour  1e  général  qui  commande  à 
Strasbourg,  pour  qu'il  puisse  Taire  passer,  par  le  télégraphe,  un  avis  au 
grand  maréchal  qui  fasse  connaître  l'assurance  qu’il  aura  des  ratifica- 
tions. Après  ce  premier  courrier,  M.  Otto  devra  en  envoyer  un  tous  les 
jours  jusqu'à  Hraunau,  et  de  là  les  dépêches  pourront  venir  par  l'esta- 
fette, qui  va  plus  vite.  Comme  on  enverra  de  Paris,  avec  la  Maison,  le 
trousseau  et  In  corbeille,  il  est  inutile  que  l'on  fasse  rien  à Vienne.  Il 
fera  bien  entendre  que  la  princesse  n’emmènera  personne  avec  elle:  si 
elle  a une  femme  de  chambre  à laquelle  elle  soit  bien  attachée,  elle 
pourra  l’amener  pour  rester  le  premier  mois  de  son  arrivée  en  T' rance. 
Vous  ajouterez  à M.  Otto  que  le  douaire  de  ( Impératrice,  tel  qu’il  est 
lixé,  m’a  paru  ridicule,  mais  qu’en  cela  on  a voulu  suivre  ce  qui  a été 
fait  pour  le  mariage  de  Louis  XVI;  qu’il  peut  déclarer  que,  si  la  cour  de 
\ ienne  avait  connaissance  de  quelques  articles  secrets  que  l’on  n’a  pus 
trouvés  dans  les  papiers  à Paris,  il  est  prêt  à signer  la  même  chose  à 
leur  aspect;  qu’au  surplus  le  douaire  des  impératrices  en  France  est  Gxé 
à \ millions. 

Vous  ferez  partir  ce  soir  votre  courrier  pour  M.  Otto.  Je  ferai  partir 
ensuite  un  de  mes  aides  de  camp  avec  ma  lettre  pour  l’Empereur. 

IViqitr*  l.mgitwl  non  signe  trrliii?»  A»*»  ofTnue»  élr«iig*fr‘ 


16219.  NOTE 

POUR  LUS  MINISTRES  DD  TRÉSOR  PUBLIC,  DR  LA  GUERRE.  ET  DK  L'ADMINISTRATION 
DE  LA  Gl  ERRE. 

de*  Tniluri**,  7 forirr  iKn». 

L administration  de  la  guerre  demande  h'i  millions  pour  l'habille- 
ment comme  dépense  réelle.  Il  y a donc  une  augmentation  de  dépense 
de  millions,  puisque,  selon  le  travail  de  la  commission  chargée  d’exa- 
miner ce  service  et  le  rapport  qui  en  a été  l’ait  par  M.  Paru,  le  tout 
dressé  d après  les  revues,  il  n y avait  qu’une  dépense  réelle  de  iiy  mil- 
lions. Le  ministre  du  trésor  public  demande  aussi  à millions  de  plus.  Il 
est  indispensable  que  le  paveur,  le  trésor  et  l’administration  de  la  guerre 
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s'entendent  pour  savoir  d’où  viennent  ces  différences  et  comment  elles 
peuvent  être  justifiées.  Les  revues  de  1 8o(i  étant  laites,  la  colonne  di- 
re qu'a  coûté  l'habillement  pendant  1 806  est  une  colonne  positive. 

Le  trésor  ne  doit  pas  administrer.  Ce  n'est  pas  à lui  a avoir  besoin  des 
revues.  Duns  la  règle,  il  ne  devrait  pas  payer  un  sou  sans  ordonnance 
ministérielle;  du  moins  il  devrait,  quand  le  mois  est  écoulé,  être  cou- 
vert par  une  ordonnance  du  ministre.  Le  ministre  qui  suit  les  aiïaires  de 
son  département  s'apercevrait,  lorsque  res  ordonnances  lui  seraient  de- 
mandées, s'il  y a eu  des  abus  dans  la  dépense  du  mois  précédent;  tau- 
dis que,  par  la  fausse  méthode  du  trésor,  qui  paye  par  ù bon  compte  et 
qui  attend  des  revues  pour  se  faire  couvrir  de  sa  dépense,  le  ministre 
est  deux  ans  sans  savoir  ce  qu'il  a dépensé.  Ces  observations  s'appliquent 
non-seulement  à la  solde,  mais  encore  à la  masse  de  pain  de  soupe,  à 
l'indemnité  de  roule  et  au  gîte  et  geùlage. 

Il  est  indispensable  de  prendre  des  mesures  pour  prescrire  une  mé- 
thode moins  fautive  à l'avenir,  de  rédiger  pour  ces  mesures  un  projet  de 
décret,  d'y  joindre  un  rapport  détaillé  sur  la  manière  de  procéder  du 
trésor  avec  tous  les  ministères,  et  de  faire  en  sorte  qu’en  mars  les  pave- 
ments faits  tant  pour  la  solde  que  pour  les  trois  masses  soient  établis  par 
division  militaire  et  par  corps,  et  que  le  ministre  de  chaque  départe- 
ment donne  ses  ordonnances.  Si  les  ministres  ne  veulent  pas  ordonnan- 
cer parce  qu'ils  constateraient  la  dépense,  ils  peuvent  toujours  donner 
des  ordonnances  de  reconnaissance. 

Il  est  également  nécessaire  que,  désormais  et  à dater  du  1"  janvier 
1 8 1 o , les  pièces  à régulariser  soient  portées  dans  les  balances  que  remet 
le  trésor  et  forment  une  colonne  à part,  divisée  pur  ministères.  Il  faut  aussi 
que,  pour  tous  les  exercices  et  notamment  pour  1808.  le  montant  des 
pièces  à régulariser  soit  déterminé  ministère  pur  ministère.  Il  faut  enfin 
que  des  mesures  soient  prises  pour  assurer  les  régularisations. 

Sa  Majesté  désire  que  les  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration 
de  la  guerre  et  du  trésor  se  réunissent  pour  présenter,  mercredi  pro- 
chain, un  projet  de  décret  qui  sera  rédigé  sur  les  bases  suivantes  : 
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TITRE  r. 

i * Le  ministre  de  la  guerre  n 'ordonnancera  pas  la  solde  axant  quelle 
ait  été  payée.  Il  enverra  par  mois  au  trésor  le  bordereau  de  la  solde  par 
division  militaire,  et,  dans  le  courant  du  mois,  il  lui  donnera  avis  des 
mouvements. 

a”  Le  trésor  ouvrira  chaque  mois  un  crédit  aux  payeurs  des  divisions. 
Il  leur  ordonnera  d'envoyer  chaque  mois  le  bordereau  des  payements 
laits,  corps  par  corps.  Le  payeur  de  la  guerre  remettra  ces  bordereaux  au 
ministre  de  la  guerre.  Il  on  sera  l'ait  un  modèle,  dressé  de  manière  qu'on 
puisse  xérilier  non-seulement  les  payements  laits  aux  corps,  mais  croix 
qui  ont  été  faits  aux  olliriers,  grade  par  grade. 

3°  la*  ministre  de  la  guerre  donnera  alors  une  ordonnance  et.  pour 
pièces  à l'appui,  le  bordereau,  corps  par  corps  et  par  division  militaire. 
Il  aura  préalablement  fait  faire  les  vérifications  nécessaires  par  le  bureau 
•lu  mouvement  et  par  les  chefs  des  services.  Le  hordereau  de  l'artillerie 
sera  vérifié  au  bureau  de  l'artillerie;  celui  du  génie,  au  bureau  du  génie: 
celui  de  la  gendarmerie,  au  bureau  de  la  gendarmerie.  De  celle  ma- 
nière, le  ministre  ordonnancera  sans  attendre  les  noms,  mais  du  moins 
sur  une  première  vérification. 

TITRE  II. 

V‘  On  procédera  de  la  même  manière  pour  le  ministère  de  l'admi- 
nistration île  la  guerre.  Le  bordereau  des  payements  laits  pour  le  pain 
de  soupe,  l'indemnité  de  roule,  le  gite  et  geùlage,  établi  par  corps  et 
par  division  militaire,  sera  envoyé  par  le  trésor  au  ministre,  qui  or- 
donnancera en  niellant  à I appui  île  scs  ordonnances  les  bordereaux 
qu'il  aura  fait  vérifier  par  ses  différents  bureaux.  Il  connaîtra  ainsi  l'élut 
de  l'emploi  de  ses  fonds  et  à quels  agents  et  parties  prenantes  les  pave- 
ments auront  été  faits. 

In  inimité  Arrbiir*  lie  llUnpin-. 
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16220.  — Ai  général  clarkb,  duc  de  felthe, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Purin,  7 février  i#io. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  écrivez  hii  ministre  de  lu  guerre  de  Wesl- 
1 1 1 1 u lie  que,  aussitôt  que  la  division  Moliior  sera  arrivée  dans  les  villes 
lianséatiques,  il  ait  à en  retirer  les  troupes  du  roi  de  Weslpliolie;  que 
les  villes  lianséatiques  doivent  pourvoir  à tous  les  besoins  de  celte  divi- 
sion. Vous  informerez  de  cela  le  général  Molitor  et  lui  ferez  connailrc 
qu  il  doit  protection  aux  douanes  pour  empêcher  le  commerce  des  ville, 
lianséatiques  avec  l'Angleterre. 

Napoléon 

D‘apr*«  In  copi*.  Ilepül  d*  In  jurrrr 


16221.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FËLTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  1 PARIS. 

Pari»,  7 février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  second  mouvement  de  l’armée  d'Allemagne.  Le  compte  que  vous 
m'en  rendez  par  votre  lettre  du  3 et  les  états  qui  y sont  joints  me  inci- 
tent parfaitement  an  fait  de  l'exécution  de  ces  ordres. 

Il  me  reste  à vous  faire  connaître  mou  intention  sur  le  troisième  mou- 
vement. 

&'  Corps.  — Vous  enverrez  un  courrier  extraordinaire  pour  que  la  di- 
vision Dessaix  du  A'  corps,  qui  arrive  à Dusseldorf,  et  la  brigade  Piré  se 
rendent  en  toute  diligence  à Niinègue. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à la  f|*  division  du  même  corps,  qui  est 
à Hanau  et  Fuble,  et  à In  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Castex. 

Chacune  de  ces  divisions  est  composée  de  quatre  régiments  d infan- 
terie. et,  chacune,  de  deux  brigades  de  deux  régiments  de  cavalerie 
légère. 

Vous  ordonnerez  au  généra!  tjuesnel  de  se  rendre  à Nimègue  pour 
prendre  le  commandement  de  ces  quatre  régiments  de  cavalerie  légère. 

• 8 
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L'état-major,  les  parcs  et  les  administrations  du  h’  corps  se  ren- 
dront à Nimègue,  avec  de  l'artillerie,  du  matériel  du  génie  et  des  trans- 
ports. 

Mon  intention  est  iju'au  i"  mars  le  4e  corps  soit  dissous  et  qu'il  lasse 
partie  de  l’armée  de  Brabant. 

I.a  H’  division,  qui  se  rend  à Hambourg,  ainsi  que  la  brigade  Rordc- 
snulle,  formeront  une  division  détachée,  qui  vous  rendra  compte  direc- 
tement. en  même  temps  qu'au  prince  d'Kckmüld. 

•y  Corjn.  — Vous  me  ferez,  avant  le  i à février,  un  rapport  sur  l'état- 
major  et  l'artillerie  du  a'  corps,  alîn  que  je  voie  ce  qu’il  convient  de 
faire.  En  attendant,  la  i**  brigade  de  la  iT'  division  de  ce  corps,  compo- 
sée des  T'  el  3'  demi-brigades  légères,  formant  plus  de  3,oou  hommes, 
'partira  de  Manheim  le  i a et  le  i h pour  se  rendre  à Mayence,  où  elle 
tiendra  garnison. 

La  ac  brigade  de  celle  division,  composée  de  la  i " demi-brigade  lé- 
gère et  de  la  a*  demi-brigade  de  ligne,  restera  à Manheim  jusqu’à  nouvel 
ordre. 

Le  parc  de  la  i"  division  restera  à Manheim  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  t”  brigade  de  la  4'  division  du  même  corps . composée  de  la 
a*  demi-brigade  légère  et  de  la  ô"  demi-brigade  de  ligne,  formant  plus 
de  i,ooo  hommes,  partira  le  i3  et  le  i4  de  Rastadt  pour  se  rendre  à 
Strasbourg,  où  elle  tiendra  garnison. 

Le*  fi',  y et  8e  demi-brigades  de  ligne,  formant  la  a"  brigade  de  la 
■i'  division,  et  fortes  de  plus  de  4.ooo  hommes,  resteront  à Riistadl  et 
Elllingen. 

Le  parc  restera  à Rastadt  et  environs. 

Le  parc  d'artillerie  du  a*  corps  restera  jusqu’à  nouvel  ordre  à 
Plorzheim. 

La  brigade  de  cavalerie  légère,  forte  de  3,ooo  chevaux,  partira  les 
i fi . i 7 et  1 8 de  Vaihingen  pour  se  rendre  à Strasbourg. 

J'attendrai  votre  rapport  sur  la  marche  de  ce  corps  pour  donner  îles 
ordres  ultérieurs. 

Son  administration  sera  dissoute. 
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Je  voudrais  cependant  avoir  un  corps  disponible  pour  garder  mes 
rôles. 

Quant  au  3'  corps,  la  3*  division,  la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Jarquinol  el  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  bruyères . 
qui  sont  en  Westphalie.  seront  payées  par  le  roi  de  Westphalie.  solde 
el  administration. 

La  a*  division  continuera  à occuper  Baireulh.  el  le  parc  d'artillerie 
Wündmrg. 

La  3'  division  de  grosse  cavalerie,  qui  est  à Italisbonnc.  se  rendra  a 
Hanau,  où  elle  sera  cantonnée  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  division  Friant  et  la  brigade  l’ajol  resteront  dans  l'Innviertel  el  le 
Salzburg  jusqu’à  In  remise  de  ces  pays. 

I m 3e  division  de  grosse  cavalerie  se  rendra  autour  d'Augsburg. 

Nvi’oi.Éov. 

D'flpt*t  In  ro|rt*.  Ibypût  d*  lu 

16221  — Al  GÉNÉRAL  CLARK  K,  1)IC  UE  FELTRE, 

MIMSTÜK  DE  U GIF.  RB  B . \ PARIS, 

Paris,  7 l-  vriir  thio. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  je  vous  ai  lait  connaître,  par  ma  lettre 
de  ce  jour,  que  mon  intention  était  que  deux  divisions  du  U • corps  de 
l'armée  d'Allemagne,  composées  de  huit  régiments  d'infanterie  et*deu\ 
brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régiments,  se  rendissent  à 
\imcgiie  avec  l'état-major,  les  parcs  el  les  administrations  de  ce  corps. 

Donner,  ordre  au  duc  de  Reggm  de  porter  son  quartier  général  à 
Bois-le-Duc,  de  faire  occuper  Sud-Bovelnnd  et  les  autres  îles,  el  de 
laisser  deux  belles  divisions  à Bois-le-Duc. 

Vous  demanderez  au  duc  de  Iteggio  un  projet  pour  réduire  les  gardes 
nationales  au  moindre  nombre  possible,  eu  commençant  par  celles  qui 
ne  seraient  pas  habillées,  qui  seraient  en  mauvais  étal  de  service,  ou 
qui  ne  seraient  pas  de  bonne  volonté. 

N VI'OI.COV. 

D'nprv*  la  cufii«.  Ih-pùt  tlt  lu  gt»*-rr«\ 
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18223.  — U COMTE  DE  FONT ANES, 

«HOU  MAÎTRE  DE  I.’IBIVWMTÉ,  A PARIS. 

Pirii,  7 letrier  »8to. 

J'ai  reçu  votre  lettre.  Mon  intention  est  que  le  grand  maître  de  I Uni- 
versité jouisse  de  la  considération  convenable;  mais  tout  ce  qui  existe 
dans  l'Empire  est  sous  la  surveillance  de  mes  ministres.  J ai  la  volonté 
que  le  système  de  I I niversité  marche  comme  celui  du  monde,  sans  frot- 
tement et  par  une  règle  constante  et  uniforme  : je  ne  veux  en  entendre 
parler  que  le  moins  possible.  Mais,  (tour  établir  ce  système,  je  sais  qu’il 
faudra  que  je  m’en  occupe  encore  quelquefois,  et  je  ne  puis  en  être  ins- 
truit et  faire  connaître  ma  volonté  que  par  mon  ministre  et  mon  Conseil 
d'étal.  Il  ne  serait  pas  conforme  au  bien  de  l'Université  que  le  ministre 
travaillât  avec  d'autres  qu’avec  vous.  Il  ne  faut  ni  anarchie,  ni  déconsidé- 
ration pour  le  grand  maître;  cela  serait,  s'il  apprenait  mu  volonté  pur 
son  chancelier  ou  par  quelque  officier  subalterne.  Le  président,  le  chan- 
celier du  Sénat,  le  maréchal  de  l'Empire,  le  grand  dignitaire,  le  prince 
du  sang,  ne  sont  pas  égaux  au  ministre.  Le  ministre  n'est  que  l’expression 
directe  «le  mon  autorité.  Cardinaux,  archevêques,  évêque»,  sénateurs, 
conseillers  d'étal , grands  dignitaires,  princes  du  sang,  tous  vont  chez  lui. 
lorsqu'ils  ont  besoin  de  son  intervention  auprès  de  moi  : il  ne  va  cher, 
personne.  C'est  la  marche  de  l'administration.  Je  ne  puis  donc  admettre 
I idée  il  aucune  espèce  d'égalité  en  affaires  entre  qui  que  ce  soit  et  mes  mi- 
nistres. pas  même  avec  le  prince  impérial. 

Quant  au  rang  du  grand  maître  à la  cour  et  dans  lu  société,  je  me 
réserve  de  le  régler,  et  je  ne  suis  point  éloigné  de  ce  qui  est  exprimé  dans 
votre  mémoire. 

Vous  ne  pouvez  organiser  11  niversité  et  exercer  une  utile  influence  sur 
votre  propre  corps,  surtout  dans  les  premières  années,  où  il  aura  de  fré- 
quentes occasions  de  recourir  à l'administration,  qu’en  vous  maintenant 
dans  des  rapports  convenables  avec  mes  ministres.  Ce  qui  vous  distingue 
d un  officier  quelconque  de  l'administration,  même  d'un  maréchal  de 
I Empire,  c'est  que  celui-ci  ne  peut  rien  sans  l'intervention  du  ministre, 
au  lieu  que,  pour  les  trois  quarts  de  ce  que  vous  nvezà  faire,  vous  pouvez 
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le  luire  sans  le  concours  de  l'administration.  Un  maréchal.  qui  coin- 
mande  mes  années,  ne  peut  faire  un  sons-lieulenuni  : il  faut  qu'il  fasse 
au  ministre  une  proposition , <pu  m'est  soumise  pur  celui-ci.  Vous,  au 
contraire,  vous  avez  le  droit  de  faire  dans  votre  corps  tous  les  ehunge- 
meuls  qu'il  vous  pluil  de  faire,  s’ils  sont  conformes  aux  lois.  Vous  n avez 
besoin  du  ministre  que  pour  l'exécution  de  la  loi.  Vous  avez  besoin  du 
ministre,  soit  pour  obtenir  des  fonds  pour  vos  lycées,  soit  pour  donner 
de  l'appui  à votre  autorité;  car  la  force  publique  et  l'exécution  de  toutes 
les  lois  ne  marchent  que  par  l'intervention  de  lues  ministres.  Il  n'a  existé 
en  I’’ rance  aucun  cardinal,  archevêque,  grand  officier  de  la  Couronne, 
provincial  ou  chef  d’ordre,  qui  n’eût  tenu  à honneur  et  rumine  une  parti- 
culière distinction  de  travailler  directement  avec  les  ministres  secrétaires 
■l'étal.  Vous  devez  donc  vous  y conformer. 

lu  minute  Atvlfivr»  de  l'Knipir*- 

16421  — A M.  I)K  CltVMIWfiiNY,  DUC  l)K  CADORK. 

• MINISTRE  DES  MUTIONS  EXTKRIFI  RES . 1 RAM». 

Httfia,  S février  iHit» 

Monsieur  le  Dur  de  (.adore,  vous  avez  expédié  hier  un  courrier  en 
Itussie.  Il  sera  nécessaire  d’en  expédier  bientôt  un  second.  Vous  ferez 
connaître  au  duc  de  Vicence  que  je  donne  des  licences  pour  l'exportation 
du  vin  et  du  hlé  qui  est  utile  à mes  étals,  mais  point  pour  l'importation 
de  denrées  coloniales;  que  je  M'approfondis  pas  ensuite  comment  les 
Viiglnis  laissent  sortir  les  bâtiments  porteurs  de  ces  licences,  mais  que 
les  Anglais,  ayant  besoin  de  blé,  le  laissent  naturellement  entrer  et  sortir, 
parce  que  le  blé  est  de  première  nécessité  pour  eux;  que  là  se  borne  le 
mécanisme  de  l'a  flaire,  et  que  je  cesserai  de  donner  des  licences  aussitôt 
que  je  serai  instruit  que  les  Anglais  font  payer  des  contributions. 

Vous  enverrez,  par  ce  courrier,  au  duc  de  Yieeucc  la  note  que  vous 
avez  remise  au  ministre  des  l'ilats-llnis.  ainsi  que  I acte  du  congrès  qui 
met  un  embargo  sur  les  bâtiments  français,  afin  de  régler  son  langage. 

Xvnu.éos. 


ff.iprm  l' original.  Vrrhivr»  île»  illiirci  rirnttgercs 
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1 6225.  — Al  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GtFRRF,  À PARIS. 

Paris.  H février  1810. 

Consultez  les  ulliriers  <1  artillerie  et  rhimisles  sur  les  moyens  île  faire 
•les  fusées  à la  f.ongrève,  i|iii  paraissent  avoir  de  l'avantage  pour  des  at- 
taques de  villes  à ia  ou  1/100  toises.  Cela  pourrait  être  très-utile  dans 
la  (pierre  il  Espagne. 

iïapret  U minnti'.  Archive»  ilr  l £m|iin 


16226.  A M.  MARET,  DUC  DE  BASSAXO, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ETAT,  4 PARIS. 

P*m.  8 février  «Rio. 

Monsieur  Marat,  je  vous  renvoie  le  prograniiuc  des  cérémonies  pour 
la  translation  du  corps  du  duc  de  Moutebello.  Je  désire  qu'il  parte  de 
Strasbourg  le  aa  mai,  jour  anniversaire  de  la  bataille  d'Essling,  et  arrive 
à Paris  le  t>  juillet,  anniversaire  de  la  bataille  de  Wagram.  Faites  ces 
changemeuls  au  programme  1 et  failes-le  imprimer  dans  le  Moniteur.  En- 
voyez le  programme  au  ministre  de  In  guerre  pour  qu'il  le  fasse  exécuter. 

Napoléon. 

P’;i|irè*  Confinai  mnm.  par  VI,  in  dm  He  Rmuimi 

16227. — At  COMTE  DE  REMI  SAT, 

PREMIER  CHAMBELLAN , SLRINTRNDANT  DES  SPECTACLES,  À PARIS. 

Pan».  H lévrier  i8io. 

Vous  ne  me  rendez  aucun  compte  de  l'administration  des  théâtres,  et 
vous  faites  mettre  de  nouvelles  pièces  à l’élude  sans  m'en  instruire.  J ap- 
prends que  la  Mort  d'Abel 1 et  un  ballet  sont  rnis  à l'élude.  Vous  ne  devez 
mettre  aucune  nouvelle  pièce  à l'étude  sans  mon  consentement.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

D'n|irAc  U minute.  Arrhivc»  He  l'Empire. 

1 Voir  U Moniteur  du  10  février  1810. 

Opéra  de  IzPstuNir.  représenlé  le  ai  rn«n»  1810. 
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16228.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM,  . 

MAJOB  GÉ.VÉBAL  DE  L'ARMÉE  VKSPAGRB , À PARIS. 

Paris,  8 ftiirirr  1810. 

Faites  connaître  au  roi  d'Espagne,  par  son  écuyer  Cassano  ou  tout 
autre,  que  je  n’approuve  point  son  décret  par  lequel  il  prend  à son  ser- 
vice les  déserteurs,  avec  le  grade  que  leur  a donné  la  Junte.  Il  y a dans 
l’ordre  du  jour  qu'il  a publié  à ce  sujet  faiblesse  et  défaut  de  politique, 
puisque  c’est  donner  à la  fausse  monnaie  de  la  Junte  une  valeur  réelle 
et  annoncer  que  les  grades  donnés  par  la  Junte  seront  les  mêmes  que 
s’ils  étaient  donnés  par  le  Roi;  qu’il  y a de  l'inconvenance  à donner  des 
grades  supérieurs  à des  déserteurs,  hommes  sans  honneur,  et  enlin  à 
des  coryphées  du  parti;  que  cette  mesure  est  impolitique  et  que  je  la  dé- 
sapprouve; que  je  ne  saurais  voir  dans  les  armées  espagnoles  et  servant 
avec  nos  troupes  des  hommes  couverts  de  leur  sang. 

Envoyez  copie  de  ma  lettre  au  duc  de  Dalmatie.  Vous  ferez  connaître 
que  je  n’entends  pas  que  ce  décret  soit  exécuté,  ni  que  mes  troupes  le 
reconnaissent. 

D'«|>rie  lu  minute.  Archive»  de  l'Empire 


16229.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAGRAM, 

MAJOR  RÉVÉRAI.  DE  L'ARMÉE  D'EM'AGVE,  À PARIS. 

Cari i,  S fiMrier  iRio. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  le  décret  ci-joint,  par  un  officier,  au  roi 
d’Espagne  et  au  maréchal  Soull  à qui  il  remettra  votre  lettre.  Mon  in- 
tention est  que  tous  les  ordres  soient  donnés  conformément  à ce  décret. 
Je  ne  puis  plus  faire  face  aux  dépenses  énormes  de  mon  armée  d'Es- 
pagne. Je  veux  que  l'administration  des  pays  conquis  soit  entre  les  mains 
des  généraux  qui  commandent  les  provinces,  afin  que  toutes  les  res- 
sources soient  appliquées  aux  dépenses  de  l'armée.  Désormais  je  ne 
pourrai  plus  envoyer  que  deux  millions  par  mois  pour  la  solde  des 
troupes  qui  sont  autour  de  Madrid,  et  qui  formeut  le  fond  de  l’armée. 


226 


CORRESPONDANCE  1)E  NAPOLÉON  I*  — 1810. 


Vous  aurez  soin  de  ne  taire  prendre  possession  du  nouveau  gouverne- 
ment de  la  Navarre  que  lorsque  le  général  Dufour  y sera  arrivé  avec  sa 
division. 

Napolkos. 

l'original.  IWipdt  dr  In  guerre. 

16230.  Al!  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

uunn  r.ÉxlntL  nr  pvrmfe  icesp.vgvk,  t rvius. 

Par».  Slgiriir  1810. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  commandant  l’Aragon  qu’il  doit 
employer  les  revenus  du  pays,  et  frapper  même  des  contributions  ex- 
traordinaires s'il  est  nécessaire,  pour  subvenir  à la  solde  et  à l’entretien 
de  son  armée;  que  la  France  ne  peut  plus  suffire  à toutes  ces  dépenses. 

Vous  verrez,  par  mon  décret , que  je  charge  le  général  Dufour  du 
gouvernement  de  la  Navarre;  donnez-lui  les  mêmes  instructions. 

Il  y a assez  de  troupes  dans  les  Biscaves.  Ecrivez  aux  généraux  Tliie- 
bault,  Bonel,  Kellcrmauu  et  au  duc  d'Elcbingen,  que  les  provinces  qu  ils 
occupent  offrent  assez  de  revenus  pour  l’entretien  des  troupes  sous  leurs 
ordres;  qu’ils  ne  doivent  pas  compter  sur  le  trésor  de  France,  qui  est 
épuisé  par  les  énormes  envois  d'argent  qu’il  ne  cesse  de  faire;  qu'une 
quantité  prodigieuse  de  numéraire  s'engloutit  en  Espagne  et  produit  I ap- 
pauvrissement de  la  France. 

Chargez  de  vos  lettres  l’aide  de  camp  du  due  de  Dalmalie. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  général  Suchet  pour  lui  donner 
l’ordre  de  faire  mettre,  par  une  division  de  ses  troupes,  le  siège  devant 
Vlequinenza,  et  de  presser  la  reddition  de  celte  place,  en  menaçant  tou- 
jours Valence  et  maintenant  la  tranquillité  en  Aragon.  Vous  l’informerez 
que  la  division  Dufour,  forte  de  7 à .8,000  hommes,  arrive  vers  la  fin 
•le  février  dans  la  Navarre,  et  que  la  brigade  Monlmarie,  composée  de 
détachements  qui  apparlicuuenl  à ses  corps,  va  se  rendre  à Sara  gosse. 

NvpoLto.x. 

D'aprè*  l'original.  IVpAt  de  la  guerre 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1810. 


16231.  — A M.  GAI  DI  N,  DEC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

P*ri.«,  9 Rlrier  »8 10. 

Je  vous  renvoie  le  budget  des  provinces  illvriennes.  Je  n en  ai  [>as  été 
satisfait,  et  vous  trouverez  ei-joint  un  décret  d'après  lequel  il  faudra  le 
régler;  faites-le  connaître  au  duc  de  Kaguse.  Dites-lui  que  j'approuve 
qu’il  traite  bien  les  Croates,  mais  que  je  ne  veux  pas  que  l'acquisition 
des  provinces  illvriennes  ajoute  de  nouvelles  charges  à mou  trésor.  Elles 
doivent  donner  n millions  de  revenu  net  pour  payer  les  dépenses  de 
l’année  et  de  l'administration  générale.  En  un  mot,  elles  et  les  troupes 
qui  y sont  stationnées  ne  doivent  absolument  rien  coûter  an  trésor  pu- 
blic. Pour  atteindre  re  but,  il  faut  diminuer  les  dépenses,  ou  bien  en 
mettre  une  partie  à la  charge  des  villes  et  communes  et  augmenter  les 
impositions  indirectes  de  manière  que  le  revenu  net  soit  porté  à i ■>  mil- 
lions. On  tirera  en  outre  une  ressource  de  (i  millions  de  la  vente  des 
marchandises  confisquées  à Trieste. 

Faites  connaître  au  due  de  Haguse  que  je  diminuerai  sou  armée,  mais 
qu’il  ne  doit  pas  s'attendre  à recevoir  de  France  aucun  secours  pécu- 
niaire. Dites-lui  que  j’approuve  ce  qu’il  propose  pour  la  Croatie  militaire, 
à l’exception  de  sa  proposition  de  donner  des  armes  à tous  les  Croates 
indistinctement  et  sans  être  assuré  de  leur  fidélité. 

Le  duc  de  Haguse  s’entendra  avec  l intendant  général  pour  rétablisse- 
ment des  tribunaux  qu’il  propose. 

D’uprr*  la  inuiutr.  Arrimes  de  l'Empire 


16232.  — DÉCRET. 

l'aloik  des  Tuileries,  9 fe»ri«r  »8i«* 

Il  sera  construit,  .dans  la  rue  de  Itivoli.  un  hôtel  des  relations  exté- 
rieures et  de  la  secrélairerie  d’état  du  royaume  d’Italie. 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  secrélairerie  d’état 
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du  royaume  d'Italie  poseront,  le  30  mars,  la  première  pierre  de  cet 

édifice. 

Xapoléos. 

Etirait  du  Sfoniienr  du  10  février  18 tu. 


16233.  — DÉCRET. 

Palau  «loi  Tuilerie*,  <j  février  t8io. 

Il  sera  élevé,  sur  la  place  de  la  Bastille,  une  fontaine  sous  la  forme 
d'un  éléphant  en  bronze,  fondu  avec  les  canons  pris  sur  les  Espagnols 
insurgés;  cet  éléphant  sera  chargé  d une  tour  et  sera  tel  que  s’en  ser- 
vaient les  anciens;  l’eau  jaillira  de  sa  trompe.  Les  mesures  seront  prises 
de  manière  que  cet  éléphant  soit  terminé  et  découvert  au  plus  lard  le 
•»  décembre  1811. 

Napoléon. 

Elirait  du  Moniteur  du  tu  fe»rwT  1810. 


1623*.  — A M.  DK  CH  A MP  AG  NY,  DUC  DK  CADORK, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À P ARIS. 

Pari*,  tu  fipvrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (.adore,  faites  répondre  à la  lettre  du  chef  de  la 
tribu  des  Kurdes,  et  prescrivez  qu’on  entretienne,  par  de  légers  présents, 
ses  bonnes  dispositions. 

Nvpoi.hon. 

Il’oprri*  l'original.  Archive»  de  l’Einjiire. 


16285.  — A M.  DE  CH  AMP  AG  N Y,  DIJC  DB  CADORK, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIE. 

Pirit,  tu  fririer  iKiu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cndore,  présentez  une  note  officielle  et  pressante 
à M.  de  Montgelas  pour  se  plaindre  des  impertinences  qu'on  laisse  im- 
primer dans  les  gazettes  bavaroises,  et  faire  sentir  que  ces  extravagances 
font  le  plus  mauvais  effet. 

Napoléon. 

D’npré»  l’opigm»!.  Arclnwi  de»  affaira»  étrangère*. 
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10236.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  ULG  DE  CADOHE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ElTÉlllElIRES  , A PARIS. 

Paris , i o février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  appelez  près  de  vous  MM.  d'Andlau  cl 
Dalberg;  faites-leur  connaître  que  je  suis  mécontent  de  la  marche  des 
affaires  à Jîadc,  et  que  j'entends  que  la  moitié  des  places  soit  donnée  aux 
catholiques.  Vous  leur  remettrez  une  note  rédigée  à peu  près  dans  les 
termes  suivants. 

«Le  soussigné  est  chargé  de  faire  connaître  le  mécontentement  de 
S.  M.  l’Empereur  et  Roi  sur  le  système  exclusif  qui  s’est,  introduit  dans 
le  gouvernement  de  Bade  à l’égard  des  catholiques  et  des  habitants  du 
Palatinat;  on  les  tient  de  Sa  Majesté,  et  on  les  traite  comme  des  ilotes. 
Manheim  et  plusieurs  autres  villes  sont  mises  sous  la  dépendance  d’une 
coterie  de  Garlsruhe.  L’intention  de  Sa  Majesté,  comme  Protecteur,  est 
que  ce  système  change;  qu'il  n’y  ail  plus  de  persécution  ni  d’exclusion, 
et  que  les  catholiques,  qui,  dans  la  population  du  grand-duché,  sont 
aux  protestants  dans  le  rapport  de  a à 5,  aient  la  moitié  des  places  dans 
le  ministère  et  dans  les  autorités  secondaires.  Sa  Majesté  attend  celle 
condescendance.  En  réunissant  les  habitants  du  Palatinat  au  grand-duché 
de  Bade,  Sa  Majesté  n’a  pas  voulu  en  faire  des  esclaves.* 

Vous  enverrez  copie  de  cette  note  à mon  ministre  à Bade,  en  lui 
(lisant  d’en  instruire  le  Prince  héréditaire,  et  de  faire  connaître  verbale- 
ment, taul  au  Prince  qu’au  ministre  Reizenstein,  que  c’est  mon  intention 
et  qu’il  faut  s’y  conformer. 

Répondez  à M.  Dalberg  que  je  ne  vois  aucune  objection  à ce  que  l’an- 
cien roi  de  Suède  réside  à Mcersburg. 

NamiAor. 

D'après  l'original.  Archives  des  Affairai  étrangères. 

16237.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE,  « 

MINISTRE  DES  RELATIONS  INTERIEURES,  À PARIS. 

Pur**,  ii  fctrrwr  i8»o. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  approuver  le  projet  de  traité 
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que  vous  m'avez  présenté  ; vuus  en  trouverez  ci— joint  un  autre.  Préseu- 
tcz-inoi  îles  Imités  pour  céder  à Nassau , à Darmstadt  et  au  grand-dur  de 
Würzburg  les  enclaves  comprises  dans  leurs  territoires,  eu  y inetlunl  les 
clauses  nécessaires  d'après  le  traité  ci-joint,  et  en  sorte  qu'au  i"  avril 
prochain  je  n'aie  plus  rien  dans  cette  partie  de  l'Allemagne. 

Il  n'y  a pas  d'inconvénient  que  vous  me  présentiez  un  projetée  traité 
pour  céder  Krfnrl  à la  Saxe,  en  en  exceptant  les  enclaves,  pour  lesquelles 
vous  lue  proposerez  des  cessions  conformes  à leur  situation.  Ce  traité  et 
relui  avec  la  Bavière  étant  finis,  les  affaires  d Allemagne  se  trouveront 
terminées. 

\ vpoléov  . 

l'original.  Arrimes  de»  affaire»  Atrangere» 


16238.  — Al  COMTE  Ü\RL, 

INTENDANT  GENERAL  DE  I.A  MAISON  DE  l.’EMPKRM  R . À PARIS. 

Pans.  1 1 fin  lier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  j ai  lu  avec  attention  les  différents  projets  sur 
le  Louvre.  Je  vois  que  le  premier  projet  coûterait  5 1 millions,  mais  qu'on 
m'en  présente  un  second  qui.  par  diverses  modifications,  ne  coûterait  que 
3 A millions.  Je  trouve  cette  dépense  encore  trop  considérable.  Je  désire 
un  troisième  projet,  à peu  près  tel  qu'il  est  indiqué  à ré  lé  du  deuxième. 
Dans  ce  troisième  projet,  les  galeries  des  deux  ailes  seraient  supprimées, 
et  il  ne  resterait  que  le  Louvre  et  la  galerie  actuelle  pour  la  communi- 
calion  des  deux  palais.  Failes-moi  connaître  combien  ee  projet  coûtera. 
Je  désire  ensuite  que  les  trois  projets  soient  tellement  combinés  et  puis- 
sent s'exécuter  de  manière  que.  le  troisième  projet  fini,  on  puisse  passer 
à l'exécution  du  second:  et  que,  le  second  terminé,  on  puisse  s'occuper  du 
premier.  Faites-moi  foire  trois  petits  dessins  dans  ce  système.  Le  troi- 
sième projet  comprend  le  Louvre  achevé,  et  la  galerie  du  Muséum  ainsi 
que  loS  Tuileries  parfaitement  finies.  Ce  sont  déjà  de  grands  résultats.  Le 
second  projet  coûterait  3 A millions.  Si  le  troisième  projet  présentait  une 
réduction  de  fi  millions,  la  dépense  ne  serait  plus  que  de  28  millions: 
or  j'ai  déjà  fait  des  fonds  spéciaux  pour  celte  somme:  et.  si  des  circous- 
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lances  de  guerre  ou  toutes  autres  m’obligeaient  A m’eu  tenir  au  troisième 
projet,  j’aurais  toujours  un  magnifique  palais.  On  pourrait  le  perfec- 
tionner, en  donnant  au  I.ouvre  quelques  constructions  qui  régnent  du  côté 
de  la  place  intérieure , alin  que  de  ce  coté  le  palais  ne  fût  pas  boiteux. 

Voici  une  observation  qui  me  reste  à faire  sur  les  premier  et  deuxième 
projets;  elle  est  relative  A l'emplacement  qu'on  y réserve  pour  les  écu- 
ries. N’y  a-t-il  pas  de  l’inconvénient  à placer  une  si  grande  quantité  de 
paille  et  de  foin  si  près  de  la  galerie  du  Louvre,  où  il  y a des  choses  si 
précieuses? N'y  a-t-il  pas  même  un  danger  imminent  pour  Paris  à placer 
les  écuries  si  près  des  maisons  de  la  ville  ? 

Je  vous  renvoie  les  papiers  de  cette  affaire,  pour  que  vous  me  lassiez 
un  rapport  et  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  dans  le  sens  que 
je  viens  de  vous  indiquer. 

Napoléon. 

P’aprf*  la  copie  rointii.  par  M le  cotolc  Dora. 


10239.  AU  MARÉCHAL  BESSÏÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  U G AUDE  IMPERIALE , À PARIS. 

Paria,  1 1 février  1810. 

Mon  Cousin,  réunissez  les  chefs  de  corps  de  la  Carde,  et  présentez-moi 
un  travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  j’ai  donné  A ma  Garde  dans  les 
trois  campagnes  comme  dotations,  et  ce  qu’il  est  convenable  de  lui  donner 
encore.  Tous  les  officiers  ont-ils  eu  quelque  chose?  Vous  me  remettrez 
l’état  des  officiers  et  soldats,  indiquant  ce  qu’ils  ont  eu  ou  ce  qu’il  faudrait 
leur  donner. 

Napoléon. 

D’ipr»'**  l'original  «mmii.  par  N*'  la  ducli***-  flair». 

16240.  — NOTE  POtlt  LE  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AHCIIICII  ANl  ELIEfl  UE  L’EMPIPB,  \ PARIS. 

Paint  a Tuilerie , 1 9 février  1810. 

Le  projet  de  statut  délibéré  au  Conseil  d'état  pour  compléter  l'insti- 
tution des  titres  héréditaires  ne  s’est  pas  trouvé  entièrement  d’accord  avec 
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ce  que  désirait  Sa  Majesté.  Il  a été  divisé  par  ses  ordres  en  deux  par- 
ties. La  première  contient  des  dispositions  qui  sc  rapportent  plus  parti- 
culièrement aux  bases  de  l'institution  et  qui  doivent  constituer  un  véritable 
statut.  Les  dispositions  renfermées  dans  la  seconde  paraissent  appartenir 
plus  particulièrement  à un  règlement.  Sa  Majesté  désire  que  Son  Altesse 
Sérénissime  examine  la  rédaction  de  ces  deux  projets  et  lui  donne  son 
opinion. 

I n objet  est  dans  le  ras  de  lixer  particulièrement  son  attention,  c'csl 
ce  qui  concerne  les  litres  à donner  aux  (ils  des  grands  dignitaires  et  des 
titulaires  des  majorais.  Il  serait  agréable  à Sa  Majesté,  pour  quelle  pût 
bien  saisir  la  question,  qu’on  lui  fit  connaître  l’usage  qui  était  suivi  en 
France  et  dans  les  divers  états  de  l’Europe.  On  dit  que  le  fils  aîné  du 
prince  archilrésorier  prend  le  titre  suivant  : le  duc  Charles  de  Plaisance. 
(l’est  l’arcbitrésorier  qui  est  duc  de  Plaisance,  et  ce  n’est  pas  son  fils. 
L’emploi  dos  noms  de  baptême  dans  cette  formule,  le  duc  Charles,  rap- 
pelle un  usage  qui  n’appartient  qu'aux  princes  du  sang  et  aux  princes 
souverains.  Il  y a sûrement  quelque  chose  à faire  à cet  égard,  et  ce  qui 
se  fait,  si  le  fait  est  certain,  ne  parait  pas  devoir  être  approuvé. 

On  établit  dans  le  projet  de  statut,  litre  11.  que  tous  les  enfants  d'un 
titulaire  de  majorai  porteront  les  titres  qui  sont  déterminés;  savoir  : 
•lue,  comte,  baron  et  chevalier.  Il  y a là  quelque  chose  qui  choque. 
ISieutéit  tout  le  monde  se  trouvera  avoir  un  titre  qui  ne  sera  pas  appliqué 
à un  fait.  On  croit  qu'autrefois  les  enfants  avaient  un  litre  parce  que 
leur  père  titré  possédait  plusieurs  fiefs  auxquels  les  litres  qu'il  faisait  por- 
ter à ses  enfants  étaient  attachés.  Cela  n existe  plus  maintenant  ; les  titres 
transmissibles  sont  attachés  a des  majorais:  ils  supposent  dans  celui  qui 
les  porte  une  fortune  qui  le  distingue  des  autres  citoyens.  Si  cela  n était 
pus  ainsi,  la  multiplicité  des  litres  et  le  peu  de  consistance  des  hommes 
qui  en  seraient  revêtus  en  occasionneraient  l'avilissement. 

II  y a trois  manières  de  régler  ce  qui  fait  1 objet  de  la  question 
actuelle  : 

i”  Que  le  fils  aîné  du  titulaire  d'un  majorai  porte  le  titre  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  son  père  (c'est  ce  qui  parait  déjà  réglé). 
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et  que  les  autres  fils  portent  tous  le  titre  de  chevalier  cl  le  Iraiisinetlenl 
à l'infini  à leur  descendauce.  Cela  se  conçoit,  parce  que  tous  auront  le 
droit  de  porter  les  armes  héraldiques. 

9°  Que  le  fils  aîné  porte  le  litre  de  son  père,  enjoignant  à ce  litre, 
non  le  nom  du  majorât  de  son  père,  mais  le  nom  de  sa  famille,  et  que 
tous  les  autres  enfants  portent  le  titre  de  chevalier.  Dans  cette  hypothèse, 
M.  Lebrun  s’appellerait  le  duc  Lebrun,  et  chacun  de  ses  frères  le  chcvn- 
licr  Lebrun;  le  fils  du  titulaire  qui  porterait  son  titre  porterait  le  titre, 
sinon  d une  chose  qu'il  a,  du  moins  d'une  chose  qu'il  doit  avoir. 

3°  Donner  des  litres  en  l'air,  sans  idée  de  fait  et  de  réalité,  c'est  ce 
qui  est  supposé  au  titre  11  du  projet  de  statut;  il  arriverait  de  là  que  des 
enfants  qui  auraient  un  titre  sans  avoir  de  fortune  auraient  des  enfants 
qui  porteraient  des  titres  en  étant  encore  moins  riches. 

La  deuxième  hypothèse  parait  la  plus  sage  des  trois. 

Dans  l’opinion  4 présenter  à Sa  Majesté,  il  ne  faut  point  être  arrêté 
par  re  qui  a déjà  été  fait,  ce  sont  des  dispositions  partielles;  tandis  que 
c'est  un  système  complet  qu’il  faut  créer. 

D'apréa  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

1G24I.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORK. 

uisisTiii  ses  nmriovs  exTÉmei  nés.  À mus. 

I*an*.  1*  ft'urici-  iSig. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  le  prince 
Primat.  Mon  intention  est  d appeler  le  grand-duché,  grand-duché  de 
Francfort.  11  faudra  diviser  l’article  à en  deux  parties;  la  première  moitié 
restera  dans  le  traité  patent,  et  la  moitié  relative  aux  principautés  de 
Wagram  et  d’Eckmühl  sera  mise  dans  les  articles  secrets. 

Mon  intention  est  aussi  que  vous  mettiez  dans  les  articles  secrets  que 
je  veux  donner  quatre  cent  mille  francs  à la  famille  du  prince  Primat: 
onze  mille  écus  tous  les  mois.  Moyennant  cela,  vous  pourrez  signer  quand 
vous  voudrez. 

Napoléon. 

Do  près  l'original.  Archive»  de*  a fl ai  rca  etratigCn** 

*«.  3o 
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16242. — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DEC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DUS  fl  BUTTONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Paris,  la  fc*ri«T  iHio, 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  expédiez  un  courrier  à Berlin,  qui  sera 
porteur  d'une  lettre  au  comte  de  Saint-Marsan,  par  laquelle  vous  le  char- 
gerez de  remettre  lu  lettre  ci-jointe,  qu'il  est  nécessaire  de  revoir  et  de 
corriger.  On  propose  dans  celle  note  de  céder  Glogau  et  une  partie  de  la 
Silésie.  Vous  effacerez  cela  et  vous  donnerez  pour  instruction  au  comte 
de  Saint-Marsan  de  dire,  en  remettant  la  note,  que,  si  I on  ne  peut  pas 
payer,  on  n'a  qu'à  nous  céder  une  province.  Il  est  nécessaire  de  répondre 
à M.  de  krusenmnrk;  vous  le  ferez  dans  les  termes  suivants,  et  vous  me 
remettrez  la  rédaction  de  cette  note  : rtjue  vous  avez  mis  sous  mes  yeux 
sa  note  du  à février;  que,  puisqu'il  le  veut,  il  faut  parler  clair;  que  Sa 
Majesté  vous  charge  de  lui  répondre  que  le  roi  de  Prusse  a pris  un  en- 
gagement qu'il  doit  tenir;  que,  depuis  (pie  nous  avons  évacué  la  Prusse, 
on  n’a  rien  payé;  que  vingt-deux  millions  de  lettres  de  change  qui  avaient 
été  tirées  ont  été  proteslées  dès  qu'on  a vu  l'Empereur  engagé  avec  l'Au- 
triche; quon  a formé  des  corps,  levé  des  chevaux,  formé  des  camps,  et 
qu'on  entretient  un  étal  militaire  évidemment  inutile;  qu’il  est  hors  de 
doute  que  depuis  quinze  mois  la  Prusse  aurait  pu  payer  quatre  millions 
par  mois,  ce  qui  fait  soixante  millions  qui  auraient  pavé  la  moitié  de  la 
créance:  que  Sa  Majesté  n’entend  faire  aucun  traité  éventuel,  ni  entrer 
dans  aucune  discussion  contentieuse;  quelle  demande  que  la  Prusse 
affecte  au  payement  de  sa  dette,  i"  quatre  millions  par  mois  à dater  du 
i"  janvier  1810,  ce  qui  fera  pour  cette  année  quarante-huit  millions, 
dans  lesquels  seraient  compris  les  vingt-deux  millions  de  lettres  de  change 
protestées  depuis  le  renouvellement  des  hostilités  avec  l’Autriche;  u”  l'em- 
prunt de  Hollande,  montant  à trente-huit  millions,  si  toutefois  cet  em- 
prunt réussit;  que,  quant  aux  différentes  prétentions  sur  l'Ost-Frise  et 
sur  la  société  maritime  à la  charge  de  la  Hollande,  sur  la  société  de  com- 
merce des  bois  de  construction.  Sa  Majesté  ne  voit  qu'avec  peine  des 
propositions  aussi  inacceptables:  que  la  société  du  commerce  des  bois  de 
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construction  était  une  administration  prussienne;  que  les  armées  fran- 
çaises s’en  sont  emparées  pendant  la  guerre , et  qu'il  n’y  a aucune  raison 
de  revenir  là-dessus;  que,  quant  à l’Ost-Frise  et  à la  société  maritime  à 
la  charge  de  la  Hollande,  c’est  à la  Prusse  à réclamer  directement;  que. 
si  enfin  en  Prusse  on  ne  veut  point  prendre  de  mesures  convenables,  et 
si  l’on  veut  se  jouer  des  traités  comme  on  s’est  joué  du  traité  de  Vienne, 
fait  avec  le  comte  de  Haugwilz,  et  si  l'on  croit  que,  selon  la  coutume  dti 
cabinet  de  llerliu,  on  peut  manquer  nux  engagements  quand  on  les  a 
signés,  vous  êtes  itérativement  chargé  de  déclarer  que  je  ne  saurais  » 
consentir;  que,  au  lieu  de  faire  repasser  mes  troupes  de  ce  coté  du  Rhin, 
je  suis  obligé  de  les  tenir  à Magdeburg  et  même  d'en  renvoyer  sur  l'Oder: 
que  cet  état  de  choses  est  très-coûteux  pour,  la  France;  qu’enlin  ceux  qui 
dans  le  conseil  traitent  cela  de  plaisanteries  et  de  chimères  se  persua- 
dent bien  que  jamais  engagement  pris  avec  l’Empereur  n’a  été  violé,  et 
que  tout  peut  arriver  hormis  qu'il  soit  le  jouet  de  quelques  intrigants.  - 
En  remettant  cette  note  à M.  de  Kruseninark . vous  lui  ferez  connaître 
verbalement  que,  si  la  Prusse  ne  peut  pas  enfin  nous  payer,  elle  n’a  qu’à 
nous  céder  une  province. 

Nxeoi.éox. 

D*aprè>*  IW*/>innl.  Archivée  de»  alltir«e  étrangère). 


16243.  A M.  DK  ClIAMPAGNY,  DIX  DK  CADORK , 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURE» . À PARIS. 

Phw,  19  févner  i8i». 

Monsieur  le  Duc  do  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  chercher  le 
ministre  de  Hollande.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  ministre  de  la  po- 
lice a eu  plusieurs  entretiens  avec  le  roi  de  Hollande;  que  celui-ci  désire 
faire  ee  qui  est  nécessaire  pour  concilier  l’indépendance  de  son  pays  avec 
mes  vues,  et  qu’en  conséquence  il  propose  : 

i*  De  céder  à la  France  la  rive  gauche  du  Rhin;  a"  de  faire  cesser 
toute  communication  avec  l’Angleterre  et  de  ne  permettre  la  navigation 
que  sous  mes  licences;  3”  de  s’en  rapporter  à mon  jugement  pour  toutes 
les  prises  faites  par  mes  bâtiments  de  guerre  ou  corsaires  dans  les  eaux 
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de  Hollande;  U°  de  remettre,  pour  donner  une  garantie  de  l'exécution 
de  ces  promesses,  la  garde  de  l’embouchure  des  rivières  et  des  côtes  de 
la  Hollande  à des  employés  des  douanes  françaises  et  à un  corps  de 
troupes  françaises,  qui  resteront  en  Hollande  aussi  longtemps  que  l'An- 
gleterre maintiendra  en  vigueur  ses  ordres  du  conseil  de  1807;  5°  de 
s’engager  à tenir  dans  le  Texel  une  escadre  tout  équipée  et  prête  à 
mettre  à la  voile;  6*  enfin  d’établir  dans  l'administration  du  concert  et 
de  la  stabilité. 

Vous  demanderez  au  ministre  s’il  soit  que  ce  sont  là  les  intentions 
du  Roi  et  s’il  est  autorisé  à traiter  sur  ces  bases.  Vous  lui  direz  que  le 
maréchal  Oudinol,  indépendamment  de  ao.ooo  hommes  de  troupes  de 
ligne,  a 3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales,  qui  me  roulent  énormé- 
ment ; que  le  A'  corps,  fort  de  ao.ooo  hommes  de  cavalerie  et  d’inlan- 
terie,  doit  arriver  sous  peu  de  jours  à Nimèguc;que  tous  ces  mouvements 
m'occasionnent  de  grandes  dépenses;  qu'il  est  temps  de  faire  cesser  cette 
incertitude,  et  que,  si  l'on  veut  entrer  en  arrangement,  il  n’y  a pas  un 
moment  à perdre;  mais  que  je  ne  puis  me  départir  d'aucune  des  con- 
ditions ci-dessus.  Quant  à la  limite  entre  lu  France  et  la  Hollande,  elle 
devra  suivre  le  cours  du  Rhin,  et  elle  sera  déterminée  conformément  à 
la  note  ci-incluse. 

Vous  porterez  d’abord  la  force  du  corps  français  qui  doit  garder  les 
côtes  et  les  rivières  à 18,000  hommes,  (l’est  ainsi  qu'elle  était  réglée 
avant  l’établissement  du  royaume  de  Hollande:  mais,  dans  la  négocia- 
tion, vous  pourrez  réduire  ce  nombre  jusqu'à  G, 000. 

Vous  commencerez  aussi  par  demander  la  cession  de  tout  le  territoire 
jusqu'à  la  limite  du  \\  allai,  de  la  Merwede  et  de  la  Oude-Maas,  ce  qui 
me  donnerait  le  port  d’Helvoet-Sluys;  mais  vous  modifierez  cette  de- 
mande pour  en  venir  à la  limite  fixée  dans  la  note  ci-jointe. 

Le  Roi  m’a  fait  proposer  une  limite  que  je  ne  puis  accepter;  il  faudrait 
que  j y fisse  faire  des  canaux  qui  n'existent  point , pour  marquer  la  sépara- 
tion des  deux  états.  Voyez  s'il  est  enfin  possible  de  terminer  cette  affaire. 

N»roi.éo\. 

D'apri*  long' ual.  Archives  «Un  offeiref  étrangère*. 
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16244.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GtEARK , À PARIS. 

i*  ri«r  i H i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  j'ai  donné  l’ordre  que  le  ac  régiment  de 
la  seconde  légion  de  la  Vislule  fut  incorporé  dans  le  i".  Donnez  ordre 
que  cette  incorporation  ait  lieu  le  ta;  ce  qui  portera  le  i"  régiment  de 
la  seconde  légion  de  la  Vislule  à près  de  a.aoo  hommes.  Vous  verrez  que 
j’ai  supprimé  la  seconde  légion  et  que  j'ai  ordonné  que  le  î"  régiment 
de  cette  seconde  légion  devint  le  U"  régiment  de  la  première.  Faites- 
moi  connaître  si  ce  régiment  pourra  partir  le  ao  pour  se  rendre  en  Es- 
pagne. 

En  jetant  un  coup  d’œil  sur  les  détachements  qui  doivent  composer  la 
division  d’arrière-garde,  je  vois  qu’on  a confondu  dans  vos  bureaux  deux 
choses  très-importantes;  ce  qui  peut  avoir  lu  plus  grande  conséquence. 
On  veut  comprendre  dans  la  formation  dus  bataillons  auxiliaires  des 
détachements  appartenant  à des  régiments  qui  sont  en  Espagne  : or  les 
bataillons  auxiliaires  ne  doivent  être  formés  que  par  les  dépùls  dont  les 
régiments  sont  nu  Nord  ou  en  Allemagne.  Tous  les  détachements  des 
corps  qui  sont  en  Espagne  doivent  former  des  régiments  de  marche  et 
jamais  des  bataillons  auxiliaires.  Mon  intention  est  donc  quon  forme  un 
régiment  de  marche,  qui  se  réunira  à Tours.  Le  i"  bataillon  sera  com- 
posé de  tous  les  détachements  qui  se  trouvent  à Orléans,  appartenant 
aux  âc,  4e,  1 s' et  i5*  régiments  d infanterie  légère.  Le  a'  bataillon  sera 
composé  de  tout  ce  qui  est  à Orléans  des  3a'.  û8',  ut*  et  i as'  régi- 
ments. Vous  ordonnerez  que  tous  ces  détachements  partent  le  là  d Or- 
léans pour  Tours. 

Vous  ferez  demain  passer  une  revue  de  ces  huit  dépôts  à Paris  et  à \ ci  - 
sailles. pour  en  faire  partir  tout  ce  qu’ils  uni  de  disponible  et  en  étal  de 
bien  faire  la  guerre. 

Ils  seront  dirigés  sur  Tours,  où  vous  chargerez  le  général  Seras  de  se 
rendre  pour  organiser  res  deux  bataillons  et  en  former  le  à'  régiment 
de  marche. 


238  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1810. 

Un  second  régiment  île  niarrlie  sera  formé  de  tous  les  hommes  dis- 
ponibles en  ce  moment  à leurs  dépôts,  ou  en  marche  pour  se  rendre 
A Orléans,  et  ipii  appartiennent  à des  corps  en  ce  moment  en  Es- 
pagne. 

Quant  aux  hommes  disponibles  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à Or- 
léans ou  sont  en  marche  pour  s'y  rendre,  et  qui  appartiennent  à des  ré- 
giments employés  soit  dans  le  Nord,  soit  en  Allemagne,  vous  en  formerez 
le  6'  et  le  y'  bataillon  auxiliaires,  en  formant  autant  de  bataillons  auxi- 
liaires qu'il  y aura  de  mille  hommes. 

\ous  donnerez  des  ordrps  et  prendrez  des  mesures  pour  que  deux  ba- 
taillons du  i i3%  de  8on  hommes  chacun,  soient  tenus  prêts  à partir; 
car  je  désire  faire  partir  dans  le  courant  de  février  le  A'  régiment  de  la 
première  légion  de  la  Vistule,  9,900  hommes;  deux  bataillons  du  i «3e. 
i,6oo  hommes;  le  5e  régiment  de  marche  de  l'armée  d Espagne.  que 
j'évalue  à peu  près,  à i.Goo  hommes;  un  escadron  de  3oo  hommes  du 
98'  de  chasseurs,  3oo  hommes;  le  régiment  de  dragons  qui  est  & Ver- 
sailles. On  y joindrait  le  6'  régiment  de  marche  de  cavalerie  qui  est 
à Saumur,  1,900  hommes;  cela  fera  donc  une  division  de  plus  de 

6.000  hommes,  avec  laquelle  le  général  Seras  se  rendra  en  Espagne. 

On  formera  ensuite  une  seconde  division  de  tout  ce  qui  restera  à arri- 
ver à Orléans.  Cette  seconde  division  se  composera  du  régiment  de  Berg. 

1.000  hommes;  du  régiment  de  marche  de  la  Confédération  du  Hhin. 
composé  d'un  bataillon  de  Bade,  d'un  bataillon  du  prince  Primat,  d'un 
bataillon  du  grand-duc  de  Hesse,  i,aon  hommes;  du  bataillon  d’Isem- 
bourg,  600  hommes;  du  bataillon  prussien,  700  hommes;  d'un  batail- 
lon de  marche  de  la  légion  de  la  \ istule.  à Sedan,  1 ,000  hommes;  enfin 
du  second  régiment  de  marche  et  des  bataillons  auxiliaires,  auxquels  on 
joindra  le  détachement  des  lanciers  polonais  et  le  régiment  provisoire  de 
cavalerie  qui  se  réunit  h Aueh;  ce  qui  portera  cette  seconde  division  à 
plus  de  6,000  hommes. 

NapoliIox. 

U.iprea  U copie.  Dépôt  <U  U guerre. 
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16345.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

• «MO*  GAVERAI.  UK  L’IBüét  D'RttCAGVB,  À PARIS. 

Pari».  19  fifiriw  1K10, 

Mon  Cousin . donnez  ordre  que  in  brigade  Valentin  soit  dissoute  aus- 
sitôt qu  elle  aura  été  remplacée  à (lilhao;  que  tous  les  détnclienients  de 
cette  brigade  qui  appartiennent  aux  3a'  léger,  6e  léger  et  7G'  de  ligne, 
aillent  rejoindre  le  G'  corps,  pour  être  incorporés  dans  leurs  régiments 
respectifs,  et  que  tout  ce  qui  appartient  aux  118',  119'  et  iao",  se 
rende  à Sanlander.  Le  général  Valentin  lui-même  suivra  ces  trois  régi- 
ments et  sera  sous  les  0 ni  res  du  général  Rouet. 

Brigade  Montmarie.  — Vous  donnerez  ordre  qu  aussitôt  que  cette  bri- 
gade aura  été  remplacée  par  le  général  Dufour,  le  général  Montmarie 
ait  à la  réunir  à Tudela.  pour,  de  là,  se  rendre  à Saragosse.  où  le  géné- 
ral Suchet  fera  incorporer  les  détachements  qui  la  composent  dans  les 
divers  régiments  du  3'  corps  auxquels  ils  appartiennent.  • 

Brigade  Lumartiiiière.  — Vous  donnerez  ordre  que  tout  ce  qui . dans 
cette  brigade,  appartient  au  3'  corps,  ait  à se  rendre  à Saragosse.  et 
que  le  reste  de  la  brigade  se  rende  à liurgos,  d'où  elle  fournira  des 
garnisons  pour  la  police  de  la  province.  Klle  devra  pousser  de  forts  dé- 
tachements du  côté  de  Prias  pour  maintenir  la  communication  avec  San 
lander. 

Divitian  Dufour.  — Donnez  ordre  que  celle  dix  ision  soit  composée  seu- 
lement du  1"  et  du  a*  régiment  de  marche;  que  le  4'  régiment  de  marche 
continue  sa  marche  sur  Salamanque,  où  il  sera  incorporé  dans  le  G*  corps, 
hormis  les  détachements  du  43*  et  du  ài>\  qui,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
tiendront  garnison  dans  lu  citadelle  de  liurgos,  et  que  le  3"  régiment 
d'infanterie  de  marche  do  cette  division  soit  dissous  à Tolosa  et  reçoive 
la  destination  suivante.  Les  700  hommes  qui  appartiennent  au  4'  régi- 
ment suisse  et  les  3o  hommes  du  3'  régiment  se  rendront,  sous  les  ordres 
du  général  kellcrmann,ù  Valladolid.ee  qui  complétera  à 9.000  hommes 
les  bataillons  suisses  de  la  division  Kellermann.  Tout  ce  qui  appartient 
à la  légion  hanovrienne  se  rendra  au  G'  corps.  Tout  ce  qui  appartient 
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aux  bataillons  irlandais  se  rendra  au  8'  corps.  Tout  ce  qui  appartient  à 
la  légion  de  la  Vislule  et  aux  régiments  polonais  se  rendra  à Sara  gosse , 
pour  y être  incorporé  dans  la  légion  de  la  Vistulc. 

H'  Corps.  — Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  1 V et  au  îai* 
se  rende  à Saragosse  pour  rejoindre  ces  régiments;  que  tout  ce  qui  appar- 
tient au  i a a'  se  rende  à la  division  lionet  ; que  tout  ce  qui  appartient 
au  i 5'  d infanterie  légère  se  rende  au  6'  corps.  Par  ces  dispositions,  la 
division  Lagrange  lie  sera  plus  divisée  qu'en  deux  brigades,  la  division 
Honel  sera  augmentée  de  plus  de  «,000  hommes,  et  le  3'  corps  de  plus 
de  /i,ooo. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abrantès  de  porter  son  quartier  général  à 
Valladolid,  de  réunir  là  son  corps  d’armée,  d'occuper  par  des  postes 
d infanterie  et  de  cavalerie  le  royaume  de  Léon,  Benavente  et  les  con- 
fins de  la  Galice,  afin  que  toute  la  division  Loison  puisse  se  reployer  sur 
Salamanque;  de  se  maintenir  constamment  en  communication  avec  le 
fi'  corps  et  de  se  soumettre  toute  la  plaine. 

Division  Kellermann.  — Donnez  ordre  à la  division  de  dragons  de  Kel- 
lermann,  c’est-à-dire  aux  3',  6",  10”  et  1 1*  régiments,  aussitôt  qu'ils 
auront  été  complétés  par  les  h*  et  ôc  régiments  provisoires,  ce  qui  les 
portera  à 3, Aon  hommes,  de  se  inetlrc  en  marche  pour  Salamanque,  pour 
être  sous  les  ordres  du  duc  d'Elchingen.  commandant  le  IIe  corps.  En 
faisant  connaître  au  duc  d'Abrantès  que  la  division  Kellermann  fait  partie 
du  fi'  corps,  vous  le  préviendrez  qu’il  doit  faire  occuper  par  sa  cavalerie 
les  postes  que  tenait  le  général  Kellermann. 

6'  Corps.  — Vous  écrirez  au  duc  d'Elchingen  que.  moyennant  l’arri- 
vée du  duc  d'Abrantès  à Valladolid  et  l'occupation  par  ce  corps  d’armée 
du  royaume  de  Léon  et  de  la  frontière  de  Galice,  il  doit  attirer  à lui  la 
division  Loison  ; que,  avec  les  augmentations  de  cavalerie  qu’a  reçues  son 
corps  en  dernier  lieu  par  la  réunion  de  la  division  Kellermann , il  aura 
plus  de  6 à 7,000  hommes  de  cavalerie;  que  l'arrivée  de  la  division 
Loison  portera  son  corps  à [dus  de  3fi,ooo  hommes;  que,  d'ailleurs,  le 
duc  d'Abrantès  est,  avec  un  autre  corps  de  3o,ooo  hommes,  sur  ses  der- 
rières pour  l'appuyer;  qu’il  n v a pas  un  moment  à perdre  pour  inonder 
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les  débouchés  du  Portugal,  autant  que  possible,  par  de  fortes  |>atrouilles 
de  cavalerie,  afin  de  savoir  ce  qui  se  passe,  donner  de  l'inquiétude  aux 
Anglais  et  les  empêcher  de  se  porter  sur  le  midi;  qu'il  peut  répandre  eu 
Portugal  l’annonce  de  l’arrivée  de  l'Empereur  avec,  80,000  hommes; 
qu'il  doit  occuper  le  haut  du  col  qui  sépare  Ciudad-Rodrigo  de  Sala- 
manque: qu’il  faut  même,  avant  d'investir  Ciudnd-liodrigo,  qu'il  ail  de 
forts  partis  autour  de  cette  ville.  Avez  une  conférence  avec  le  général  la 
Riboisière,  pour  savoir  si  l’on  ne  pourrait  pas  faire  partir  de  Burgos  un 
millier  de  chevaux  chargés  de  munitions  de  siège  pour  Yolladolid  , et  les 
diriger  de  “là  sur  Salamanque.  Faites-moi  rédiger  un  étal  du  6'  corps, 
comprenant  les  augmentations  qu'il  doit  recevoir  d’après  mes  différents 
ordres. 

Division  Houel.  — Faites  connaître  au  général  [ioncl  qu’il  doit  s'em- 
parer des  Asturies  et  prendre  les  ordres  du  duc  d'Ahrantès  qui  occupe 
le  royaume  de  Léon  et  tes  confins  de  la  Galice;  que  sa  principale  opé- 
ration est  d’occuper  avec  sa  division  toutes  les  forces  de  la  Galice  et  de 
menacer  constamment  cette  province  par  les  Asturies;  ce  qui  tiendra  en 
réserve  les  troupes  que  l'ennemi  a de  ce  cèté  et  les  empêchera  de  se 
porter  ailleurs. 

Gendarmerie.  — Ecrivez  au  général  Duquel  que  les  quatre  premiers 
escadrons  de  gendarmerie  qui  entreront  eu  Espagne,  il  les  place  dans 
les  trois  liisraycs;  que  les  quatre  suivants  occupent  la  Navarre,  qu’il  les 
place  de  manière  que  la  police  des  Biscayes  et  de  la  Navarre  soit  parfai- 
tement assurée;  qu’il  envoie  à cet  égard  un  mémoire;  que  je  désire  que 
les  autres  escadrons  puissent  être  placés  dans  ('Aragon,  sur  la  gauche  de 
l’Ehre,  pour  assurer  les  communications  avec  Jaca,  Yenasque  et  les  fron- 
tières de  Frauce;  qu  colin  aucun  escadron  ne  doit  passer  Miranda  ni 
l’Klire  sans  mon  ordre,  à moins  que  ce  ne  soit  de  deux  ou  trois  marches 
seulement  pour  poursuivre  les  brigands  ou  escorter  les  convois. 

3'  Corps. — Faites  connaître  au  général  Sucliet  que.  depuis  le  1"  jan- 
vier. son  corps  est  augmenté  de  plus  de  la  moitié  et  sa  cavalerie  plus  que 
doublée;  que  j entends  qu  il  pousse  des  colonnes  mobiles  dans  tout  ( Ara- 
gon: qu  il  cherche  à se  mettre  en  communication  avec  le  7'  corps,  et 
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<|ii'nvant  le  «"  mars  il  investisse  Mequinenza  et  Lerida  et  pousse  vive- 
ment ces  deux  sièges.  Faites-lui  connaître  que  je  dois  envoyer  des  esca- 
dron» de  gendarmerie  à pied  et  à cheval  pour  organiser  toute  la  partie 
de  l'Aragon  (pii  est  entre  l’Èbre  et  les  Pyrénées,  et  que  je  désire  qu’il  me 
fasse  passer  un  projet  là-dessus. 

/iiittHie'.  — Moyennant  les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre,  la 
division  Reynier  se  trouve  dissoute;  la  brigade  Montmarie  se  trouve  faire 
partie  du  3*  corps  ; la  brigade  Valentin  est  envoyée , la  moitié  au  6'  corps 
et  la  moitié  à la  division  ISonet,  et  la  brigade  Lamartinière  se  rend 
provisoirement  à Ilurgos.  Mon  intention  èsl  de  l’envover  plus  loin,  aussi- 
tôt que  les  six  bataillons  auxiliaires  seront  arrivés.  Les  six  bataillons  auxi- 
liaires continueront  toujours  à se  rendre  à Viloria.  Faites  part  de  res 
diverses  dispositions  au  Roi  et  nu  duc  de  Dalniatie.  Envoyez-leur  copie 
des  ordres  donnés  depuis  le  t"  janvier,  afin  que,  s’il  s’était  perdu  des 
estafettes,  ils  aient  le  double. 

Napoléon. 

D'npnta  l'original,  I)ép6t  de  li  guerre. 

16246. — MESSAGE  Al!  SÉNAT  D’ITALIE. 

Setialori,  eogli  staluli  del  Regno,  abbiamo  regolato  la  successione  al 
trono  d'ilalia  e determinalo  il  caso  in  cui  la  corona  dovrebbe  passare 
nel  principe  Eugenio  Napoieone,  nostro  carissimo  liglio  adottivo,  e nella 
sua  discendenza.  Allô  stesso  principe  Eugenio,  con  leltere  patenti  del 
•io  décembre  1807,  abbiamo  coul'erito  il  titolo  di  Principe  di  Venezia. 
Ora,  a compimcnto  delle  accennate  nostre  disposizioni  verso  di  lui. 
abbiamo  trovato  convenante  di  formargli  un’  appanaggio  proporzionato 
al  suo  rango  di  principe  italiano.  Siamo  persuasi  che  voi.  testimonj  del 
singolare  suo  allaccamenlo  alla  noslra  persnna  e del  suo  inleressainento 
(»er  i popoli  del  nostro  regno  d’ilalia,  proverete  uno  sentimento  di  vera 
compiacenza  nel  concorrere  alla  formazione  dello  statuto  cite  gli  oralori 
del  nostro  Gonsiglio  di  stato  sono  inenrirati  di  proporvi. 

I)ul  nostro  impérial  palazzo  delle  Tuileries,  questo  di  1 s febbrajo  1 8 1 o. 

Napoléon». 

0'tipr>‘«  forif  mul.  Arrliiw*  du  (toavenicaient  u Milan. 
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16247.  — Al  COMTE  DE  MONTAIJVET, 

MINISTRE  DK  L'INTERIEUR  . À PAIIIS. 

Paris,  1 3 février  »8  i u. 

J ai  pris  un  décret  pour  mettre  les  statues  de  plusieurs  généraux  sur  la 
place  de  la  Concorde.  Je  crois  qu'il  est  convenable  de  charger  de  cela 
le  sieur  Denon.  Je  l ai  chargé  de  la  statue  du  général  d'Haulpou).  Je  l ai 
chargé  spécialement  de  ce  qui  est  relatif  à l'éléphant  et  à l'aiguille  du 
Pont-Neuf.  Mais  il  est  nécessaire  qu'il  prenne  vos  ordres  et  travaille  avec 
vous  pour  ces  différents  monuments. 

In  niiiint*.  Arclmc*  de  f Empire 

16248.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTUE, 

Il  INI  ST  IUi  DK  LA  G 1ER U B,  il  PARIS. 

Pari»,  i3  février  t8io. 

J'ai  examiné  le  projet  d'Anvers.  Je  désire  qu’on  trace  la  couronne  qui 
enveloppe  la  lunette  E beaucoup  plus  en  avant  de  la  place.  Comme  on 
peut  éloigner  les  lunettes  qui  doivent  flanquer  la  couronne,  il  est  facile 
de  la  porter  assez  loin  pour  que  les  demi-lunes  de  la  eitadelle  ne  soient 
pas  attaquables  sans  avoir  pris  la  couronne,  pour  qu  elle  soit  d autant 
plus  éloignée  des  chemins  couverts  de  la  demi-lune  E.  et,  enliu,  pour 
avoir  de  l'emplacement  pour  un  camp,  lorsque  l'ennemi  aura  forcé  celui 
qui  est  en  avant.  En  plaçant  la  couronne  à a5o  ou  3ou  toises  de  la  lu- 
nette, celle-ci  aura  toute  sa  défense.  Les  défenses  successives  sont  plus 
soutenables  dans  une  place  à très-grande  garnison  comme  Anvers,  sur- 
tout dans  une  place  qui  peu}  être  appuyée  par  la  Belgique,  qui  est  un 
arsenal  de  marine,  et  dans  laquelle  les  aflitts,  les  canons,  les  munitions 
de  toute  espèce,  les  blindages,  tout  enfin  se  trouve  en  abondance. 

Je  demande  donc  un  tracé  de  cette  couronne  qui  remplisse  parfaite- 
ment les  trois  buts  que  je  propose.  Cela  a aussi  l'avantage  qu'un  jour 
on  peut  effacer  le  rempart  actuel  et  la  nouvelle  demi-lune.  On  y gagne- 
rait un  espace  immense  pour  les  chantiers  de  la  marine. 

J ai  accordé  i .300.000  francs  pour  les  fortifications  d Anvers  pendant 
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i 8 1 o ; j'en  accorderai  i ,aoo,ooo  jiour  i 8 1 i ; ce  <|ui  fera  9,/iuu,iiuu  fr. 
Il  faut  avec  ces  »,ioo,ooo  francs  obtenir  un  système,  car  rien  ne  dit 
<|ti'on  ne  soit  |>ns  attaqué  avant  t8i-i.  Bien  des  événements  pourront 
avoir  lien  d'ici  là.  Il  est  nécessaire  que,  celte  année,  le  fort  de  la  rive 
j;aucbe  puisse  être  armé  en  nn  mois  de  temps,  si  cela  devenait  néces- 
saire; qu'en  181  i il  puisse  être  achevé  avec  les  casemates  et  les  ma- 
gasins à poudre. 

(tuant  à l'enceinte  de  la  place,  je  la  divise  en  deux  ; une  partie  qui 
est  inondée  et  qui  regarde  le  lias  Kscaut.  Je  demande  que,  au  lieu  où  se 
joignent  la  digue  Ferdinand  et  In  digue  de  l’Escaut,  on  élève  deux  tra- 
verses qui  fassent  un  angle  entre  elles  et  qui  enlilenl,  l une  la  digue 
Ferdinand,  l'autre  la  digue  qui  longe  la  rivière.  (’,cs  ouvrages  en  équerre 
peuvent  contenir  une  quarantaine  d'hommes;  ils  seront  ensuite  enve- 
loppés d'un  fort,  lui  serviront  de  réduit,  et.  en  attendant,  donneront  le 
temps  et  l'assurance  nécessaires  pour  couper  les  digues.  ( '.es  traverses 
rempliront  le  double  but  de  servir  de  corps  de  garde  et  de  défense. 

Il  parait  que  l'inondation  couvre  tous  les  fronts  du  camp  jusqu'au 
canal  rie  Hereullial.  Je  demande  que,  celle  année  et  l'année  prochaine, 
on  fasse  la  couronne  et  la  digue  de  Deurne,  qui  couvre  le  premier  camp 
retranché;  ce  qui  couvre  la  place  jusqu'aux  fronts  de  droite,  et  ce  qui 
nécessairement  ajoute  une  défense  à toute  1a  gauche. 

(.tuant  à la  droite,  je  désire  que  l'année  prochaine  on  ait  Uni  la  cou- 
ronne qui  couvre  les  fronts  de  la  citadelle,  comme  je  l’ai  indiqué;  que 
celle  année  on  fasse  les  dépenses  nécessaires  pour  fonder  les  ouvrages  rie 
la  campagne  prochaine;  qu'on  fasse  un  beau  magasin  à poudre  dans  la 
Tele-de-Flamlre;  qu'on  en  fasse  deux  autres  le  long  îles  remparts,  nliu 
que,  dans  les  troisième  et  quatrième  années,  ou  finisse  tout  le  projet  de 
fortifications  suivant  le  plan  adopté. 

Du  reste,  les  dépenses  de  1 8 1 ■ , de  1 8 1 s et  de  1 8 ■ S , seront  appro- 
fondies au  conseil  de  novembre  prochain,  d'après  des  plans  à grand 
détail  qui  seront  faits  cette  année. 

Je  donne  ùoo.ooo  francs  pour  la  couronne.  Il  faut  diriger  les  tra- 
vaux de  manière  que,  l'ennemi  venant  attaquer  au  mois  d août,  on  puisse 
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convertir  les  trois  lias) ions  en  trois  beaux  saillants  retranchés  qui  |iuissenl 
faire  leur  office. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  un  bon  mémoire  sur  les  inondations.  Il  faut 
faire  faire  les  nivellements,  tracer  les  digues  et  les  polders  environnants. 

Quant  aux  chemins  couverts,  au  curement  des  fossés,  c'est  I ouvrage 
le  plus  important.  Il  faut  abattre  les  tours,  les  magasins  qui  gênent  la 
circulation  des  remparts,  sans  considération  quelconque,  éler  la  poudre 
des  tours,  ce  qui  pourra  se  faire  moyennant  les  trois  magasins  a poudre. 

Il  faut  aussi  ordonner  que  tout  le  magasin  des  Carmes  soit  mis  à la 
disposition  de  l'artillerie,  et  donner  à l'artillerie  les  fonds  nécessaires 
pour  construire  les  hangars  et  armer  la  place,  car  j'ai  ordonné  qu'il  soit 
envoyé  à Anvers  une  grande  quantité  d'artillerie  de  bronze  des  places 
de  Flandre. 

Il  est  possible  que  je  puisse  moi-même  aller  à Anvers,  d'ici  à l'année 
prochaine.  Toutefois  j'arrêterai  les  projets  de  la  Tèle-de-Flandre.  comme 
plan,  l'année  prochaine  sans  doute.  C’est  là  qu'il  faudra  placer  tous  les 
établissements  d'artillerie;  mais,  en  attendant,  il  faut  lui  donner  les 
Carmes. 

D’nprfa  U nilnwl^.  ti«lsivi*«  de  l’Empire. 

i"  • - 

16*249.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  1)1  C DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  U Gt  KIIRK,  K PUIIK. 

■ _ * l’an*.  iH  (faner  iKn». 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  je  viens  de  prendre  un  décret  qui  accorde 
A tifi.ooo  francs  pour  les  travaux  de  l'ile  d’Aix. 

Articib  1".  Batterie  circulaire.  Mon  intention  est  que.  moyennant  les 
A i.ooo  francs  accordés,  il  y ait  de  l'eau  tout  autour  de  cette  batterie  et 
à la  gorge,  de  manière  que,  l'ennemi  débarquant  auprès  des  rochers, 
après  avoir  éteint  le  feu  de  la  place,  il  y ait  impossibilité  physique  de 
s'emparer  de  la  batterie. 

Art.  2.  Je  consens  qu’on  dépense  âo.ouo  francs  pour  réparer  le  re- 
tranchement, mais  à condition  que  ces  réparations  soient  définitives:  que 
le  relief  du  retranchement  soit  le  même  que  celui  d'un  corps  de  place. 


CORIIKSPONDANCK  DK  NAPOLÉON  P'.  — 1810. 


iAO 

et  non  celui  d’un  simple  retranchement  do  campagne,  |>arco  qu'il  me 
semble  qu’en  donnant  au  retranchement  le  relief  convenable  et  eu  cons- 
truisant le  bastion  de  gauche,  le  reste  du  retranchement  sera  suffisam- 
ment en  sûreté.  et  qu’il  n’y  aura  plus  qu’à  porter  la  défense  ailleurs. 

Ut.  3.  Je  mets  1 80,000  francs  pour  être  employés  entièrement  au 
bastion  de  gauche,  parce  que  je  veux  un  très-grand  et  très-beau  bastion, 
puisque  c’est  le  point  d'attaque,  et  que  le  reste  du  retranchement  du 
bourg  est  couvert  par  des  inondations.  Je  désire  que.  dans  le  projet,  le 
bastion  soit  porté  en  avant  et  qu'il  soit  détaché  de  l’enceinte  actuelle, 
de  manière  que  l’enceinte  reste  intacte,  sans  que  cependant  cela  ôte  au 
bastion  la  défense  qu'il  peut  tirer  du  retranchement.  Je  veux  dans  ce 
bastion  un  cavalier,  avec  casemate,  qui  domine  l'ile,  donne  deux  rangs 
de  feux,  et  mette  le  reste  de  l’enceinte  à l’abri  d’une  attaque  : c’est  ce 
qui  fait  que  je  donne  180,000  francs  pour  ce  bastion. 

Art.  k.  La  batterie  de  l’ile  d l'inet  le  doit  être  terminée,  et  avant  le 
1"  juillet  s'il  est  possible,  de  manière  à pouvoir  être  armée  de  doior.e 
pièces  de  3G  sur  affûts  de  côte  et  de  six  mortiers. 

Hiltiment*  militaires.  — Article  1".  Il  y a déjà  un  magasin  à poudre 
dans  la  batterie  circulaire,  et  suffisant  pour  la  batterie. 

Je  désire  qu'on  construise  deux  magasins  à poudre  dans  le  retranche- 
ment du  bourg,  dont  un  près  l'embarcadère,  afin  qu'il  soit  éloigné  des 
leux  qui  pourraient  avoir  pour  but  d éteindre  la  batterie  circulaire.  Il 
est  nécessaire  que  de  ces  deux  magasins  un.  au  moins,  soit  terminé  celte 
année,  et  qu'on  puisse  y déposer  des  poudres. 

\rt.  2.  Je  mets  5o.ooo  francs  pour  des  baraques.  Je  sais  qu'il  v a 
de  quoi  loger  1 ,300  hommes;  je  veux  qu’on  puisse  en  loger  encore  7 à 
800,  afin  d'avoir  a, 000  hommes  logés;  ce  qui,  joint  aux  1.200  hommes 
déjà  logés  dans  le  faubourg,  fera  3,aoo  qu'on  pourra  loger  cette  année. 

Je  n'adopte  que  le  projet  de  celte  année,  parce  que  je  suis  forcé  par 
le  temps.  Je  pense  que,  le  bourg  fermé,  la  batterie  circulaire  terminée, 
les  magasins  à poudre  linis.  les  ouvrages  existants  sont  suffisants  pour 
mettre  le  bourg  à labri  d'un  coup  de  main:  mais,  si  l'ennemi  peut  dé- 
barquer dans  file,  il  sera  inailre  de  la  place  un  mois  plus  tôt  ou  un  mois 
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plus  tard,  quelque  résistance  qu'on. puisse  lui  opposer.  Je  pense  doue 
qu'il  est  convenable  d'établir  deux  forts,  dans  le  genre  de  ceux  que  j’ai 
fait  construire  à Boulogne,  c’est-à-dire  uue  enceinte  bastionnée  avec  de 
l’eau  dans  les  fossés,  s'il  se  peut,  et  un  réduit  en  maçonnerie,  ayant 
l’escarpe,  contrescarpe  et  souterrain  à l'épreuve.  Ce  forl  serait  situé  au 
milieu  del’ile,  à à ou  5oo  toises  du  retranchement  du  bourg,  et  aurait 
une  caponnière  par  laquelle  on  communiquerait  du  fort  au  bourg.  Lin 
troisième  fort  sera  établi  à l’extrémité  de  l'ile,  de  manière  qu'il  se  trouve 
à à ou  boo  toises  du  deuxième  fort;  ce  fort  serait  moins  considérable 
que  le  deuxième. 

Ces  projets  seront  faits  cette  année,  pour  m’élre  soumis  au  conseil  de 
novembre  prochain. 

Moyennant  cela,  Goo  hommes  dans  le  bourg,  4oo  hommes  dans  le 
fort  du  rentre,  900  hommes  dans  le  fort  de  l'extrémité,  au  total  1,300 
hommes,  mettront  l’ile  à l’abri  de  toute  attaque,  car  il  y aura  impossi- 
bilité physique  d’y  descendre  sans  se  trouver  sous  la  mitraille. 

Napoléon. 

It’aprè*  U erque  Dé-fuM  de  la  gtHMTr. 

16250.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

KINISTRK  UK  U OUKRRB,  À PARIS. 

Parié,  t3  lévrier  1R10 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  voici  mes  intentions  sur  les  travaux  de 
Klessingue. 

Je  désire  qu’il  y ail  une  écluse  de  faite  cette  année,  et  que  les  ou- 
vrages soient  poussés  de  manière  que  le  forl  de  gauche  soit  iini,  qu’on 
construise  sur  la  digue  trois  ou  quatre  traverses  casematées,  entre  la 
place  et  de  fort  de  gauche,  afin  que  la  communication  en  soit  toujours 
sûre.  Par  ce  moyen,  des  corps  de  garde  de  quinze  hommes  sur  les 
digues,  cascmatés  et  couverts  par  les  terres,  rendront  difficiles  les  che- 
minements cl  assureront  toujours  la  communication.  Il  faut  aussi  que 
ces  traverses  aient  des  feux  sur  le  plat  pays,  par  leur  petit  coté.  Ne  mit- 
on  là  que  quatre  fusils  de  rempart,  ce  serait  un  grand  avantage.  Ma 
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volonté  est  que  le  comité  désigne  l'emplacement  de  ces  traverses,  i|u  elles 
soient  fondées,  terminées  et  en  état  de  défense  cette  année. 

.l'apprenne,  pour  Rreskens,  le  projet  dn  pentagone.  Ma  volonté  est 
qu'il  soit  tracé  sur  les  digues,  dans  remplacement  désigné  par  le  comité, 
ileuv  ou  trois  traverses  qui  arrêtent  l enneiui  au  delà  des  saillants  du 
pentagone.  Ces  traverses  auront  aussi  des  leux  sur  la  mer,  et  même  sur 
la  plage,  en  arrière,  jusqu'à  la  batterie.  Ou  les  armera  de  fusils  de 
rempart.  Vinsi  situées,  ces  traverses  seront  à l'abri  d'un  coup  de  main: 
il  faudra  ouvrir  la  tranchée  pour  les  aborder  sous  le  fou  des  batteries  du 
front. 

J ai  mis  pour  tout  cela  ô3o,ooo  francs,  savoir  : àoo.ooo  francs  pour 
Rreskens  et  iSn.uoo  francs  pour  la  batterie  Napoléon.  Je  désire  que 
cette  batterie  soit  également  fermée,  et  qu'il  y soit  construit,  à l'épreuve, 
un  magasin  de  cinquante  milliers  de  poudre,  alin  d'avoir  les  poudres  à 
l’abri  de  tout  événement. 

On  fera  les  projets  en  règle  pour  les  places  de  l'Ecluse  et  du  Sas-de- 
(iand.  Mais  il  est  vrai  de  dire  qu'il  serait  ridicule  de  travailler  à ces 
places  lorsque  lile  de  ('.ad/.and  et  Klessingue  ne  sont  pas  en  état. 

Il  faut  que  le  ministre  prenne  des  mesures  pour  qu’on  travaille  à l ile 
de  Cadzand  dès  le  mois  de  mars;  qu'on  requière  des  maçons  dans  toute 
la  Relgiquc  et  qu'on  prenne  des  moyens  extraordinaires  convenables.  Ce 
fort-là  est  du  plus  grand  intérêt.  Je  désirerais  qu'on  fit  celle  année  les 
trois  forts  du  coté  de  lu  campagne,  sans  Taire  les  deux  fronts  du  cillé  de 
la  mer.  Celle  trouée  serait  fermée  par  les  deux  traverses  que  je  propose, 
sauf  à arranger  les  deux  saillants  de  manière  à avoir  des  feux  pour  pro- 
téger les  traverses. 

I ne  autre  année,  ou  fera  les  deux  fronts  de  la  mer;  mais  il  est  indis- 
pensable de  faire  celle  année  un  magasin  à poudre,  au  pied  des  digues 
par  exemple,  ou  dans  tout  autre  endroit  qui  paraîtrait  plus  convenable 
pour  le  mettre  à I abri  des  feux  de  l’ennemi. 

Nvpolkox. 

IVaprf*  cwjim-  Ité-pùt  ihc  la  guerre 
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16251.  — U GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMMIir  DK  U fil  MIRE,  À PARIS. 

Paris,  i3  février  t8to. 

Je  désire  que  vous  nie  présentiez  un  étui  des  bâtiments  militaires 
qu'on  veut  céder  aux  communes.  Lue  colonne  contiendra  la  dépense 
d'entretien  des  bâtiments;  une  colonne,  la  dépense  d'entretien  des  lits 
et  de  l'ameublement;  une  autre  colonne,  le  total  de  ces  dépenses;  une 
autre  colonne  indiquera  le  revenu  des  villes.  Le  résultat  de  ce  mémoire 
me  mettra  à même  de  raisonner  et  rédiger  le  décret.  On  ne  peut  rejeter 
sur  le  ministère  de  l'intérieur  la  dépense  des  bâtiments  militaires;  il 
n’en  entretiendra  aucun.  Il  aimera  mieux  entretenir  les  prisons,  qui 
tombent  en  raine.  Ce  serait  une  lutte  continuelle  entre  le  ministre  de  la 
guerre  et  celui  de  l'intérieur,  et  cela  compliquerait  l'administration. 

Je  crois  que  les  communes  sont  assez  riclios.  Elles  ont  déjà  fait  les 
lycées.  les  dépôts  de  mendicité;  presque  toutes  peuvent  entretenir  leurs 
casernes,  et  le  ministre  de  la  guerre  économisera  beaucoup  de  dépenses 
et  d'employés. 

Mais  le  travail  fait  par  le  génie  n'est  pas  assez  complet  pour  que  je 
puisse  prononcer.  11  doit  renfermer  toutes  les  données.  Ainsi  il  doit  dire  ; 
l’entretien  des  bâtiments  militaires  de  Paris  coûte  tant;  l'ameublement 
des  bâtiments,  tant;  total,  tant;  la  commune  de  Paris  a tant  de  revenus. 

On  ne  doit  pas  porter  l’entretien  de  ces  bâtiments  dans  leur  étal  ac- 
tuel, après  une  longue  interruption  dans  les  réparations;  mais  il  faut 
prendre  un  état  moyen  entre  les  bâtiments  vieux  et  les  bâtiments  neufs: 
le  comité  doit  avoir  des  bases  là-dessus. 

Il  n'est  pas  de  commune  qui  ne  préfère  donner  3oo  francs  pour  l'en- 
tretien de  ses  casernes  à donner  3oo  francs  au  trésor  public;  cela  aug- 
mente son  influence  et  la  soulage.  Elle  peut  loger  les  troupes  qui  pas- 
sent, les  prisonniers.  Elle  évite  les  frottements  avec  les  olliciers  du  génie 
et  les  employés  militaires,  parce  que  la  commune  n'a  là  que  des  subor- 
donnés. 

il  n'y  a pas  de  commune  qui  ne  puisse  employer  du  dixième  au  ving- 
Al.  3-J 


Digitized  by  Google 


250  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — 1810. 

tième  do  ses  revenus  à cet  objet.  Les  revenus  des  communes,  en  France, 
sont  de  soixante  et  quelques  millions:  le  dixième  de  tio  millions  est 
fi  millions:  le  vingtième  est  3 millions;  le  terme  moyen  est  d'environ 
à millions:  mais,  enfin,  ne  prit-on  que  le  vingtième,  ce  serait  un  grand 
soulagement  pour  le  ministre  de  la  guerre,  et  une  chose  d'autant  plus 
convenable  pour  les  troupes,  que  l'autorité  qui  doit  réparer  se  trouve 
sous  les  yeux  du  commandant  et  du  colonel,  et  que  la  mesure  est  toute 
simple,  celle  de  loger  chez  l'habitant. 

Cela  doit  porter  les  communes  à voir  avec  moins  de  peine  la  mesure 
qu'on  propose.  Il  y a beaucoup  de  communes  qui  se  chargent  de  réparer 
leurs  casernes,  afin  d'éviter  les  logements,  qui,  outre  la  gène,  obligent  à 
fournir  le  feu,  le  sel,  la  lumière  et  beaucoup  de  petites  fournitures.  Je 
regarde  donc  l idée  île  donner  les  casernes  aux  communes  comme  une 
bonne  opération  d'administration. 

Aussitôt  qu'on  me  remettra  l'état  que  j'ai  demandé,  je  déciderai  tout 
de  suite,  il  y a quatre  ans  que  celte  alTaire  dure,  parce  que  je  n'ai  ja- 
mais vu  un  projet  qui  me  présenté!  les  données  nécessaires. 

D'uppé«  U minute  Arrhit««  de  l'Empire. 

16252.  — AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MIMSTRK  DK  U GUERRE , k PARIS. 

Paris.  1 3 février  iMm. 

Je  désire  que.  samedi  au  plus  tard,  vous  me  présentiez  l’état  des  ca- 
sernes de  l'intérieur  à remettre*  aux  villes,  des  ponts-levis  à supprimer 
dans  les  places,  des  digues  et  écluses  à rendre  aux  ponts  et  chaussées, 
des  places  à ne  plus  entretenir,  afin  de  produire  par  là  une  grande  éco- 
nomie. Ces  trois  derniers  objets  seront  contenus  dans  un  seul  décret  en 
plusieurs  titres. 

Je  n'attache  aucune  importance  à Ypres.  J’ai  là  des  fortifications  qui 
'empêchent  la  ville  de  s'étendre  et  occasionnent  des  prohibitions  qui  gê- 
nent la  population. 

Je  n'attache  aucune  importance  à Garni,  Amiens,  Mézières,  Verdun, 
Yuxonne,  Colmars,  Entrevaux,  Villefranche,  ainsi  qu'à  un  grand  nombre 
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de  places.  Le  comité  verra  en  détail  l’état  des  places.  Je  lie  veux  ]xiinl 
les  démolir,  mais  je  ne  veux  y faire  aucune  espèce  de  dépense.  Je  serais 
d'avis  (pie  deux  ou  trois  châteaux,  tels  (pie  Hum.  ipii  servent  de  prisons 
d'état,  fussent  remis  à la  police,  qui  se  plaint  du  génie  et  que  les  pri- 
sonniers s'échappent;  elle  n'aura  plus  lieu  de  se  plaindre  de  personne. 

En  faisant  démolir  Sedan,  j'ai  dit  qu'on  conservât  la  citadelle:  mais 
je  ne  veux  rien  y faire. 

Je  n attache  aucune  espèce  d'importance  à aucune  place  de  la  Corse  : 
aucune  ne  peut  se  défendre:  il  n’y  a là  aucun  système;  aucune  n’est 
approvisionnée  de  manière  à pouvoir  se  défendre. 

Ainsi  donc  les  pinces  à entretenir  sont  les  places  de  première  ligne; 
en  outre,  quelques  places  centrales,  Met*  par  exemple:  quoique  n'étant 
pas  de  première  ligne,  c'est  un  point  d'appui.  J'attache  aussi  de  l'impor- 
tance à Lille.  Luxembourg  est  une  place  à discuter.  Je  verrais  volontiers 
un  mémoire  sur  Luxembourg.  Il  est  clair  que  Luxembourg  a été  fait 
contre  Metz.  Est-il  utile  de  le  garder?  Je  ne  préjuge  point  la  question  : 
je  n’y  ai  pas  réfléchi.  Il  est  évident  que  cette  place  exige  une  grande 
garnison,  un  grand  entretien,  un  grand  approvisionnement  dans  un  pays 
très-ingrat. 

En  supposant  qu'on  conserve  Luxembourg  et  Metz,  il  est  évident  que 
bien  des  petites  places,  précédemment  élevées  autour  pour  fermer  la 
trouée  qui  existait, deviennent  aujourd'hui  inutiles:  par  exemple  Longwv. 
I.a  position  de  Luxembourg  tournait  et  prenait  en  flanc  tout  le  système 
de  l'Alsace. 

Longvvy,  Sarrclouis,  Sarrebourg.  Sarreguemines,  t’halsbourg,  sont 
des  places  auxquelles  je  ne  veux  pas  dépenser  un  sou  : mais  il  faut  que  le 
directeur  des  fortifications  et  le  commandant  militaire  aient  la  surveil- 
lance pour  qu'on  ne  détruise  rien. 

Ici  il  faut  poser  le  principe  : toute  place  est  bonne.  Je  désirerais  en 
avoir  une  à Orléans  comme  point  central,  pour  contenir  tous  les  dé|>ôls 
de  France.  Mais  il  n'est  pas  question  de  faire  des  romans,  et  la  question 
se  réduit  à cela  : l'état  lia  que  1.900,000  nu  i,5oo,ooo  francs  pour 
entretenir  ses  places:  vaut-il  mieux  les  employer  à entretenir  avec  soin 
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les  places  de  première  ligne,  ou  les  diviser  sur  une  multitude  de  places, 
de  manière  à avoir  sa  frontière  en  mauvais  état? 

Pendant  qu'on  prendra  Mayence.  Landau  ou  VVescl.  on  aura  le  temps 
de  réparer  les  places  de  la  Flandre , de  la  Meuse  et  de  Lorraine.  En  cent 
années  de  temps,  même  sans  rien  faire,  une  fortification  ne  se  dégrade 
pas  de  manière  qu'eu  trois  mois,  avec  des  bras  et  de  l'argent,  on  ne  la 
mette  en  état;  car,  quand  même  il  y aurait  quelque  brèche  au  corps  de 
place,  il  n'y  en  aura  pas  à la  demi-lune,  ni  à la  contrescarpe,  et  la  place 
pourra  encore  se  maintenir  en  état  de  défense,  et  d'ailleurs  il  n’y  a pas 
«le  brèche  qu'on  ne  puisse  réparer  en  trois  mois. 

Si  nos  places  de  Flandre  eussent  été  négligées  pendant  quinze  è vingt 
ans,  elles  n'en  auraient  pas  moins  joué  leur  jeu  en  i7<pf,en  supposant 
qu’on  y eût  travaillé  en  i 7 <|  i on  179a,  comme  on  a fait  effectivement 
dans  toute  la  France. 

J'ai  vu,  dans  ma  tournée,  qu'on  s'amusait  à relever  la  contrescarpe 
d’un  bastion  à Mézières,  tandis  que  toutes  les  conlre-mines  de  Mayence 
s'écroulaient.  Je  désire  qu’il  n'y  ait  rien  de  pareil  celle  année.  Il  ne  s'agit 
point  de  dépenser  de  petites  sommes;  je  ne  veux  pas  qu’on  dépense  un 
sou.  Je  veux  d'abord  que  mes  places  frontières  soient  en  état:  il  faut  sup- 
primer sans  miséricorde  toute  espèce  de  dépense  aux  autres  places. 

Napolbox. 

It’aprm  la  eitfiie  I)c|hI4  de  U fpiern*. 


16253.  - Al  COMTE  DARII, 

IRTBKDART  GK'ÉRAI.  |iK  LA  MA  IM)  S DK  L'KNPKREMI,  À PARIS. 

Pari»,  i3  fririer  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dam,  le  maire  de  Lyon  m’a  dit  que  le  terrain  de 
File  Perruche  était  fini.  Je  désire  que  vous  teniez  un  conseil  composé 
de  l’intendant  de  mes  bâtiments , de  mon  premier  architecte  et  de  mon 
grand  maréchal,  pour  me  présenter  un  projet  de  palais  à bâtir  sur  ce 
terrain. 

Napoi.kox, 

D'apri-o  la  minolr.  Arrhive*  de  l'Empire. 
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16254.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L'ARMÉE  D'ESPAGNE,  À PARIS. 

Paris,  i3  férrirr  i8m». 

Je  désire  que  vous  voyiez  le  sieur  Denon  el  d'autres  artistes,  pour  me 
proposer  l’érection,  sur  le  pool  d’Austerlitz,  de  plusieurs  statues,  mon 
intention  étant  d'y  placer  des  statues  des  généraux  et  colonels  distingués 
tués  dans  les  dernières  campagnes.  Même  chose  sur  le  pont  d'Iena.  J'at- 
tends un  rapport  de  vous  sur  ces  objets. 

D’après  lu  nui  mu  te.  Arthur*  de  l'Empire. 

16255. — AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  RI  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  À PARIS. 

Parts,  l3  février  iBiO. 

Monsieur  le  Comte  Defermoti,  vous  recevrez  un  décret  qui  change 
quelque  chose  à la  distribution  des  domaines  en  Galicie  el  des  actions 
du  canal  du  Midi  et  du  canal  du  Loin;;.  Ces  changements  se  réduisent  à 
la  substitution  de  la  principauté  d’Essling  à la  principauté  de  Raah. 
Toutes  les  dispositions  qui  auraient  pu  être  faites  pour  la  dotation  d'une 
principauté  de  Haab  doivent  être  annulées. 

Vous  recevrez  également  un  décret  qui  constitue  définitivement  la  do- 
tation des  trois  principautés  de  Wagrum,  d'Eckmühl  et  d'Essling.  Enfin 
vous  recevrez  un  autre  décret  qui  crée  six  dotations  pour  les  six  grandes 
charges  de  la  Couronne. 

Par  res  différentes  dispositions,  je  me  trouve  avoir  entièrement  dis- 
posé des  actions  des  canaux  du  Loingel  du  Midi,  des  domaines  en  Ga- 
licic,  des  six  millions  de  domaines  dans  les  départements  du  Ithin,  des 
TÔo.ooo  francs  de  rente  sur  le  grand-livre  de  France,  hormis  6n,oou 
francs  qui  restent  encore  à distribuer,  des  700,000  francs  sur  le  Mont- 
Napoléon,  hormis  a 5, 000  francs  qui  n’ont  pus  encore  de  destination,  el 
de  1 00,000  francs  sur  ce  qui  reste  de  l'ancien  fonds  de  1 ,300,000  francs, 
créé  sur  le  Mont-Napoléon. 

Napoléon. 

D'après  l'original  rom».  pur  M.  Ui  comte  Dnferroun. 
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10256.  — ORDRE. 

Valai.ti-h  Tuifone»,  i h f?.rter  1H10. 

Sa  Majesté  juge  convenable  que  le  ministre  de  la  police  fasse  mettre 
les  scellés  sur  les  papiers  du  sieur  Soulavie,  pour  y chercher  ceux  qu’il 
peut  avoir  recueillis  dans  les  établissements  publics  pendant  la  Révolu- 
tion, et  qui,  intéressant  l'état,  ne  peuvent  devenir  à aucun  litre  la  pro- 
priété d'un  particulier. 

I» .i|inc»  In  minute  Archive*  de  I Lmpir» 

16257.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Pori»,  là  ferier  tKio. 

Les  archives  des  relations  extérieures  n'ont  pas  toujours  ce  qu'on  leur 
demande,  (.archiviste  est.  pour  ce  département,  archiviste  général.  S'il  nu 
pas  ce  qui  est  nécessaire  au  service,  il  doit  le  chercher  ou  dans  les  ar- 
chives nationales,  ou  dans  les  archives  du  Gouvernement,  ou  à la  Biblio- 
thèque impériale.  Ou  ne  doit  jamais  avoir  besoin  de  recourir  à un  autre 
que  lui  pour  les  documents  qui  ont  quelque  rapport  avec  les  relations 
extérieures. 

r>xigiiiul  Arrime*  il**  «ftiiirt  PtirUigimv. 

16258.  - A M.  DE  CHAMI'AGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MONTRE  DES  RELATIONS  EXTMilM  RES.  À CARIS. 

Pan*a  i5  fmner  1810. 

Monsieur  le  [)uc  deCadore,  il  est  nécessaire  que  vous  communiquiez 
à l'intendant  de  mon  domaine  extraordinaire  les  articles  du  traité  avec 
la  Wcstphalie  qui  le  concernent.  Ecrivez  à mon  ministre  à Cassel  pour 
qu'il  presse  la  rentrée  des  bons,  et  présentes-moi  les  pleins  pouvoirs  et 
autorisations  nécessaires  pour  la  remise  du  Hanovre  au  Itoi  à I époque 
du  i"  mars;  eu  conséquence,  l'entretien  des  troupes  à sa  charge  comp- 
tera du  i"  mars. 

Envoyez  à mou  ministre  une  instruction  pour  la  remise  du  Hanovre, 
avec  toutes  les  réserves  et  clauses  qui  mettent  mes  intérêts  à couvert,  et 
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faites-lui  connaître  <|u  avant  tout  il  faut  que  les  lions  soient  versés.  Faites 
bien  comprendre  h mon  ministre  que,  par  le  mot  entretenir,  il  faut  en- 
tendre solder,  habiller,  nourrir  et  fournir  de  tout  mes  troupes.  Il  eût  été 
à désirer  que  cela  eût  été  mieux  spécifié.  Il  est  important  que  dans  l'acte 
qui  accompagnera  la  remise  du  Hauovre  il  y ail  une  clause  qui  porte 
que  l’entretien  de  mes  troupes  sera  à la  charge  du  Hoi  depuis  le  i"  mars. 

iN  vvoi.éov . 

D'apn't  l'original.  Archive»  de»  a faim*  étranger»*. 

16259.  — Al'  COMTE  DE  MONTÀLIVET, 

, WIMSTItK  08  l.*l8T<RIB(in,  A l*ABI-S. 

l'aria,  ij  février  i#io. 

J’ai  été  visiter  les  Archives.  Elles  me  paraissent  bien  incomplètes,  et 
je  ne  sais  pas  si  l'hôtel  Soubise  pourra  suilire  à placer  cette  immense 
quantité  de  papiers. 

Si  les  Archives  doivent  rester  à l’hôtel  Soubise,  il  faut  avoir  un  plan 
bien  fait,  et  prendre  de  fortes  mesures  de  précaution  pour  qu’on  liait 
pus  à craindre  le  feu. 

Je  voudrais  un  projet  de  décret  général  sur  les  Archives. 

Je  désirerais  que  l’on  renfermât  dans  les  Archives  générales  tout  ce 
qui  est  antérieur  au  règne  de  Louis  XV  . soit  des  relations  extérieures, 
soit  du  Gouvernement,  soit  de  la  justice;  de  sorte  qu’il  n’y  eût,  dans  les 
archives  des  ministères  et  des  administrations,  que  les  papiers  relatifs 
aux  affaires  de  ce  département  depuis  la  première  année  du  règne  de 
Louis  XV. 

Je  désirerais  qu’on  put  tirer  des  expéditions  une  rétribution  suffisante 
pour  couvrir  les  frais  de  rétablissement. 

Il  v u à Versailles,  à Home  et  dans  les  départements,  beaucoup  de 
papiers  qu’on  pourrait  réunir  dans  les  urchives  centrales.  Il  me  semble 
que,  par  ce  moyen,  l'adiiiinistration  aurait  ce  qu’il  lui  faut. 

Dans  cinquante  ans,  on  déclarerait  que  tout  ce  qui  est  du  siècle  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI  serait  réuni  aux  Archives. 

D’*pr«»  U minai*.  Archive»  du  l'Empire. 


Digitized  by  Google 


C 0 H H ES  1*0  N F)  A NC  E DK  NAP0LE0M  K — 181» 


l>â« 


16260.  — AL  GÉNÉRAL  DLROC,  I)IC  DK  FRiOLL, 

GBA>D  MARÉCHAL  Dl  PALAIS v À PARIS. 

Paris,  i5  février  »8io. 

Faites  Taira  |>ar  le  sieur  Fontaine  un  rapport  sur  cette  question  : 
i°  Est-il  possible  «le  placer  toutes  les  Archives  nationales  dans  les  nou- 
velles galeries  que  je  fais  aux  Tuileries? 

a"  El,  si  cela  ne  peut  pas  se  Taire  saus  défigurer  le  palais,  que  coûte- 
rait rétablissement  des  Archives  dans  l'emplacement  de  la  rue  de  Itivoli? 
Je  crois  (pi  on  pourrait  Taire  de  grandes  galeries  avec  quelques  bâtiments 
transversaux.  Il  me  semble  que  deux  étages  paraîtraient  suflisants.  41 
faudrait  y mettre  du  Ter  au  lieu  de  bois,  afin  qu'elles  Tussent  incombus- 
tibles. 

En  quel  étal  est  le  palais  Soubise?  Peut-il  loger  un  prince?  Que 
vaut  cette  maison  dans  son  état  actuel?  (îagnerait-on  sur  le  prix  de  celle 
maison  ce  que  coûterait  ce  nouveau  bâtiment? 

D'aprftt  U minute.  Archiver  de  l'Empire 


16261.  DÉCISION. 


Sire,  les  llohan  jouissaient  de  l'agrément 
d’offrir  des  premiers  À leurs  souverains  leurs 
hommage»  et  leurs  voeux,  dans  les  événe- 
ments qui  leur  étaient  personnels:  daigner 
agréer  les  miens  sur  le  mariage  de  Votre 
Majesté.  Kn  lui  renouvelant  mon  serinent  de 
fidélité  et  d attachement,  j’espère  que,  me 
regardant  toujours  romme  un  de  ses  servi- 
teurs les  plus  dévoués,  elle  m'attachera  soit 
à son  auguste  personne,  soit  a celle  de  la 
nouvelle  Impératrice  et  de  ses  enfants,  que 
personne  au  monde  n’amhitionne  plus  que 
moi  de  voir,  pour  le  bonheur,  la  tranquillité 
de  l'Empire  et  votre  satisfaction  personnelle. 
Alors  je  dirai,  dans  la  joie  de  mon  cœur, 
les  paroles  de  Siméon  : Aune  dimittit  *rr~ 


Paris.  i.r»  février  iHm. 

Leduc  de  Frioui  fera  payer  douze 
mille  francs  au  premier  aumônier, 
sur  la  caisse  des  théâtres. 

Nxpoikux. 
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t’wwt  (mm.  Oui,  Sire,  mon  existence  ue 
m est  chère  que  pour  la  sacrifier  au  {'nmd 
Napoléon;  il  est  mon  dieu  tutélaire,  et  le 
chagrin  le  plus  vif  pour  moi  serait  si  Votre 
Majesté  pouvait  en  douter;  mais  non,  rua 
probité  est  connue;  ou. ne  chaude  point  à 
mon  âge.  Tant  que  j’aurai  un  souffle  de  vie, 
ce  sera  pour  vous  la  consacrer.  D'ailleurs , 
vos  bienfaits  sont  des  liens,  des  motifs  in- 
dissolubles d'attàcliement,  et  je  les  attends 
avec  respect.  Le  plus  jjraud  des  empereurs 
n'oubliera  point  uii  de  ses  plus  anciens  servi- 
teurs, et  le  seul  de  son  nom  qui , dès  le  pre- 
mier moment,  s’est  hâté  de  s’offrir. 

Paris,  i3  février  1810. 

F.  db  Rouan  , premier  aumônier. 

Dupera  1 original.  Bibliothèque  impériale. 

16262,  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G LEAR K,  4 PARIS. 

Pari*,  tfi  ftrràr  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  je  reçois  la  réclamation  du  roi  de  Wesl- 
phalie  que  vous  me  transmettez.  Cette  réclamation  est  juste,  puisque  ee 
prince  ne  doit  entretenir  que  i8.5oo  hommes  de  troupes  françaises, 
dont  6,000  de  ravalerie. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  quantité  de  troupes  que  je  dois  avoir 
dans  les  places  de  Stettin.  Küstrin,  (îloguu  et  Danzig,  et  proposez-moi 
un  projet  d'ordre  pour  y envoyer  des  troupes  de  la  division  Gudin  et  un 
régiment  de  cavalerie  légère  du  général  Jacquinot.  Les  Polonais  et  les 
Saxons  qui  sont  dans  ces  quatre  places  retourneraient  chez  eux. 

Napoléon. 

D'après  la  «J pie.  Dépit  de  la  guerre 

16263.  — EXPOSÉ  UES  MOTIFS  Dt  SÉNATUS-COXSIILTE 

SUR  LA  RÉUNION  DES  ÉTATS  DE  ROME  X L'EMPIRE. 

Paris.  17  ftWrier  t 8m». 

Monseigneur.  Sénateurs,  le  sénat us-cousulte  que  nous  vous  apportons 

U. 
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mi  consommer  un  des  plus  grands  événements  politiques  de  la  grande 
époque  où  nous  vivons. 

Il  réunit  l'état  de  Rome  à la  France. 

Il  trace  une  ligne  profonde  entre  les  intérêts  de  la  politique  et  ceux 
de  la  religion. 

Il  assure  l'existence  temporelle,  honorable  et  indépendante,  du  chef 
de  l'Eglise. 

Je  vais  indiquer  rapidement,  Messieurs,  les  puissants  motifs  qui  ont 
amené  Sa  Majesté  a de  si  importantes  résolutions.  Leur  développement 
appartient  à l’histoire. 

Je  dirai  sommairement  ce  qui  a,  par  une  gradation  successive,  né- 
cessité l'occupation  du  littoral  romain  et  d’un  de  ses  ports,  déterminé 
ensuite  l'invasion  du  territoire,  obligé,  depuis,  à s'emparer  du  gouver- 
nement et  de  l'administration,  enfin  décidé  la  conquête. 

Passant  à l'obligation  de  régler  l'usage  de  cette  conquête,  je  ferai 
connaître  le  besoin  de  la  réunion. 

Enfin  je  mettrai  sous  vos  yeux  les  suites  de  l'une  et  de  l’autre,  leurs 
résultats  pour  l’Empire,  pour  l'Eglise,  pour  sou  premier  pontife. 

PREMIÈRE  PVRTIE. 

Elle  est  présente  au  souvenir  de  tous  les  amis  de  la  morale,  de  la  re- 
ligion et  de  l'ordre,  celte  époque  où  les  pierres  du  sanctuaire  dispersées 
furent  réunies  sous  une  main  réparatrice  et  où  l’édifice  auguste  de  la 
religiou  reparut  au  sein  de  la  France  régénérée. 

Alors  et  depuis,  le  Pape  bénit,  au  nom  de  ('Eternel,  le  monarque 
puissant  qui  avait  relevé  les  autels;  alors  le  Pape  renoua  l'antique  al- 
liance de  la  France  et  do  l'Eglise. 

Que  n'y  a-t-il  été  fidèle!  La  prudence,  la  justice  le  conseillaient,  à 
défaut  de  la  reconnaissance. 

S'il  n'eùt  été  que  pontife,  il  lie  l'eût  pas  abjurée;  mais  il  était  aussi 
souverain  d'un  état  plus  important  par  sa  position  géographique  que  par 
son  étendue  ou  son  importance. 

En  i8oa,  alors  que  l'Angleterre  détourna  sur  l’Allemagne  l'orage 
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prêt  à fondre  sur  elle;  alors  que  l'armée  austro-russe  menaçait  la  Fronce 
vers  le  Rhin,  que  celle  du  (prince  Charles  menaçait  l'Italie  vers  l'Adige, 
les  flottes  anglaises  vers  l'Adriatique,  le  littoral  romain,  ses  ports,  An- 
cône surtout  et  sa  citadelle,  étaient  sans  défense;  leur  accès  ouvrait  le 
continent  à ses  ennemis  acharnés  et  livrait  momentanément  l’entrée  de 
l'Italie  aux  Anglais.  Leurs  projets  n'avaient  pas  échappé  à l’Empereur. 
Le  l’apc  en  lut  instruit  par  le  ministre  de  France;  en  lui  dévoilant  le 
danger,  on  lui  indiqua  le  remède,  savoir  : la  défense  des  côtes,  I arme- 
ment de  la  citadelle  d’Ancône. 

Le  pontife  était  sans  volonté;  il  déclara  qu'il  était  sans  moyens,  il  olfril 
à la  France,  pour  toute  garantie,  sa  neutralité.  Sa  neutralité!  Comme  si 
elle  pouvait  exister  avec  la  perfidie  accoutumée  à la  violer,  ou  sans  la 
force  qui  la  fait  respecter!  L’état  de  Rome  eût  été  neutre,  comme  Naples 
perGde,  ou  comme  Copenhague  incendiée. 

L’Empereur  le  sentit;  il  céda  à la  nécessité.  En  allant  vaincre  sur  le 
Danulic.  il  voulut  assurer  les  communications  de  son  armée  qui  occu- 
pait Tarcnte,  garantir  son  Italie  contre  les  débarquements  anglais,  se 
prémunir  contre  la  foi  douteuse  du  cabinet  napolitain  : Ancône  et  sa 
citadelle  furent  occupés. 

Toutefois  les  Français  respectèrent  le  gouvernement  romain;  ils  se 
renfermèrent  dans  des  mesures  purement  défensives:  ils  n'exercèrent  que 
la  surveillance  contre  l'ennemi,  et  non  l'autorité  sur  les  alliés.  Tels 
étaient  les  ordres  de  l'Empereur,  telle  fut  la  conduite  des  généraux  et 
des  troupes. 

Justifiée  d'avance  par  tant  de  graves  motifs,  cette  mesure  le  lut 
encore  par  la  conduite  de  la  cour  de  Naples.  Elle  reçut  les  flottes  en- 
nemies: et  ces  flottes  débarquèrent , au  premier  appel  de  la  perfidie, 
au  premier  cri  de  l'espérance,  des  troupes  quelles  rembarquèrent 
bientôt,  au  premier  conseil  de  la  frayeur  et  au  premier  bruit  de  1a 
victoire. 

A cette  nouvelle  preuve  de  l'obligation  impérieuse  où  l’Empereur  avait 
été  de  se  mettre  en  défense,  de  garantir  sou  armée,  de  préserver  l'Italie, 
les  conseils  de  Sa  Sainteté  eussent  dû  faire  céder  leurs  prétentions,  taire 
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leurs  préjuges,  cesser  leurs  réclamations.  Soit  aveuglement,  soit  obsti- 
nation, soit  inimitié,  ils  persévérèrent.  Le  royaume  de  Naples  était  cou- 
ipiis  cl  la  France  vengée;  la  cour  de  Rome  gardait  la  même  attitude, 
tenait  le  même  langage. 

File  alla  plus  loin. 

lin  ministre  anglais,  la  houle  de  son  pays,  avait  trouvé  un  asile  à 
Rome;  là,  il  ourdissait  des  complots,  salariait  des  brigands,  tramait  des 
perfidies,  payait  des  assassinats;  et  Rome  protégeait  le  traître  et  ses 
agents;  et  Rome  laissait  empoisonner  son  cabinet  de  leur  souille  corruje 
leur;  et  Rome  trahissait,  en  les  altérant,  les  secrets  de  la  correspon- 
dance de  son  auguste  allié;  et  Rome  était  devenue  un  théâtre  de  dif- 
famation, un  atelier  de  libelles,  un  asile  de  brigandage;  et  Rome  avait 
remis  sa  police  à un  misérable,  digne  d’un  tel  emploi  en  de  tels  moments, 
à l'assassin  de  Dupliot  ! 

El  Rome,  quand  une  branche  de  la  dynastie  de  Napoléon  eut  reçu 
îles  mains  de  la  victoire  le  sceptre  de  Naples  et  des  Deux-Sicilcs.  affecta 
de  ne  voir  dans  cet  événement  qu'une  occasion  de  renouveler,  au 
xix*  siècle,  sur  ces  états,  les  prétentions  des  Grégoire,  des  Léon,  et 
d'oser  parler  encore  de  son  droit  sur  des  couronnes! 

Mais  cet  absurde  et  imprudent  langage,  le  Pape  ne  l’adressait  pas, 
comme  Grégoire  VII,  aux  enfants  dégénérés  et  avilis  de  Charlemagne, 
mais  a son  successeur  puissant  et  glorieux. 

Napoléon  fit  parler,  par  ses  ministres,  le  langage  de  la  modération 
méconnue,  de  la  justice  blessée,  de  la  dignité  offensée,  de  la  puissance 
outragée  : il  demanda  au  Pape  une  garantie  contre  l'abus  de  sa  neutra- 
lité par  les  ennemis  du  continent;  à ce  prix  il  offrait,  avec  une  sincère 
bienveillance,  et  l'oubli  du  passé  et  la  sécurité  de  l'avenir. 

A ce  langage  ferme  et  juste,  le  cabinet  de  Rome  s'alarma,  députa, 
négocia,  trompa;  puis,  rappelant  son  légat,  lassa  la  patience,  éveilla 
l’indignation,  amenn  enfin  le  tour  de  la  justice. 

Le  gouvernement  papal  s'éteignait  cependant  au  sein  du  désordre 
dont  il  était  lui-même  l'artisan.  A défaut  de  soldats,  il  armait  le  fana- 
tisme; il  distribuait  des  scapulaires  au  lieu  de  fusils,  des  libelles  au  lieu 
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«le  manifestes.  Il  s’anéantissait  au  sein  tle  l'anarchie  : il  abdiquait  par  son 
abandon. 

Le  ministre  français  dut  s'éloigner. 

la?  temps  était  venu.  Les  ailles  impériales  reprirent  possession  de 
leur  antique  territoire;  le  domaine  de  Charlemagne  rentra  dans  les 
mains  d'un  plus  digne  héritier  : Home  appartint  à l’Empereur. 

DKI  MOI  K PARTIE. 

(Lie  fera  Napoléon  de  cet  ancien  patrimoine  des  Césars? 

L’histoire  l’indique,  la  politique  le  conseille,  le  génie  le  décide  : 
l’Empereur  réparera  les  fautes  de  la  faiblesse;  il  rassemblera  les  parties, 
trop  longtemps  séparées,  de  l’empire  d’Orcident;  il  régnera  sur  le  Tibre 
comme  sur  la  Seine. 

Il  fera  de  Home,  naguère  chef-lieu  d'un  petit  étal,  une  des  capitales 
du  grand  Empire. 

Trop  longtemps  les  préjugés  religieux  les  plus  funestes  ont  fait  taire 
les  intérêts  politiques  les  plus  sacrés;  trop  longtemps  les  souverains  de 
Home  se  sont  armés  contre  toute  puissance  qui  s'est  élevée  dans  leur  voi- 
sinage; trop  longtemps  ils  ont  attaqué  successivement,  et  armé  les  une- 
contre  les  autres,  toutes  les  nations,  Venise  et  Gènes,  Naples  et  Milan. 
l’Allemagne  et  la  France.  Que  ces  mois.  In  jmlilicjue  de  In  cour  de  Home. 
soient  désormais  effacés  du  langage  de  la  diplomatie  européenne;  que 
l'étroit  intérêt  d’un  souverain  qui  n’avait  qu'un  territoire  sans  armée, 
des  ports  sans  vaisseaux,  une  puissance  sans  soutien,  une  neutralité  sans 
garantie,  sc  fonde  dans  le  grand  intérêt  de  la  presqu’île  d’Italie,  uni  lui- 
même  i\  l’intérêt  plus  vaste  de  l'Empire  français,  à l’intérêt  plus  univer- 
sel du  continent  de  l’Europe. 

L’est  ce -que  l’Empereur  vous  propose  aujourd’hui  de  décider. 

TROISIÈME  PARTIE. 

En  cessant  d’être  souverain,  en  quittant  toute  puissance  temporelle. 
Sa  Sainteté  conserve,  toutefois,  la  puissance  respectée  du  premier  pon- 
tife chrétien.  Besléc  seule  entre  les  mains  du  successeur  de  saint  Pierre. 
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celle  autorité  ne  sera  plus  sujelle  aux  abus  qu'une  trop  longue  confusion 
avait  rendus  si  fréquents  el  si  déplorables.  Le  pouvoir  du  pontife  ne 
s'armera  plus  en  faveur  du  pouvoir  du  prince.  Les  maximes  professées 
par  toutes  les  églises,  établies  par  les  conciles  les  plus  révérés,  mises 
vu  pratique  par  les  monarques  les  plus  religieux  sur  l'autorité  des  papes, 
reprendront  toute  leur  puissance. 

Les  lèvres  du  chef  des  pasteurs  de  Jésus-Cbrisi  ne  s ouvriront  plus 
pour  maudire.  Il  révoquera  les  anathèmes  renouvelés  des  Grégoire  el 
des  Bonifure,  des  Paul  el  des  Jules,  ces  anathèmes,  réprouvés  à la  fois 
par  la  justice,  la  raison  et  la  charité,  qui,  dans  les  siècles  d'ignorance, 
ont  causé  tant  de  crimes  et  de  malheurs,  et  qui.  dans  ces  temps  de  lu- 
mières. n'excitent  que  l'indignation  ou  la  pitié;  qui,  depuis  flenri  VIII 
jusqu'à  Elisabeth,  depuis  Henri  IV  jusqu'à  Napoléon,  n'ont  eu  que  le 
succès  du  scandale,  et  plus  d'une  fois  n'ont  fait  de  mal  qu'à  la  main  qui 
les  avait  lancés. 

Il  reviendra  au  véritable  esprit  de  l'Évangile,  qui  commande  la  sou- 
mission aux  puissances  temporelles:  il  professera,  avec  toutes  les  églises 
de  l’Empire,  les  maximes  du  clergé  de  France,  rédigées  par  ce  Bossuet, 
dont  le  cœur  fut  à la  fois  français  el  rhrétien,  et  qui  défendait  avec  au- 
tant de  courage,  avec  autant  d'éloquence,  les  droits  de  la  religion  el 
ceux  des  souverains. 

I n tel  retour  est  digne  des  vertus,  de  lu  piété  du  Saint-Père,  de  ce- 
lui qui  a appelé,  avec  tant  d'ellicarité,  les  dons  et  la  protection  de  I Eter- 
nel sur  le  monarque  chéri  des  Français,  sur  le  vainqueur  de  l'Europe, 
sur  le  restaurateur  de  l'Eglise  de  France,  sur  le  défenseur  de  la  re- 
ligion. 

OlJVTRlfcVlE  l'VIITIE 

Ge  litre  auguste  est  un  de  ceux  auxquels  Sa  Majesté  attache  le  plus 
de  prix,  et  qu  elle  justifiera  par  l'emploi  de  son  pouvoir,  l'étendue  de  sa 
munificence  et  la  dispensation  de  ses  bienfaits. 

Le  Saint-Père  aura  désormais,  d'après  les  dispositions  du  dernier  titre 
du  sénatus-consulte,  des  revenus  en  fonds  de  terre,  qui  sufiiroul  à la 
dignité  de  son  rang  dans  l'Eglise,  et  même  aux  besoins  de  sa  charité. 
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Los  dépenses  du  Sacré  College,  celles  de  la  Propagande,  sont  classées 
parmi  celles  de  l'Empire,  et  la  générosité  de  Sa  Majesté  assure  qu'il  v 
sera  pourvu  avec  largesse. 

Ainsi  l’Empereur  concilie  l’exécution  des  conseils  impérieux  d’une  po- 
litique sage  et  l'inspiration  d'une  piété  généreuse;  il  assure  les  droits  de 
sa  couronne  et  de  son  peuple,  satisfait  aux  besoins  de  la  religion  et  de 
ses  ministres,  remplit  tous  les  devoirs,  va  au-devant  de  tous  les  vieux. 

i.IXQI  IKMK  PARTIE. 

Il  prévient  même  ceux  de  cette  rité  fameuse  où  vivent  tant  de  souve- 
nirs divers,  qui  fut  le  siège  de  tant  de  gloire,  le  théâtre  de  tant  de  maux. 

Sans  doute  elle  a craint  un  moment  de  descendre  du  rang  moral  as- 
signé où,  dans  ses  illusions,  elle  se  croyait  encore  placée.  Elle  remontera 
plus  haut  qu'elle  n’a  été  depuis  le  dernier  des  Césars.  Elle  sera  la  sieur 
de  la  ville  chérie  de  Napoléon.  Il  s'abstint,  aux  premiers  jours  de  sa 
gloire,  d’y  entrer  en  vainqueur  : il  se  réserve  d’y  paraître  en  père;  il  veut 
y faire,  une  seconde  fois,  placer  sur  sa  tête  la  couronne  de  Charlemagne. 
Il  veut  que  l’héritier  de  celle  couronne  porte  le  titre  de  Itoi  tir  Home: 
qu  un  prince  y tienne  la  cour  impériale , y exerce  un  pouvoir  pmlccleur. 
y répande  ses  bienfaits,  y renouvelle  la  splendeur  des  arts. 

Tels  seront.  Messieurs,  les  résultats  de  l'acte  qui  vous  est  présenté, 
dont  les  sages  dispositions  assurent  la  force  du  l’Empire,  l'indépendance 
des  trônes,  le  respect  des  souverains,  l'autorité  de  l'Eglise,  la  gloire  de 
la  religion. 

ITiiprè*  la  -njiie.  Archive»  de  l’Empcrv 

!C2r,4.  SÉNATl  S-CONSUI.TE. 

PdUis  des  Tttil**rit-i.  17  (••Trier  iNjo.  ^ 

TITRE  I-.  DE  LA  RÉINION  DES  ÉTATS  DE  ROME  A L'EMPIRE. 

Article  1".  L'Etat  de  Home  est  réuni  ù l'Empire  français,  et  en  Tait 
partie  intégrante. 

Art.  2.  Il  formera  deux  départements  : le  département  de  Home  et  le 
département  de  Trasimine. 
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Art.  3.  Le  département  de  Rome  aura  sept  députés  au  Corps  légis- 
latif; le  département  de  Trasirnène  en  aura  quatre. 

Abt.  4.  Le  département  de  Rome  sera  classé  dans  la  première  série; 
le  département  de  Trasirnène  dans  la  seconde. 

Abt.  fl.  Il  sera  établi  une  sénatorerie  dans  les  départements  de  Rome 
et  de  Trasirnène. 

Abt.  6.  La  ville  de  Rome  est  la  seconde  ville  de  l'Empire.  Le  maire 
de  Rome  est  présent  au  serment  de  l'Empereur  à son  avènement.  Il  prend 
rang,  ainsi  que  les  députations  de  la  ville  de  Rome,  dans  toutes  les 
occasions,  immédiatement  après  les  maires  et  les  députations  de  la  ville 
de  Paris. 

Abt.  7.  Le  prince  impérial  porte  le  titre  et  reçoit  les  honneurs  de 
fini  de  Rome. 

Abt.  8.  Il  y aura  à Rome  un  prince  du  sang  ou  un  grand  dignitaire 
de  l'Empire,  qui  tiendra  la  cour.de  l'Empereur. 

Abt.  9.  Les  biens  qui  composeront  la  dotation  de  la  couronne  impé- 
riale, conformément  au  sénatus-consulte  du  3o  janvier  dernier,  seront 
réglés  par  un  sénatus-consulte  spécial. 

Abt.  10.  Après  avoir  été  couronnés  dans  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris,  les  empereurs  seront  couronnés  dans  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  avant  la  dixième  année  de  leur  règne. 

\nT.  I I.  La  ville  de  Rome  jouira  de  privilèges  et  immunités  qui  se- 
ront déterminés  par  l'empereur  Napoléon. 

TrrtlE  II.  — l)E  L'INDÉPENDANCE  01  TRÔNE  IMPÉRIAL  DE  TOI  TE  A1IT0BITÉ  SI  R LV  TERRE 

Art.  I 2.  Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatible  avec  l'exer- 
cice de  toute  autorité  spirituelle  dans  l’intérieur  de  l'Empire. 

Abt.  13.  Lors  de  leur  exaltation,  les  papes  prêteront  serment  de  ne 
jamais  rien  faire  coqtrc  les  quatre  propositions  de  l'Eglise  gallicane, 
arrêtées  dans  l'assemblée  du  clergé  en  ifi8a. 

Abt.  1 4.  Les  quatre  propositions  de  l'Église  gallicane  sont  déclarées 
communes  à toutes  les  églises  catholiques  de  l'Empire. 
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TITRE  lit.  — DP.  L’EXISTENCE  TEMPORELLE  DES  PIPES. 

\ rt.  15.  Il  sers  préparé  pour  le  l'apc  des  palais  dans  les  différents 
lions  de  l’Empire  où  il  voudrait  résider.  Il  en  aura  nécessairement  un  a 
Paris  et  un  à Rome. 

Art.  16.  Deux  millions  de  revenu,  on  liions  ruraux,  francs  de  toute 
imposition,  et  sis  dans  les  differentes  parties  de  l'Empire,  seront  assi- 
gnés au  Pape. 

Art.  17.  Les  dépenses  du  Sacré  Collège  et  de  la  Propagande  sont  dé- 
clarées impériales. 

\rt.  18.  Le  présent  sénatus-cousulte  organique  sera  transmis  par  un 
message  à S.  M.  l'Empereur  et  Roi. 

Elirait  du  Ifoniu-wt*  du  tft  (cria/  i8««. 

16265.  — A N.  I)K  CHAMPAGSY,  MC  DK  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , il  PARIS. 

Paria,  17  février  iHio. 

Monsieur  le  Due  de  ('.adore,  mon  intention  est  ipic  le  sieur  Iteinlianl 
soit  chargé  de  la  remise  du  Hanovre.  An  lieu  d’un  décret  ipii  le  charge 
de  cette  opération,  vous  lui  enverrez  dos  pleins  pouvoirs.  Le  procès-vcrhal 
de  prise  de  possession  que  vous  me  remettez  n’est  pas  lion,  parce  qu’il 
peut  j avoir  encore  beaucoup  de  choses  à régler.  Il  faut  rédiger  une  ins- 
truction générale  qui  fasse  connaître  au  sieur  Reinhard  ce  qu’il  a à faire 
pour  la  conservation  de  mes  droits  et  intérêts;  qu'avant  le  i"  mars  tous 
les  lions  soient  venais;  que  les  magasins,  matériel  d’artillerie,  etc.  doivent 
m appartenir;  qu’il  doit  se  concerter  avec  le  gouverneur  et  l’intendant 
pour  n'omettre,  dans  la  remise  du  Hanovre,  aucune  des  réserves  qu’exi- 
gent mes  intérêts;  qu’il  fusse  constater  dans  le  procès-verbal  la  réserve 
des  biens  que  j’ai  donnés  et  de  ceux  à ma  disposition;  qua  dater  du 
1"  mars  tous  les  engagements  et  obligations  stipulés  commencent  pour 
le  roi  de  Westphalie. 

Napoléon. 

D'après  rongiftnl.  Archive*  <Im  affaire»  etranger»» 
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IC2C.6.  1 AI.  I>K  CHAAIPAGNY,  DIC  DF.  CADORE, 

vmiSTIO:  DES  IKUTIOS»  K\T»;|IIH  11  lis . > l'Oîls, 

Pari» , 1 7 fMiier  1H10. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  montrez  la  lettre  du  sieur  la  Rochefou- 
rauld  au  ministre  de  Hollande.  Diles-lui  que  la  réponse  d'Angleterre 
devrait  être  arrivée;  que  je  n'entends  cependant  parler  de  rien;  que,  si 
l’on  veut  prendre  un  arrangement,  il  faut  le  faire  sans  délai,  parce  que 
d'un  moment  à l'autre  je  prendrai  le  décret  de  réunion.  Remeltez-moi 
un  projet  de  traité  à faire  avec  la  Hollande,  que  vous  leur  proposerez  de 
signer:  cl.  en  cas  qu'ils  ne  le  veuillent  pas,  je  déclarerai  la  réunion. 

N m>Ltn\. 

h'iipré*  l'original  Arrbivrn  iD*  airairr»  êlnmgrrea. 

16SS7.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAAI, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  I.* ARMÉE  D’ESPAGSK,  À PARIS. 

Paria,  «7  fcmer  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Suehet  que  je  lui  réitère 
l'ordre  de  faire  le  siège* de  Lerida  et  de  Mequineuza,  et  d'employer  le 
reste  de  ses  troupes  à contenir  T Aragon,  en  tenant  uu  corps  de  troupes 
sur  la  frontière  du  royaume  de  Valence;  que  j’ai  à coeur  spécialement  de 
venir  promptement  à bout  de  la  Catalogne,  l’révenez-le  que  le  duc  de 
Casliglione  a été  jusqu'à  Barcelone,  et  qu'il  lâche  de  se  mettre  en  com- 
munication avec  lui. 

Faites  connaître  au  général  Suehet  que,  s'il  recevait  de  Madrid  des 
ordres  contraires  aux  miens,  il  doit  les  regarder  comme  non  avenus, 
surtout  |>our  ce  qui  regarde  l'administration. 

Nvrouios. 

D'ofirtq  l'original.  Dépôt  dr  U gurrre. 


1 *>268.  A L0UIS-CI1  VRUKS-AUGUSTE,  PRIME  HOYAU  DU  BAVIÈRE, 


\ MCMCII. 


Pnrw.  17  février  1810. 


Je  reçois  votre  lettre  du.  . février;  je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
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m'y  dites.  .Ne  douiez  jamais  de  l'intérêt  et  de  l'amitié  que  je  vous  porte, 
.l'aurai  les  mêmes  sentiments  pour  celle  «pie  vous  choisissez 1 . et  «pii  sera 
heureuse  par  les  lionnes  qualités  qui  vous  distinguent. 

D'iiprè»  la  minute.  Archives  de  1 hnipirr 


10209.  — A Al.  DE  CIIAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

UIMSTHE  DU  flELlTIOSS  EITÉINEI  R8S , À PARIS. 

('«ns,  i»  Itsrnpr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  remcttez-raoi  sous  les  yeux  le  traité  que 
j’ai  lait  avec  le  Valais  et  ce  qui  est  relatif  à la  situation  de  ce  pays.  Il 
parait  qu'il  est  mal  gouverné  et  qu'il  marche  très-mal. 

Portez  des  plaintes  au  ministre  de  Prusse  sur  les  journaux  que  le  sieur 
holzelme  imprime  à hieuigsherg.  Kerivez-en  également  au  sieur  Suint- 
Marsan.  En  général,  vous  devez  recommander  un  sieur  Saint-Marsan 
d'avoir  des  traductions  de  tous  les  journaux  qui  s'impriment  dans  la 
monarchie,  et  d'avoir  soin  de  faire  supprimer  tout  ce  qu'il  v aurait 
de  mal. 

Napoléon. 

D’upir*  furigtiial.  Archives  de*  affidre» 


16270.  A AI.  AI  A R ET,  DUC  l)E  BASSANO, 

«i'istre  ükchémiim;  )>' r. rjr.  « pains. 

Prias,  iS  TOrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  mon  intention  est  que  le  rapport  sur  les 
comptes  de  la  Légion  d honneur  soit  imprimé  dans  le  Moniteur  avec  le 
hiidgcl  de  1810.  Présen lez-moi  la  nomination  d'un  conseil  qui  se  tiendra 
sous  la  présidence  de  l’architrésorier  pour  arrêter  tous  les  comptes  de 
la  Légion  d’honneur. 

Il  se  tiendra  mercredi  prochain,  chez  l'archichancelier,  un  conseil  de 
I ordre  des  Trois  Toisons  d’Or.  Le  grand  chancelier,  le  grand  trésorier 
et  le  majoT  général  seront  appelés  à ce  conseil,  qui  aura  pour  ohjel  de 

‘ La  jtrijinrssc  Tbdrèsp  dp  SpusHildlMirflluiuarii. 
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me  rendre  compte  de  ce  qui  a etc  fait  el  de  ce  ipii  reste  à faire  pour 
mettre  en  activité'  l’ordre  des  Trois  Toisons  d'Or.  Dimanche  prochain,  le 
grand  chancelier  me  présentera  un  modèle  de  la  décoration  de  cet  Ordre. 
Kxpédiez  les  lelln*s  il'nvis  el  de  convocation  nécessaires. 

Napoléon. 

ll'iipr*»  l'original  Arrhivtw  de  l'Empirr.  « 


16271. — AO  COMTE  DAttt', 

IVTKVBAVT  GÉNÉRAL  ÜE  LA  MAISOV  DE  L'EWPEIIEIII , À PARIS. 

P*ris.  iS  fc,rior  iHlci. 

Monsieur  le  Comte  Darn,  je  vous  renvoie  vos  pièces.  Les  réparations 
du  mobilier  de  Saint-Cloud  doivent  être  faites  sur  les  fonds  accordés 
pour  les  réparations  annuelles.  Mon  intention  est  de  ne  faire  aucun  chaii- 
gement  à mon  grand  cabinet,  mais  de  l'orner  de  beaux  tableaux  el  de 
placer  sur  les  tables  de  belles  statues  ou  autres  belles  choses,  tirées  du 
Muséum  ou  de  mes  galeries,  à la  disposition  du  sieur  Denon.  Par  ce 
moyen,  celte  pièce  sera  Irès-déeorée,  sans  que  je  sois  obligé  de  faire  de 
nouveaux  fonds.  Je  ne  veux  faire  aucune  réparation  aux  appartements 
de  Saint-Cloud,  si  ce  n'est  à la  chambre  à coucher  cl  à la  salle  de  bain. 
J’accorde  les  8,000  francs  qu'on  demande  pour  ces  deux  pièces. 

J’accorde  1 5, 000  francs  pour  les  métiers  à broder,  chiffonniers,  tables 
à écrire,  tirelires  el  autres  petits  meubles  à l’usage  de  l’Impératrice.  Faites 
dresser  un  état  de  ces  meubles,  el  faites  déterminer  un  modèle  qui  sera 
le  même  pour  tous  les  appartements  de  l’Impératrice.  Il  est  commode  de 
trouver  partout  les  mêmes  formes  el  les  mêmes  machines  pour  l’usage 
habituel. 

Pour  les  Tuileries,  je  ne  veux  faire  aucun  changement  dans  les  ap- 
partements. Seulement,  le  salon  doré,  le  cabinet  des  Grâces,  manquent 
de  meubles.  J’accorde  les  fonds  qu'on  demande  pour  cela.  Je  croyais 
qu  il  restait  des  fonds  sur  les  crédits  pour  ces  dépenses,  et  qu'on  n'avait 
point  placé  ces  meubles  parce  qu’ils  u'élaienl  pas  achevés;  vérifiez  cela. 
J’accorderai  des  crédits  pour  cet  ameublement,  mais  je  ne  veux  rien  ac- 
corder pour  les  réparations,  (tuant  à la  salle  de  spectacle,  j’accorde  ce 
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qu  oii  demande  pour  la  meubler;  mais  il  me  semble  que  je  «Juis  avoir 
beaucoup  de  banquettes  et  de  lustres.  Lors  du  Sacre,  on  a fait  de  grandes 
dépenses  pour  ces  sortes  de  meubles,  qui  doivent  exister. 

le  désire  que  l'ameublement  de  Triuiion  soit  complété.  Présentez-inui 
un  projet.  La  galerie  est  démeublée.  Le  petit  salon  qui  précède  la  chambre 
à coucher  de  I Impératrice  n’est  pas  meublé.  L'ameublement  de  la 
chambre  à coucher  n'est  pas  entier.  Il  faut  taire  mettre  dans  ces  appar- 
tements tous  les  petits  meubles  à l'usage  de  l'Impératrice,  faits  sur  un 
même  modèle.  I)  manque  d'autres  objets  que  le  grand  maréchal  a dû 
voir. 

Il  y a encore  des  choses  précieuses  au  Muséum  et  dans  les  biblio- 
thèques, telles  que  statues,  bustes,  petits  vases,  etc.  donnez  ordre  qu  ou 
en  place  sur  les  tables,  soit  dans  les  cabinets,  soit  dans  les  salles  du 
trône. 

YvroLéuv. 

hnprv*  lu  eu  pur  mai  ni.  pur  M.  le  niinl»  ha  ni. 

UÎ272.  U GÉNÉRAL  CLARKE,  lit  C l»E  FEI.TRE, 

t 

MIIISTIIF.  |»K  U r.tEIIRK,  K 1*1  RIS. 

P»ri*,  ty  leArjel-  tfSti*. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  réitérez  l'ordre  nu  duc  de  (’.astiglionc  de 
se  porter  sur  Barcelone. 

Donnez  le  commandement  de  cette  ville  au  général  Lacombe  Saint- 
Michel.  ; 

Ordonnez  au  maréchal  de  l’aire  sa  réunion  avec  le  général  Sucliet, 
qui,  le  t"  mars,  sera  devant  Lerida  pour  faire  le  siège  de  celte  place. 
Lela  m’empêche  de  permettre  au  maréchal  de  venir  à Paris. 

Faites-lui  part  des  succès  du  Hoi,  et  dites-lui  confidentiellement  qu'il 
ne  doit  permettre  aucune  communication  de  la  Catalogue  avec  Madrid, 
et  qu  il  dqjl  agir  dans  l’idée  que  je  veux  réunir  cette  province  à la 
France. 

Nvcoléov. 

1>  après  la  copiu.  l»*pét  de  la  gwire. 
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10278.  AU  PRINCE  DE  NEl  CH.ATEL  ET  DE  WAGRASt, 

M AJ <111  i. tll* L DK  l’AflttiE  U'KSl'lüHl , À PARIS. 

P.ri»,  1 !j  Uinm  iSio:* 

Mmi  Cousin,  envoyé*  Ion  Ire  aux  i,onu  hommes  du  bataillon  provi- 
soire du  train  d'artillerie  de  l’année  du  Nord,  qui  doivent  être  à Bnrgos 
et  sur  la  roule  de  Diminue  à Burgos.  île  partir  avec  un  équipage  de  siège 
de  liurgos  et  de  Valladolid,  et  de  se  rendre  au  6'  corps  pour  le  siège 
de  Ciudad-Hodrigo.  Donnez  le  même  ordre  aux  4oo  mulets  servis  par 
un  détachement  de  lu  Garde  el  qui  doivent  élrc  actuellement  à Bayonne. 

\ ovez  le  général  la  Rihoisière  pour  qu'il  envoie  en  poste  un  officier 
intelligent  pour  diriger  ces  convois  sur  Ciudad-Hodrigo,  et  pour  que  l’on 
forme  un  équipage  de  siège  tel  que  les  moyens  de  Bnrgos,  Valladolid. 
Zamora,  le  pourront  permettre:  surtout  qu'il  v ail  des  munitions  et  de 
la  poudre. 

Vvrm.r.nv. 

D'jiisrr*  l'original.  Depût  de  In  guérir 

16*274. — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  IHC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIE  DE  U CIERIIE.  À PAME. 

lUuüiouilk'L  a»  forit*  1810. 

Mes  troupes  sont  entrées  à Séville,  où  on  a trouvé  une  immense 
quantité  d'artillerie  de  siège;  il  sera  donc  inutile  désormais  de  diriger 
une  plus  grande  quantité  de  matériel  sur  le  midi  de  mon  empire. 

faites  Taire  par  le  bureau  d'artillerie  un  rapport  qui  me  fasse  con- 
naître ce  qui  est  en  route,  ce  qu'on  doit  arrêter  et  ce  quoi!  doit  laisser 
continuer.  Saragosse  et  Panipcltme  ont  [dus  de  moyens  qu'il  ne  leur  en 
faut  pour  le  siège  de  Lcrida.  Ce  qui  est  ù Bnrgos  el  ce  qui  est  déjà  entré 
en  Espagne  doit  être  suffisant  pour  le  siège  de  (lindad-Bodrigo.  Je  crois 
donc  qu'il  faut  sur-le-champ  s'occuper  des  moyens  d économiser  l’argent. 
Faites-moi  connaître  s’il  v a quelques  convois  de  chevaux  el  de  matériel 
du  génie  ou  de  l'artillerie  à arrêter.  Ce  qui  est  en  Espagne  aujourd'hui 
me  paraît  suffisant. 

D *1*1'»  U minuD-  Archive»  de  l'Einptrv. 
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I «>275.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

U I MST  UK  DE  I.A  Cl!ERHE  , \ PUIS. 

lUtiil*iuilli-t , ai  Gévricr  1B10. 

Expédiez  un  officier  au  duc  île  Castiglione.  Faites-lui  couuaitre  IVn- 
lrée  île  mes  troupes  à Séville,  à Murcie  et  à Grenade;  prescrivez-lui 
l'ordre  positif  de  se  porter  au  delà  de  Lerida,  pour  se  joindre  au  3'  corps 
et  porter  hardiment  la  guerre  en  avant.  La  division  allemande  servira 
à garder  ses  communications.  Le  due  de  Casliglionc  trouvera  dans  la 
plaine,  entre  Lerida  et  Barcelone  et  entre  Barcelone  et  Tarragone.  de 
quoi  nourrir  abondamment  son  armée.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  si 
les  communications  sont  ouvertes,  il  doit  se  concerter  avec  Madrid,  mais 
qu'il  ne  fuit  pas  partie  de  l'armée  il  Espagne;  que  l'armée  qu’il  com- 
mande est  l’armée  de  Catalogue,  et  qu’il  ne  doit  recevoir  des  ordres 
que  de  moi;  qu'il  doit  même  établir  une  administration  provisoire  dans 
le  pays,  faire  arborer,  an  lieu  de  l’étendard  espagnol,  l’étendard  fran- 
çais et  catalan,  et  ne  souiïrir  aucune  espèce  de  communication  entre 
les  habitants  et  le  Koi.  Ni  le  lloi  ni  ses  ministres  n'ont  rien  à voir  en 
Catalogne  : cette  province  étant  en  état  de  siège,  on  n’y  doit  recevoir 
que  les  ordres  du  duc,  qui  lui-même  ne  doit  les  recevoir  que  de  vous. 

Ecrivez  au  duc  de  Castiglione  qu’il  serait  bon  de  désarmer  Girone: 
que  nous  ne  pourrons  jamais  l'approvisionner  suffisamment  pour  qu  elle 
nous  soit  utile;  qu'il  faut  donc  y établir  des  fourneaux  pour  faire  sauter 
la  place  et  la  raser  entièrement,  en  transportant  l'artillerie  à Figuières: 
que,  s'il  y a d'autres  postes  qui  puissent  servir  de  barrière  contre  la 
France,  il  faut  également  les  faire  sauter;  que  Figuières  seule,  étant 
une  bonne  place,  peut  servir,  et  qu’il  faut  la  tenir  bien  armée  et  bien 
approvisionnée. 

Il  faut  aussi  raser  l'enceinte  de  llostalrirb  , et,  dès  que  le  château  sera 
pris,  le  faire  sauter  également. 

U Oilimto.  Archive*  de  l'Empire. 
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10276.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (ikM'llAL  ne  LMMIAk  ITESPArÜVB,  À PARIS. 

RmuImniüM.  91  février  i#io.* 

Nous  sommes  maîtres  île  Séville.  11  est  nécessaire  «l’écrire  île  nouveau 
hii  général  Stichct  pour  qn  il  assiège  Le  rida  et  communique  avec  le  duc 
de  flastiglione,  qui  viendra  de  Rarcelone,  IA**il érex-l ui  également  I ordre 
de  considérer  l'Aragon  comme  une  province  en  état  de  siège,  et,  dès 
lors,  de  ne  souffrir  aucune  coiumunicaliou  des  habitants  avec  Madrid: 
cal’,  avant  que  les  ministres  du  Roi  exerrent.de  rinllueuce  sur  ce  pays, 
il  faut  que  mes  troupes  soient  soldées  et  aient. tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire. D'ailleurs,  il  est  des  parties  de  l'Aragiin  qui  sont  indispensables  à 
la  sûreté  de  la  France.  Faites  connaître  au  général  Suehet  qu'il  est  donc 
possible  que  mon  intérêt  cl  celui  île  la  Franco  ue  soient  pas  d'accord 
avec  celui  des  ministres  de  Madrid:  qu'il  est  inutile  de  rien  laisser  trans- 
pirer de  cela,  mais  que  je  le  lui  fais  savoir  pour  qu’il  voie  toute  la  réserve 
qu'il  doit  mettre  dans  sa  ronduite:  qu'au  pis  aller,  si  le  Roi  lui  donne 
des  ordres  administratifs,  il  est  autorisé  à déclarer  qu’il  commande  en 
ehef  I" Aragon  et  qu'il  dépend  de  vous:  mais  que  cette  déclaration,  il 
iloil  la  faire  seidemcnt  dans  le  ras  où  elle  serait  indispensable  et  où  il 
ne  pourrait  autrement  concilier  les  ordres  du  Roi  avec  les  intérêts  qui 
lui  sont  confiés;  que  je  m'en  rapporte  à sa  prudence,  et  que  la  confiance 
que  j'ai  dans  son  patriotisme  me  porte  seule  à lui  faire  connailre  mes 
intentions  et  véritables  projets. 

Donnez  ordre  au  dur  d'Abrantès  de  secourir  le  duc  d'KIchingen,  s il 
en  est  besoin . mais  de  ne  se  porter  du  cùlé  de  Madrid  qu'en  conséquence 
de  mes  ordres,  vu  que  la  nécessité  de  garder  mes  frontières  et  de  re- 
prendre le  Portugal  ine  donne  un  intérêt  différent  de  celui  que  peuvent 
avoir  les  ministres  espagnols. 

D'aprA*  la  UiiilMt.  Archiva  4e  rEntfnt* 
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16277.  — A M.  UE  CHAMPAGNY,  Dl  C UE  C ADORE. 

NfMSTKK  l>KS  HALATIONS  ANTÉRIEURES,  À PARIS. 

Itninlioiiillft , 9g  fetrier  iRio. 

Monsieur  le  Duc  tic  Gadore,  j'ai  pris  communication  de  la  lettre  que 
vous  écrit  le  roi  de  Hollande.  Je  ne  puis  adhérer  à ce  «pie  je  n aie  pus 
le  thalweg  du  Rhin  ; sans  cela,  ce  serait  à recommencer.  On  sait  que  le 
principe  fondamental  de  l'Empire  est  d'avoir  le  thalweg  du  Rhin  pour 
limite.  Causer,  avec  le  conseiller  d'état  Collin  sur  ce  qu'il  y a à faire  pour 
avoir  une  frontière  facile  à garder  pour  les  douanes.  Tous  les  canaux 
qu'on  fera  ne  peuvent  que  donner  lieu  à des  discussions;  ce  qui  n en  don- 
nera pas,  c’est  le  thalweg  de  la  grande  rivière.  Je  n'admets  point  sur  cela 
de  modifications.  Quant  aux  troupes,  il  est  de  principe  constitutionnel 
que  les  troupes  françaises  sont  nourries,  soldées  et  entretenues  par  le 
pays  sur  le  territoire  duquel  elles  se  trouvent;  mais  je  consens  à n’eu 
mettre  que  très-peu,  comme  4, 5oo  hommes  d’infanterie,  par  exemple,  et 
l.âoo  de  cavalerie;  ce  qui  ne  sera  pas  une  dépense  de  quinze  cent 
mille  florins  pour  la  Hollande. 

Ce  qui  est  plus  important,  c'est  de  régler  ce  qui  est  relatif  aux  mar- 
chandises coloniales  qui  se  trouvent  aujourd'hui  en  Hollande,  arrivées 
sur  des  bâtiments  américains  ou  autrement.  Ce  ne  sera  que  quand  vous 
serez  d’accord  là-dessus  que  je  m’occuperai  du  traité  délinitif. 

Napoléon. 

P'apnn  l »i iginal.  Archives  de»  affaire»  «trjng*rn» 

10278.  — A M.  I)E  CUAMI’AGSY,  DUC  DE  CADOKE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K\t£hiM'RES  , À PARIS. 

llamliouillH.  **  PfArirr  iRio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  directeur  gé- 
néral des  postes  et  la  note  qui  y était  jointe.  Je  ne  comprends  pas  celte 
question.  Si  cela  dépend  du  directeur  général,  il  ne  doit  pas  déranger 
la  marche  du  courrier  sans  mon  ordre,  et  en  conséquence  les  courriers 
doivent  suivre  la  route  ordinaire.  Mais  je  remarque  dans  la  lettre  du 

s:. 
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sieur  Lavallctle  qu'il  y es!  question  de  l'office  féodal  du  prince  de  la  Tour- 
et-Taxis,  expression  fort  étrange  de  la  part  d'un  conseiller  d'état  fran- 
çais, et  qui  suppose  beaucoup  d'ignorance.  J’ai  besoin  d'une  explication 
sur  cet  objet. 

Donnez  ordre  an  sieur  Durand  de  retourner  saus  délai  îi  Stuttgart . 
et  faites  demander  des  éclaircissements  sur  toutes  res  affaires  de  poste 
au  ministre  de  Wurtemberg.  Mon  intention  est  de  concilier  dans  tout 
ceci  les  intérêts  de  la  France  avec  ceux  du  Wurtemberg  et  de  la  Bavière, 
sans  prendre  aucun  intérêt  à ce  que  le  conseiller  d'état  appelle  la  di- 
rection féodale  d'Allemagne.  Faites-moi  un  rapport  sur  celle  affaire;  mais, 
avant  tout,  partez  du  principe  que  je  ne  veux  reconnaître  aucun  régime 
féodal  des  postes. 

• Avpolkox. 

D'apré*  l'ungitipl  Arrime*  île*  affaire»  étrangère* 


10279.  V M.  DE  CHAMPAG.W,  DIC  DE  C ADORE, 

UIMSTHR  DK$  RRUTIOJtt  FATFHIH  HBS,  A PARIS. 

Rambouillet , sa  lévrier  i4it>. 

Monsieur  le  Duc  de  (iadore,  je  réponds  à votre  lettre  du  a<>.  La  Po- 
méranie. qui  a été  cédée  en  conséquence  d’un  traité,  ne  peut  être  remise 
que  par  un  commissaire  ml  hoc;  dressez  des  pleins  pouvoirs  et  rédigez  des 
instructions.  Demandez  à la  guerre  si  elle  a des  renseignements  à donner 
pour  l’exécution  de  cet  article  du  traité;  mais,  comme  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  e'esi  vous  qui  devez  être  chargé  de  faire  faire  la  remise 
de  celte  province. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  demain  vendredi  au  Sénat  pour  y 
porter  le  traité  de  paix  J'écris  au  dur  de  Bassano  pour  que  le  Sénat  soit 
convoqué  à cet  effet  en  grande  tenue.  Il  faut  faire  faire  la  proclamation 
de  la  paix  avec  la  Suède,  puisque  c'est  un  acte  public;  cela  se  fera  éga- 
lement le  vendredi.  Je  recevrai  dimanche  M.  le  baron  d'Essen,  comme 
particulier,  et  les  lettres  de  créance  des  plénipotentiaires  suédois,  la  paix 


1 TrniV  <k*  paix  fiilro  lu  Fraiu*  H la  Sttèdt».  < Voir  b \foniimr  du  février  itfio.  ) 
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ayant  été  proclamée  le  vendredi.  Celui  qui  reste  comme  ministre  n a pas 
besoin  de  prendre  congé. 

Napoléon. 

D après  longui.il  Archives  Am  affaire»  étrangère» 


16280.  — A M.  DE  CHAMPAGtVY,  DtC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTEIlIEl  UES , À PARIS. 

Rambouillet,  21  février  tHio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  convention 
proposé  par  le  ministre  américain.  Ce  projet  me  parait  incomplet  et  plein 
de  réticences.  Itédigez-en  un  autre  selon  nos  principes,  que  vous  lui  en- 
verrez. 11  parait  que  ce  ministre,  parce  projet,  n‘a  qu’un  seul  but,  c'est 
de  favoriser  la  contrebande  des  navires  américains;  car  il  sait  bien  qu’on 
ne  pourra  jamais  prouver  que  l’on  a payé  ou  non  un  tribut.  Il  me  semble 
que  ce  ministre  nest  pas  de  bonne  foi.  Toutefois,  pour  le  mettre  it  l’é- 
preuve, rédigez  un  projet  de  traité  tel  qu’il  pourrait  avoir  lieu,  et  vous 
lui  proposerez  de  le  signer. 

J’ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur  la  note  au  ministre  d'Amérique’.  11  me 
parait  instant  que  le  sieur  du  Moulicr  parte;  présentez-moi  les  instruc- 
tion;! & lui  donner. 

Quant  à M"”'  Patcrson,  je  consens  qu'on  lui  donne  tout  l’argent  dont 
elle  aura  besoin,  mais  je  blâme  qu’on  lui  donne  un  gouverneur  et  tout 
cet  appareil  qui  tendrait  à la  faire  sortir  de  l’état  de  simple  particulière 
et  à attirer  sur  elle  l’attention . Toutefois,  pour  éviter  qu’on  fasse  des 
dépenses  exagérées,  il  est  bon  de  lui  fixer  un  traitement.  Convenez  d'une 
somme  raisonnable. 

Quant  aux  affaires  avec  les  Etats-Unis,  vous  chargerez  le  sieur  du 
Moulier  d’une  lettre  de  vous  au  ministre  des  affaires  étrangères,  dans 
laquelle  vous  lui  proposerez  un  arrangement.  Vous  mettrez  le  sieur  du 
Moutier  bien  au  fait  de  la  question;  vous  le  chargerez  de  bien  étudier 
I esprit  et  les  vues  du  ministère  américain.  Il  restera  aux  États-Unis  en- 
viron six  semaines,  qu'il  mettra  bien  à profit,  après  lesquelles  il  reviendra 

* Voir  U Moniteur  du  99  février  1810. 
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à Paris,  puisqu'il  ne  doit  pas  remplacer  le  sieur  Turreau.  Vous  lui  don- 
nerez une  instruction  détaillée  qui  lui  fasse  connaître  toutes  mes  inten- 
tions. Je  désire  qu’il  puisse  partir  avant  huit  jours.  Ayez  avec  lui  de  fré- 
quentes conférences  pour  qu'il  soit  bien  pénétré  de  l’objet  de  sa  mission. 
Je  ne  serais  pas  même  éloigné  de  le  voir  emmener  avec  lui  un  individu 
intelligent,  parlant  bien  anglais,  qu’il  pourrait  envoyer  ici  au  bout  d’uu 
mois  de  séjour,  s’il  jugeait  nécessaire  de  prolonger  ce  séjour. 

Napoléon. 

D'après  U ro|ùr.  Archives  île*  affaire-»  étrangère*. 

10281.  — A M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DIW  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARIS. 

Riimbauillrl,  sa  février  tHio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore , vous  devez,  témoigner  mon  mécontente- 
ment au  ministre  de  Würzburg  de  ce  que,  avant  de  vous  faire  l’ouverture 
qu’il  vous  a faite,  il  a été  en  entretenir  tout  Paris,  lorsqu'un  ministre 
étranger  a quelque  chose  à communiquer,  c’est  à mon  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  et  non  à d'autres,  qu’il  doit  s’adresser,  sous  peine  de 
mal  remplir  son  devoir. 

Napoléon. 

D'iiprè*  rorypiMl.  Arrhi'**  de»  affaires  «Irangêrc» 

16282.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DR  LA  CL  RARE,  A PARIS. 

Rambouillet , aa  féiricr  t8io. 

Je  reçois  votre  rapport  du  a î février.  Je  suis  surpris  de  voir  qu’on  a 
incorporé  dans  le  5*  bataillon  auxiliaire  des  détachements  du  17',  du 
s 1',  du  s8'  d'infanterie  légère,  du  1 V,  du  07.°,  du  34°,  du  3g*,  du  io* 
de  ligne.  Evidemment,  cela  est  une  erreur.  Tous  ces  détachements,  appar- 
tenant à des  régiments  qui  sont  en  Espagne,  ne  peuvent  pas  faire  partie 
des  bataillons  auxiliaires,  qui,  encore  une  fois,  11e  doivent  être  composés 
que  de  détachements  tirés  des  corps  qui  ne  sont  pas  en  Espagne.  Donnez 
ordre  sur-le-champ  que  le  travail  du  comte  de  Lobau  soit  refait,  et  que 
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les  détachements  ci-dessus  aient  à se  rendre  à Orléans,  pour  entrer  dans 
la  composition  des  régiments  de  marche  qu'on  forme  dans  cette  ville. 

La  différence  entre  les  régiments  de  marche  et  les  bataillons  auxiliaires 
est  sensible.  Les  régiments  ou  bataillons  de  marche  sont  composés  de  tous 
détachements  qui  appartiennent  à des  régiments  de  l'armée  d'Espagne. 
Du  moment  qu'ils  seront  en  Espagne,  on  en  ordonnera  la  dissolution . et 
le  résultat  de  cette  mesure  sera  que  chacun  rejoindra  son  régiment.  Pen- 
dant le  temps  que  ces  détachements  sont  en  route,  ils  comptent  dans 
leurs  régiments;  au  lieu  que  les  bataillons  auxiliaires  ne  sont  composés 
que  de  détachements  qui  n’appartiennent  pas  à l'armée  d’Espagne,  qui. 
aussitôt  qu'ils  sont  entrés  dans  le  bataillon  auxiliaire,  sont  effacés  de  la 
matricule  de  leur  corps,  et  qui,  arrivés  en  Espagne,  restent  formés  eu 
bataillons  auxiliaires,  sans  être  dissous,  et  ne  peuvent  avoir  une  autre 
destination  que  par  un  décret. 

% 

D’aprt*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16283.  — AU  COMTE  MOLÉ, 

CÜNSKII.LKR  D’ÉTAT.  MIBCTMR  GÉNÉRAL  l»ES  PONTS  KT  ClUtJSSÉKS,  \ PARIS. 

HatnbuuilItH . *9  février  i b i o. 

Je  vous  prie  de  tenir  lu  main  à la  stricte  exécution  de  mes  ordres  re- 
latifs ou  passage  du  mont  Cenis.  J'avais  ordonné  trente-deux  maisons  de 
refuge,  et  il  n’y  en  a que  seize;  cent  cantonniers,  il  n’y  en  a que  qua- 
rante-huit. Un  m'assure  que  les  trente  sous  par  jour  qui  sont  donnés  à 
ces  quarante-huit  cantonniers  ne  sont  pas  assez  pour  tenir  le  passage  du 
mont  Cenis  libre  de  neiges  tout  l'hiver.  J'avais  ordonné  qu'on  construisît 
une  caserne  pour  l'hospice  du  mont  Cenis;  on  m'assure  qu'il  n'y  a encore 
de  posé  que  la  première  pierre.  On  a construit  des  parapets  de  pierre  en 
plusieurs  endroits;  mais  il  y en  a encore  beaucoup  où  il  en  faudrait  pour 
prévenir  les  accidents  et  rassurer  l'imagination  des  voyageurs 


D'aprè*  I*  minute.  ArrJiii#*  de  IT.mpiiv 
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16284.  — A Jt  LIE  NAPOLÉON.  REINE  D’ESPAGNE, 

À TAlUft. 


fUmbouilkl,  a*  février  1810. 


I .es  affaires  d'Espagne  se  pacifient.  Je  pense  donc  qu’il  est  convenable 
que,  dans  les  premiers  jours  du  mois,  vous  parliez  pour  aller  avec  vos 
enfants  rejoindre  le  Roi. 


O'aprM  U minute-  ArekW**  iU  t'Empirv 


16285.  — A MADAME  MÈRE. 

« PARIS. 


Paris,  *3  février  18m. 

Je  m empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  convention  portant  con- 
trat de  mariage  entre  moi  et  l'archiduchesse  Marie-Louise,  fille  de  l’em- 
pereur d'Autriche,  a été  ratifiée  le  16  à Vienne;  ce  qui  me  fait  ne  point 
larder  à vous  en  faire  part. 


D'apn-»  la  miniil*.  Artlioe»  de  I Eui|nrt' 


16286.  \ JOSKPH  NAPOLÉON , ROI  D'ESPAGSK, 

A l’IEIITO  DE  «VANTA-MARIA. 

Paria,  s3  février  1810. 

Monsieur  mou  Frère,  le  7 février,  un  contrai  de  mariage  entre  moi  et 
1 archiduchesse  Marie-Louise,  fille  de  l'empereur  d'Autriche,  a été  signé 
à Paris.  J’apprends,  au  moment  même,  que  les  ratification»  ont  été  échan- 
gées le  1 fi  à Vienne.  Je  ne  perds  pas  un  moment  à en  faire  part  a Votre 
Vlajesté. 

Nmu.Éov 

H'apiM  U «wpk  Vrcbivn  de  l'Empiri* 

Pareille  Iwir**  a éN*  adressai1,  U*  luAint*  jour,  à Louis  Na|M>léou,  à la  Haye;  à Jerome  Na 
[w»lt»on,à  Lassai;  à Kiiflânn  Napoléon,  à Milan;  à Élisa  Napoléon.  à Florent'e;  au  cardinal 
FpwIi,  à Pari*:  au  prince  Lamillc  I$orj{heae.  à Turin. 
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16287.  A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  IPAl’TRICHE, 


A V1KVKR. 


NamUiuilhil , ,3  lr>n«  ifln>. 


Monsieur  mon  Frère,  je  lais  partir  demain  mon  cousin  le  vice-conné- 
table, prince  de  Neuchâtel,  pour  demander  à Votre  Majesté  Impériale 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  sa  fille,  en  mariage.  Les  hautes  qualités 
qui  distinguent  si  éminemment  celte  princesse,  l'avantage  précieux 
qu'elle  a de  lui  appartenir,  me  font  désirer  viveme.nl  celte  union.  On  me 
fait  espérer  que  Votre  Majesté  voudra  y consentir.  Je  ne  larde  donc  pas 
un  moment,  et  j'expédie  le  comte  Lauriston,  mou  aide  de  camp,  déjà 
connu  de  Votre  Majesté,  pour  lui  porter  cette  lettre.  Je  le  charge  de  lui 
faire  connaître  le  prix  que  je  mets  à cette  alliance:  j'en  attends,  pour 
moi  et  pour  mes  peuples,  beaucoup  de  bonheur. 

Ntpouio.x. 

D’après  la  copie  corara.  par  S.  M.  l'empereur  d'Autixhe 


16288. 


A L’ARCHIDUCHESSE  M ARIE-LOUISE  D’.Al  TRICHE, 

I V1FVVE. 


a3  frsnitr  »Hiu. 


Ma  Cousine,  les  brillantes  qualités  qui  distinguent  votre  personne 
nous  ont  inspiré  le  désir  de  la  servir  et  honorer.  En  nous  adressant  à 
l’Empereur  votre  père  pour  le  prier  de  nous  routier  le  bonheur  de  voire 
Altesse  Impériale,  pouvons-nous  espérer  quelle  agréera  les  sentiments 
qui  nous  portent  à cette  démarche?  Pouvons-nous  nous  flatter  quelle 
ne.  sera  pas  déterminée  uniquement  par  le  devoir  de  l'obéissance  à ses 
parents?  Pour  peu  que  les  sentiments  de  Votre  Altesse  Impériale  aient 
de  la  partialité  pour  nous,  nous  voulons  les  cultiver  avec  tant  de  soins, 
et  prendre  à lâche  si  constamment  de  lui  complaire  en  tout,  que  nous 
nous  flattons  de  réussir  à lui  être  agréable  un  jour;  c'est  le  but  où  nous 
voulons  arriver  et  pour  lequel  nous  prions  Voire  Altesse  de  nous  être 
favorable. 

Nvroutox. 

D'aprè*  la  ropi#  romm.  par  S.  M l'empereur  d'Autriche 
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16389.  AU  COMTE  DE  MONTESQl IOU-FEZENSAC , 

GRAND  Cil  AM  B ELLA  N DE  l’EMTERECH  , A PARIE. 

Paris.  «A  fétrier  1810. 

Je  vous  lais  passer  la  liste  (les  personnes  qui  composent  la  maison  de 
l'Impératrice  '.  Donnez  des  ordres  el  prenez  des  mesures  pour  que  ces 
personnes  me  soient  présentées  demain,  après  la  messe,  au  serment 
qu’elles  doivent  prêter  entre  mes  mains. 

Napoléon. 

D'jprc*  rorigiual  rtunm.  pur  le  général  tooite  ik  Montr^pjiosi  F<*z*nuc 


16290. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE . À MILAN. 

Paris.  «6  (étrier  1810. 

Mon  Fils,  je  suis  mécontent  de  mes  douanes  d'Italie.  Il  y a un  décret 
qui  admet  les  marchandises  coloniales  dans  les  ports  «lu  royaume  sans 
être  accompagnées  d'un  ccrtilicat  d'origine.  Itévoqnez  sur-le-champ  ce 
décret  et  prenez  des  mesures  pour  en  arrêter  les  effets.  Donnez  des 
ordres  positifs  que  tous  les  bâtiments  américains  qui  viendraient  dans 
mes  ports,  ou  qui  s'y  trouveraient,  soient  séquestrés  et  les  marchandises 
qu’ils  portent  confisquées.  Lorsque  je  prive  la  Hollande  de  son  indépen- 
dance parce  qu  elle  viole  les  lois  du  blocus,  je  ne  dois  point  tolérer  cet 
abus  dans  mon  royaume  d'Italie. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent 
ordre,  et  tenez-y  la  main.  Ne  faites  aucun  changement  aux  douanes  sans 
ma  participation,  et  que  le  ministre  des  finances  ne  fasse  rien  sans  un 
décret  de  moi. 

Napoléon. 

D'aprci  h copie  remm  par  S A.  1. 11“'  U «hithew  de  LtoeliteatH’rt: 


' Premier  aumAnier,  rarcltevtVjue  Ferdinand 
«le  Rohan  ; dame  d'honneur,  M“  la  duchesse  de 
Monlcbello;  dame  d'atours.  M"  la  comtesse  de 
Lnçay  ; chevalier  d'honneur,  le  sénateur  comte  de 
Rcauharnais;  premier  écuyer,  le  prince  Aldn- 
bnuidini;  dames  du  palais.  M"**  la  duchesse  de 
Hassano.  la  comtesse  de  Morteinart,  la  duchesse 


de  Rovigo.  la  comtesse  «le  Montmorency , la  coni- 
tesse  «le  Talhouêt , la  comtesse  de  Lauriston.  la 
comt«?sse  DucMtel , la  comtesse  «le  Rouillé,  la 
comtesse  de  Montalivel , la  comtesse  «le  Perron . 
la  comP'sm;  de  Lasraris-Vïntinulle,  la  comtesse 
de  Brignole,  la  comtesse  (lentili.  la  comtesse  de 
Canisy. 
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16291.  — DÉCRET. 

Polui»  «1rs  Tuilerie* , g 5 février  itrio. 


L edit  do  Louis  \IV * sur  la  déclaration  faite  par  le  clergé  de  France 
île  ses  sentiments  louchant  la  puissance  ecclésiastique,  donné  au  mois 


‘ TENEUR  DE  L'EDIT. 

Louis,  par  la  grâce  «le  Dieu,  roi  de  France  H 
dp  Navarre . à tous  présents  e(  à venir  salut.  Bien 
«jue  rirulépemJnine  de  notre  couronne  de  toute 
autre  puissance  que  de  Dieu  soit  une  vérité  cer- 
taine et  incontestable , et  établie  sur  les  propres 
paroles  de  Jésus-Christ , nous  navons  pus  laissé 
de  recevoir  avec  plaisir  b déclaration  que  les  dé- 
putés du  clergé  de  France,  assemblé»  por  notre 
(termissiuii  en  notre  bonne  ville  «le  Pari»,  nous 
ont  présentée . contenant  leurs  sentiment»  louchant 
la  puissance  «_*crlésia*Uquc;  «H  nous  avons  «fau- 
tant plus  volontiers  écouté  la  supplication  que 
lesdils  députés  nous  ont  faite  île  foire  publier  c«*tte 
dédarntion  dans  notre  royaume,  qu'étant  faite 
por  line  assemblée  composée  de  tant  de  | ter- 
son  nés  également  recommandables  |uir  leurs  ver- 
tus «*t  par  leur  doctrine,  et  qui  s'emploient  avec 
tant  «le  xèle  à tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à 
F Eglise  et  II  noti-e  service . la  sagesse  et  la  modé- 
ration avec  lewpielles  ils  ont  expliqué  les  senti- 
ment» que  I on  doit  avoir  sur  ce  sujet  peut  beau- 
coup contribuer  à confirmer  nos  sujets  ibn»  le 
r**|ieet  qu'ils  sont  tenus  comme  nous  de  rendre 
à l'autorité  que  Dieu  a donnée  à l'Eglise,  et  * 
«Mer  eu  même  temps  aux  ministres  «b»  la  religion 
prétendue  réformée  le  prétexte  qu'ils  prennent 
des  livres  de  «piplque*  auteurs  pour  rendre  odieuse 
b pitivwince  légitime  du  chef  visible  de  l’Eglise 
et  «lu  centre  de  l’unité  eodésbctique.  A ces  causes 
cl  autre»  bonnes  et  grande»  considérations  à ce 
nous  mouvant,  après  avoir  fait  examiner  ladite 
déclaration  en  notre  conseil , Nous . par  uotie  pré- 
sent édit  perpétuel  et  irrévocable,  avons  dit. 
statué  et  ordonné . disons . statuons  et  ordonnons . 
voulons  et  nous  plaît  que  ladite  déclaration  «le* 
vv. 


sentiments  du  clergé  sur  b puissance  ecdivia»- 
tnpic . ci-ntlach'Vsous  le  cunlre-scel  de  notre  chan- 
cellerie, soit  «mregistrée  dans  toutes  nos  cours  «le 
|Nirlciuenls , bailliage» . sénéchaussées . univèndté* 
et  faculté»  de  théologie  et  de  droit  canon  de  uolre 
royaume,  pays,  terres  et  seigneurie»  «b  notre 
obéissance. 

I.  Défendons  à tous  nos  sujet»  et  aux  étran- 
ger» étant  dans  noire  royaume,  séculier»  et  ré- 
guliers , de  quelque  ordre,  congrégation  et  so- 
ciété qu'ils  soient  , d'enseigner  dan»  leurs  maisons, 
college»  et  séminaire»,  ou  d écrire  aucune  chose 
contrai iv!  à b doctrine  contenue  eu  icelle. 

II.  Ordonnons  que  ceux  «pii  seront  dorénavant 
choisi»  pour  eumigiHîr  b théologie  dan»  tous  les 
collég«*s  de  charpie  université , soit  qu'ils  soient 
séculiers  ou  réguliers.  souscriront  ladite  déclara- 
tion aux  greffe»  dejj  facult«*s  de  théologie,  avant 
de  pouvoir  faire  cette  fonction  dans  les  maisons 
séculière»  et  régulière»:  qu'il»  se  soumettront  à 
enseigner  la  doctrine  qui  y est  expliquée , et  que 
le»  syndics  des  facultés  de  théologie  pn'^nterout 
aux  ordinaire»  de»  lieûx  et  à no»  procureur»  gé- 
néraux des  copie»  desdite»  soumission»,  signées 
par  les  greffier»  desdite»  facultés. 

III.  Que  dans  tous  les  collèges  et  maisons  des- 
dite*  université»  où  il  y aura  plusieurs  profes- 
seurs, soit  qu'il»  soient  séculiers  ou  régulier», 
l'un  «Feux  sera  chargé  tous  le»  au»  d'enseigner  b 
doctrine  contenue  eu  ladite  déclaration  ; et  dans 
les  collige»  où  il  n'y  aura  qu'un  seul  professeur, 
il  sera  obligé  de  l'enseigner  l'une  des  trois  année» 
consécutive». 

IV.  Enjoijpiou»  aux  syndics  «le»  facultés  de 
théologie  de  présenter  tous  les  ans , avant  l'ou- 
verture d«s  leçon»,  aux  archevêques  ou  évêques 
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Ktcrtil  rtn  Mmilrar  «lu  i"  roar»  lêto. 

iIpi  villes  où  elles  sont  établies , et  d'envoyer  à 
nos  procureurs  généraux  b*s  noms  tics  professeurs 
cjtii  seront  chargés  d’enseigner  ladite  doctrine, 
et  auxdiU  professeurs  de  représenter  auxd  il»  pré- 
lats et  b nusdiU  procureurs  généraux  les  écrits 
qu'il»  dicteront  à leurs  écoliers  lorsqu'il*  leur  or- 
donneront de  h*  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  bachelier,  soit  séculier 
nu  régulier,  ne  puisse  être  (loréftavaol  licencié 
tant  en  théologie  qu'en  droit  canon , ui  être  reçu 
docteur.  qu’après  avoir  soutenu  ladite  doctrine 
dans  Tune  de  se*  thèses;  dont  il  fera  apparoir  à 
ceux  qui  ont  droit  de  conférer  ces  degrés  dans  les 
universités, 

VI.  Exhortons  néanmoins,  enjoignons  à tous 
les  archevêques  et  évêques  de  notre  royaume , 
pays,  terres  et  seigneuries  de  notre  obéissance, 
d'employer  leur  autorité  jiour  faire  enseigner, 
dans  l'étendue  de  leurs  diocèses , la  doctrine  con- 
tenue dans  ladite  déclaration  faite  par  IcMÜts  dé- 
puté» du  clergé, 

VII.  Ordonnons  aux  doyens  et  syndics  dos  fa- 
culté* île  théologie  de  tenir  la  main  a l'exéeution 
des  présentes,  à peine  d‘cn  répoiHlre  en  leur 
propre  et  privé  nom. 

\ Paris,  en  Parlement.  le  3 3 mars  168s. 

Etirait  dn  .Vn tireur  du  i"  ih»p*  iflio. 

1 IlÉlll.  V1ATIOV  DI  U.»  SUÉ, 

Plusieurs  personiH**  s'efforcent  de  ruiner  les 
décrets  de  l Eglise  gallicane  et  ses  libertés,  que 
nos  ancêtres  ont  soutenues  avec  tant  de  tèle, 
et  de  renverser  leurs  fondements,  qui  sont  ap- 
puyés sur  les  saints  canons  et  sur  la  tradition 
des  Père»;  d'autres,  sous  prétexte  de  les  défen- 
dre, ont  la  hardiesse  de  donner  atteinte  à la  pri- 
mauté de  saint  Pierre  et  des  pontife»  romains  ses 
successeur»,  instituée  par  Jésus-Christ  ; d empê- 
cher qu'on  ne  leur  rende  l'obéissance  que  tout  le 
monde  leur  doit.  H de  diminuer  la  majesté  du 


Saint-Siège  AjiOBlolique.  qui  est  respectable  a 
tonte»  le*  nations  où  I on  enseigne  la  vraie  foi  de 
l'Eglise  et  qui  conservent  son  unité.  I*cs  héréti- 
ques. de  leur  côté,  mettent  tout  en  oeuvre  pour 
faire  paraître  celle  puissance , qui  maintient  la  paix 
do  l'Église . insupportable  aux  rois  et  aux  |Nnipl<** . 
et  ils  sc  servent  de  cet  artifice  «lin  de  séparer  les 
âme»  simple*  de  la  communion  «le  l'Église.  Voulant 
donc  remédier  à ce»  inconvénient* , Vous,  arche- 
vêque* et  évêques  assemblé*  b Paris  par  ordre  du 
Roi.  avec  les  mitres  ecclésiastiques  député*,  qui 
représentons  l’Eglise  gallicane,  avons  jugé  con- 
venable, après  une  mure  délil>énitioii,  de  faire 
les  régentent»  et  la  déclaration  qui  suivent  : 

I.  Que  saint  Pierre  et  scs  successeurs , vicaires 
de  Jésus-Christ . et  que  toute  l'Église  même, 
n'nnl  reçu  de  puissance  de  Dieu  que  sur  les  choses 
spirituelle»  et  qui  concernent  le  salut,  et  non 
point  sur  les  chose»  letnjxjnrlK^et  civiles;  Jéuis- 
(dirist  nous  apprenant  lui-même  que  son  royaume 
n’est  point  de  ce  momie , et  en  autre  endroit  qu'il 
faut  renilrt  à (star  ce  qui  est  à César  et  à Dieu  ce 
qui  est  à Dieu.  El  quaitisi  ce  précepte  «le  l'apêlre 
saint  Paul  ne  peut  être  altéré  ou  ébranlé  : que 
toute  personne  soit  soumise  aus  puissances  supé- 
rieures ; en r il  n y <t  point  de  puissance  qui  ne 
rien  ne  de  Dieu,  et  c’est  lui  qui  ordonne  celle*  qui 
sont  sur  lu  terre.  Celui  donc  qui  s'oppose  nus  puis- 
sance* rrsi  te  à i ordre  de  Dieu.  Nous  déclarons, 
en  cmiséquenr*.  que  les  roi»  cl  le*  souverains  ne 
sont  soumis  à aucune  puissance  ecclésiastique . 
par  l'ordre  de  Dieu . dans  les  chose»  temporelle»; 
qu  ils  ne  peuvent  être  déposé»  directement  ni  in- 
directement par  l'autorité  des  chefs  «le  l’Église; 
que  leur»  sujets  ne  peuvent  être  «lispen»*1»  «le  la 
soumission  et  de  l'obéi*»*  ne*  qu’ils  leur  doivent, 
ou  absous  du  forment  de  fidélité . et  que  cette 
doctrine , nécessaire  pour  la  tranquillité  publique, 
et  non  moins  avantageuse  « l'Église  qu'a  l'État, 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1810. 


28.8 


10292.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

UtVIMIIE  DES  KEUTIOXS  RVTÉmeiIHES , i (Mills. 

l’an»,  s6f.--.rier  iSlu. 

Monsieur  le  Due  de  Ciidore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traite  avee  I» 
Bavière  avec  mes  observations.  Le  considérant  ne  me  parait  pas  conve- 
nable; je  préfère  un  considérant  conçu  dans  ces  ternies  généraux  : eVou- 
-lanl  régler  différents  intérêts,  ont  nommé,  etc.  r Sur  l’article  i".  je  ne 
veux  rien  donnera  Cobourg.  parce  qu’un  prince  de  cette  maison  est  resté 
au  service  d Autriche,  et  qu’il  est  inutile  de  récompenser  scs  ennemis.  Il 
faut  ainsi  tout  donner  à la  Bavière,  qui  s'arrangera  comme  elle  l’enten- 
dra avec  Cobourg. 

Les  <5  millions  faisant  1,600,000  francs  de  rente  ne  me  paraissent 
pas  trop  pour  les  domaines  de  liaireutli.  D’ailleurs,  je  renonce  à garder 
aucun  revenu  sur  la  rive  droite  de  l'Inu,  et  je  donne  à la  Bavière  tout  ce 
que  j’y  ai  reçu,  à lexception  de  la  terre  que  j’ai  dunnée  au  général  Wrede. 


doit  être  inviolablement  suivie,  comme  conforme 
à b proie  tir  Dieu. à In  tradition  de*  saint»  Père* 
et  aux  exemple*  de*  Saints. 

II.  Que  In  plénitude  de  puissance  que  le  Saint- 
Siège  Apostolique  et  le*  *iicTes»eurs  de  saint 
Pierre,  vicaire*  de  Jésus-Christ , ont  sur  les  choses 
spirituelles,  est  ttdle  que  néanmoins  les  décrets  du 
soiut  concile  tucuméuique de  Constance . contenus 
dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième . ap- 
prouvés par  le  Saint-Siégp  \poslolique.  confirmé* 
(Hir  la  pratique  de  toute  f Église  et  des  pontifes 
romains,  et  observé*  religieusement  dans  tous 
les  temps  par  l'Église  gallicane,  demeurent  dans 
leur  force  et  vertu . et  que  l'Église  de  France  «ap- 
prouve pas  l’opinion  île  ceux  qui  donnent  al- 
teiote  « ces  décrets  ou  qui  les  alfniblissent  en  di- 
sant que  leur  autorité  n'est  pas  bien  établie, 
qn'ib  ne  sont  point  approuvé*,  ou  qu'ils  ne  re- 
gorderit  que  le  temps  du  schisme. 

III.  Qu'ainsi  il  faut  régler  l'usage  de  lu  puis- 
sance apostolique  eu  suivant  les  canon*  fait»  par 
l'esprit  de  Dieu  et  consacré?  par  le  resjiect  gé- 


nérol  de  tout  le  monde;  que  les  régies,  les  ruu'iir» 
et  le*  constitutions  reçues  dans  le  royaume  et 
dans  l'Église  gallicane  doivent  avoir  leur  force 
et  vertu . et  les  usages  de  nos  pères  demeurer 
inébranlables;  qu'il  est  même  de  la  grandeur  du 
Saint-Siège  Vpostnliqup  que  les  bis  et  coutume» 
établies  du  consentement  de  ce  siège  resftorlabl*' 
et  de*  églises  subsistent  invariablement. 

IV.  Que . quoique  le  pape  ailla  principale  poi  l 
ilans  le»  questions  de  foi , et  que  se»  déerets  re- 
gardent toutes  les  églises  et  chaque  église  en 
(Mirtirulier,  son  jugement  n'est  (murlant  pas  irré- 
formable,  à moins  que  le  consentement  de  l'É- 
glise n’interviennp. 

Nous  avons  arié-lé  d'envoyer  à toutes  le*  église* 
de  France  et  au*,  évêque*,  qui  y président  par 
l'autorité  du  Saint-Esprit,  ce*  maximes  que  oou» 
avons  reçue*  de  nos  pèr***,  ali  ri  que  nous  disions 
tous  la  même  cln>»e,  que  nous  soyons  tous  dan» 
les  mêmes  sentiment» . et  que  nous  suivions  tou» 
la  même  doctrine. 

Elirait  du  Vniiiimr  du  1”  nur>  iSm 
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C'est  donc  un  gain  de  i o millions  que  fera  In  Bavière,  et,  moyennant  celle 
acquisition,  1 5 millions  ne  sont  pas  trop  considérables  pour  Ilaireutli. 
D'après  ces  observations,  vous  pourrez  conclure  avec  la  Bavière,  et  je 
désire  que  vous  me  présentiez  sur-le-champ  des  traités  avec  Wurtem- 
berg, Bade,  Darmstadt  et  Würzburg,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux  pays 
cédés  par  la  Bavière  que  pour  ceux  qui  proviennent  du  grand-duché  de 
Francfort. 

Il  faudra  avoir  soin , lors  du  traité  avec  Bade,  de  se  souvenir  qu’en 
donnant  93,000  Ames  à ce  grand-duché  il  faut  stipuler  quelque  chose 
en  faveur  de  la  princesse  Stéphanie,  et,  comme  on  ne  lui  fait  dans  ce  mo- 
ment qu'une  peusiou  de  3o,ooo  francs,  avec  laquelle  elle  ne  peut  pas 
vivre,  il  faudra  fixer  qu’elle  aura  une  pension  de  1 30,000  francs. 

Je  vous  ni  déjà  envoyé  tout  ce  qui  est  relatif  à la  Hollande,  cl.  quand 
vous  aurez  conclu  avec  la  Bavière  et  que  vous  m'aurez  présenté  les  traités 
avec  Bade,  Wurtemberg,  Würzburg  et  Darmstadt,  toutes  les  affaires 
d'Allemagne  seront  terminées. 


D'nprcs  l'original  non  Ngn«.  Archive*  de*  affaires  étrangère*. 


1(1293.  — Ab  COMTE  DE  MONTALIVET, 

«1S1STHE  DE  L'IXT  AllICS , À PARIS. 

Caris.  s6  f.'.ricr  tSlo. 

J’ai  fait  partir  le  prince  de  Neuchâtel  pour  assister,  comme  témoin, 
à mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche,  qui  aura 
lieu  le  6 mars  à Vienne.  Elle  arrivera  à Strasbourg  probablement  le  1 y 
du  même  mois.  Mon  intention  est  qu'elle  y soit  reçue,  ainsi  que  dans  les 
départements  qu'elle  traversera  pour  se  rendre  a Compiègnc,  avec  tous 
les  honneurs  dus  à son  rang.  En  donnant  les  ordres  aux  préfets,  vous  les 
préviendrez,  i°  de  vous  envoyer  la  liste,  que  vous  me  soumettrez,  des 
personnes  qui  peuvent  être  dans  le  cas  de  lui  être  nommées  par  sa  dame 
d honneur;  9”  que  toutes  les  pétitions  doivent  être  remises  au  comte 
Laurislon,  mon  aide  de  camp,  qui  l'accompagne,  en  exceptant  cepen- 
dant quelques  pétitions  de  veuves  de  militaires  ou  même  des  grâces  à 
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accorder  à des  condamnés,  qui  auront  été  jugées  pouvoir  être  accordées  : 
les  préfols  s’entendront  pour  cela  avec  le  priuce  de  Neuchâtel . à qui  j'ai 
donné  une  autorisation  suffisante  et  de  manière  que  l'Impératrice  n'en 
soit  pas  incommodée;  3“  pour  que  tous  les  discours  ou  harangues  soient 
soumis  d'abord  au  prince  de  Neuchâtel  ; \°  pour  que  le  projet  de  la  fête 
qui  pourra  lui  être  donnée  à Strasbourg  et  à Nancy  vous  soit  soumis 
d'abord.  Afin  d'éviter  toute  espèce  de  cohue,  recommandez  que  les  choses 
se  passent  comme  si  j'v  étais,  et  que  mon  fnuteuil  y soit  placé. 

D'aprèt  U minute  Archive*  de  l'Empire. 


10291.  — AU  .GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

•MIVISTIIK  DK  Là  ÇlF.ftRE.  À PARIS. 


Paris,  uG  /dîner  1810. 


: Monsieur  le  Duc  deFeltre,  envoyez  au  duc  de  Cnstiglione  l'étal  des 

i A,ooo  hommes  qui  lui  arrivent,  et  réitérez-lui  l'ordre  positif  de  se 
mettre  en  communication  avec  le  général  Sucliet  en  portant  des  corps 
sur  Lerida  et  Tarragone. 

Nveoi.énv. 


D npre»  la  copie.  Dépôt  île  In  guefr*. 


16295.—  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 


Pari»,  «G  fiWrier  iHiu. 


Monsieur  mon  Frère,  l'empereur  d'Autriche  ayant  accédé  à la  demande 
que  je  lui  ai  faite  de  la  main  de  sa  fille,  l'archiduchesse  Marie-Louise, 
dont  j'avais  reconnu  tout  le  mérite  et  les  brillantes  qualités,  j'ai  résolu 
de  IKer  la  célébration  de  mon  mariage  à Paris  au  a 9 mars.  J'ai  envoyé 
le  prince  de  Neuchâtel  pour  assister,  comme  témoin,  au  mariage  qui  se 
fera  le  6 mars  à Vienne  par  procuration,  de  manière  que  l'Impératrice 
pourra  arriver  le  a3  à Compiègne,  où  je  compte  la  recevoir.  Dans  celle 
importante  circonstance,  j’ai  résolu  de  réunir  près  de  moi  les  princes  et 
princesses  de  ma  famille.  Je  vous  en  donne  avis  par  cette  lettre,  désirant 
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qu  aucun  empêchement  légitime  ne  s'oppose  à ce  que  vous  savez  à Péris 
pour  le  so  mars. 

iVtMLÉOft 

P'apiv*  l'original  nxiiin.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jeniuic 

M4nit*  If* Un1  au  vire  roi  Eugène  Nnpolwin,  à la  [jrmirlp-durliessr*  de  Toscane  et  nu  prince 
liamiHc  Borjfliese. 


16296.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE— BOI  PITAMB.  A MII.AS. 

Pari»,  sfi  février  iHio. 

Mon  Fils,  ayant  résolu  de  célébrer  mon  mariage  avec  l'archiduchesse 
Marie-Louise  d'Autriche  le  ag  mars  à Paris,  je  désire  que  vousv  convo- 
quiez. pouf  celte  époque  les  grands  oflicicrs,  olliciers  et  dames  de  ma 
Maison  d'Itulie,  en  11e  laissant  pour  faire  le  service  auprès  de  vous  et  de 
la  vice-reine  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

Nvpolcov. 

J»  M|»rr*  la  copia  rouai»,  par  S il,  M"  la  dncAe**'*  du  |.*»«rliiritin  rg 


10207.  — MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Palai»  tl«  Tuikrirt.  *7  février  «Km. 

Sénateurs,  nous  avons  fait  partir  pour  Vienne,  comme  notre  ainbas- 
sadeur  extraordinaire,  notre  cousin  le  prince  do  Neuchâtel , pour  faire  la 
demande  de  l'archiduchesse  Marie-Louise,  fille  de  l'empereur  d'Autriche. 

Nous  ordonnons  à notre  ministre  des  relations  extérieures  de  vous 
communiquer  les  articles  de  la  convention  de  mariage  entre  nous  cl  l'ar- 
chiduchesse Marie-Louise,  laquelle  a été  ennelue,  signée  et  ratifiée. 

Nous  avons  voulu  contribuer  éminemment  au  bonheur  de  la  présente 
génération.  Les  ennemis  du  continent  ont  fondé  leur  prospérité  sur  ses 
dissensions  et  son  déchirement.  Ils  ne  pourront  plus  alimenter  la  guerre, 
en  nous  supposant  des  projets  incompatibles  avec  les  liens  et  les  devoirs 
de  parenté  que  nous  venons  de  contracter  avec  la  Maison  impériale  ré- 
gnante en  Autriche. 
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Les  brillantes  qualités  qui  distinguent  l'archiduchesse  Marie-Louise 
lui  ont  acquis  l'amour  des  peuples  de  1 Autriche  : elles  ont  fixé  nos  re- 
gards. Nos  peuples  aimeront  cette  princesse  pour  l'amour  de  nous,  jus- 
qu'à ce  que,  témoins  de  toutes  les  vertus  qui  l'ont  placée  si  haut  dans 
notre  pensée,  ils  l’aiment  pour  elle-même. 

N»em.to\. 

Kitrnit  Au  MtmtUnr  du  «S  février  1810. 

16-298.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DK*  RELATIONS  EMÉllIHUlES , .4  PARIS. 

Pari»,  *8  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  recommandez  à mes  ministre  et  consul  à 
Naples  d’avoir  l’œil  sur  ce  qui  se  passe,  car  il  parait  qu’il  arrive  dans  les 
ports  de  ce  royaume  des  marchandises  coloniales  malgré  les  lois  qui  les 
confisquent.  Ecrivczren  à mon  consul.  Toutefois  les  certificats  qui  ac- 
compagnent les  marchandises  qu’il  est  permis  d introduire  en  France  ne 
doivent  dater  que  de  l’époque  portée  dans  mon  décret. 

Napoi.cox. 

D'ipro  l'original  A rchivot  tir#  ulT.irrv»  étr*ngtr<*. 

16299.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

s non  ofafrni.  10:  l’isuAi  tî’rsi'if.n,  i riïils. 

Paris.  .H  l nwr  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Tlmuvenol.  (té- 
pondez-lni  qu’il  serait  encore  prématuré  de  faire  venir  des  otages;  qu’il 
ilnit  gouverner  le  pays  d’une  main  ferme,  faire  usage  des  ressources  qu  il 
offre  pour  l’entrotien  des  troupes;  que  quatre  escadrons  de  gendarmerie 
doivent  être  arrivés:  qu'il  doit  les  placer  et  leur  faire  faire  le  service 
comme  en  France;  que  six  bataillons  auxiliaires,  formant  au  moins 
3,ooo  hommes,  doivent  être  arrivés;  que  3,ooo  marins  armés  de  fusils, 
commandés  par  le  colonel  Baste,  arrivent  dans  les  premiers  jours  de 
mars  à Saint-Sébastien;  qu’une  division  de  ma  Carde,  forte  de  6,000 
hommes,  esta  Logrono,  et  que,  s’il  y avait  urgence,  il  peut  la  requérir: 
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que  (i,ooo  hommes  de  l'arrière-garde,  commandés  par  le  général  Seras, 
sont  en  marche;  que  le  général  Dufour  est  entré  dans  la  Navarre  avec 
une  division  de  C,ooo  hommes;  qù'ainsi  donc  les  troupes  ne  peuvent  lui 
manquer  et  qu'il  doit  être  sans  inquiétude;  qu’il  doit  prévoir  que  les 
mesures  qu’il  a prises  pourront  n’être  |>as  agréables  aux  ministres  du 
ffoi.  mais  que  cela  ne  doit  pas  l’empêcher  d’aller  outre,  et  qu’il  doit  allé- 
guer les  ordres  qu’il  a de  moi.  Faites-lui  connaître  aussi  qu'on  doit  trans- 
porter les  marchandises  américaines  à Bayonne,  où  l’on  pourra  les  mieux 
vendre.  Ecrivci-lui  aussi  que  les  équipages  américains  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  prisonniers. 

Napoléon. 

D'aprit*  l’.u  igitwl,  he|*0l  de  U guenr. 


10300.  FRÉDÉRIC.  ROI  DE  WTRTFMBERG, 


A STtTTGIRT. 


tari*,  a*  février  iHiu, 


Monsieur  mon  Frère . je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i » lé- 
vrier. Je  la  remercie  bien  de  tout  ce  qu  elle  nu  dit  d affectueux.  Elle 
rend  fort  justice  aux  sentiments  que  je  lui  porte.  On  dit  effectivement 
beaucoup  de  bien  de  l’archiduchesse  Marie-Louise. 

Napoléon. 

D’:i|it*-»  |.i  copie  cumin.  par  S.  II.  le  nu  d*  \\  urti  taherf . 


16301.  MESSAGE  AU  SÉNAT. 

Calaiti  «l<o  Tuitem-s , t " mar»  t lj  1 1». 

Sénateurs,  les  principes  de  l’Empire  s'opposant  à ce  «pie  le  sacerdoce 
soit  réuni  à aucune  souveraineté  temporelle,  nous  avons  dû  regarder 
comme  non  avenue  la  nomination  que  le  prince  Primat  avait  faite  du 
eardinal  Fesch  pour  son  successeur.  Ce  prélat,  si  distingué  par  sa  piété 
et  par  les  vertus  de  son  étal,  nous  avait  d'ailleurs  lait  connaître  la  répu- 
gnance qu'il  aurait  à être  distrait  des  soins  et  de  l'administration  de  ses 
«lioeèses. 

Nous  avons  aussi  voulu  reconnaître  les  grands  services  que  le  prince 
Primat  nous  a rendus  et  les  preuves  multipliées  <|ue  nous  avons  reçues 
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son  amitié.  .Nous  avons  ajouté  à l'étendue  de  ses  étals,  et  nous  les 
avons  constitués  sous  le  litre  de  grand-duché  de  Francfort.  Il  en  jouira 
jusqu'au  moment  marqué  (lotir  le  terme  d’une  vie  consacrée  à faire  le  bien. 

Nous  avons  en  même  temps  voulu  ne  laisser  aucune  incertitude  sur 
le  sort  de  ses  peuples,  et  nous  avons  en  conséquence  cédé  à notre  cher 
fils,  le  prince  Eugène  Napoléon,  tous  nos  droits  sur  le  grand-duché  île 
Francfort.  Nous  l'avons  appelé  à posséder  héréditairement  cet  étal  après 
le  décès  du  prince  l'rinmt.  et  conformément  à ce  qui  est  établi  dans  les 
lettres  d'investiture  dont  nous  chargeons  notre  cousin  le  prince  archi- 
chancelier de  vous  donner  connaissance. 

Il  a été  doux  pour  notre  rieur  de  saisir  cette  occasion  de  donner  un 
nouveau  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  tendre  amitié  à un 
jeune  prince  dont  nous  avons  dirigé  les  premiers  pas  dans  la  carrière  du 
gouvernement  et  des  armes,  qui.  au  milieu  de  tant  de  circonstances, 
ne  nous  a jamais  donné  aucun  motif  du  moindre  mécontentement;  il 
imiis  a.  au  contraire,  secondé  avec  une  prudence  au-dessus  de  ce  qu  on 
pouvait  attendre  de  son  Age.  et,  dans  ces  derniers  temps,  il  a montré, 
à la  tète  de  nos  armées,  autant  de  bravoure  que  de  connaissance  de  l'art 
de  la  guerre.  Il  convenait  de  le  fixer  d une  manière  stable  dans  le  liant 
rang  où  nous  l'avons^  placé. 

Elevé  au  grand-duché  de  Francfort,  nos  peuples  d'Italie  ne  seruiil 
pas  pour  cela  privés  de  ses  soins  et  de  son  administration.  Notre  confiance 
en  lui  sera  constante  comme  les  sentiments  qu'il  nous  porte. 

Napot.éox. 

Elirait  tin  du  ?i  mars  iUtn. 


16302.  — À M.  DE  CHAMPAGNY,  M C DE  CADOHK, 

MINISTRE  II  ES  RELATIONS  EU  ÉlIIEl  H£S , À PARIS. 

l'urt' . a a tara  |K|<>. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  je  vous  envoie  le  projet  de  traité  1 avec  la 

Traité  par  lequel  la  Hollande  évitait  a ta  fraie»,  et  se  MHiinetlait  aux  oljfijj.ilRHt*  dit  lilncto 
France  le  limitant  septentrional,  s'engageait  à continental. 


fournir  nue  Hotte  «le  neuf  vaisseaux  et  «Ip  six  fré- 


t‘.e  traité  fol  conclu  Ip  ifi  tuur»  mu* oui. 

' *7 
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Hollande.  Il  faut  lâcher  d'en  Unir.  Il  (ont  que  le  ministre  négocie  avec 
vous,  el  qu’on  ne  m'envoie  (vas  des  noies;  ce  n'est  pas  la  forme. 

Nvpoi.kov. 

hVpm»  rcmipn«l.  ArtkWffl  tto  •flâir*'*  vlrang+n’t. 

16303.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMsrnP.  I>K  H fit  KH* K,  \ PARIS. 

Paris,  9 mars  1810. 

Monsieur  le  Due  de  l''eltre,  je  veux  profiler  de  la  consolidation  de  la 
paix  continentale  pour  porter  la  plus  grande  économie  dans  mes  armées. 
Voici  les  diverses  dispositions  que  je  projette,  et  sur  lesquelles  je  désire 
un  rapport. 

I rmét  fAUtm/tgnt.  — Le  grand  quartier  général,  les  grandes  admi- 
nistrations, les  parcs  généraux  d'artillerie  et  du  génie  et  tout  ce  qui  ap- 
partient à l’état-major  général  de  la  Grande  Armée  seraient  dissous.  Les 
états-majors  et  administrations  et  tout  ce  qui  lient  à l'organisation  des 
1 ' et  V corps  et  réserve  générale  de  cavalerie  seraient  dissous.  Il  ne  res- 
terait en  Allemagne  que  l'état-major,  l'administration  et  les  parcs  du 
génie  et  de  l'artillerie  du  3r  corps  commandé  par  le  prince  d'Krknmhl. 
l'infanterie  du  3'  corps  composée  de  quinze  régiments,  trois  bataillons 
portugais  et  deux  bataillons  de  tirailleurs,  la  brigade  de  cavalerie  du 
général  Pajol  composée  de  trois  régiments,  et  les  six  régiments  de  cui- 
rassiers de  la  division  Bruyères,  ci-devant  INansouty.  formant  neuf  régi- 
ments.de  cavalerie,  et  quatre-vingts  pièces  d’artillerie  au  plus,  attelées 
et  approvisionnées.  » 

La  division  Molilor,  composée  de  quatre  régiments  d’infanterie  et  de 
deux  régiments  de  cavalerie,  resterait  jusqu'à  nouvel  ordre  à Hambourg, 
où  elle  serait  sous  le  commandeinent-^lu  prince  d'Eckmfihl. 

Toutes  les  autres  troupes  françaises  évacueraient  l'Allemagne. 

La  1 division  du  a*  corps  se  réunirait  à Mayence  el  autres  places 
environnantes  sur  les  bords  du  Rhin.  La  ar  division  se  réunirait  à Stras- 
bourg et  aux  environs.  La  3'  division,  c'est-à-dire  le  10'  léger,  le  io5* 
el  le  3'  de  ligne,  se  réunirait  à Metz.  Ces  trois  divisions  seraient  des- 
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I niées  à sc  porter  immédiatement  après  sur  les  cèles  pour  en  assurer  la 
tranquillité  pendant  la  belle  saison. 

Armée»  du  \ord  et  du  Braliant.  — Les  armées  du  Nord  et  du  llrabanl 
seraient  dissoutes;  toutes  les  gardes  nationales  seraient  licenciées;  la  di- 
vision Pulliod  entrerait  en  Hollande;  le  5'  d’infanterie  légère  retourne- 
rait à Cherbourg;  la  divisiou  Dessaix,  avec  le  8'  de  hussards  et  le  i li“ 
de  (diasseurs,  tiendrait  garnison  dans  le  Brabant;  le  ai' de  chasseurs  se 
rendrait  à Saint-Omer;  la  division  de  Saint-Omer  serait  augmentée 
de  la  6'  demi-brigade  provisoire,  forte  de  3,ooo  hommes,  qui  se 
rendrait  à Boulogne;  la  3'  et  la  4'  demi-brigade  provisoire  se  ren- 
draient à Paris;  la  18'  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  dans  lile 
de  Walcberen;  la  7'  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  à Paris:  la 
1 q”  demi-brigade  serait  dissoute,  et,  à cet  effet,  le  détachement  du  4’  de 
ligne  irait  rejoindre  son  corps  en  Hollande,  celui  du  7a'  rejoindrait  son 
régiment  à Boulogne,  et  ceux  des  1 a',  54',  1 4',  34'  et  88'  de  ligne  se 
rendraient  à Versailles  pour  entrer  dans  la  composition  soit  des  régi- 
ments de  marche,  soit  des  bataillons  auxiliaires;  la  ai'  demi-brigade 
provisoire  serait  dissoute:  les  compagnies  de  réserve  rejoindraient  leurs 
départements,  et  ce  qui  appartient  au  bataillon  suisse  ferait  partie  de  la 
1 8'  demi-brigade  provisoire. 

Le  régiment  provisoire  de  gendarmerie  formerait  le  fond  de  la  gen- 
darmerie du  Brabant. 

Les  places  du  Brabant  seraient  organisées  comme  étant  réunies  défi- 
nitivement 4 l’Empire,  soit  pour  l’artillerie  et  le  génie,  soit  pour  l'état- 
major  de  place,  sojj  pour  l’administration. 

Les  gardes  nationales  de  Cherbourg  seraient  également  dissoutes. 

Présenlez-raoi  un  projet  d'ordre  à signer  dans  lequel  ces  dispositions 
soient  définitivement  rédigées  et  tous  les  corps  compris  et  nommés. 

Où  ferez-vous  rentrer  les  bataillons  des  équipages  militaires,  ceux  du 
train  d'artillerie  et  du  génie  et  ceux  des  pièces  régimentaires,  etc.? 

Je  désire  que  vous  joigniez  à ce  projet  d’ordre  des  mémoires  qui  me 
donnent  des  renseignements  à cet  égard , et  me  fassent  connaître  ce 
qu'on  pourrait  faire  des  employés,  officiers  de  santé,  commissaires  des 
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guerres,  etc.  enfin  de  tout  ce qui  va  se  trouver  sans  destination,  par  suite 
de  ce  désarmement. 

b ropee.  D*[nH  de  b |uem- 

lfiSOA.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CL  ERRE,  4 PARIS. 

PurU.  a mars  1 810. 

L'armement  d'Anvers  n est  |>as  suffisant.  J'estime  qu'il  faut  pour  la 
place  d’Anvers,  citadelle  comprise,  et  la  rive  gauche  de  l'Escaut  (vu  que 
cela  ne  forme  qu'une  seule  place  puisqu’on  ne  peut  couper  lu  communi- 
Calion  entre  les  (rois  parties),  3ôo  pièces;  rive  droite,  too;  Sud-Beve- 
lund,  106;  Wolfersdijk.  19;  Nord  - Beveland , g;  Walcheren,  compris 
Flessingue,  900;  île  de  C.adzand,  80;  rive  gaurhe  de  Ladzand  à Anvers, 
Ho;  total,  88Û  pièces,  parmi  lesquelles  quatre  cents  en  fer,  dont  deux 
cent  cinquante  de  Hfi.  cent  de  a4,  cinquante  de  18,  et  cinq  cents  en 
bronze, dont  cinquante  mortiers  à grande  portée,  vingt-cinq  de  1 9 pouces 
ordinaires,  vingt-cinq  de  8 pouces,  en  tout  cent  mortiers,  le  reste  en 
pièces  de  bronze  de  fout  calibre. 

Faites  faire  l'armement  selon  ces  bases.  Ne  perdez  pas  un  moment  à 
faire  sérieusement  l'armement  d'Anvers. 

D’ajiiys  b imnuD*.  Arrliiw»  île  l'Emptnv 

16305.  Al  COMTE  DE  II ÉM CSAT, 

$1  lUVTP.NDlRT  DES  SPECTACLE.  A PARIS. 

Pari» . * mn  1810. 

Monsieur  de  Hémusat,  mon  Premier  Chambellan,  il  faudrait  donner/» 

9 

Mort  (CAhel  le  90  mars;  donner  le  ballet  de  /Visée  et  Andromède  le  lundi 
de  Pâques:  donner  le»  Hnyadères  quinze  jours  après;  Sophocle,  Annule. 
dans  le  courant  de  l’été:  les  Danaides  dans  l'automne;  les  Sabine s à la 
lin  de  mai.  En  général,  mon  intention  est  que.  dans  le  mois  de  Pâques, 
il  y ait  le  plus  de  nouveautés  possible,  vu  qu’il  y aura  un  grand  nombre 
d’étrangers  à Paris  à cause  des  fêles. 

D'apvv*  l.i  minute.  Archive*  l'F.inpir» . 
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1630«i.  - ALLOCUTIONS. 

• Pftlai*  il**  Tuilf rien.  4 iwn  i#lo. 

A LA  DÉPUTATION  DU  SÉNAT. 

Sénateurs,  je  suis  louché  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  L'Impé- 
ratrice Marie-Louise  sera  pour  les  Français  une  tendre  mère;  elle  fera 
ainsi  mon  bonheur.  Je  suis  heureux  d'avoir  été  appelé  par  la  Providence 
h régner  sur  ce  peuple  affectueux  et  sensible,  que  j’ai  trouvé,  dans  toutes 
les  circonstances  de  ma  vie,  si  fidèle  et  si  bon  pour  moi. 

A LA  DÉPUTATION  UE  L’HÉRAULT. 

Ce  que  vous  me  dites  au  nom  de  votre  département  me  lait  plaisir. 
J'ai  besoin  de  connaître  le  bien  que  mes  sujets  éprouvent;  je  ressens  vi- 
vement leurs  moindres  maux,  car  ma  véritable  gloire,  je  l'ai  placée  dans 
le  bonheur  de  la  France. 

A LA  DÉPUTATION  DE  LA  H XITB-LOIBE. 

Je  vous  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Si  j'ai  confiance 
dans  ma  force,  c'est  que  j'en  ni  dans  l'amour  de  mes  peuples. 

A LA  DÉPUTATION  DES  BASSES-PYRÉNÉES. 

J'agrée  vos  sentiments.  J'ai  parcouru,  l’année  passée,  votre  départe- 
ment avec  intérêt.  Si  j’ai  porté  tant  d'intérét  à fixer  les  destinées  des 
Espagne»  et  à les  lier  d'une  manière  immuable  à l’Empire,  c'est  surtout 
pour  assurer  la  tranquillité  de  vos  enfants. 

K LA  UÉPIJTATÎON  DE  MOVTENOTTE. 

I a:  nom  que  porte  votre  département  réveille  dans  mon  cieur  bien  des 
sentiments.  Il  me  fait  souvenir  de  tout  ce  que  je  dois  de  reconnaissance 
aux  vieilles  bandes  de  ma  première  armée  d'Italie.  Un  bon  nombre  de 
ces  intrépides  soldats  sont  morts  aux  champs  d'Egypte  et  d'Allemagne: 
un  plus  grand  nombre,  ou  soutiennent  encore  l'honneur  de  mes  aigles, 
ou  vivent,  couverts  de  glorieuses  cicatrices,  dans  leurs  foyers.  Qu'ils 


29* 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1810. 


soient  l'objet  de  la  considération  et  dns  soius  de  leurs  concitoyens  ; c est 
le  meilleur  moyen  que  mes  peuples  puissent  choisir  pour  m ètre  agréables. 
Je  prends  un  intérêt  spécial  à votre  pays;  j'ai  vu  avec  plaisir  que  les  tra- 
vaux que  j'ai  ordonnés  pour  l'amélioration  de  votre  port,  et  pour  vous 
ouvrir  des  communications  avec  le  Piémont  et  la  France,  s'achèvent. 

Elirait  titi  Vniwfimr  du  h lu»  il  »ël<i 

16307.  — A M.  l)K  CHAMPACNY,  DIX  DE  CADOKE, 

- MIMSTIIK  DUS  RELATIONS  EtTÉRIKl  11  ES,  \ PARIS. 

Parts,  5 mars  1810. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  je  viens  de  voir  le  cardinal  Fcsch,  qui 
prétend  qu'il  n'y  a pas  besoin  de  sentence  de  l’oBiriaiilé,  vu  que  le  cour- 
rier du  07a  porté  la  permission  au  curé  de  Vienne  de  procéder  au  ma- 
riage avec  la  dispense  de  promulgation  des  bans;  quuinsi  cela  finit  tout. 
Je  désire  que  vous  envoyiez  au  sieur  Otto  les  deux  sentences  de  l'ollicia- 
lité.  Il  ne  les  montrera  pas,  si  cela  n'est  nécessaire,  et  il  fera  sentir  que 
je  11'ai  rien  à démêler  avec  l ollicialité  de  Vienne  ; mou  juge  est  l oHicialilé 
de  Paris.  Eerivez-lui  que  la  dispense  des  bans  a tout  lait:  que  cependant . 
comme  rien  ne  doit  arrêter,  il  montrera  les  pièces  s’il  y a lieu. 

Vvl'OLROX. 

I* Vtjirê.  l'original.  Archive*,  doi  aRalim  édrmtgèiv» 

16308.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRKS, 

iaiMSTHE  UE  L.  SUIVE.  1 PU». 

Pitm,  S m.i-  1S10, 

Je  trouve  votre  lettre  au  Transport-oflice  trop  roide.  Il  faut'la  faire 
précéder  d'uue  réponse  à la  réclamation  qu'ils  font  en  faveur  d'un  aspi- 
rant de  seize  ans;  dire  : que  je  regrette  de  ne  pouvoir  suspendre  en  sa 
faveur  le  cours  de  la  justice;  que  je  ne  le  puis,  parce  que  cela  serait 
contraire  aux  lois;  mais  que  j'ai  donné  l'ordre,  tant  par  égard  pour  leur 
réclamation  que  par  intérêt  pour  l'Age  de  l'aspirant,  que  sa  grâce  lui  fût 
accordée,  s’il  venait  à être  condamné.  Dites  cela  en  termes  honnêtes . et 
partez  de  la  pour  parler  des  Irluuduis;  car  toute  réclamation  trop  directe 
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à ce  sujet  serait  mal  dans  notre  bouche.  Surtout  ne  parlai!  pas  de  mesures 
révolutionnaires;  cela  est  ridicule.  Avant  de  parler  des  Irlandais,  annon- 
ce* aussi  le  renvoi  lies  chirurgiens  de  Talavem. 

D'aprfa  In  minuta  Archive*  ife  rEtnfiin*. 


16S09.  — Ail  COMTE  DA  RI 

irTRNbAVr  GÉNÉRAI  DE  LA  MAISON  DK  l/KVIPKIir.lfK , t PARIS. 

Hï»m,  b mnn,  iHio. 

Monsieur  Daru,  je  vous  renvoie  votre  rapport1,  parce  que  je  désire 
que  vous  m'en  fassiez  un  sur  les  autres  titres,  alin  de  ne  Taire  qu'un  seul 
décret.  Je  désire  savoir  combien  il  v a de  pères  détenus  pour  dettes  de 
mois  de  nourrice,  préférant  les  délivrer  loua:  combien  il  y a de  pères 
de  famille  détenus  pour  dettes  et  qui  méritent  grâce,  parce  que  je  vou- 
drais. au  lieu  de  mettre  des  bornes,  les  délivrer  également  tous. 

• Mveoi.éov. 

IVaprè*  la  cap»  cumin,  par  \l.  le  comte  Dam. 

16310.  — A M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE* 

WIMSTRK  l>Kft  RELATIONS  KAT^HIKI  II  Ils , À PARIS. 

Han*,  G man  iftiu. 

Monsieur  le  Duc  de  La dore.  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité  avec 
la  Hollande.  Finissez  celte  affaire.  Je  n admets  aucune  des  objections  du 
Roi.  Vous  leur  ferez  sentir  qu'il  est  inutile  de  signer  ce  traité,  si  Ion  veut 
continuer  à protéger  la  contrebande,  et  si  I on  ne  songe  pas  à tenir  neuf 
vaisseaux  de  guerre  en  rade;  qu'il  m'est  impossible  de  laisser  les  cèles  du 
Rhin  au  Weser,  qui  ont  tant  de  matelots  et  de  moyens  maritimes,  saris 
faire  aucune  diversion  en  faveur  de  la  cause  commune. 

Nvpoiios. 

IVnpnV»  l'onginjl.  Archive*  Je*  sffuirc»  étranger** 
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16311.  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

TIC  F- ROI  It’ITALIE.  À MILAN. 


Par»,  6 marn  ifcm 


Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  du  a8  février.  J'approuve  votre  mes- 
sage au  Sénat  italien;  vous  enverrez  le  journal  italien  où  il  sera  im- 
primé à Aldini,  qui  le  fera  traduire  et  mettre  dans  le  Moniteur. 

J ai  signé  mon  traité  avec  la  Bavière.  J'ai  ordonné  au  duc  de  Cadore 
de  vous  l’envoyer.  Présentez-moi  les  documents  pour  servir  à la  remise 
de  la  partie  du  Tyrol  qui  nous  échoit.  Je  suppose  que  mes  peuples  d Ita- 
lie verront  avec  plaisir  la  réunion  de  Trente. 

Je  vous  ai  écrit  pour  que  vous  fassiez  part  au  Sénat  italien  de  mon 
mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise. 

Aussitôt  que  vous  aurez  reçu  le  traité  avec  la  Bavière,  vous  pourrez 
le  communiquer  au  Sénat  et  le  faire  mettre  ensuite  dans  les  journaux. 

. Nvpolkov. 

Ii'aprè»  la  enfiie  o:n»in.  par  S.  A.  I-  M“*  la  dadNMB  de  LevchicDberg. 


16312.  — À L’ ARCHIDUCHESSE  MARIE-I.OLISE, 

• » VIlilL 

Madame  ma  So>ur,  le  succès  de  la  demande  que  j’ai  faite  à S.  M.  l’Em- 
pereur, votre  père,  pour  m unir  avec  vous  en  mariage,  est  une  marque 
Bien  précieuse  de  l’estime  et  de  la  considération  qu'il  m'accorde.  Je  suis 
extrêmement  sensible  an  consentement  que  vous  donnez  vous-même  à 
une  union  qui  me  comble  de  la  joie  la  plus  vraie  et  doit  embellir  toute 
ma  vie.  J'attends  avec  une  impatience  bien  vive  le  moment  qui  doit  en 
accélérer  la  conclusion.  J'apprécie  surtout  dans  celle  alliance  les  soins 
«pie  je  veux  prendre  pour  vous  rendre  heureuse.  Mes  vœux  à cet  égard 
sont  d'autant  plus  sincères  que  mon  propre  bonheur  sera  essentiellement 
lié  au  vôtre.  J'ai  chargé  le  prince  de  Neuchâtel,  mon  ambassadeur  ex- 
traordinaire et  plénipotentiaire , de  vous  remettre  mon  portrait.  Je  vous 

1 -Présent de  h Son  Ailes***  Impériale  le  8 marB  1810.  À b demande  fait»'  de  an  main  par  le  prine** 
de  NeuchAtd.it  ( Voir  de  la  copie.) 
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prie  de  le  recevoir  comme  un  gage  des  sentiments  qui  sont  gravés  dans 
mon  cœur  et  qui  seront  inaltérables. 

ÎWoi-éov. 


D'apré»  la  eopfo  cocnoa.  par  S.  M,  IVnipwur  d'Aulnefe»r 


H>3!3.  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTÉRIEl  RES, 

i PARIS. 


Paria,  8 mare  1K10. 

Demander  au  ministre  des  relations  extérieures  : i“  si  les  traités  avec 
Würzburg,  Rade  et  Wurtemberg,  sont  faits;  a*  si  le  traité  avec  la  Ba- 
vière est  ratifié;  3"  si  des  commissaires  sont  nommés  pour  l'exécuter; 
!i°  si  l'on  a envoyé  à l'intendance  générale  de  mon  domaine  extraordi- 
naire tous  les  extraits  qui  la  regardent  daus  les  traités  avec  la  Bavière, 
avec  la  Saxe,  avec  Dnnzig.  avec  la  Weslphalie;  5"  si  le  secrétaire  de  lé- 
gation en  Suède  est  nommé.  Le  ministre  propose-t-il  quelqu’un?  Le  mi- 
nistre a-t-il  annoncé  à l'archichancelier  de  Suède  à qui  j'ai  accordé  les 
cordons?  Je  désire  envoyer  un  cbamhelian  porter  mes  cordons  au  roi  de 
Suède.  Lui  parler  de  mon  intention  de  jeter  les  fondements  d'un  système 
d'alliance  permanente  avec  la  Suède  cl  le  Danemark. 


Iflprw  In  minute.  Arrime*  du  l'Empire. 


16314.  — NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris.  6 inan  1810. 

Il  est  à présumer  qu’un  jour  ou  l'autre  j'aurai  besoin  de  beaucoup  de 
transports  à Ancône;  je  désire  donc  qu'au  lieu  de  désarmer  entièrement 
FUranie,  comme  le  ministre  le  propose,  on  la  désarme,  en  y laissant 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  pouvoir  promptement  la  réarmer  comme 
Hôte.  Le  cas  arrivant,  je  trouverai  des  matelots  du  pays  pour  ce  service. 

H est  également  présumable  que,  d'un  moment  à l’autre,  j'aurai  be- 
soin de  beaucoup  de  transports  à Toulon.  Il  est  donc  convenable  que  les 
deux  bâtiments  russes  de  Toulon  soient  préparés  pour  faire  deux  flûtes. 

Napolbos. 

D'nprv*  l'original.  Archive»  de  la  manne 
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10315.  — A EICÈNF,  NAPOLÉON, 

VICK* ROI  D'ITALIE,  À MM. AV 


Paris,  H utar*  1810. 


Mon  Fils,  j’ai  In  avec  attention  létal  «le  In  marine  italienne  que  vous 
m'avez  envoyé;  j’en  sens  davantage  l’importance  d’avoir  un  nombre  de 
bâtiments  qui  empêche  l’ennemi  de  bloquer  le  (jolie  avec  une  ou  deux 
frégates.  J'attendrai  votre  rapport  pour  savoir  si  les  vaisseaux  de  ligne 
pourront  sortir.  Je  vois  que  le  llivoli  et  le  Jle/'enatore  ne  sont  pas  loin 
d'être  achevés.  Il  faut  terminer  promptement  la  Favorite.  I ne  lois  ces 
deux  fréga  (exterminées,  on  pourra  les  armer  avec  les  équipages  français 
des  trois  bricks  qui  sont  à Venise.  On  pourrait  y joindre  la  frégate  russe 
qui  est  à Trieste;  ce  qui  ferait  une  division  de  trois  frégates  qui  pour- 
raient se  rendre  à Ancône,  s’y  réunir  à la  frégate  et  au  brick  qui  s'y 
trouvent,  et  former  une  division  capable  de  se  maintenir  maîtresse  du 
golfe,  011  qui  obligerait  l'ennemi  à y tenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Je 
«lis  Ancône  et  non  Venise,  parce  qu'Ancôno  a cet  avantage,  que  n'niïre 
point  Venise,  qu’on  peut  y entrer  et  eu  sortir  par  tous  les  vents.  En 
général,  vous  ave/,  suflisaniment  d'équipages,  mais  je  vois  à Venise  des 
canonnières  qui  y sont  inutiles  et  qu'on  pourrait  toujours  réarmer  à tout 
événement.  Il  vaut  mieux  avoir  des  bricks  qui  peuvent  sortir  et  éclairer 
sans  cesse  le  golfe. 

Napousox. 

D'après  |,i  nopw  ontui  par  S.  A.  I.  U“  U ilucb*»w?  de  l.ciKhl- nberg 


10316.  U GÉNÉRAL  CLARKE,  IHC  DE  FELTRE, 

limsTflK  DF.  LA  LIERRE,  À TARIS. 

Portsv,  g I11.11  a 1810. 

J ai  examiné  le  rapport  du  comité  des  fortifications  sur  le  classement 
des  places  de  guerre.  Je  serais  d’avis  de  rendre  aux  villes  les  fortifica- 
tions d’Vpres,  Verdun.  Bonn,  Cologne,  Montmélian.  Saint-Tropez,  Ville- 
franche,  Casule,  Valence,  Sienne,  Volterra,  Béziers,  San  Remo,  château 
d Ivrée,  fort  Monte-Chiarugolo,  Pontremoli. 
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Le  comité  des.  fortifications  tne  fera  un  rapport  sur  cet  objet,  .le  suis 
dans  l’opinion  qu’il  nv  a rien  à V près,  Bonn,  Cologne,  Monlmélian,  et 
que  Verdun  est  inutile.  \ illefranclie  est  dominée  de  tous  côtés  et  n’est 
bonne  à rien.  S’il  y a à Sienne  une  petite  citadelle,  c’est  moins  que 
rien.  Je  ne  sais  ce  que  c’est  que  la  citadelle  de  Celle.  Il  n’v  a à Snn- 
Remo  qu’un  fort  qui  ne  signifie  rien.  Je  ne  sais  ce  que  c’est  que  le  va!  de 
Barcelonnette.  Il  faut  démolir  le  château  dlvrée.  Il  faut  donner  à la  ville 
Moute-Cliiarugolo.  l’onlremoli  u est  rien.  Il  faut  démolir  la  citadelle  de 
Parme.  L’ile  Housse  n’est  rien.  Les  1001*5  de  V ivario  et  de  Bocoguano 
doivent  avoir  été  démolies  dans  la  révolution. 

Il  faut  mettre  des  notes  qui  indiquent  ce  que  sont  ces  places;  distin- 
guer les  fortins  des  places.  Dans  l’état  qu’on  m a présenté.  Saint-Tropez 
est  classé  comme  place:  cet  état  n’est  pas  fait  avec  le  soin  nécessaire,  il 
faut  le  rectifier. 

D'un  autre  côté,  je  crois  que  Blave  doit  être  mis  parmi  les  places  de 
première  ligne,  car  celte  place  défend  beaucoup  Bordeauv.  Gravelines  cl 
Nieuport  sont  places  de  première  ligne.  Pour  lordre  des  idées,  il  faut 
classer  avec  Anvers  tout  ce  qui  est  sur  l'Escaut. 

J adopte  les  bases  du  projet  de  décret  pour  le  classement  des  places 
de  guerre.  Mais  je  voudrais  que  elinque  place  eût  sa  violation  particu- 
lière. «pie  le  génie  lui  procurerait  en  faisant  verser  dans  la  caisse  du 
génie  le  produit  des  affermages  des  fortifications  et  de  tout  ce  qui  poun- 
rail  présenter  quelques  ressources,  en  prenant  les  moyens  convenables 
pour  que  le  ministre  de  lu  guerre  en  soit  instruit. 

Je  suis  persuadé  que  l'affermage  des  terrains  des  fortifications  triplera 
entre  les  mains  du  génie,  lorsqu  il  saura  que  ce  produit  est  «lesliné  à 
I entretien  d«*s  fortifications  et  qu’il  sera  intéressé  à le  porter  aussi  haut 
que  possible. 

Dans  les  places  de  seconde  ligne,  il  ne  sera  fait  d'entretien  que  jus- 
qu'à concurrence  des  affermages.  On  ferait  une  didalion  aux  places  de 
première  ligne,  et  il  y aurait  peut-être  des  moyens  d'augmenter  celle 
«lolation;  il  me  semble,  par  exemple,  «pie  le  génie  a souvent,  dans  des 
places  de  dépôt,  des  magasins  «pii  sont  vides  et  dont  il  pourrait  quelque- 
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lois  tirer  parti.  Je  demande  que  ces  projets  me  soient  présentés  clans  un 
décret  et  que  les  tableaux  en  soient  rédigés  avec  soin. 

la  minute,  Arrimes  de  VEm|i>re. 

16317.  Alî  GÉNÉRAL  CLARKE,  I)LC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GLEBRE,  k CARIS. 

Parts,  9 titan*  1 8to. 

Les  fortifications  sont  surtout  appropriées  contre  l'Angleterre,  parce 
«pic,  celte  puissance  ne  pouvant  tenter  cpie  des  coups  de  main  pour  pro- 
filer de  l'éloignement  de  l'armée,  des  dépôts  et  des  arsenaux  renfermés 
dans  des  places  peuvent  lui  résister  suffisamment  longtemps.  Il  est  donc 
vrai  de  dire  que  les  fortifications  sont  beaucoup  plus  importantes  contre 
les  Anglais  que  sur  le  Rhin  contre  de  fortes  armées  continentales,  qui. 
remportant  de  grandes  victoires,  auraient  le  temps  de  prendre  des  for- 
tifications qui  seraient  ensuite  des  obstacles  contre  nous. 

Les  Anglais  pourraient  vouloir  pénétrer  par  l'Escaut  pour  brûler  les 
chantiers  d'Anvers.  La  réunion  du  Brabant,  dune  part,  et,  de  l'autre, 
les  travaux  qu  on  exécute  de  ce  côté,  le  mettront  suffisamment  à l'abri. 
Mais,  si  les  Anglais  veulent  entreprendre  une  opération  importante  an 
commencement  d'une  grande  guerre  continentale,  peut-être  auraient-ils 
intérêt  de  s'emparer  d'Ostende,  ce  qui  donne  une  véritable  importance 
à üslende,  Nieuporl  et  (îravefiues.  On  doit  tenir  en  état  Dunkerque  et 
Calais.  Aire  est  une  place  de  première  ligue.  Je  désire  un  mémoire  sur 
Nieuporl,  Dunkerque,  tjravelines  et  Calais. 

On  a fait  pour  Boulogne  ce  qu'il  était  possible  de  faire.  Il  faudrait 
prendre  un  parti  pour  Montreuil  : le  démolir,  ou  le  mettre  en  état  s’il 
est  susceptible  de  défense.  Montreuil  est  sans  intérêt:  il  n'en  a qu'à  cause 
de  Boulogne.  Abbeville  est  en  bon  état;  il  faut  me  remettre  un  plan  et 
des  notes  sur  Abbeville.  Celle  place  est  d'un  intérêt  médiocre:  elle  ne 
sert  qu'à  empêcher  l'ennemi  d'aller  à Amiens.  Dieppe  a peu  d'intérêt  et 
n'est  susceptible  de  rien.  Les  Anglais  ne  gagneraient  rien  à s’en  emparer. 

Lu  point  important,  c’est  le  Havre.  Comine  port  de  mer,  le  Havre 
contient  toujours  des  frégates  et  une  immense  quantité  de  bois:  bientôt 
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il  y aura  quatre  vaisseaux  de  guerre  sur  les  chantiers;  il  y a de  su- 
perbes bassins;  enfin  c'est  le  port  de  Paris.  Il  est  impossible  de  laisser 
le  Havre  dans  l'état  où  il  esl.  Dans  les  dernières  années  de  la  mo- 
narchie, on  a eu  l’ineptie  de  détraire  les  fortifications  du  Havre,  ce  qui 
est  le  comble  de  l'ignorance.  Je  désire  un  mémoire  sur  le  Havre.  Mon 
intention  positive  est  de  fortifier  celte  place,  de  manière  que  les  éta- 
blissements du  commerce,  les  chantiers  de  la  marine,  les  magasins 
de  bois  et  enliii  la  place  soient  non-seulement  a l'abri  d’un  coup  de 
main,  mais  puissent  encore  se  défendre  assez  longtemps  pour  que  les 
secours  y arrivent  de  tmiH  les  côtés  de  la  France.  Si  l’expédition  de  l'Es- 
caut eAt  débarqué  au  Havre,  la  flottille  anglaise  aurait  pu  remonter  jus- 
qu'à Rouen,  et  il  est  hors  de  doute  que  l'ennemi  serait  arrivé  a Rouen, 
aurait  saccagé  la  Normandie,  sans  qu'on  pût  s’y  opposer.  Il  faut  donc 
que  le  Havre  soit  fortifié,  comme  la  garde  de  Rouen,  comme  port  mar- 
chand et  comme  ville  de  dépôt.  (Test,  dans  ce  moment-ci,  la  partie  de 
notre  côte  où  nous  sommes  le  plus  vulnérables.  Ilonfleur  est-il  fortifié?  Je 
désire  un  rapport  sur  l'embouchure  de  la  Seine. 

Je  désire  un  rapport  sur  Cherbourg.  Il  faut  s'en  occuper  sérieusement. 
Il  y a déjà  îles  vaisseaux  en  rade;  il  y en  aura  bientôt  douze  ou  quinze, 
et  dans  trois  ans  les  travaux  du  port  seront  terminés.  Je  désire  donc  que 
des  officiers  du  génie  de  distinction  soient  envoyés  au  Havre  et  à Cher- 
bourg, et  rapportent  sur  ces  points  importants  des  projets,  afin  qu'on 
puisse  commencer  à y travailler  dès  cette  année.  J'accorderai  à cet  effet 
un  supplément  au  budget. 

D'aprc*  U minât*  A refaire*  de  l'F-mptre. 

18318.  - Al!  COMTE  DE  MONTALIVKT. 

MIMSTRK  DK  l.’l*T£ltlECIt , À FAIMS. 

Paris,  lo  mars  1810. 

Ne  pourrait-on  pas  faire  un  marché  du  jardin  de  l'abbaye  Saint-Mar- 
lin  et  supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint-Martin?  Celle  abbaye,  qui 
sert  de  dépôt  à des  objets  d'artillerie,  n'a  pas  besoin  de  jardin. 


D'*prt«  U tu  in  xi  le  Archive»  de  l’Empire. 
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10310.  A M.  MARET,  DIX  DE  BASSANO, 

WIMSTRB  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT.  À PARIS. 

Paris,  io  mars  «Rio. 

Monsieur  lu  Dur  ilr  Rassauo,  présenlez-moi  h signer,  domain  malin, 
«les  lettres-patentes  «|ui  érigent  In  terre  «lo  Navarre  en  duché,  avec  les 
Inens  et  revenus  «|ue  je  me  réserve  d'y  ajouter.  Je  conférerai  ce  duché  à 
l'impératrice  Joséphine,  «pii  le  transmettra  à un  enfant  nulle  du  prince 
Eugène  à sa  volonté,  et  aux  descendants  tmlles  de  ce  prince,  par  ordre 
«le  primogéniture;  et.  venant  à s'éteindre  celle  branche,  les  autres  enfants 
mâles  hériteront,  et.  à l'extinction  définitive,  ce  duché  retournera  à lu 
Couronne. 


D ipres  La  UiiiniU  Archive»  de  ' t.inpiM- 


! <>32U. 


\ CHAKLKK  Mil.  KOI  IHC  SIÉÜK, 


« STOi  KHOl.M. 


l'aria.  lu  uurv  iNio. 


Monsieur  mon  Frère,  les  plénipotentiaires  de  \<>tre  Majesté  m ont  re- 
mis la  décoration  «le  l’Ordre  des  Séraphins  «pi  elle  m envoie,  ('.  est  a vec 
plaisir  que  je  rerois  ce  gage  de  votre  amitié.  J'ai  fait  remettre  au  sénu- 
lenrcomle  de  lleauharnais.chevalierd  honneur  de  l'Impératrice,  au  prince 
\hlrtbrandini . son  premier  écuyer,  et  an  général  Reille,  mon  aide  de 
camp,  les  décorations  du  même  Ordre  que  vos  plénipotentiaires  avaient 
«léposées  entre  les  mains  de  mon  ministre  des  relations  extérieures.  Tout 
ce  qui  peut  contribuer  à resserrer  les  liens  «pii  nous  unissent  est  et  sera 
toujours  pour  moi  du  plus  grand  prix.  Fin  offrant  à Votre  Maj«.‘slé  la 
grande  décoration  de  la  lafgion  d'honneur,  et  en  en  mettant  deux  autres 
à sa  disposition,  je  désire  quelle  y trouve  une  preuve  de  l'estime  parti- 
culière que  je  lui  ai  vouée.  J'aime  à lui  en  renouveler  l'expression,  et  je 
la  prie  d èlre  convaincue  que  je  saisirai  toujours  avec  plaisir  les  occasions 
«le  lui  témoigner  lïnlérèt  que  je  prends  à sa  prospérité  personnelle  et  à 
celle  «le  scs  états. 

Napoi.ci». 

Ilaprt»  U rxi|it*  foenni  pur  ï»  M.  le  rot  de  >uèdc 
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16331.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

VIKISTKK  DK  l'IXTÉRIHR,  t PXDIS. 

l'ari»,  i t tn.ir»  iHiu. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet,  l’organisation  des  différentes  provinces 
de  l’Empire  regarde  votre  ministère.  Je  désire  que  \ons  me  remettiez  un 
mémoire  qui  me  fasse  connaître  où  en  est  l'organisation  dans  le  Piémont, 
à Cènes,  à Parme  et  dans  la  Toscane.  On  m’assure  que  dans  ces  pars 
l’organisation  n’est  pas  complète;  qu’à  Parme  les  conseils  généraux  de 
département  n'existent  pas;  qu’à  Cènes  la  justice  est  rendue  par  la 
cour  prévôtale;  que,  dans  aucun  de  ces  endroits,  la  liste  des  600  plus 
imposés  n’a  été  faite;  que  les  collèges  de  département  et  d'arrondisse- 
ment n’existent  pas.  Faites-moi  donc  connaître  ce  qui  a été  fait  et  ce  qui 
reste  à faire  pour  donner  à ces  pays  une  organisation  conforme  à celle 
du  reste  de  la  France;  quelles  sont  les  lois  publiées  et  celles  à publier 
pour  que  la  législation  soit  partout  la  même.  C’est  un  objet  très-impor- 
tant. Concertez-vous  avec  le  grand  juge,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  à la 
promulgation  des  lois  qu’à  l'organisation  de  la  justice  et  des  tribunaux. 
Présenlez-moi  mercredi  ce  travail. 

Prenez  les  mêmes  renseignements  sur  les  étals  romains,  pour  être  à 
même  de  me  faire  connaître,  à la  lin  du  mois,  la  partie  de  notre  admi- 
nistration qui  est  en  activité  à Home  et  le  parti  qu'il  faut  prendre. 

Nxpoi.éox. 

D'nprv»  In  copte.  Archive»  île  l'Empire. 

16322.—  AU  COMTE  l)E  MONTALIVET. 

Ml  MST  HH  DK  L’I^T^BIKIIt,  \ PAIIIS. 

l’aria . 1 1 mars  1 H l O. 

Je  vous  renvoie  les  statuts  de  la  société  de  la  charité  maternelle.  Il 
me  semble  que  cette  société  n'est  pas  autorisée  par  le  gouvernement  et 
que  le  bien  qu  elle  fait  est  peu  de  chose.  Je  désire  faire  une  dotation  sur 
mon  domaine  extraordinaire.  Faites-moi  connaître  de  combien  celte  do- 
tation pourrait  être  pour  remplir  le  but  de  secourir  les  femmes  pauvres, 
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en  couches,  de  la  ville  de  Paris.  Proposez-moi  un  projet  de  règlement  pour 
l'organisation  de  celte  société,  ainsi  que  les  nominations  à faire.  Il  est 
convenable  que  eela  se  rattache  directement  ou  indirectement  au  gou- 
vernement. 

D'nprè»  l.i  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

16323.  — Al*  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CILIES,  À PARIS. 

Pans,  1 1 mare 1H10. 

Monsieur  le  Comte  Uigol  Préameneu,  je  vous  envoie  un  rapport  qui 
m'est  fait  par  une  commission  extraordinaire  que  j’en  avais  chargée  l'an- 
née passée1.  Je  suppose  que,  depuis  ce  temps,  le  ministre  des  finances 
et  vous  avez  eu  de  nouveaux  renseignements.  Je  désire  que  vous  me 
représentiez,  mercredi  prochain,  ce  rapport  avec  les  renseignements  que 
vous  aurez  sur  les  ordres  religieux  encore  existants.  Je  désire  fort  suppri- 
mer tous  les  ordres  religieux  dans  les  quatre  départements  du  Rhin , 
dans  le  Piémont,  eu  Toscane,  à Parme  et  à Gênes,  afin  que  je  n on  en- 
tende plus  parler,  et  qu’on  soit  tout  ù fait  défait  de  cette  vermine  de 
moines.  Quant  à Home,  ce  sera  l'objet  d'un  rapport  particulier.  Réu- 
nissez tous  les  renseignements;  adressez-vous,  pour  ceux  qui  vous  man- 
queraient, au  ministre  des  finances,  qui  écrira  à Home  pour  vous  les 
procurer.  Mais  j'ai  hâte  de  profiler  de  ce  moment,  qui  est  un  moment 
de  paix,  pour  supprimer  Ions  les  moines  et  en  finir. 

Napoléon.  . 

IVnpTo»  l'origiiul  rciiKTi.  fwr  M“'  i.i  h.muinc  de  NiMig.irvde  ik  Faynl- 


16324. — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

MINISTRE  RE  LH  POLICE,  À PARIS. 

Pan*.  1 1 mare  t Rio. 

Les  journaux  vont  trop  loin.  Où  le  l*ul>lici»le  a-t-il  pris  l'article  de 
Vienne,  que  j'ai  remis  la  contribution  à f Autriche  ? Faites  désavouer  cela 
par  le  journaliste.  Devail-on  mettre  un  pareil  article  sans  être  assuré  de 

1 r sur  Ips  corporations  rcligimiws.*'  ( Sole  île  /a  minute,  i 
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SOS 


la  vérité  1 D'où  vient  celte  nouvelle?  Enjoignez-iui  d'avoir  plus  de  cir- 
conspection. Je  n'ai  point  envoyé  de  tapisseries  à Vienne.  Tant  <|u'ils 
ii'onl  dit  que  ces  niaiseries,  je  n'y  ai  pas  fait  attention,  mais  aujour- 
d hui  ils  vont  trop  loin.  Défondez-leur  de  mettre  ainsi  des  choses  hasar- 
dées. 

Je  vous  avais  dit  de  faire  en  sorte  que  les  journaux  ne  parlassent 
pas  de  l'impératrice  Joséphine;  cependant  ils  ne  font  pas  autre  chose  : 
encore  aujourdlmi  le  l'ublirirte  eu  est  plein.  Veillez  k ce  que  demain  les 
journaux  ne  répètent  pas  cette  nouvelle  du  Publirùle. 

Ik'aprê*  U minolc.  ArrltitM  de  l'Kmpjfv 


16325.  — A M.  FOUCHÉ,  DDC  D’OTRANTE, 

MINISTRE  t»K  U POUCE  \ 1*4 KIR. 

Paris , 1 1 luiirs  i H m. 

On  vend  des  gravures  du  Itoi.  de  la  Reine1,  de  la  princesse  Elisabeth, 
et  au  coin  des  rues;  tout  le  inonde  s'étonne  que  lu  police  ne  l'empéche 
pas. 

le  minute.  \trliivt*  d*  l'Empire. 


16326.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  IHJC  DE  C ADORE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERlKt  RES  , \ l'Ail  JS. 

Paris,  la  mars  1*11». 

Monsieur  le  Duc  de  (.adore,  répondez  au  prince  de  Sehwarzenberg 
que  tous  les  papiers  concernant  l'Autriche,  qui  se  trouveraient  parmi 
ceux  pris  a Vienne,  seront  rendus,  et  que  les  frais  qui  ont  été  faits  poul- 
ies essayeurs1  seront  portes  en  compte. 

Mandez  au  sieur  Narbonne  qu’il  ne  pourra  venir  à Paris  que  lorsque 
l'évacuation  des  provinces  de  Halzliurg  et  de  l'Iiinvierlel  aura  lien  et  que 
la  remise  à la  Bavière  sera  consommée. 

Nafolümi. 

D apre-  l'original.  Ardiiu»  il**  iiffuirc*  «Iratitftfw 


1 Louis  XVI  et  Marie- Antoinette. 

* li  s'agit  ici  tic»  frais  rie  voyage  «les  essayeurs 
l'niiimiHsaires  autrichiens.  venus  à Paris  pour  as 

xi. 


♦isler  au  |Mt ventent  «l'une  partie  «le  la  contribu- 
Ikm  île  guerre,  ce  p«yeuicnt  tu* faisant eu  lingot* 
•l'argent. 
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16327.-—  A W.  fi.Al-DIN,  DUC  DE  GA  ETE . 

«imstsk  »ra  nu»»,  » puis. 

Mann,  i y nui|»  iHiii. 

Failes-niui  faire  tin  petit  livret  où  seront  les  dispositions  de  finances: 
Ions  les  décrets  pris  en  conséquence  sur  les  services  de  i 8oq . 1810.  sur 
les  services  arriérés;  le  décret  sur  les  finances  de  Home,  et  autres  décrets 
des  finances  pris  cette  année  et  depuis  mon  retour. 

Tout  cela  peut  être  mis  dans  un  carton,  afin  que  vous  puissiez  aug- 
menter celle  collection  A mesure  que  nous  avançons.  J'ai  besoin  d'avoir 
tous  les  jours  cette  collection  sous  les  yeux . 

D'après  I*  iiitmiD-  Archive*  de  l'Empire. 

1 63*28  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

UI.MSTKK  DK  I.A  CPIRRC,  À PARIS. 

Pari*,  ta  mur»  |K|„, 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  envoyez  au  major  général  eelte  dépéclie. 
Il  répondra  au  duc  d'Abranlès  qu'il  doit  lever  dans  les  provinces  de  Val- 
ladolid  et  de  liurgos  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  à Ions  les 
besoins  de  son  corps  d’armée;  que  rien  ne  doit  être  envoyé  A Madrid, 
et  que  tout  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  son  payeur. 

Veoi.Éov 

|fz|if**  la  copie  iWqnvI  de  la  guerre 


10329.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DKI  X-SICILES. 

À VAPI.IIS. 


Hum.  1*  uun  1810, 


Je  vous  donne  l'ordre  précis  de  faire  rentrer  dans  les  corps  français 
les  hommes  pris  soit  pour  la  garde,  soit  pour  les  régiments  napolitains. 
Il  ne  faut  pas  dégarnir  mes  troupes;  sans  quoi  je  me  verrai  obligé  d'en 
donner  le  commandement  A on  général  que  j'enverrai. 


Dapr^s  In  minute  Archive*  dr  l'Empire. 
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16330.  A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADOBE, 

IIIM'.TIIK  DF.S  HELATIOVS  E\t£r|£I  RKS , V COUS. 

Part»,  i3  man»  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (’.adore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  la  Hollande, 
que  vous  pouvez  signer:  j'adhère  à toutes  les  modifications  demandées 
par  le  Koi.  Mais  vous  passerez  une  note  au  ministre  de  Hollande  pour  la 
rédaction  d’un  protocole,  dans  lequel  il  sera  dit  que  j’entends  que  les 
troupes  françaises  cl  hollandaises  seront  sous  les  ordres  d'un  général  fran- 
çais: que,  s’il  arrive  dans  les  rades  des  bâtiments  chargés  de  marchan- 
dises de  contrebande,  ils  y seront  arrêtés  et  déclarés  de  lionne  prise; 
que  j’entends  que  toutes  les  marchandises  anglaises  et  coloniales  seront 
confisquées,  sans  avoir  égard  à aucune  réclamation  ; enfin  il  sera  dit  que. 
sans  affectation . la  Hollande  cessera  insensiblement  d'entretenir  des  mi- 
nistres en  Itussie et  en  Autriche.  Il  sera  dit  de  plus,  dans  le  protocole,  que 
le  roi  de  Hollande  (daignera  de  sa  personne  les  ministres  qui  ont  voulu, 
à l'instigation  des  Anglais,  défendre  Amsterdam  et  provoquer  la  colère 
de  lu  France;  qu'il  s’abstiendra,  dans  ses  discours  et  actes  publics,  de  tout 
ce  qui  tendrait  à ranimer  des  haines  et  à favoriser  les  passions  de  la  fac- 
tion anglaise  contre  la  France:  que  la  Hollande  ne  doit  que  de  la  recon- 
naissance à la  France  par  qui  elle  a été. conquise,  et  qui.  cependant,  lui 
a rendu  son  indépendance. 

Avant  de  signer,  voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  si  file 
d'Overllakke  et  celle  de  (ioeree  ne  seraient  pas  nécessaires  alin  d’avoir 
la  principale  passe  de  la  Meuse. 

Moyennant  ce  procès-verbal , je  consens  que  vous  signiez. 

Nvpoiiov. 

D'unir*  furitpiM].  Archive»  îles  aflairr*  êlnnfm*. 


10331. 


A JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DES  DEUX-SICILES, 

À MPLl.s. 


Paris,  mur*  »8in 


J«*  reçois  votre  lettre  du  3.  Si  mes  Iroiipes  sont  inutiles,  je  les  ferai 

.1*. 
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revenir;  mais  il  esl  de  principe  que  vous  payiez  les  Irotipes  françaises  qui 
sonl  à Naples.  Naples  devrait  payer  90  millions,  s'il  payait  autant  que  le 
royaume  d'Italie. 

Pour  faire  l’expédition  de  Sicile,  il  faut  avoir  beaucoup  de  troupes, 
et  sûrement  vous  ne  la  ferez  pas  avec  les  troupes  napolitaines. 

Vous  devez  déjà  beaucoup  à la  France,  et  vous  devez  partir  du  prin- 
cipe que  vous  ne  serez  pas  aidé  d'un  seul  écu  pour  les  troupes  qui  sont 
nécessaires  à votre  royaume. 

ft'ppré*  I*  aitimlr,  ArtiirM  d*  l'Empire. 

1633*2.  — U PRIX  CK  DK  NKl  CHVTKL  ET  DK  WAGRAM, 

«mit  fifo&ML  DP.  L*AR1|£b  D’h-SPAGNK,  À PAllIft. 

IVirt.  1 4 ttMir»  «H io. 

Mon  Cousin . vous  voudrez  bien  donner  ordre  à la  a'  brigade  de 
l'arrière-garde  de  l'armée  d'Espagne  de  se  rendre  à Rayonne,  sous  les 
ordres  du  général  Brenier  qui  la  commande.  Vous  la  ferez  marcher  à 
petites  journées,  en  lui  donnant  de  fréquents  repos.  Vous  écrirez  aux 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre  pour  faire 
donner  en  route  les  chemises,  souliers  et  les  autres  effets  dont  ses 
troupes  auraient  besoin.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  cette  bri- 
gade arrivera  à Rayonne,  pour. que  je  lui  donue  des  ordres  ultérieurs. 

Faites-moi  connaître  quand  le  7'  bataillon  auxiliaire,  qui  se  réunit  à 
Tours,  sera  prêt  à marcher. 

Nvroi-éov. 

Il  .iprt'i  l'nri giflai.  Dépôt  de  In  gnmr 

16333.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl  C DK  FKLTRE, 

MINISTRE  DR  14  MURE.  4 PARIS. 

Caris,  1.»  uiiirs  iHitt. 

J'allncbe  une  grande  importance  aux  fusées  à la  Congrèvc.  Aussitôt 
que  In  réussite  de  cette  fabrication  sera  bien  constatée,  et  qu'on  pourra 
en  faire  envoyer  en  Espagne  pour  servir  contre  Cadix , Ciudad-Rodrigo 
et  llndajoz.  envoyez-en  aux  commandants  des  7'  et  3'  corps  en  Cata- 
logne et  en  Aragon 
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Prévenez <|ue,  aussitôt  que  l’ollicier d’artillerie  sera  sôr  de  réussir,  mon 
intention  est  d'assister  moi-même  à l'essai  de  ees  fusées.  Mais  il  nie  faut 
i.i)<>o  toises  de  portée. 

!•' t|irr*  U minute.  Arc  Livra  de  l’Kinpir*-. 

1 6334.  -•  VU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  KKLTItE, 

MINISTRE  IIK  U CIMUE,  À PARIS. 

l'iri»,  19  mur»  iHio. 

Monsieur  le  Duc  de  Keltre,  donne*  ordre  au  prince  d Eckmfdd  d'en- 
voyer un  courrier  extraordinaire  pour  ordonner  que  la  division  Friant 
évacue  le  pays  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  en  y laissant  un  régiment  de 
cavalerie  et  un  d'infanterie  jusqu'à  ce  que  mes  commissaires  aient  remis 
le  pavs  au  roi  de  Havière.  Le  reste  de  la  division,  cavalerie  cl  infanterie, 
pourra  se  réunir  provisoirement  du  rélé  de  Ratishonne,  Klraiihing  et 
Nuremberg. 

NaI’oi.kox. 

D'apn-S  lu  copie.  Dépôt  de  la  gM»rre. 

16385.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DP.  14  GIIRRRR , À PARIS. 

✓ Har»«,  là  naii  iAi«, 

Je  reçois  votre  lettre  du  h mars,  relative  à l'armement  de  l’Escaut. 
J'ai  demandé,  il  est  vrai.  885  bourbes  à feu,  mais  il  son  faut  bien  qu'il 
faille  deux  millions  de  poudre.  Lne  partie  de  ce»  pièces  sert  aux  bat- 
teries de  côtes,  qui  n'ont  pas  besoin  de  Hoo  coups  à tirer  par  pièce; 
je  trouve  donc  ridicule  que  le  bureau  de  l’artillerie  me  propose  de  dé- 
penser des  sommes  immenses  pour  la  poudre.  Le  travail  du  bureau  de 
I artillerie  est, en  général,  fait  d’une  manière  désagréable,  a.ooo  hommes 
pour  8oo  pièces  feraient  donc  if  hommes  par  pièce.  Or,  certainement , 
tous  les  canons  qui  sont  à Anvers,  nu  fort  Lillo  et  autres  points,  n’ont  pas 
besoin  de  A hommes  par  pièce.  Il  y a dans  cela  de  la  déraison.  Je  suis 
bien  éloigné  de  laisser  dix  compagnies  d'artillerie  de  ligne  sur  l'Escaut: 
elles  y sont  inutiles  et  elles  périraient  pendant  l’été  par  les  fièvres.  Les 


I.OKIIKSPON DANCE  DK  N VPOLKO\  I".  — 1810 


:ïio 

îles  de  I iurizHiifl  i*l  île  Walcheren  sont  les  seuls  emlrnits  importants: 
le  reste  n'est  i|tie  batteries  île  réserve,  comme  cela  était  avant  l'expédi- 
lion  îles  Anglais.  Je  vois  qu'il  y a è Anvers  un  magasin  neuf,  contenant 
mu  milliers  île  poudre.  et  de  vieilles  tours  sur  les  remparts  ipii  en 
contiennent  'ton  milliers:  ce  qui  donne  de  la  place  pour  3oo  milliers, 
('.'est  une  chose  à concerter  avec  le  ministre  de  la  marine.  Faites-moi 
rnnmiitre  rmnhien  de  pondre  ce  magasin  contient  dans  ce  moment. 

I)  -■)  !*«  U iMllitlte  Arelilvt-s  i|r  l'Enq-il' 


mu.  \ I GENERAL  CLARKE,  DIC.  DE  KELTRE, 

MIMSTRP.  DK  LA  Gl  GflRE . À PAIUR. 

Pari» . I j imir>  » R i o . 

Ecrivant  au  duc  de  Kcggio  que.  hien  loin  de  vouloir  tenir  H.ooo  hommes 
dans  l’ile  de  Walcheren,  mou  intention  est  de  n'eu  tenir  que  7 à Hoo, 
lorsque  la  mauvaise  saison  arrivera.  Les  3, non  hommes  qui  v sont  sont 
heaucoiip  plus  qu  il  II  est  nécessaire. 

De|ll«-  U IKIMHjl'  4rr||»l«->  lie  l'kll«|Mh- 


K.337  NOTK  POIIR  I.K  MIMSTHK  DK  l,A  CI  KRRK. 

l'aris . t [>  iiiar»  1*10. 

Supprime/  tout  ce  qui  est  inutile;  portez  la  plus  grande  économie 
dans  les  emplois  de  l'administration  de  la  guerre. 

iteiiv  bataillons  du  tram  des  équipages  militaires  resteront  en  Alle- 
magne. attachés  au  corps  du  prince  d KekmOlil.  Tout  le  second  bataillon 
rentrera  II  sera  d abord  dirigé  sur  Cnmmnrcy  pour  se  réparer,  et,  aus- 
sitôt ipi  il  sera  remis  en  étal,  il  sera  envoyé  à I armée  de  Catalogne.  Ou 
le  chargera  de  souliers  et  rllels  d hahillcinent  que  Ion  pourra  trouver 
dans  les  magasins  de  l’armée  d Allemagne. 

Nvpoi.éov. 

I)'  iptilt  I nngKiul  |>t'|aAI  «II»  U tuent' 


Digitized  by  Google 


<;ORRKSPOM)A\CK  DK  NAPOI.K0N  l“.  — l.slu 


311 


IfiSSH.  U COMTE  MOU.IKN, 

1IIVISTKK  1)1  THKSOII  PI  BUC,  1 MHIR. 

1 0 niant  I Kl o. 

Monsieur  li*  Comte  Mollien,  je  désire  que  vous  m'envoyiez  Ions  le»  soir- 
une  noie  sur  la  valeur  îles  effets  publies  el  sur  les  différentes  cirrons- 
lances  du  change,  qui  me  fusse  connaître  Ulules  les  variétés  qui  existent 
dans  eette  partie  de  l'économie  politique.  Vous  nie  rendrez  compte,  par 
la  même  note,  delà  quantité  de  bons  de  la  caisse  d amortissement  qu'il 
v a en  émission;  quand  il  y en  aura  pour  quinze  ou  vingt  millions;  s'il  v 
en  a de  nouveaux,  ou  quand  il  v en  aura. 

V iwii.kov. 

Il  »|ut*  1**0  igual  riimiN.  pur  VI ' la  rotule*»*  Mollien 

16339.  - A M.  I)K  CH AMPACiW , DlC  DK  CADORK. 

Ml  MST  RE  DES  RKUTIO*»  E\ TÉltl  FUIES . » PARIS. 

I'*ri».  tu  uun»  t Rio. 

Monsieur  le  Une  de  Cadore,  j ai  lu  avec  a lien  lion  la  note  qui  est  en- 
voyée de  Munich  sur  les  postes.  Vous  recevrez  du  secrétaire  d élai  un  dé- 
cret pour  que  les  relations  des  postes  avec  les  étals  étrangers  pussent 
par  votre  ministère.  L'usage  était  autrefois  que  le  roi  se  mêlai  de  ces 
affaires.  Celle  question  se  complique  trop  avec  la  politique  pour  que  je 
laisse  les  choses  dans  l'état  où  elles  sont;  j eu  sens  tous  les  jours  l'impor- 
tance. Le  directeur  général  des  postes  marche  contre  les  intérêts  de  nia 
politique  el  contre  mes  intentions.  Je  désire  que  vous  assigniez  un  jour 
•b*  travail  par  semaine  à ce  conseiller  d'état,  pour  vous  mettre  sous  les 
yeux  les  traités  qu’il  a faits  avec  les  postes  des  différents  gouvernements 
de  I Knrope,  i'l  que  vous  me  fassiez  un  rapport. 

Vous  connaissez  mes  principes  par  rapport  à f Allemagne.  Je  n allurlii* 
aucune  importance  à la  Confédération  comme  confédération;  mais  j eu 
attache  ii  chaque  prince  isolément,  et  je  veux  que  tous  jouissent  de  leur 
indépendance.  Pour  le  midi  de  l'Allemagne,  je  ne  veux  pas  traiter  avec 
la  Tour  et  Taxis  que  je  ne  connais  pas.  mais  avec  les  souverains  de  Bade. 
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de  Stuttgart  et  de  Munich:  pour  le  nord  de  l'Allemagne,  traiter  avec  les 
autres  souverains.  Mon  dessein  esl  de  favoriser  chez  eux  ce  que  j’ai  fait 
dans  le  grand-duché  de  Berg,  où  je  ine  suis  emparé  des  postes  des  villes 
hanséatiques.  Parlez  de  cela  à MM.  de  Montgelas  et  de  Tauhe,  et  écrivcz- 
en  à mes  ministres  en  Allemagne,  et  coordonnez  cela  avec  le  service  pu- 
blic. sans  faire  aucune  attention  aux  intérêts  particuliers. 

Napoléon. 

|V*pr*»t  r<>nci«id  A rcliiveo  iJam  nll  .irv*  ilnngrtw 

16340.  - A M.  DE  CHAMPAGNE  DEC  DE  CA  DOPE, 

MINISTRE  MBS  RELATION»  EX  TB  HIFI  RES,  À PARIS. 

Part»,  16  mai*  iflio. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  mon  consul  à Naples  fait  des  questions 
qui  n’ont  pas  de  sens.  Quand  mon  décret  admet  l introduction  des  den- 
rées coloniales  confisquées  avant  le  i"  février,  il  esl  ridicule  qu'il  de- 
mande si  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables  aux  confiscations 
qui  auront  lieu  après  cette  époque.  Il  sutlil  pour  cela  qu’il  entende  le 
français.  Faites-lui  bien  comprendre  que.  s’il  ne  met  pas  la  plus  grande 
précision  dans  l’exécution  de  cet  ordre,  et  que  s'il  ne  prend  |>as  des 
mesures  pour  être  instruit  de  l'entrée  des  marchandises  prohibées  et  de 
leur  vente  nu  profil  du  roi  de  Naples,  il  ouvrira  par  là  une  filière  à la 
rentre  bande. 

Napoléon. 

rv.ipr**  roriginnf  Aubin**  de*  affaire*  étrangère!- 

16341.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIX  DE  C ADOBE, 

MINISTRE  l»ES  RELATIONS  FNTI  UILI  Ivl  S , À PARIS. 

Pari*,  i<»  mar*  iHio- 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  préparez  un  courrier  pour  Sainl-Pélers- 
Imurg,  par  lequel  vous  ferez  connaître  au  duc  de  Vicenre  combien  je 
trouve  ridiades  les  plaintes  que  fait  la  Russie:  qu’il  doit  ré|Kindrc  ferme 
à l’empereur  et  à Rumnnzof.  s’il  est  question  de  cela;  que  l’empereur 
me  méconnaît  lorsqu'il  pense  qu’il  y a eu  double  négociation;  que  je  ne 
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connais  [tas  les  traités  éventuels;  que  je  suis  trop  fort  pour  eela:  que 
l'on  a quatre  lois  demandé  dix  jours  pour  donner  une  réponse:  que  re 
n'est  que  quand  il  a été  clair  que  l'empereur  n'était  pas  le  maître  dans 
sa  famille,  et  qui)  ne  tenait  pas  les  promesses  faites  h Krfurl,  que  l'on 
a négocié  avec  I Autriche,  négociation  qui  a été  commencée  et  terminée 
eu  viiigl-qunlre  heures,  parce  que  l'Autriche  avait  pris  des  précautions 
et  avait  envoyé  toutes  les  autorisations  à son  ministre  pour  s'en  servir 
dans  l'événement;  que,  quant  à la  religion,  ce  n est  pas  la  religion  elle- 
même  qui  a riïurouehé.  mais  1'oldigalion  d'avoir  un  pope  aux  Tuileries: 
que.  quant  à la  convention  '.je  liai  pu  ratifier  un  acte  qui  a été  lait  sans 
observer  aucuns  égards  et  qui  avait  le  luit,  non  d'avoir  des  sûretés,  mais 
de  triompher  de  moi  en  me  faisant  dire  des  choses  nhsurdcs. 

Nvpolkov. 

R a|i«v*  lu  <*»fiie.  Arrimes,  de»  ■lt»ii'*"fc  elrniigriv*. 

16342.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C l)K  KKLTRE, 

MINISTRE  ht:  LA  Gl  Eli  H K . \ PARIS. 

P»m,  16  mmi»  iHln. 

Ecrives  au  duc  de  Casliglione  que  mon  intention  est  que  la  Catalogne, 
qui  ne  possède  qu  à pris  près  800.000  habitants,  ne  forme  qu  inte  seule 
division  militaire.  Elle  pourra  être  composée  de  trois  011  quatre  arron- 
dissements (équivalents  de  départements),  dont  les  chefs-lieux  seront  (ii- 
rone.  Barcelone:  le  troisième  pourra  être  placé  par  la  suite  à Tortose. 
Je  le  laisse  maître  de  placer  les  limites  de  ees  arrondissements  comme 
il  le  jugera  convenable,  suivant  la  nature  du  pavs. 

Nacolcos. 

h *pr**  U copie-  Dépôt  ik  1*  pierre 


16.34».  Al  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gf’NÉllAl.  RE  I.MIIMLE  D'ESPAGNE.  À PARIS. 

Psm,  16  m«r*  iHi<-. 

Mon  Cousin . écrivez  au  duc  d Abrantès  qu'il  est  nécessaire  qu'il  frappe 

1 Gmvr-ntmn  relntisn  b In  Pologne;  soir  le>  dommiMik  qui  tt  > rajqwrkTil . |>ngi**  171*1 3$. 
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«les  contributions  dans  les  provinces  de  la  Vieille-Ciaslille.de  Valladoliil 
et  de  Leon . assez  fortes  pour  qu’il  puisse  soldée  ses  troupes,  Ecrivez  au 
dur  d'Elrhingen  pour  qu’il  lusse  lu  même  opération  dans  les  pays  qu'il 
occupe,  et  pour  qu'il  s’entende  avec  le  dur  d'Abrantès  pour  les  limites 
respectives  des  pays  qu'ils  imposeront.  Nous  donnerez  le  même  ordre  au 
général  Bonet,  afin  qu’il  puisse  mettre  la  solde  au  courant. 

Ecrive*  au  général  Hédouvillc  pour  qu'il  me  lasse  connaître  la  situation 
des  fonds  qu’il  a à Bavonne  et  ce  qu'il  a envoyé  en  Espagne  jusqu'au 
i"  avril:  recommandez-lui  de  ne  rien  envoyer  en  Navarre,  Aragon,  Bis- 
cave,  Santunder,  N ieille— Castille,  ti'  corps.  Je  désire  connaître  la  quan- 
tité de  fonds  qui  se  trouvent  à Bayonne  disponibles  pour  l'Espagne,  afin 
que  je  décide. 

Noyez  le  ministre  du  trésor  public  pour  savoir  ce  qu'il  a de  disponible 
pour  l'Espagne  pour  mais  et  avril,  et  ne  disposez  de  rien  qu'après  m'avoir 
rendu  compte. 

Napoléon, 

D'npwu  roriginal.  lWquNt  du  U ftwrrr. 

\mh.  — Al!  l’HIMCR  DR  NRlfCHÀTRt.  RT  DE  AV  ADR  AM, 

MAJOR  CKNKIUI.  PF  I.'  ABM  KF.  D^ESPAGNK  , ï PARIS. 

Paru,  16  tiw»  i#io. 

Nlon  Cousin,  témoignez  au  général  Bonet  ma  satisfaction  de  lu  ma- 
nière dont  il  s'est  conduit,  dans  les  affaires  des  lù  et  i5  février,  contre 
les  insurgés  des  Asturies.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  qu'il  fasse 
partir  de  Bayonne  des  bricks  ou  autres  bAtimeiits  de  moindre  grandeur 
pour  aller  prendre  à (iijon  les  prisonniers  et  tout  ce  qui  embarrasse  le 
général  Bonet. 

Ecrivez  aussi  au  duc  d'Abrantès  pour  qu'il  fasse  attaquer  aussitôt  As- 
lorga.  afin  de  soutenir  le  général  Bonet  dons  les  Asturies,  établir  une 
communication  avec  lui.  et  porter  l'alarme  dans  la  Calice. 

Napoléon. 

I>  .i|imi  I orif  mal.  iH-pùl  d*  la  gti^rrr 
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16345. — \ M.  FOUCHÉ»  DUC  D’OTIUNTK, 

MI'ISTRK  «Ht  H POLIR  R,  ' PARIS. 

Part» . 1 7 mare  i H i ». 

Monsieur  le  Duc  d'Olrantc,  uii  étranger  qui  arriverait  à bord  d'un  par- 
lementaire anglais  dans  un  de  ines  ports,  porteur  de  dépêches,  ne  doit 
pus  i être  admis.  Ses  dépêches  doivent  être  remises  à l’autorité  maritime, 
si  elles  sont  adressées  à l’un  de  mes  ministres,  et  a l'agent  de  police,  si 
elles  le  sont  à un  ministre  étranger;  lesquels  auront  soin  de  les  foire 
parvenir  à leur  destination;  ou  bien  à vous,  si  ces  dépêches  sont  adres- 
sées à un  ministre  d’une  puissance  étrangère.  Quant  aux  Américains,  il 
n’y  a pas  d inconvénient  à permettre,  comme  par  le  passé,  à leurs  cour- 
riers chargés  de  dépêches  et  arrivant  sur  leurs  propres  parlementaires, 
de  les  porter  directement  à leur  ministre. 


H âpre»  U muiaU.  Archive*  lie  ITiupiri 


16346.  — A FRANÇOIS  11,  KM  PERE!  H D’U  TRICHE. 

t VIENNE. 


Parit,  i 7 mars 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père.  le  comte  de  Schœnborn  m’a  remis 
la  lettre  de  Voire  Majesté  Impériale  du  6 mars.  Je  suis  fort  louché  des 
sentiments  qu  elle  renferme.  Votre  Majesté  n auru  qu’à  se  louer  de  m’a- 
voir confié  sa  fille  chérie.  Elle  fera  muu  bonheur  et  celui  de  la  France. 
Si  le  sien  doit  dépendre 'de  la  vérité  de  mes  affections,  personne  ne  sera 
plus  heureuse  que  Marie-Louise.  Elle  verra  partout,  en  traversant  la 
France,  le  besoin  que  mes  peuples  ont  de  l'aimer  et  de  le  lui  dire.  Que 
Notre  Majesté  Impériale  compte  constamment  sur  les  sentiments  «pie  je 
lui  «lois,  et  qui  me  sont  bien  chers. 

Nvroi.Éu\. 

Dnprws  Im  roqu*  mium.  |wr  S.  M.  I rtiifMinpar  d’Autrirli* 
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Ki347.  — A LA  REINE  LOUISE  DE  BOIRBOV,  D'ESPAGNE'. 

t IM, 


('•ris.  17  mur»  1 H , 


Je  reçois  I»  lettre  Je  Votre  Majesté  du  10  mars.  Je  la  remercie  de 
tout  ce  qu'elle  contient  d'aimable  et  des  vieux  que  Votre  Majesté  veut 
Lien  m’adresser  à l’occasion  de  mon  mariage.  Je  prie  Votre  Majesté  de 
ne  (jus  douter  de  la  vérité  de  mes  sentiments,  ni  du  désir  que  j’ai  de  lui 
être  agréable. 


D’*fir«s  l.i  minai*'.  Arrime*  de  IEm|ur« 


«6348.—  * M.  DK  CHAMIMGNY.  DUC  l)K  CADORK, 

MINI8TIIE  UK>  HELATUlXH  IXTKIIIKI IICS , \ l'AIIIN. 

l'an.,  *»  tuais  1H10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  laites  un  projet  de  réponse  au  ministre 
d Amérique.  Il  vous  sera  facile  de  lui  faire  comprendre  que  je  suis  le 
maître  de  faire  chez  moi  ce  que  l’Amérique  fait  chez  elle;  que.  l'Amérique 
ordonnant  l'embargo  des  bâtiments  français  qui  entrent  dans  ses  ports, 
j'ai  droit  d'ordonner  la  réciproque.  Vous  lui  expliquerez  raniment  cette 
loi  nous  a été  ranime  depuis  peu,  et  que  ce  n’est  que  lorsque  j'en  ai  eu 
connaissance  que  j* aï  aussitôt  prescrit  la  même  mesure;  que,  peu  de  jours 
avant . je  m'occupais  de  dispositions  tendant  à lever  les  prohibitions  exis- 
tantes sur  les  marchandises  américaines,  lorsque  la  voie  du  commerce 
m'a  fait  counailre  que  nuire  honneur  était  compromis,  et  qu'il  lii  avait 
pas  à transiger;  que  je  conçois  qu£  l'Amérique  a droit  d’empécher  ses 
héliuients  d'arriver  en  Angleterre  et  en  France;  que  j approuvais  cette 
première  mesure,  quoiqu'il  y eût  déjà  beaucoup  de  choses  à dire  sur 
celte  mesure;  mais  que  je  ne  puis  reconnaître  quelle  s'arroge  le  droit  de 
saisir  les  bâtiments  français  dans  ses  ports,  sans  se  mettre  dans  le  ras 
d'encourir  la  réciprocité. 

ÎNtpouiov. 

I)’  l'original.  Anime*  de*  «lUirm  «traugeire» 

1 flirte  lt*llr*r  il  jh-ii  jirw.  semblable  a êlt»  écrite  nu  roi  Clinrlo  IV. * (.Voir  Ht  ta  minait. 
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I6SA».  - A >1.  DE  CHAMIMüNY.  DI  C DE  OADOKE, 

mivistbi:  nrs  MLtmsit  EiTbiinBt,  * ruus. 

IWis,  tu  mur*  iKto. 

Monsieur  le  DllC  «le  < induré , je  ne  puis  qu'être  mécontent  (le  I»  ma- 
nière dont  a est  Faite  la  remise  du  Hanovre.  Le  sieur  Reinhard  a l'ail  l'in- 
verse de  ce  que  j’avais  ordonné  et  a outre-passé  ses  instructions.  Le  traité 
porte  que  mes  troupes  seront  nourries  comme  en  Vllemagne.  c'est-à- 
dire  sur  le  pied  de  guerre  et  non  sur  le  pied  de  paix.  Déclarer.,  par  une 
note  au  ministre  de  Weslphalie,  que  je  n approuve  pas  ce  qu’a  l'ait  le 
sieur  Reinhard,  à moins  que  cela  ne  s’entende  que  mes  troupes  seront 
sur  le  pied  de  guerre,  c'est-à-dire  auront  des  vivres  de  guerre. 

Votre  rapport  ne  relate  pas  les  articles  <j  et  i o du  traité  de  Rerlin.  de 
sorte  que  je  ne  suis  pas  à même  de  comprendre  ce  qu  on  a voulu  dire 
par  là. 

Vous  ferez  connaître  par  votre  note  que  je  n approuve  pas  que  le  sieur 
Reinhard  ail  transgressé  le  traité  ratifié  par  moi,  et  qu'il  ail  déclaré  que 
les  possessions  des  donataires  en  Hanovre  seront  diminuées  par  l'appii- 
calion  dqs  lois  vvestphaliennes  et  movennnnl  compensation.  Celte  com- 
pensation n’aura  point  lieu.  Vous  déclarerez  que.  selon  le  traité,  il  u\ 
a lien  à aucune  modification:  que  je  n approuve  pas  les  clauses  du  sieur 
Reinhard,  qui  n avait  pas  le  droit  de  faire  des  changements  au  traité  de 
remise:  que  j'entends  que  les  donataires  en  Hanovre  ne  soient  soumis  à 
aucune  imposition  pendant  dix  ans.  et  n'éprouvent  aucune  diminution 
de  revenus. 

Le  sieur  Reinhard  aurait  dû  se  rendre  à Hanovre.  Il  a très-mal  rempli 
mes  intentions  dans  celle  Hilaire.  Rlàmez-le  de  sa  conduite,  et  envnvez- 
lui  un  projet  de  note  à présenter  au  ministre  de  Weslphalie.  et  dont  la 
copie  sera  également  remise  ici. 

iVvroi.Rov. 

P'siprr*  tarif  lu»!  \rrht*'«  tt^«  alfa  ires  .Irnrjfét.v 
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IIÎ35(1.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

H l x i s va i uk  u ocr.nBE , à nMi. 

Pari» . su  iniint  t H i ». 

Je  vous  renvoie  votre  projet  sur  l'école  «le  Sainl-Ccrmain.  Je  vois  que 
les  dépenses  qu'il  faut  pour  celle  école  sont  immenses.  11  la  ni  l'organiser 
pour  -ion  élèves,  mais  le  plus  pressant  est  d’acheter  i oo  chevaux.  Failes- 
moi  un  rapport  sur  les  écuries  à mettre  à voire  disposition,  en  se  servant 
de  ce  qui  existe,  et  sur  les  mesures  à prendre  pour  se  dispenser  de 
payer  des  terrains  si  cher;  aâo.ooo  francs  me  paraissent  une  somme 
énorme.  \ qui  appartiennent  ces  terrains?  Dans  tous  les  cas.  il  nie  parait 
fort  important  d'avoir  le  budget  de  celle  école  pour  celle  année;  je  vous 
prie  de  me  le  remettre.  lai  «caisse  d'amortissement  ne  peut  rien  avancer; 
il  faut  que  le  minisire  v pourvoie. 

Puisqu'on  ne  peut  pas  avoir  le  régiment  à cheval,  il  faut  s arranger 
pour  avoir  un  escadron. 

(i«pt«‘  U rMum*  Archive»  l’ K B)  jure 


16351.  — Al  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

CftftiSKlLLtin  IF’ÉMT,  DIKtXTRt  U CÉNKIIAI.  BBS  PaSTES,  \ PARIS.  • 

. l'an».  so  mur»  tëio. 

Je  pars  pour  Compiègne.  Donnez  l’ordre  que  les  olliciers  et  courriers 
qui  me  seraient  expédiés  de  Strasbourg  quittent  la  roule  à Châlons  et 
viennent  droit  à Compiègne. 


P.  S.  Envoyez  le  même  ordre  à Château-Thierry,  alin  que.  si  des  cour- 
riers  v arrivaient,  ils  soient  dirigés  sur  Compiègne. 


D »p#«*s  la  nuniit*.  Archive»  do  l'Empire. 

16352.  A LOIIS  NAPOLÉON,  ROI  l)K  HOLLANDE, 

A amstmuaii. 

l'an»,  oo  nur*  i Ri». 

J ai  lu  avec  attention  le  rapport  du  sieur  Labouchère.  Je  pense  qu’il  es! 
convenable  que  vous  le  renvoyiez  ji  Londres,  non  plus  au  nom  du  nu- 
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mstre  hollandais . mais  en  votre  nom.  Il  sera  chargé  de  s'expliquer  dans 
les  termes  de  la  note  ci-jointe,  et  sera  porteur  d'un  écrit  non  signé,  à 
peu  prés  pareil  à celui  qu'il  a remis.  Enfin,  si  le  gouvernement  anglais  a 
la  moindre  volonté  de  paix?on  peut  se  servir  du  sieur  La  bouchère  ou  de 
tout  autre  agent  pour  porter  des  paroles.  Il  est  très-important  ijue  La- 
houchère  n’ait  aucun  litre,  aucun  caractère  ofliciel,  et  i|ue,  dans  aucun 
ras.  il  ne  puisse  montrer  aucune  pièce  signée,  ni  d une  écriture  connue. 

NOTE. 

Le  Koi,  à force  de  sollicitations  et  de  sacrifices,  a obtenu  tpie  tout  le 
pays  sur  la  droite  du  lihin  resterait  indépendant,  ce  qui  ne  laisse  pas 
d’èlre  un  avantage  important  pour  les  Anglais.  Mais  des  troupes  fran- 
çaises et  des  détachements  de  douanes  occupent  les  débouchés,  ce  qui 
rendra  impossible  l'introduction  d'aucun  bâtiment  en  Hollande.  N'y  au- 
rait-il pas  un  moyen  d’arriver  à un  arrangement  sur  les  arrêts  du  conseil 
de  1807?  Car.  le  jour  où  ces  arrêts  seraient  levés,  les  troupes  françaises 
évacueraient  la  Hollande:  peut-être  même,  ce  jour-là,  pourrait-on  obte- 
nir qu'elles  évacuassent  les  villes  lianséa tiques;  et  nu  serait-il  pas  d'un 
grand  intérêt  [mur  l’Angleterre  de  reprendre  paisiblement  ses  relations 
avec  le  continent? 

C’est  une  erreur  de  croire  que  la  France  souffre  de  létal  actuel.  Le* 
denrées  coloniales  sont  en  si  grande  quantité  qu  elle  ne  peut  en  manquer 
de  longtemps,  et  le  sirop  de  raisin  et  le  miel  suppléent  partout  au  sucre. 
Ie;s  cotons  de  Macédoine,  de  Naples  cl  du  Levant,  entretiennent  ses  ma- 
nufactures, abondamment  pourvues.  Mais  cet  état  de  choses  est  contraire 
à l’industrie  de  tout  le  continent.  D’abord , on  conçoit  bien  que  la  paix  ne 
peut  venir  qu’en  faisaul  d'abord  la  guerre  d une  manière  moins  acerbe. 
L'Angleterre  gagnera,  de  plus,  à ce  système  d'arrangement  de  voir  ses  dif- 
férends levés  aver  les  Etats-Unis  d’Amérique.  Elle  aura  sauvé  la  Hollande, 
I indépendance  des  villes  hanséaliques,  maintenu  sa  paix  avec  l'Amé- 
rique. rétabli  ses  relations  habituelles  avec  le  continent,  rendu  à son  com- 
merce sa  consommation  et  ses  retours  naturels,  el  fait  faire  un  pas  vers 
le  rétablissement  de  lu  paix. 
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(tuant  i'i  la  [iai\  elle-même,  nul  doute  qu aucune  circonstance  n'est 
(dus  favorable,  et.  si  l'Angleterre  est  le  moindrement  disposée  à la  faire 
sur  le  pied  d'une  parfaite  égalité  et  indépendance,  la  paix  peut  se  con- 
clure. • 

Pour  d'avoir  pas  lait  la  paix  plus  tôt,  l'Angleterre  a perdu  Naples. 
l'Espagne , le  Portugal  et  le  débouché  de  Trieste.  Il  est  évident  que,  si 
elle  larde  à la  faire,  elle  perdra  la  Hollande,  les  villes  banse'atiques.  et 
qu  elle  soutiendra  malaisément  In  Sicile. 

la  iv.mntr  Whivc*  if<- l'Kinpirv 

1(1353  NOTE  POt  lt  LE  MINISTRE  DE  L’INTÉKIEl  H. 

Compkqjue . ti  mur»  18  m. 

On  doil  créer  pour  b-  Pô  une  magistrature  comme  celle  du  Rhin.  Sa 
résidence  serait  à Parme. 

Proposer  une  commission  mixte  pour  dépenser  un  million  qui  pro- 
vient uniquement  de  la  l'rance.  c'est  une  idée  nouvelle,  lue  magistra- 
ture mixte  tient  à des  idées  déjà  exprimées  par  Sa  Majesté.  Celte  magis- 
tral are  ne  peut  se  mêler  de  l'emploi  des  fonds  français;  mais  elle  doil 
arrêter  des  plans  généraux  pour  contenir  le  fleuve  dans  ses  limites,  et 
empêcher  qu'on  ne  lusse  des  travaux  qui  nuisent  à I nu  ou  à l'autre  terri- 
toire. Il  est  de  lait  que  le  gouvernement  italien,  étant  sur  les  beux  et  pro- 
filant de  la  faiblesse  du  gouvernement  de  Parme,  a rejeté  les  eaux  sur 
les  états  de  Parme  et  a occasionné  à ce  pays  des  perles  considérables. 
I.e  gouvernement,  n'osant  pas  résister  aux  entreprises  du  gouvernement 
de  la  rive  opposée,  a fait  des  digues  en  arriére,  abandonnant  ainsi  le 
terrain  qu'il  ne  savait  pas  disputer.  C'est  cet  étal  de  choses  qui  a fait 
naître  l'idée  d une  magistrature  mixte. 

La  question  de  la  réparation  de  la  digue  du  Pô  li  a rien  de  commun 
avec  les  précautions  à prendre  pour  empêcher  l'envahissement  de  l'autre 
rive.  On  ne  travaille  plus  à celle  digue  depuis  longtemps,  et  I on  s'expose 
à des  dégâts  de  plusieurs  millions. 

D'a|irev  U minai»  Archive»  de  l Empire. 
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10354.  — A AI.  DE  CHAMPAGNY,  DI  C DF.  CADORE. 

vwtiSTM  azs  mlatui.vs  bvtkiiieiims,  i nuis. 

CtHBpi^Zy,  i » nuit,  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  pense  que  vous  devez  écrire  un  prince 
Kourakine  une  lettre  en  réponse  i celle  qu'il  vous  a écrite  le  19.  \ous 
lui  ferez  connaître  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes  veux  : que  j'ai  été 
sensible  à son  contenu,  et  que  je  compte  faire  partir  un  officier  avec  une 
lettre  de  ma  main  A l’empereur  Alexandre,  pour  le  remercier  des  bons 
sentiments  qu'il  a témoignés  en  cette  circonstance.  Il  est  probable  que 
cet  officier  partira  dès  que  l’Impératrice  sera  arrivée. 

Faites  connaître  au  sieur  Ledoux  les  plaintes  portées  contre  lui.  mais 
légèrement,  et  seulement  pour  sa  gouverne  et  pour  savoir  à quoi  m'en 
tenir:  car  vous  sentez  que  je  ne  puis  pas  faire  un  crime  au  sieur  Ledoux, 
quand  même  il  aurait  été  exigeant  pour  mon  service.  Dcmandez-lui  un 
mémoire  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  à l'armée  russe,  Denian- 
dez-lui  également  des  notes  sur  le  général  üelleval:  rions  en  avjons  mau- 
vaise idée  à Paris. 

J'ai  lu  avec  intérêt  le  mémoire  qu'il  vous  a remis:  mais  je  désire  de 
plus  amples  informations,  d'abord  une  statistique  des  provinces  de  Mol- 
davie et  de  Valacbie,  enfin  de  plus  grands  détails  sur  tout  cela. 

N.vroUio.v 

D'après  l'original.  Archives  des  affaires  étrangère». 


10355.  — A M.  DE  CHAMPAGMY,  DEC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K\ T fai  EL  R FS . À PARIS. 

(uiupRqjin.  99  mur'  18 lu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'ai  lu  uvec  intérêt  le  détail  des  cérémo- 
nies qui  ont  eu  lieu  à Vienne.  Je  désire  que  vous  chargiez  une  commis- 
sion de  votre  ministère  d'examiner  si  ee  cérémonial  est  conforme  à relui 
qu'on  suivait  autrefois,  et  de  s'assurer  si  l'on  nu  l'ait  aucun  tort  aux  droits 

11.  Ai 
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de  mon  ambassadeur  extraordinaire,  surtout  pour  ce  ipii  est  relatif  à ses 
rapports  avec  les  archiducs. 

NvrOl.KOK. 

It.iprc*  l'tuigtiul  Archive*  <J.-*  îJTmre*  Himigeiv- . 

« 

16356.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  l»K  LA  GUERRE . A PARIS. 

liwinjii-j’iiç.  u iiimo  i8m>. 

Répondez  au  roi  de  Naples  <pn>  je  désire  taire  I expédition  de  Sicile, 
être  dans  une  situation  offensive  do  côté  du  détroit;  mais  «jue  cela  ne 
peut  se  faire  sans  une  augmentation  de  troupes;  qu'il  faut  qu'il  prenne 
des  mesures  pour  pourvoir  aux  besoins  de  ces  troupes. 

• 

ll’apié»  la  minute  Ardtiie*  de  l'Cmptre 


16357.  A AI.  DE  CHAHRAGSY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES . À PARIS. 

l^int|Mi-'i|p,  td  luîirs  i H i o. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  avez  répondu  au  ministre  de  Saxe, 
qui  vous  a consulté  sur  le  choix  du  ministre  que  le  Roi  voulait  envoyer  à 
Vienne,  que  je  ne  me  mêlais  pas  de  ees  choses-là.  Je  trouve  que  vous 
avez  eu  tort  de  faire  celte  réponse,  et  que  vous  deviez  dire  que  vous  ni  en 
rendriez  compte,  et,  si  l'individu  était  lion,  que  le  choix  m'était  agréable. 
C'est  une  influence  naturelle  que  je  ne  dois  pas  dédaigner  d exereer.sur 
les  légations  de  mes  alliés. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  écriviez  à mes  ministres  à Mu- 
nich. à Stuttgart  et  à Carlsruhe,  de  faire  connaître  aux  souverains  de 
ces  trois  cours  qu'il  me  serait  agréable  que  le  séquestre  qui  a été  mis 
sur  les  biens  des  princes  de  Schwar/.enherg  et  Metlernich  lût  levé,  et 
que  ces  hiens  fussent  restitués  à leurs  propriétaires,  ces  souverains  pou- 
vant. s'ils  le  jugent  à propos,  imposer  l'obligation  de  la  vente  dans  un 
temps  donné. 

D'aprt*  l'original  non  «igné.  Archive»  de»  affaire*  ctrangniv* 
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1U358.  — A FERDINAMHOSEPH,  CRAN1HHIC  DE  Wl  RZBI  Rf., 

I PARIS. 

(ximpiAnne.  tA  mars  iAiu, 

Mon  Frère,  je  reçois  ta  lettre  de  Voire  Allasse  Impériale.  Je  vois  avec 
grand  plaisir  son  arrivée  à Paris  Avnnl  des  nouvelles  i|iie  I lin péral lice 
approche,  je  compte  la  I tendre  11  (iompiègne  et  rentrer  à Paris  avec  elle. 
Je  serais  fort  aise  de  voir  Votre  Altesse  Impériale  ici,  et  de  lui  témoigner 
tous  les  sentiments  ipie  je  lui  porte  el  que  resserrent  les  liens  de  parenté 
qui  nous  unissent. 

D'alors  In  itiuioU . Archive»  de  l'Empire. 

lfi.359  A M.  DK  CHAMPAGÎNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MlMSTIlL  HKS  RELATIONS  RATKKIKI  ItïiS,  À PARIS. 

«r»  mar»  iHi», 

Monsieur  le  l)uc  de  Cadore,  faites  connaître  à tons  mes  ministres  près 
les  princes  de  la  Confédération  qu'ils  doivent  avoir  le  pas  sur  tous  les 
princes  dans  ces  cours.  Présontoz-rnoi  là-dessus  un  projet  de  lettre. 

iWnLÉnv 

I»  apres  l'original.  Archive#  di-»  aflaiita  ••li.mgr-vei 

10360.  AU  COMTE  DE  MONTAUVET. 

SINISTRE  DE  l.'I.MÈRIEI  R , l PARIS. 

Gonipiifjiie,  *;  mno  iHio. 

Nous  aurez  reçu  mou  décret  relatif  aux  .actes  de  bienfaisance  à l’occa- 
sion de  mon  mariage.  Les  mariages  faits  par  les  communes  doivent  être 
aux  Irais  du  domaine  extraordinaire,  connue  encouragement  accordé  aux 
militaires.  Entendez-vous  avec  l'intendant  du  domaine  extraordinaire  sur 
les  mesures  à prendre  pour  le  pavement. 

I)  aprè*  U minute  Archive*  d»  l'Empire 

«I. 
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1 63Ü1.  — A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

* VIHKIt. 


Co»npi*gn«,  stj  iwir%  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  la  (ille  de  Votre  Majesté  est  de- 
puis deux  jours  ici.  Elle  remplit  toutes  mes  espérances,  et,  depuis  deux 
jours,  je  n'ai  cessé  de  lui  donner  et  d'en  recevoir  des  preuves  des  tendres 
sentiments  tpii  nous  unissent.  Nous  nous  convenons  parfaitement.  Je  ferai 
son  bonheur,  et  je  devrai  à Votre  Majesté  le  mien.  Quelle  permette  donc 
•pie  je  la  remercie  du  beau  présent  qu'elle  m a fait,  et  que  son  co*ur  pa- 
ternel jouisse  des  assurances  du  bonheur  de  son  enfant  chéri. 

Nous  parlons  demain  pour  Saint-Cloud,  cl,  le  a avril,  nous  célébre- 
rons la  cérémonie  de  notre  mariage  aux  Tuileries.  Que  Votre  Majesté 
Impériale  ne  doute  jamais  de  mes  sentiments  d'estime  et  de  haute  consi- 
dération. mais  surtout  de  toute  la  tendresse  que  je  lui  ai  vouée. 

N x ronéos. 

I>  apn-  l'ungiml  cnimn.  pur  S.  M.  IVinjiereur  d’Aulrirli* 


16362.  A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MOISTIlK  DF-S  REMUONS  RVriJtlEtRKS , À PARIS. 

Suint  ( [’.IimuI  , 3 1 iiMir>  i H I v. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouvere/.  ci-jointe,  sous  eacliel  volant . 
la  lettre  à l'Empereur  et  à l'archiduc  Charles.  Vous  mettrez  la  lettre  à 
l'archiduc  sous  l'enveloppe  de  l'Empereur,  de  sorte  que  le  sieur  Otto 
» aura  à remettre  qu’une  lettre  à l'Empereur.  Vous  verrez  que  j ai  date 
le-,. leux  lettres  de  Compiègne,  et  qu  elles  sont  censées  écrites  plusieurs 
jours  avant  l’arrivée  des  cordons  autrichiens  et  s’être  croisées  en  route. 

Nipoi.éox. 

I>  apre*  l i.nj;ina|  Archives  de»  affaire»  et  ranger»^. 

16363.  t FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

j VIEVSB. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  je  charge  mon  ambassadeur  de  re- 
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mettre  à Notre  Majesté  Impériale  le  grand  aigle  de  la  Légion  d'honneur. 
Je  la  prie  de  s'en  décorer.  Je  la  (trie  également  de  permettre  que  nnm 
ambassadeur  remette  mi  de  res  cordons  au  prince  Charles,  avec  la  lettre 
par  laquelle  je  le  remercie  d'avoir  bien  voulu  me  représenter  an  ma- 
riage. J’en  envoie  cinq  autres  à Votre  Majesté',  pour  qu'elle  veuille  bien 
les  donner  a ceux  de  ses  sujets  qui  lui  seront  le  plus  agréables.  Si  elle 
le  trouve  bon,  j'en  offrirai  un  au  comte  de  Melternieh,  son  ministre  d'étal, 
et  un  à son  ambassadeur,  le  prince  Srhvvarzenberg.  Que  Votre  Majesté 
Impériale  voie  dans  ceci  mon  désir  de  cimenter  notre  union,  et  aussi  un 
témoignage  d'estime  pour  ses  sujets. 

Compiègne.  le  9 h mars  181  o '. 

Nvpolkox. 

D'apre*  la  copie  riwini.  par  S.  M.  l'empereur  •J'Aulncbe 

10304.  V léVRCHIIHC  CHARLES, 
i non. 

Mou  Cousin,  je  dois  bien  des  reinercinieiits  à Votre  Altesse  Impériale 
d'avoir  voulu  me  représenter  à mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie- 
Louise.  Elle  est  depuis  deux  jours  ici,  et  je  lui  ai,  bien  de  rieur,  renou- 
velé les  promesses  que  vous  avez  faites  en  mon  nom. 

Votre  Altesse  sait  que  l'estime  que  je  lui  porte  est  déjà  ancienne  et 
fondée  sur  ses  grandes  qualités  et  actions.  Je  suis  bien  désireux  de  lui  eu 
donner  une  marque  authentique,  et  je  la  prie  d’accepter  le  grand  aigle 
de  la  Légion  d'honneur.  Je  la  prie  de  reeexoir  aussi  la  croix  de  la  Légion 
que  je  porte,  et  qui  est  portée  par  vingt  mille  soldats  qui  ont  été  mu- 
tilés ou  se  sont  distingués  sur  le  champ  d'honneur.  L’une  est  un  hom- 
mage à son  génie  comme  géuéral,  cl  l’autre,  à sa  rare  valeur  comme 
soldat. 

Compiègne,  le  98  mars  i8toJ. 

Napoi.éox. 

D'api**  ruriipiinl  Arrhne*  île  f archiduc  Char  Ica  «l'Autriche. 

1 *’  * Ce*  deux  Irlüvs  n’ont  M exp^l^e*  que  le  3i  mar*. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  V — 1810 


H-20 


10305  A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  ('.ADORE, 

VWSTIIK  DKS  «EUTIOXS  KVTKIIIKL  RES , « IMKIK. 

P*n*.  3 »»ril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  rapport  du  sieur  La- 
bordc.  Je  n'ai  point  de  «lillic-iillé  d'accorder  des  croix  d'or  et  d argent  de 
la  Légion  d'honneur  aux  individus  qu'il  propose,  (.tuant  à la  Couronne 
de  1er.  je  vous  dirai  confidentiellement  que  je  ne  désire  pas  la  donner 
aux  Autrichiens;  je  préfère  leur  donner  des  croix  françaises. 

Il  est  question  de  AI'"  Lnzawski  dans  ce  rapport,  niais  cesl  un  soin 
qui  regarde  l'Impératrice,  et  dont  il  ne  faut  pas  ijne  le  département 
s occupe. 

Nvcoi.to.x. 

D'tipré*  InrigMi.i  ArrhivM»  rfi-»  adaire*  elniMgH»#* 


Ifi.W». 


\ LOIIS  NAPOLÉON,  KOI  DR  HOLLANDE , 

A AMMhHtUM. 


Parts,  -i  atnl  iKio. 


Je  ne  pense  pus  qu'il  soit  convenahle  que  vous  lassiez  une  proclama- 
tion à vos  peuples.  Faites  simplement  au  Corps  législatif  un  message,  qui 
ne  sera  pas  imprimé,  où  vous  direz  que  l'indépendance  de  la  Hollande 
ne  peut  exister  qu  autant  qu  elle  ne  sera  pas  incompatible  avec  les  inté- 
rêts de  la  France;  qu'on  ne  saurait  se  dissimuler  que  la  Hollande  est  si- 
tuée aux  débouchés  de  la  France,  et  que.  si  l'on  ne  prend  pas  à lâche 
d éviter  ce  qui  peut  contrarier  le  système  de  la  France,  la  perle  de  l'in- 
dépendance île  la  Hollande  pourra  en  être  la  suite;  que  l'Empereur,  se 
erovant  contrarié  par  la  Hollande  dans  ses  mesures  de  blocus,  avait  ré- 
solu de  la  réunir  à la  France. 

I 11  message  de  celle  espèce  na  pas  besoin  dèlre  imprimé  : tout  le 
monde  connaît  la  situation  de  la  Hollande. 

ft.qil»'l«  IIUUMte  Afflu*»»  de  l'Ell»|Mlr. 
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16367.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

\ CASH  Kl.. 


Paris.  J a»  ni  t Hiu. 


Monsieur  mon  Frère,  je  ne  diffère  point  a informer  Votre  Majesté 
■non  mariage  aver  l'archiduchesse  Marie-I.ouise  d'Autriche.  Je  ne  doute 
point  qu  elle  ne  partage  la  joie  que  je  ressens  par  suite  d'un  événement 
aussi  intéressant  pour  ma  Maison  impériale  et  pour  le  lioulieiir  de  mes 
peuples.  Les  assurances  que  Votre  Majesté  m'en  donnera  ne  pourront 
qu  ajouter  encore  à ma  satisfaction. 

Je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  pour  lui  renouveler  les  sentiments 
de  la  pnrlaile  estime  et  de  la  tendre  amitié  avec  lesquels  je  sms.  Mon- 
sieur mon  Frère,  de  Notre  Majesté,  le  bon  frère. 

Nafoi.éov. 


I)  "|»n-  Ih  *-ii|N»  ttMttni.  pur  S,  A.  I.  I*  priiw*  Jênkin- 


Mi*nir  lullrtt  ali  roi  tir  Bnvièn*. 


IfiSfiH.  \ ÉLISA  NAPOLÉON,  GH  ANDK-DI  CIIKSSE  l)K  TOSCAN  K. 

\ M.OiF.NC». 


Parte . .'I  mnl  t^lO. 


Ma  elière  Sieur,  je  m empresse  de  vous  inforiner  de  mon  mariage  avec 
l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche.  Les  liens  du  sang  et  I attache- 
ment que  vous  m'avez  toujours  témoigné  me  suut  un  sûr  garant  que  vous 
prendrez,  le  plus  vif  intérêt  à un  événement  aussi  intéressant  pour  ma 
Maison  impériale.  Vous  ne  doutez  pus  du  plaisir  que  j'ai  de  contribuer  a 
tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable,  et  c'est  avec  plaisir  que  je  saisis 
cette  occasion  pour  vous  renouveler  les  assurances  de  la  tendre  amitié 
avec  laquelle  je  suis,  ma  chère  Soeur. .votre  lion  frère. 

Nvmi.èo'. 


D'après  l’ungiiMl  rnmni.  par  S.  M**  U pria****  lUemeLi 
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16369.  — A >1.  DE  CIIAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

UIMSTRK  DKS  REUTIOVS  IXtAm  ZU11ES  , i IM  [IIS. 

Paris;  \ ami  18  n»- 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  le  traité  étant  échangé  avec  la  Hollande, 
il  faut  que  le  Roi  nomme  un  commissaire  pour  faire  la  remise  du  Hra- 
bant.  Faites  part  du  traité  aux  ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur, 
pour  qu'ils  lassent  prendre  possession  des  provinces  cédées,  et  mandez 
au  ministre  de  l'intérieur  de  me  présenter  un  projet  de  sénatus-consulle 
pour  la  réunion  de  ce  pays  à lu  France.  Envoyez  au  ministre  des  finances 
une  copie  du  traité,  afin  qu’il  me  présente  un  projet  de  décret  pour  por- 
ter la  ligne  des  douanes  sur  la  frontière,  cl  pour  mettre  sous  le  séquestre 
toutes  les  denrées  coloniales  qui  se  trouvent  dans  les  provinces  cédées, 
me  réservant  de  statuer  sur  ce  qui  sera  convenable. 

Nvpolkoji. 

Jt'apn*»  Toriginal.  Archives  des  affairr*  «’-trangrre* 

16376.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTllE. 

MINISTRE  DE  1.4  C.I  ENRE,  4 PARIS. 

Paria,  h avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  laites  connaître  au  duc  de  Iteggio  les  pro- 
vinces hollandaises  réunies  à la  France.  Donnez-lui  l'ordre  de  renvuver 
en  Hollande  toutes  les  troupes  hollandaises  qui  se  trouvent  dans  celle 
partie. 

Proposez-moi  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'organisation  et  l'admi- 
nistration, et  ce  qu'il  faut  faire  à l'égard  du  commandement  des  troupes 
hollandaises. 

Placez  les  troupes  de  manière  qu  elles  gardent  les  cotes  et  empêchent 
la  contrebande.  , 

Concertez-vous  avec  le  ministre  des  finances  pour  les  douanes,  et  avec 
le  ministre  de  la  marine  pour  la  disposition  des  chaloupes  canonnières 
et  petits  bâtiments,  de  manière  que  la  contrebande  ne  puisse  avoir  lieu. 

Ecrivez  au  duc  de  Reggio  que  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
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trouvent  en  Brabant  soient  confisquées;  c'est  I opération  la  plus  impor- 
tante de  toutes. 

D'apr***  la  copte  DepAi  «le  I»  guerr» 


16371.  — A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

MIMSTIIF  DE  LA  POUCE  G^NéllALE,  A P4UIS. 

GompD-jjiir , 0 avril  i S i « . 

Je  vous  envoie  des  lettres  de  la  reine  dEtrurie.  Il  parait  i|ue  celte 
pauvre  feinme  perd  la  tête.  Il  est  convenable  que  vous  preniez  secrète- 
ment des  mesures  pour  qu’elle  ne  parle  pas,  en  recommandant  qu’on  ne 
fasse  pas  d'esclandre  ni  rien  qui  puisse  lui  être  désagréable. 

D’aprù»  In  minuit.'.  Archives  ijr  rtnijur* 


10372.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

IIAJOH  GiSlflAL  DF.  L'ARVér.  D’ESPAGNE,  À COMPÏÈGNE. 

Complexité . g ami  1 H i a 

Je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général  Suchet.  Témoignez-lui  mon 
extrême  mécontentement.  Il  a compromis  l'honneur  de  mes  armes  et  a 
contrevenu  non-seulement  à mes  ordres  formels,  mais  aux  premiers  prin- 
cipes de  la  guerre.  Sa  retraite  de  \alence  ne  peut  être  considérée  par 
l'Europe  que  comme  une  grande  victoire  des  insurgés  et  n'est  propre  qu'à 
rehausser  la  rébellion.  Il  était  bien  naturel  de  penser  que,  sans  movens 
de  siège,  sans  artillerie,  il  ne  pouvait  réussir  ronlre  Valence,  et  mon 
indication  était  assez  précise.  Je  voulais  joindre  son  corps  à celui  île  Ca- 
talogne, prendre  Lerida  et  marcher  ensuite,  avec  des  forces  immenses, 
sur  Valence.  Je  blâme  celle  conduite,  qui  est  tout  ail  moins  légère  et  qui 
a compromis  la  réputation  de  mes  armes.  A la  guerre,  le -premier  prin- 
cipe du  général  en  chef,  c’est  de  cacher  ce  qu'il  fait,  de  voir  s'il  a les 
moyens  de  surmonter  les  obstacles,  et  de  tout  faire  pour  les  surmonter 
quand  il  est  résolu.  Il  est  évident  que  ce  n'est  pas  l'ordre  de  prendre 
Lerida  qui  l'a  rappelé  de  son  e\|>édition  de  Valence,  puisqu'il  avait 
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reçu  ret  ordre  avant,  mais  qu’il  a reconnu  la  légèreté  de  son  mouve- 
ment lorsque  Valence  n'a  pas  voulu  ouvrir  ses  portes. 

D’.ijirè»  la  inimité.  Arrime*  de  l'Empire. 

16373.  — AIT  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOII  GÉNÉRAL  1»R  L’ARMEE  D’ESP.AGSK , \ COMPlàCNK. 

C€imj»iéi;im,  ij  avril  1810- 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  liuquct  de  distribuer  les 
vingt  escadrons  de  gendarmerie  de  la  manière  suivante  : quatre  esca- 
drons en  Biscaye,  quatre  en  Navarre,  six  dans  la  partie  de  l'Aragon  qui 
est  entre  l’Ebre  et  la  France,  de  manière  que  toutes  les  vallées,  de  l'Ebre 
à la  France,  soient  surveillées,  et  que  celte  gendarmerie  puisse  corres- 
pondre avec  la  gendarmerie  de  France;  et  six  dans  la  province  de  San- 
tander,  de  sorte  que  la  correspondance  de  Vitoria  à Bilbao  et  à Sanlan- 
der  soit  constamment  libre. 

Mon  intention  est  que,  par  rétablissement  de  ce  service,  les  trois  pro- 
vinces de  Biscaye,  la  Navarre,  la  partie  de  l'Aragon  qui  est  entre  l’Ebre 
et  la  province  de  Santander.  soient  parfaitement  organisées  et  soumises 
à une  police  régulière.  Les  six  escadrons  de  la  province  de  Santander 
feront  la  police  sur  les  environs  de  Miranda,  de  üriviesca  et  jusqu'à 
llurgos. 

Ecrivez  au  général  Suchet  que  mon  intention  n’est  pas  qu'il  garde  à 
Saragossc  aucun  escadron  de  gendarmerie,  mais  qu’il  les  tienne  can- 
tonnés dans  toutes  les  vallées  de  l'Aragon  entre  l'Ebre  et  la  France. 

NaKiUo». 

u rongiual.  iJépèt  de  la  guerre 

16374.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  UK  L'EMPIRE,  \ PARIS. 

Cumpiégiie , tu  avril  1810. 

Mou  Cousin,  je  vous  envoie  un  projet  d’organisation  des  nouvelles 
provinces  réunies  à la  France.  Réunissez  chez  vous  les  présidents  des 
sections  du  Conseil  d élai,  de  l'intérieur,  de  In  guerre,  de  la  marine,  des 
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finances  H de  la  justice,  et  faites  rédiger  un  projet  de  décret  complet 
sur  l'organisation  de  ces  départements.  La  division  territoriale  me  parait 
Donne;  mais  il  faut  désigner  les  sous-préfectures  et  les  cantons,  décider 
de  (juelle  cour  d'appel  le  pays  ressortira,  ou,  s’il  faut  en  créer  une  nou- 
velle, décider  le  nombre  des  tribunaux,  le  nombre  des  députés  au  Corps 
législatif,  organiser  les  collèges,  arrêter  les  classes  et  tout  ce  qui  est  du 
ressort  de  la  marine,  enfin  régler  toutes  les  parties  de  l'administration . 
Je  désire  que  ce  travail  puisse  avoir  passé  au  Conseil  et  être  signé  avant 
le  1 5. 

Le  décret  contiendra  autant  de  titres  qu’il  v aura  de  parties  différentes 
d'administration.  Il  faudra  parler  des  affaires  ecclésiastiques,  régler  le 
diocèse  ou  consistoire  auquel  appartiendront  les  différentes  églises.  Il 
faudra  dire  que  les  impositions  se  percevront  jusqu'en  1811  comme  elles 
sont  établies;  les  préfets  seront  chargés  de  veiller  à leur  répartition.  Le 
ministre  des  finances  donnera  des  ordres  pour  que  les  versements  aient 
lieu  dans  une  caisse  particulière.  Il  sera  déclara  qu’à  dater  du  1"  mai  il 
ne  sera  plus  fait  aucune  réquisition" et  qu’on  se  comportera  comme  en 
pays  français.  La  publication  du  Code  Napoléon  se  fera  le  1 " mai.  Au 
1"  janvier  1 8 1 1 . les  finances  seront  administrées  comme  dans  les  dépar- 
tements de  la  France.  Le  ministre  des  finances  sera  chargé  de  présenter 
un  rapport  et  un  projet  de  décret  sur  ce  que  le  pavs  paye  aujourd'hui  et 
sur  ce  qu'il  doit  paver. 

Napoléon. 

!*’■*(•  r*"*  lu  «tfuv  mwiri.  par  M.  b*  di*r  de  Cauibaccra. 


IG375.  — \ M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K \ TKfl I F ( RES  , À CARIS. 

Coropiègor.  t g avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre 
Marescalchi.  Parlez  de  son  contenu  au  prince  Kuurakine  et  écrivez  au 
duc  de  Virence.  Faites-leur  comprendre  qu'il  est  contraire  à nos  prin- 
cipes de  gouvernement  de  voir  un  sujet  servir  sous  des  drapeaux  étran- 
gers: que  nuire  législation  est  telle,  qu  elle  ne  reconnaît  point  le  carne- 
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1ère  Je  consul  étranger  dans  un  sujet . et  qu  elle  le  prive  des  immunités 
de  ces  places;  qu'enfui  je  désire  qu'aucun  Français  ni  Italien  ne  soit 
employé  dans  un  service  étranger. 

Napoléon. 

Üi|irn  l iirijjiri.il  Archive*  de»  «faire»  rtr.»i«,jér*-s 


1037C.  AU  COMTE  BIGOT  DE  PBÉAMENEI  . 

MINISTRE  DES  CULTES . A PARIS. 

CempH'gne , ioa»nl  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  reçois  votre  rapport  sur  le 
clergé  de  Home.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  travail , 
1"  pour  supprimer  les  moines  et  leur  donner  des  pensions;  9“  pour  as- 
treindre  les  évêques  et  chanoines  au  serment  d'obéissance  prescrit  par 
le  Concordat;  3"  pour  réunir  les  évêchés  et  paroisses  de  manière  à en 
réduire  le  nombre.  Ce  travail,  une  lois  adopté,  servira  de  règle.  On 
commencera  par  décréter  la  disposition  relative  à la  prestation  de  ser- 
ment. et  successivement  toutes  les  Autres.  Il  faudrait  me  présenter  de 
pareilles  dispositions  pour  la  Toscane,  qu'on  exécutera  graduellement, 
dans  le  but  de  supprimer  les  couvents  et  do  réduire  les  évêchés  et 
paroisses. 

On  pourrait  dès  aujourd'hui  décréter  que  les  évêchés  de  Porto-Sanlo 
ol  de  Ituliuo  sont  réunis  à celui  de  Home.  Il  faut  ordonner  à mon&ignor 
Severoli,  évêque  de  Vilerbe,  de  retourner  dans  son  diocèse,  et  séquestrer 
ses  revenus  jusqu'il  ce  qu’il  y soit  retourné. 

Napoi.éo.v. 

D'oprèt.  IVigini»!  conmi.  par  la  bnf-inne  <J<*  NiimgnrMc  de  Knyrt. 

10377.  — AU  COMTE  DABI  , 

INTENDANT  GENERAL  DK  LA  MAISON  DK  L'KAfPERKl  K , \ PARIS. 

1 >ts n pi it , 1 0 avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  au  lieu  de  prendre  un  décret  détaillé  pour  la 
galerie  du  Louvre,  je  n'ai  arrêté  que  les  dispositions  indispensablement 
nécessaires  pour  donner  de  l'activité  aux  travaux  actuels.  Je  manque  de 
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logements  aux  Tuileries,  et  je  désirerais  beaucoup  en  avoir.  Je  désire 
connaître  quand  le  pavillon  Marsan  sera  habitable.  Je  pense  que  le  pre- 
mier tiers  de  la  galerie  sera  terminé  cette  année;  j'ai  accordé  les  fonds 
nécessaires.  Cette  partie  fournira  quelques  logements,  mais  ne  pourra 
pas  recevoir  un  souverain  étranger.  Je  désire  avoir  habitable  le  logement 
de  la  colonnade  de  Perrault.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  J'ai  besoin 
d'un  logement  aux  Tuileries,  et,  faute  de  cela,  je  suis  entraîné  à chaque 
instant  dans  des  dépenses  extraordinaires. 

WrOLKOV. 

U cofiw  eoitmi  par  M.  k comte  Darw. 

16378.  — A ElGfeNB  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À COMPÏEGNE. 

CompiègiR' , i o avril  1810. 

Mon  Fils,  j'approuve  la  nomination  que  vous  avez  laite  de  d’ \nthonnrd 
et  d'Alberli  comme  commissaires  pour  la  fixation  des  limites  avec  la  Ba- 
vière. Suivez  vivement  cet  important  objet,  et  faites  les  actes  nécessaires 
pour  la  réunion  du  Tvrol  italien  et  pour  son  organisation  à l’instar  des 
autres  provinces  du  royaume,  sous  le  rapport  de  la  justice,  des  finances, 
des  impositions,  de  la  guerre,  etc.  Je  ne  pense  plus  à eette  affaire,  et  je 
m’en  repose  entièrement  sur  vous. 

Nvroiiox. 

Ii  apre*  U c»pie  eomm.  p«r  S.  A.  I.  M”  In  dacbes.w  de  Leflchtnnber^. 


16379. — A M.  DE  CHAMPAGNE  DUC  DE  G ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  , \ PAfllS. 

Co*nj>ifyjne,  t4  axril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouverez  ci-jointe  une  dépêche 
télégraphique  en  date  d’hier.  Je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  la  renvoyer  au 
ministre  de  la  marine,  puisque  cela  le  regarde  moins  que  vous.  Prenez 
des  renseignements  sur  ce  Mackensie  Comme  j'ai  annoncé  à l’Europe, 
et  que  je  l'ai  fait  mettre  dans  le  Moniteur,  que  celte  démarche  serait  un 
1 (!omnji«aire  aurais  envoyé  pour  traiter  de  l'échange  des  prisonniers  de  gurrn*. 
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rominenremeiit  d'ouverture  (le  paix,  les  Anglais  faisant  celle  démarche, 
il  y a lieu  de  penser  qu'elle  est  de  conséquence,  surtout  si  M.  Mackensie 
est  un  homme  de  quelque  liahilelé.  Faites-moi  connaître  qui  je  pourrais 
envoyer,  (le  M.  Muckensie  parle-l-il  français? 

Napoléon. 

It'upi**  l'm  ipuul.  Arcbivra  d«  «ILur**  élrangerr*. 

0 

16380.  — \ M.  DK  CHAMI'AG.MY,  Dl'C  DE  G ADORE, 

III  MSTRL  UKî*  Il  FI  AT  IONS  EVTKRIEI  RES , \ P ARIS. 

Caœpi*-j;n«.  l i a» ri)  iRn» 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  envoyez  une  copie  du  procès-verbal  qui 
a été  l'ail  lors  du  traité  avec  la  Hollande  au  ministre  de  la  guerre,  en  lui 
faisant  connaître  qu'il  est  secret.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  là-dessus 
une  note  au  duc  de  llcggin  pour  lui  servir  de  règle. 

Napoléon. 

l'ntiguiftl.  Archives  Je*  uBairv-s  elro lignes 


10381.  NOTES  POI  It  LE  MIMSTKfi  DES  CELTES. 

Coinpii-fW.  1 5 avril  |K««. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  cultes  rédige  sur  les  affaires  du 
clergé  des  dispositions  générales  et  complètes,  où  il  n’y  aura  pas  seule- 
ment des  principes  arrêtés,  mais  où  l’on  comprendra  même  toutes  les 
mesures  de  détail  qu’il  convient  d'adopter.  Ce  ne  sera  pas.  à proprement 
parler,  un  décret,  puisqu  il  n'aura  pas  force  d exécution , qu'il  ne  sera  pas 
remis  en  minute  à la  serrétairerie  délai,  qn  il  ne  sera  pas  expédié  et 
qu'il  restera  entre  les  mains  du  ministre. 

Dans  ces  dispositions  générales,  on  détaillera,  par  litres,  toutes  les 
mesures  qu'on  pourrait  être  dans  le  cas  de  prendre;  on  établira  les 
choses  comme  elles  devraient  être  et  d'une  manière  absolue,  comme  s'il 
n’y  avait  point  de  pape,  et  sans  avoir  égard  ni  aux  circonstances  du  mo- 
ment ni  à des  considérations  quelconques.  Un  joindra  A ce  travail  les 
mémoires  et  les  états  à l'appui. 

Lorsqu'on  jugera  qu’il  convient  d’exécuter  quelques  parties  de  ces  dis- 
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positions,  elles  seront  converties  en  décret . et  Ton  arrivera  successive- 
rnent  au  développement  du  système  complet.  Ainsi  on  ne  sera  plus  fati- 
gué par  des  rapports  successifs;  mais,  chaque  fois  qu'il  y aura  une  nlesure 
à prendre,  le  ministre  rappellera  re  qui  est  fait  et  ce  qui  reste  à faire. 

Ces  dispositions  générales  doivent  se  diviser  par  territoires  et  par 
ordre  de  matière. 

Ainsi  on  traitera  du  Piémont,  cl  cette  division  de  territoire  se  subdi- 
visera en  évêchés,  en. circonscriptions  de  paroisses  et  en  mesures  rela- 
tives aux  ordres  religieux,  qui  se  diviseut  en  religieux  ayant  des  revenus 
et  religieux  mendiants,  et  eu  religieuses.  S'il  n'y  a rien  à faire  en  Pié- 
mont quant  aux  ordres  religieux,  et  si  toutes  les  lois  sur  cette  matière 
ont  été  publiées  dans  ce  pays,  il  en  sera  cependant  encore  question  dans 
les  dispositions  générales,  et  l’on  dira  que  tous  les  religieux  doivent  se 
rendre  aux  lieux  de  leur  naissance  ou  dans  tel  lieu  qui  sera  désigné  de 
concert  par  l'évèque  et  le  préfet,  pour  y être  à la  dis|H)sition  des  évêques, 
des  curés  et  des  desservants.  Ainsi  les  religieux  seront  utiles  à l'admi- 
nistration de  l'Kglise  et  seront  disséminés. 

Quant  à la  Ligurie  et  aux  étals  de  Parme  et  de  Plaisance,  il  v a dans 
ces  pavs  des  couvents  à supprimer.  Les  évêchés,  les  chapitres  et  les  pa- 
roisses, y sont  trop  nombreux. 

Ces  indications  suffisent  pour  faire  connaître  de  quelle  manière  l’Em- 
pereur entend  que  ce  grand  travail  soit  fait.  Il  doit  présenter,  sous  tous 
les  rapports  possibles,  l'ensemble  des  mesures  à prendre  relativement  nu 
clergé. 

Le  ministre  des  cultes  est  invité  à traiter  celle  question  ; quels  sont 
les  moyens  à prendre  pour  effectuer  la  réduction  des  évêchés,  en  res- 
tant le  plus  possible  dans  l'esprit  de  l’Eglise,  soit  en  ne  supprimant  pas 
les  diocèses,  mais  en  les  réunissant,  soit  en  faisant  précéder  la  réduction 
d'une  déclaration  portant  : qu'il  ne  doit  y avoir  que  tel  nombre  d'évêchés: 
qu'il  est  de  principe  que,  en  matière  de  circonscription,  si  la  puissance 
ecclésiastique  est  nécessaire,  l'intervention  de  la  puissance  civile  n'est 
pas  moins  indispensable. 
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On  doit  trouver  dans  les  règles  de  l’Eglise  que  telle  population . telle 
étendue  de  territoire,  est  nécessaire  pour  l’établissement  d'un  évéehé. 
Il  est-  très-probable  qu’on  trouvera  quelque  chose  à cet  égard  dans  la 
doctrine  des  conciles. 


Il  convient  d écrire  à la  Consulte  de  Home  de  prendre  les  dispositions 
suivantes  : Quinze  jours  après  la  publication  de  l’arrêté  de  la  Consulte. 
Ions  les  prêtres  séculiers,  tous  les  religieux  et  toutes  les  religieuses  étran- 
gers à Home  se  retireront  dans  leur  pays  natal.  Aussitôt  qu'ils  seront 
partis,  la  Consulte  fera  prêter  serinent,  en  commençant  par  les  évêques. 


fFafitv*  !..  minute.  A«r|iiv««  <\+  n;,i.,Hrv 

lltfSîî.  — 

M.  le  romU*  de  Montalivct.  ministre  de  » 
l'intérieur,  fait  connaître  à l'Empereur  que 
pi  ojelsdu  pont  de  Bordeaux,  ayant  été  sue* 
eosi vemeiil  étudiés,  s’élèvent  aujourd'hui, 
pour  compléter  sa  solidité,  à 9.4oo,ooO  fr. 
que  !«•>  entrepreneurs  qui  s'offraient  d’abord 
à le  eonslruire,  au  moyen  d'un  péage,  se 
sont  retirés.  On  demande  si  l'Empereur  veut 
que  relie  utile  eonslrtirlimi  s'exécute  sur  les 
fonds  du  trésor,  sauf' à établir  un  péage  qui 
reiidniit  plus  de  100,000  Ira  no  à l'Klat . 


DÉCISION. 

Conpiègtw,  i5  a» ni  1810. 

Renvoyé  à un  conseil  d'adminis- 
tration des  pouls  et  chaussées,  qui 
se  tiendra  cette  semaine. 

On  fera  l'analvse  du  travail,  de 
manière  que  d'un  coup  d'œil  on 
voie  le  système  de  tarif  de  l’octroi. 
On  dira  combien  pa\  era  un  homme, 
un  cheval,  un  âne,  une  charrette, 
un  chariot,  une  voilure,  etc.  I.a 
conclusion  du  rapport  sera  que  le 
pont  doit  être  fait  par  une  société: 
la  caisse  des  canaux  avancera  les 
fonds:  les  actions  seront  de  10,000 
fraucs;  on  les  vendra.  Ainsi  celte 
dépense  ne  sera  pas  à la  charge  de 
l’état.  L octroi  restera  le  temps  né- 
cessaire pour  rembourser  la  dé- 
pense du  pont.  L’intérêt  de  l’action 
sera  de  5 pour  1 00;  le  surplus  sera 
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plan!  en  fonds  d'amortissement.  Si 
l'intérêt  absorbait  le  produit , la 
ville  de  Bordeaux  ferait  annuelle- 
ment sur  son  budget  un  fonds  d'a- 
mortissement, et  acquerrait  ainsi 
un  pont  qui  est  pour  elle  de  pre- 
mière nécessité.  La  villt*  pourrait 
acheter  pour  elle  les  terrains  de  la 
Bastide  et  faire  son  fonds  d amor- 
tissement snr  les  bénéfices. 

Envoyer,  avant  le  conseil,  ce  tra- 
vail, les  projets  et  plans,  au  général 
comte  Bertrand. 

Faire  le  projet  d’un  pont  à Saint- 
André  de  Cubznc  sur  la  Dordogne. 

0 u|ir«*  lu  uiiiiuU*.  Arehi»«  dr  l'Emptre 


16383.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  G VÊTE, 

MINISTRE  l»ES  FINANCES , À IMItls. 

Corow^ga».  il»  avril  i8tu. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  pavé  quelque  chose  à M"r  d Orléans 
et  au  prince  de  Couti  pour  ■ 8og  et  i 8 1 o. 

D *pré«  U minute.  Arrime*  d*  l'Empin 


16384.  — Al  GÉNÉRAL  CLVRKE.  DIC  DE  KELTRE. 

MINISTRE  DK  LA  GL'KRRE.  A PARIS. 

C.Miiim'ipM1 . I avril  l K I O. 

Ecrivez  au  duc  d’Auerstaedt  de  donner  des  ordres  à Hamhourg  pour 
inquiéter  et  prendre,  s'il  est  possible,  le  rocher  de  Helgoland. 

D'aprà*  U minute.  Archive  dr  l'Eaipin* 

u.  M 
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16385.  — DÉCHET. 

l'ilUi,  d«  I.  ' *n  Kj;  !..  , ij  Avril  iHin. 

Article  phkviier.  Il  est  formé  uni'  armée  nous  la  dénomination  ddriiiéc 
tir  Ptirlitirnl.  Kilo  sera  composée  des  a”.  11'  et  H''  corps  de  l’année  d'Es- 
pagne, ijiii  conserveront  leur  organisation  actuelle. 

Art.  2.  La  rnniplaliililé  de  celle  armée  sera  séparée  de  celle  de  I ar- 
mée d'Espagne,  à daler  du  i"  mai.  Elle  aura  un  chef  d'étal-major,  un 
intendant  {général,  un  général  commandant  la  cavalerie,  un  général  com- 
mandant l’artillerie,  un  général  commandant  le  génie. 

Art.  3.  Nos  ministres  de  la  j;uerrc . de  l'administration  de  la  guerre, 
du  trésor  public,  notre  major  général . sont  chargés  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Yveui.éi». 

ll’éiplvfr  U rtqiàr.  Dcqi.e  de  U gtw-trr. 

16386.—  KV  PRINCE  1)E  NEICIIÀTEL  ET  DE  WUiRWI, 

MAJOR  fiFNFMI.  PE  L'ARMÉS  A COKClkir. 

(iumpi^pte,  i 7 *vnl  iMio. 

Mon  (’.ousin , je  vous  renvoie  un  rapport  du  sieur  Dcuniéc.  Le  loi 
d Espagne  ne  doit  être  pour  rien  dans  cette  conliscalion  et  la  disposition 
des  marchandises  anglaises  en  Andalousie.  Il  n'est  que  le  rommumlaiil 
de  mon  armée.  Toutes  les  marchandises  anglaises,  toutes  les  créances 
anglaises,  à quelque  titre  et  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  doivent  être 
versées  dans  la  caisse  de  l’armée.  Ce  n'est  pas  avec  les  troupes  espagnoles 
que  le  Itoi  conquiert  I Espagne.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  veut  toujours 
se  refuser  les  moyens  de  payer  l'année. 

Napoléon. 

1»  l'original-  0**|M*«  lie  U giAetrc 

16387.  ORDRES  RELATIFS  Al  A PLACES  D'ITALIE. 

, 1 9 *«r«l  1K10. 

1 " lettre  de  Pnlmanorn.  — Il  y a une  lunette  entièrement  terminée, 
deux  autres  dont  les  escarpes  et  contrescarpes  seulement  sont  finies,  deux 
dont  I escarpe  est  fondée  et  élevée  à six  pieds,  enfin  quatre  autres  qui 
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n'ont  dachevé  que  les  contrescarpe*.  On  estime  à fioo.ooo  francs  la 
somme  nécessaire  pour  achever  les  travaux  à faire  à ces  différentes  lu- 
nettes. \ la  lin  de  1811,  elles  seraient  terminées.  On  verrait,  à cette 
époque,  s'il  convient  de  les  fermer  toutes  à la  gorge, ou  si  600,000  francs 
nécessaires  à ret  objet  seront  mieux  employés  à d'autres  travaux,  il 
semble  que,  à la  manière  dont  le  fossé  est  appuyé  à deux  traverses  case- 
matécs,  la  gorge  est  assez  défendue;  il  paraîtrait  suffisant  de  la  fermer 
par  des  palissades,  lorsque  l'attaque  serait  décidée  pour  un  Iront. 

Il  est  nécessaire  de  terminer  une  gorge  le  plus  tôt  possible,  en  Fap- 
puvant  bien  aux  deux  traverses  casematécs,  afin  de  pouvoir  arrêter  un 
budget  bien  détaillé  pour  la  construction  des  autres. 

La  défense  d'une  place  n'est  point  organisée  lorsque  tous  les  établisse- 
ments militaires  ne  sont  pas  à l'abri  de  la  bombe.  Il  en  résulte  qu'au 
premier  accident  le  commandant  réunit  son  conseil  de  guerre  et  pro- 
pose de  rendre  la  place.  C’est  ainsi  qu'avec  quelques  mortiers  et  obusiers 
l'ennemi  s'empare  d'une  place  qui,  bien  organisée,  aurait  soutenu  un 
long  siège.  La  place  de  l’almanova  est  assez  forte  par  elle-même  pour  se 
défendre,  mais  il  faut  l'organiser  et  mettre  à l’abri  tous  les  établissements 
militaires.  Au  moment  de  I investissement,  il  est  trop  tard  pour  faire  des 
blindages,  à moins  que  le  commandant  11c  soit  un  homme  d'un  caractère 
ferme:  ce  sur  quoi  on  ne  doit  pas  toujours  compter.  Il  faut  raisonner 
dans  la  supposition  qu'il  sera  un  homme  médiocre  ; la  ville  de  Flessingue 
a été  prise,  qtioiqu  il  y eût  tous  les  bois  nécessaires  pour  blinder  tous  les 
établissements.  Pour  que  Paitnnnova  puisse  remplir  son  objet,  il  faut  lui 
donner  des  moyens  d’abri  tels  qu'au  commencement  de  la  guerre  ou 
puisse  prescrire  au  roinmandnnt  le  placement  de  toutes  choses. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet  sur  ce  principe.  Elle  ne 
peut  accorder  plus  de  aoo.ooo  francs  par  an  et  plus  de  deux  millions  en 
quatre  ans,  1810  compris.  Cette  somme  devra  être  répartie  : 1°  pour  un 
magasin  h poudre  de  ôon  milliers;  3“  pour  des  salles  d'artifices;  3"  pour 
deux  hôpitaux  de  300  lits  chacun  ; 4°  pour  des  casemates  dans  un  nombre 
déterminé;  ô“  des  ateliers  pour  un  magasin  d’affûts  et  trois  forges  d'ar- 
tillerie; 6°  un  logement  pour  le  commandant  d’état-major  et  les  officiera 


340  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1810. 

d'artillerie  ; 7”  une  manutention  pour  G, 000  rations  par  jour,  avec  les 
magasins  pour  les  farines  et  pour  les  ldi!s.  Il  serait  à propos  de  diviser 
cet  établissement  en  deux,  parce  qu'en  ras  d'accident  il  y en  aurait  tou- 
jours un  qui  échapperait. 

a"  Pbtce  d'Choppo.  — Sa  Majesté  demande  un  projet  pour  une  dépense 
de  boo.ooo  francs  à faire  en  quatre  ans,  iaâ,ooo  francs  par  au.  On 
pourrait  accélérer  les  travaux  et  finir  en  deux  ans,  afin  de  garder  moins 
longtemps  un  atelier. 

Il  faut  établir  à Sainl-Roch  un  ouvrage  carré  de  3o  toises  de  côté, 
revêtu  et  ayant  un  bon  fossé.  On  devra  construire  à l'abri  des  obus  un 
corps  de  garde  pour  une  quarantaine  d'hommes,  auxquels  on  assurera  les 
moyens  de  se  procurer  de  l'eau  sous  la  protection  du  fort  d'Osoppo.  Cet 
ouvrage  peut  suffire.  Il  ne  sera  attaqué  que  d’un  coté.  On  pourrait  faire 
en  avant  des  ouvrages  de  campagne  dont  il  serait  le  réduit.  Il  faut  achever 
le  camp  retranché  et  avoir  des  bâtiments  pour  mettre  à l'abri  un  appro- 
visionnement de  poudre  suffisant. 

I,e  royaume  d'Italie  achètera  le  château  et  le  mettra  eu  bon  état  pour 
eu  faire  une  caserne.  Lors  des  opérations,  on  pourra  y placer  les  ma- 
lades ou  des  objets  du  matériel  de  l'armée. 

3°  l’Ion'  de  I ruine.  — Sa  Majesté  s’occupe  d'abord  du  fort  de  Malghcra. 
Ce  fort,  qui  est  la  clef  de  Venise,  doit  être  une  bonne  place,  d'une  ca- 
pacité suffisante,  et  ayant  toutes  les  défenses  dont  elle  est  susceptible.  Il 
convient  de  tout  faire  pour  assurer  la  communication  avec  Venise,  parce 
que  c'est  cette  communication  qui  fait  sa  force;  mais  il  faut  aussi  qu  elle 
ail  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  se  soutenir  pendant  quinze  jours, 
indépendamment  de  Venise.  On  peut  faire  de  ce  fort  une  bonne  place  à 
bon  marché.  Puisqu'il  y a de  l'eau  pour  la  couvrir  de  trois  côtés,  on  peut 
donc  se  borner  à en  défendre  un  seul.  L'espèce  de  bonnet-de-prétre  tracé 
dans  l'intérieur  de  la  place  en  serait  le  réduit.  Il  faut  y placer  les  éta- 
blissements sous  un  bon  cavalier  qui  dominerait  la  campagne.  Il  parait 
quon  peut  faire  en  avant  d’une  partie  de  l'enceinte  une  inondation  et 
un  tracé,  de  manière  à protéger  le  reste  et  à donner  un  plus  grand  déve- 
loppement à la  place.  Il  peut  arriver  que  Mestre  devienne  un  jour  le 
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dépôt  de  toute  l'armée  d'Italie.  Un  bon  général  qui  serait  obligé  d’évacuer 
la  Piavc,  se  jetant  sur  Venise,  pourrait  prendre  pour  protection  Malghera. 
se  placer  sur  le  liane  de  l'ennemi  et  l'empécher  ainsi  de  se  porter  plus 
avant.  Alors  il  faudrait  que  Malghera  renfermât  tous  les  équipages  de 
l'armée.  Celle  place,  dans  le  projet  actuel,  se  trouvant  acculée  aux  ma- 
rais . un  général  habile  n’oserait  pas  faire  cette  opération.  Le  tracé  actuel . 
qui  n’est  guère  que  de  1,000  toises  de  développement,  11'esl  qu'un  tracé 
de  campagne  qui  11e  suffit  pas.  Il  Tant  revoir  ce  projet  et  le  modifier  de 
manière  à donner  à la  place  des  propriétés  plus  étendues  et  d’accord 
avcr  le  rôle  important  quelle  peut  jouer. 

Sa  Majesté  demande  qu'on  lui  présente,  pour  Venise  et  ses  dépen- 
dances. un  projet  de  quatre  millions  è dépenser  en  quatre  ans,  y com- 
pris 1 8 1 ». 

V'  Place  tic  Mait loue.  — Il  faut  achever  l'ouvrage  de  Belliore  pour 
3oo,o»n  francs,  le  camp  retranché  pour  ôo.ooo , Saint-Ceorgos  pour 
700,000,  le  pâté  de  la  Rotla  pour  a3o,ooo,  le  pont  opposé  à la  cita- 
delle pour  100,000.  un  petit  magasin  à poudre  à Pictole  pourio.uoo. 
et  appliquer  à Pictole  le  reste  des  fonds  dont  on  pourra  disposer.  Ces 
fonds  sont  fixés  pour  quatre  ans  à 1,600,000  francs,  ou  Aon, 000  francs 
par  an. 

On  demandait  A.4oo,ooo  francs  pour  terminer  les  travaux.  Il  faut 
diviser  celle  dépense  et  employer  d abord  aux  travaux  indiqués  ci-dessus 
les  1 ,600,000  francs  accordés  pour  les  quatre  premières  années,  y com- 
pris 1810. 

Sa  Majesté  désire  qu’on  lui  présente  un  projet  dans  ce  système,  pour 
lequel  011  peut  s’écarter  des  proportions  de  détail  établies  ci-dessus. 

■>"  Place  de  Porto-Lcgnago.  — Il  faut  faire  un  projet  pour  dépenser 

800.000  francs  en  quatre  ans.  ou  000,000  francs  par  an. 

1)“  Place  de  Penchiera.  — Il  faut  faire  un  projet  pour  cmplover 

600.000  francs  eu  quatre  ans,  à raison  de  îâo.ooo  francs  par  an. 

7”  Place  de  llocca  d'.Uipi.  — Il  faut  faire  un  projet  pour  employer 
*100,000  francs  en  quatre  ans.  ou  100,000  francs  par  an. 

8°  Place  d' Incline.  — On  demande  un  million  pour  fortifier  Monte- 
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gardetlo.  On  no  peut  accorder  plus  île  ôoo.oon  francs  en  quatre  ans. 
Il  faut  employer  celle  somme  à metlre  Ancône  en  état  de  soutenir  un 
siège.  Les  de'penses  à faire  ensuite  pour  compléter  cet  ouvrage  sont  ren- 
voyées au  delà  de  quatre  ans.  Il  en  est  de  même  du  cavalier  du  camp  re- 
tranché. On  affectera  au\  travaux  du  camp  retranché  3no,ooo  francs  à 
dépenser  en  quatre  ans.  On  emploiera  de  même  à l'enceinte  de  la  ville 
>00,000  francs  en  quatre  ans.  Les  dépenses  à faire  à A ncône  pourraient 
donc  être  distribuées  de  la  manière  suivante  : pour  le  fort  de  Mnntegar- 
detto , 000,000  francs;  pour  un  muga-au  à poudre  dans  ce  fort.  3on,onn: 
pour  l’enceinte  de  la  ville,  300,000;  pour  une  forte  redoute  à la  Maison 
Itritléc.  300.000;  pour  deux  magasins  à poudre  de  1 no  milliers  chacun . 
qo.ono:  pour  la  batterie  de  l'ile.  100.000;  pour  la  batterie  du  Lazaret . 
.*10.000.  Ces  dépenses  iraient  à i/igo.ooo  francs,  mais  on  peut  aller  à 
1 .600,000  francs  en  quatre  ans. 

On  proposera  la  répartition  la  plus  convenable  de  celte  somme,  et  nu 
fera  ensuite  un  projet  pour  le  bombardement. 

i|°  Plntr  a Arcole.  — Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  présente  un  projet 
en  règle,  et  qu'on  prenne,  dans  toutes  les  hypothèses,  des  mesures  pour 
conserver  ce  qui  est  fait,  la1  projet  d’Arcole,  lemploi  des  fonds  à accor- 
der pour  les  différents  objets  ci-dessus  et  la  suite  des  rapports  sur  les  ou- 
vrages à faire  dans  le  royaume  il  Italie,  seront  présentés  à Sa  Majesté. 


1“  Palmauova.  . 

KKt  AMTI  UTIOV 

9,000.000  francs  pour  *i  ans 

— 000.000 

francs  par 

•i 1 Osoppo 

DO  0,00  0 

1 9 0,000 

— 

3"  Venise 

A, 000,000 

1 .000,000 

— 

V Mantoue 

1 ,600.000 

âoo.ooo 

— 

à"  Porlo-Legnago 

800.000 

900,000 

— 

6“  Peseliiera .... 

000,000  — 

1 Ô 0.000 

— 

Rocca  d’Anfo  . 

4no,noo 

1 00.000 

— 

8"  Ancône  

1 .600,000  — 

*100,000 

— 

1 

1 .âoo.ooo  francs. 

M* 

I 

francs. 

I»  après  In  iniiiitin.  Arrliin*  de  l'Empire 
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16388  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  l)LC  DE  EELTRE, 

WIVISTIO:  DE  M DDEHflR.  « PARIE. 

IjIMPIHtRlH',  I,  AilÜ  iBlO. 

J»  vous  envoie  le  projet  du  roi  de  Naples  pour  I expédition  de  Sicile. 
Mou  intention  est  «pie  mes  troupes  soient  commandées  par  des  généraux 
français.  I.e  géne'ral  Cavaignae.  n étant  pas  à mon  service,  ne  peut  com- 
mander mes  troupes. 

Faites  connaître  au  Roi  «pie  j'approuve  son  plan  et  «pie  je  di'sire  qu’il 
s'oi-ciipe  «l«*  réunir  l«‘s  moyens  nécessaires  pour  IVxéruter. 

I)  -pr*’*  U minute  trrliiit»  d»  I Empire. 

H.389  U GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

M1M*TRE  DF.  Lt  lül  MINE.  A PARIS. 

l.« «ll||lSe|>||r  , «Oiisril  |M|0. 

Comme  il  est  possible  «pie  j'aille  Irés-promplenient  à Anvers,  à Cad- 
zand  et  à Flessi ligue,  je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  «pie  les  tra- 
vaux soient  en  grande  activité,  pour  que  les  aiïiHs  soient  rendus  dans 
ces  places,  et  que  le  tout  soit  dans  un  état  satisfaisant  de  défense.  Faites- 
moi  connaître  le  nombre  des  batteries  qui  seront  élevées  pour  la  défense 
«le  l'Escaut  et  sur  quelle  espèce  d'affûts,  au  i " juin,  au  t"  juillet,  et 
ainsi  de  suit)'  jusqu'au  i"  octobre.  Je  suppose  «pie  vous  avez,  dirigé  un 
grand  nombre  d'affûts  de  cûle  sur  ce  point.  Il  est  nécessaire  «pu*  les 
pièces  puissent  tirer  sons  l'angle  de  plus  «!«•  do  degrés. 

I)«ipr««  U rut  mite.  Artlmw»  de  l'Empire 

1IÎ390.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  i.L  KMll.  . A FA  11». 

botnpirgnc,  Mti  iitril  iÜi». 

Je  désire  avoir  à Ancône,  pour  I armement  de  la  cote,  soixante  bou- 
ches A feu . en  fer  ou  en  bronze,  «le  36 . de  * 4 et  «le  1 8 . montées  sur  affûts 
«le  cûle  et  de  siège,  qui  puissent  tirer  même  sous  l'angle  de  3 à degrés. 
J'v  voudrais  également  quinze  mortiers,  dont  cinq  à plaque.  Concertez- 
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vous  pour  cela  avec  le  royaume  d’Italie,  qui  doit  en  avoir  en  suffisance 
«finis  ses  places.  Faites-moi  connaître,  en  cas  que  les  ressources  du 
royaume  d’Italie  fussent  insuffisantes,  ce  que  Turin  pourrait  fournir,  sur- 
tout en  mortiers  à plaque.  J’en  avais  fait  fondre  l’année  passée  à Turin. 

R iiprni  U minute.  Jtrjivr»  <le  TEniji  rv. 

16391.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l>E  LA  (il  Lit  II  K,  A PiftlS. 

Citjnjjiej'ni!,  aouuil  iltio. 

J’approuve  les  dispositions  suivantes  pour  la  démolition  des  fortifica- 
tions de  (iirone  : les  (rois  forts  de  la  Heine  Anne,  des  Capucines  et  du 
Connétable,  seront  démolis:  les  fronts  de  la  ville  opposés  à ces  forts,  de- 
puis le  bastion  113  jusqu'au  bastion  34,  seront  également  démolis,  et 
particulièrement  les  bastions  33,  34,  44.  4^,  48  et  4y . On  démolira 
ensuite  un  front  de  l’enceinte  du  Mercadai. 

Le  Tort  de  Montjuich  sera  conservé. 

Vous  enverrez  à (Jirono  cent  cinquante  milliers  de  poudre. 

Vous  donnerez  ordre  à la  4'  compagnie  du  t"  bataillon  de  mineurs, 
qui  se  rend  à Metz,  de  continuer  su  route  sur  Girone,  où  elle  sera  em- 
ployée aux  travaux  de  démolition. 

J’approuve  l'emploi  de  oo.ooo  francs,  savoir  : de  *j5,ooo  francs  pour 
acbal  de  5,ooo  outils  et  de  93,000  francs  pour  frais  de  démolition. 
Celle  somme  sera  prise,  comme  vous  le  proposez,  sur  les  fonds  affectés 
par  l’article  7 du  budget  du  génie  pour  les  dépenses  d’armées. 

lu  minai*-  Arrbivf*  de  l'Empir* 

10392.  — Al  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  NARINE.  A CARIS. 

Compïègne , a o o»nl  1S10. 

Je  vous  renvoie  les  instructions  du  sieur  du  Moutier1;  elles  me  parais- 
sent bien . hormis  que  j’en  ai  effacé  I autorisation  que  vous  lui  donnez 

1 Coniriii*saire  Ira  mais  envoyé  « Morlais  pour  traiter  a\ec  M.  Mackensir , conjiui*'oire  initiai*, 
«le  l’érliouge  des  prisonnier*. 
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d'admettre  en  compte  moins  de  1 7,000  Hanovricns.  Il  a été  fait  à ce 
sujet  une  capitulation;  elle  doit  être  suivie.  Le  sieur  du  Moutier  en- 
verra des  courriers,  et  011  lui  répondra.  11  est  necessaire  que  vous  joi- 
gniez à ses  instructions  cette  capitulation,  qui  a été  signée  par  le  maréchal 
Mortier  et  le  comte  de  NNalmoden.  Vous  ferez  remarquer  qu  elle  a été 
signée  par  un  parent  du  Koi  et  l’un  de  ses  principaux  officiers.’Cetle  ca- 
pitulation a été  mis#  dans  le  Moniteur,  et  vous  en  trouverez  l'original  à la 
guerre.  Il  est  indispensable  que  le  sieur  du  Moutier  en  soit  muni. 

Donnez  l'ordre  au  sieur  du  Moutier  de  partir  sans  délai,  et  ouvrez- 
lui  un  crédit  pour  les  dépenses  qu’il  sera  dans  le  cas  de  faire. 

In  miuutr.  Archiva*  de  rKMipiie. 

IG393.  — U VICE-AMIRAL  COMTE  UEO RÈS, 

MIMSTIIK  UE  LA  MA  BINE,  k PARIS. 

<Ji>in|Mt*gne,  uo. uni  tâto. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  j'ai  reçu  votre  rapport  sur  les  forces  fran- 
çaises que  j'ai  dans  l'Adriatique.  Je  m'arrête  définitivement  au  parti  sui- 
vant. Il  sera  pris  sur  les  trois  bricks  que  j’ai  è Venise  la  partie  d'équipages 
nécessaire  pour  armer  la  Favorite,  que  ma  marine  italienne  remettra  à 
ma  marine  française,  en  tenant  pour  cet  objet  un  compte  double  avec 
la  marine  italienne.  Nous  pourrez  donner  en  échange  les  bricks  que  vous 
ne  pourrez  pas  armer.  La  Corona  est  déjà  armée  et  montée  par  les  Ita- 
liens; la  llellone  le  sera  incessamment.  Ces  trois  frégates  se  rendront  à 
Ancône  aussitôt  que  possible;  ce  qui,  joint  à {Uranie,  à la  Caroline  et  aux 
trois  bricks  qui  sont  dans  ce  port,  fera  une  division  de  cinq  frégates  et  de 
trois  ou  quatre  bricks.  Nous  me  présenterez  un  oflicier  intelligent  pour 
commander,  sous  les  ordres  du  vice-roi,  cette  division,  qui  aura  ordre  de 
tenir  la  mer  et  de  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces  inférieures. 
Au  mois  de  décembre,  le  Rivoli  pourra  être  mis  à l’eau;  et  ces  cinq  fré- 
gates pourront  recevoir  l'ordre  de  protéger  l'entrée  en  mer  du  Rivoli,  et 
de  rester  auprès  de  lui  pendant  les  trois  ou  quatre  jours  que  durera  son 
armement.  Le  Rivoli  sera  monté  par  l’équipage  de  {Uranie  qui,  venant 
avec  les  quatre  frégates  à Ancône,  viendra  en  sûreté  à Venise  et  j en- 
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lier»  pour  sc  désarmer.  Le  Rcfrrneratore , moulé  par  les  Italiens,  viendra 
à Ancône;  ce  qui  donne  l'espoir  d'avoir  en  i8t  i deux  vaisseaux,  quatre 
frétâtes  et  trois  ou  quatre  bricks  h Ancône.  Celte  force  obligera  les  An- 
glais à tenir  trois  vaisseaux  pour  bloquer  ce  port. 

J'ordonne  qu’une  quinzaine  de  mortiers  et  une  soixantaine  de  pièces 
de  gros  Calibre  soient  mis  en  batterie  à Ancône,  du  rôle  de  la  mer. 
Donnez  des  ordres  pour  qu'on  vous  fasse  connaître  s’il  y a quelque  chose 
à craindre  des  brûlots,  et  s’il  y a lien  d'établir  des  chaînes  qui  ferment 
hermétiquement  le  port. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  l'Uranie  de  ce 
qu'il  s’est  laissé  approcher  par  une  frégate  sans  sortir  pour  la  chasser, 
quoiqu'il  eût  une  frégate  et  trois  bricks  de  la  marine  italienne  sous  ses 
ordres.  Quant  aux  hétimenls  qui  sont  à Trieste,  on  mettra  à la  dispo- 
sition du  duc  de  Haguse,  pour  être  armée  par  la  marine  illyrienne,  la 
frégate  susceptible  d'élre  armée  qui  est  à Trieste,  et  on  dépècera  les 
autres  bâtiments,  en  les  mettant,  moyennant  estimation,  à la  disposition 
de  la  marine  italienne,  pour  être  transportés  à Venise,  en  se  servant  des 
mâtures,  canons,  et  de  tout  ce  qu’on  pourra  utiliser. 

Envoyez  copie  de  celte  lettre  au  vice-roi,  en  lui  faisant  connaître  qu'il 
est  nécessaire  de  fortement  armer  lu  côte  d'Ancône. 

D'Aprto  U minute.  Art rtf  l'Empire 

1639A.  — AU  PHINCE  DE  AKICIIVTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UUOn  r.fofrlAL  DE  I.MIIMÉE  D’ESPAGNE,  \ COMPl£cKB. 

Compïègne , au  atril  1810.  ' 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Suchel  que  je  suis  Iris-mécontent 
qu'il  se  soit  porté  sur  Valence  au  lieu  de  marcher  sur  Lerida,  ainsi  que 
j'en  avais  donné  l'ordre.  Vous  lui  témoignerez  aussi  mon  mécontente- 
ment de  ce  qu'il  u était  pas  devant  Lerida  dans  les  premiers  jours  de 
mars.  Quand  môme  son  artillerie  n'eût  dû  être  arrivée  que  pour  le 
■jo  avril,  il  fallait  qu'il  vint  prendre  position  en  avant  de  Lerida  et  qu'il 
poussé!  de  forts  partis  pour  entrer  en  communication  avec  l'armée  de 
Catalogue.  Il  aurait  dû  laisser  une  forte  division  pour  observer  Valence. 
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contenir  le  pays  et  voir  les  mouvements  <|ue  l'ennemi  pouvait  faire  en 
iner.  Le  général  Suchel  a été,  malgré  mes  ordres,  il  Valence:  il  en  esl 
revenu  très-légèrement;  il  a compromis  ses  troupes;  au  lieu  de  remplir 
la  mission  dont  il  était  chargé,  il  a laissé  inactive  la  belle  armée  que 
je  lui  ai  confiée.  Cette  conduite  n'a  nullement  répondu  à mon  attente. 
Le  duc  de  Castiglione,  dans  la  marche  qu'il  vient  de  faire  sur  Villafrnuca 
le  20  mars,  a dû  être  fort  surpris  de  ne  pas  trouver  de  troupes  pour 
appuyer  sa  droite.  Il  est  indispensable  que  le  général  Suchel  répare  ses 
sottises.  • 

\ vpoiio.x. 

D'api'H  l'viiginal.  IWqn'n  il-  la  pu«  rre 


1 0395*  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE, 

’«  AMSTERDAM. 


ÜHUpit^iic.  «o  avril  iShi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril;  je  l’ai  renvoyée  à mon 
ministre  de  la  guerre.  Je  ne  veux  que  la  stricte  exécution  du  traité.  Il  faut 
que  I étal-major  aille  <1  abord  à I Ircchl,  pour  se  porter  ailleurs.  J'ai 
chargé,  au  reste,  mou  ministre  de  la  guerre  de  régler  tous  ces  détails 
avec  votre  ambassadeur.  Ouaud  un  traité  existe,  ce  sont  les  termes  de 
ce  traité  qui  servent  seuls  de  loi,  et  mon  intervention  n'est  plus  néces- 
saire en  rien.  Toutefois  ne  doutez  jamais  de  la  volonté  où  je  suis  de 
saisir  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Numéos. 

i» afiré*  Idnginal  ruina.  fur  S.  M - empereur  .Napoléon  III. 


16396. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  ItE  KKI.TRK, 

MINISTRE  DE  LA  GLERRK,  4 PARIS. 

('.oin|itàgt}e,  ai  avril  iKm, 

Les  traverses  rasematées  qu'on  a projetées  pour  les  digues  de  Fles- 
singue  et  Breskens  doivent  être  à l'abri  de  la  bombe,  re  qui  esl  facile 
en  cbargeuiil  les  voûtes  de  terre.  Il  ne  faut  faire  de  chemin  à côté  des 
traverses  que  pour  le  passage  strictement  nécessaire  à l'artillerie. 
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line  dns  conditions  essentielles  des  traverses,  c'est  qu  elles  ne  doivent 
point  être  aperçues.  I.<'s  tirailleurs  placés  sur  la  roule  pourront  voir 
le  long  de  la  digue,  mais  ceux  qui  sont  dedans  ne  doivent  tirer  que 
dans  l'étendue  d’une  place  d’armes,  c’est-à-dire  à peu  près  à 10  toises. 
Files  doivent  être  couvertes,  à cette  distance,  par  un  massif  de  terre. 

D’âprin  I*  minute  Archives  de  l'Empire. 

16397.  — \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  PE  LA  LIERRE,  À MR  11». 

«i  avril  tfiin. 

Faites  connaître  au  roi  de  Naples  et  à Corfou  que  la  garnison  île 
Corfou  fait  partie  de  l’armée  de  Naples  et  que  le  général  Donzelot  est 
sous  les  ordres  du  rui  de  Naples,  non  comme  roi.  mais  comme  comman- 
dant de  mon  armée. 

Prenez  des  mesures  promptes  et  ellicaces  pour  approvisionner  Corfou 
de  vivres,  de  munitions  d’artillerie,  de  canonniers  et  de  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  défense  et  le  ravitaillement  de  celte  Ile.  Tâchez  sur- 
tout d'y  faire  passer  des  vivres  pour  plusieurs  années. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  d'y  envoyer  de  Venise  et  d’ \ncdne  f>,oo<>  quin-  . 
taux  de  Idé. 

D’après  le  minute.  Archives  «le 


16398.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CCICBRI,  \ PARIS. 

<ènn|iiè|jne,  si  avril 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  les  troupes  françaises  qui  soûl  en  Hol- 
lande peuvent  rester  organisées  comme  elles  le  sont  aujourd'hui.  S’il  y 
a plus  de  6.000  hommes,  le  surplus  sera  à mes  frais.  Il  est  nécessaire 
qu  il  y ait  un  arrangement  de  détail  qui  règle  les  armes  et  le  traitement 
des  troupes  que  j’ai  en  llullande.  C’est  un  objet  qui  a toujours  été  du 
ressort  du  département  de  la  guerre. 

Gendarmerie.  — Chargez  le  général  Faner  d’aller  organiser  les  deux 
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compagnies  de  gendarmerie  des  départements  des  Bouches-du-Rhin  el 
îles  Deux-Nèthes.  J’ai  réglé  dans  le  décret  d’organisation,  que  vous  devez 
avoir  reçu,  le  nombre  de  brigades  dont  ces  deux  compagnies  doivent  être 
composées.  On  prendra  dans  le  i"  régiment  provisoire  de  gendarmerie 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  compléter  la  compagnie  des  Deux-Nèthes 
cl  former  la  nouvelle  compagnie  des  Bouchcs-du-Rhin.  le'  général  Lauer 
désignera  aâ  gendarmes  et  un  lieutenant  pour  le  service  de  Pétat-major 
du  duc  de  Reggio  et  du  corps  d’observation  de  Hollande;  le  resle  sera 
dissous  et  rentrera  dans  les  légions. 

Artillerie.  — Chargez  le  général  Dulauloy  de  faire  l'inspection  géné- 
rale de  l’artillerie  el  d’organiser  les  places  el  surtout  les  cotes.  Il  dési- 
gnera les  places  qui,  étant  sur  les  cotes,  doivent  rester  armées,  et  celles 
qui  sont  à désarmer.  Il  arrêtera  leur  armement , désignera  les  magasins, 
gardes-magasins,  ouvriers  d'étals  el  autres  services  île  l’artillerie.  Les  com- 
pagnies des  gardes-cêtes  doivent  être  organisées  sans  délai  ; placez-v  des 
officiers  français  tirés  des  vétérans,  en  ayant  soin  de  les  prendre  parmi 
ceux  qui  ont  servi  dans  l’artillerie.  Le  général  Dulauloy  fera  armer  les 
batteries  les  plus  importantes  des  îles.  Je  désire  qu  elles  soient  armées 
de  canons  de  fer:  on  pourra  les  tirer  d’Anvers  ou  dns  nouvelles  places 
que  j’ai  acquises.  Pendant  le  temps  qu'il  emploiera  à armer  ses  batteries, 
il  vous  enverra  un  travail  général  que  vous  présenterez  à mon  appro- 
bation. Le  général  Dulauloy  comprendra  dans  son  organisation  le  service 
de  l'ile  de  Cadzand  et  des  rives  de  l’Lscaut  jusqu’à  Anvers.  Il  corres- 
pondra journellement  avec  vous.  Vous  désignerez  environ  aoo  canon- 
niers vétérans,  tirés  de  Normandie  et  de  Bretagne,  pour  faire  le  service 
dans  ces  îles. 

Génie.  — Envoyez  le  général  Dejean,  premier  inspecteur* général  du 
génie,  organiser  lui-même  le  service  du  génie  dans  tous  ses  détails, 
constater  I état  des  places,  déterminer  leur  approvisionnement,  recon- 
naître les  employés  et  mettre  enfin  le  service  de  son  arme  en  parfait 
état.  Nommez  sans  délai  pour  l’artillerie  et  le  génie  des  directeurs  et  des 
officiers  en  résidence,  actifs  cl  capables.  Mon  intention  est  que  les  île* 
de  Beveland,  de  Walchcren  el  de  Schouvven  aient  un  centre  de  défense 
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i|ui  les  mette  à l'abri  d’un  coup  de  main  et  dos  petites  expéditions  de 
l'ennemi.  Le  plan  de  défense  de  Flessingue  <jue  j’ai  arrêté  remplit  mes 
intentions  pour  l'ile  de  Wnlcheren.  J'attendrai  le  rapport  du  ministre 
Dejean  et  les  projets  du  génie  pour  approuver  les  travaux  à faire  à IWd- 
Bevehiud  et  à Scliuuvven.  Faites  connaître  au  général  Dejean  que,  quand 
il  aura  arrêté  les  projets  relatifs  aux  cêtes.  il  visite  le  tracé  et  les  tra- 
vaux ordinaires  d’Anvers  et  de  Flessingue.  et  qu'il  vous  instruise  des 
observations  qu’il* fera  sur  ce  qui  peut  m intéresser.  Comme  je  veux, 
sous  six  semaines,  visiter  moi-même  ce  pays,  je  désire  trouver  tout  or- 
ganisé et  n avoir  que  des  éloges  à donner  au  génie. 

Divisions  militaires.  — Le  département  des  Bouclies-dil-Rliin  faisant 
partie  de  la  aô‘  division  militaire,  il  subira  d’avoir  un  général  à Bois- 
le-Duc.  sous  les  ordres  du  général  de  lu  division.  Il  sera  nécessaire  que 
le  général  commandant  la  9 3*  division  et  l’ordonnateur  se  rendent  à 
Bois-le-Duc  cl  à Nimègue,  et  organisent  le  service  dans  leur  arrondis- 
sement. Le  général  Dalleinagne.  qui  commande  la  a 5e  division  mili- 
taire, ne  parait  pas  capable  d'être  chargé  d'un  surcroît  de  travail.  Mon 
intention  est  de  donner  le  commandement  de  la  a 5'  division  militaire 
au  général  Putliod.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  sa  division  sera 
dissoute,  et  que  ce  qui  resterait  de  l armée  du  Nord  et  de  l'année  de 
Brabant  doit  recevoir  une  autre  destination.  la*  général  d'Haslrel  pourra 
rester  pour  commander  le  département  des  Boucbes-du-IUiiu.  Le  quar- 
tier général  de  la  ai'  division  militaire  doit  se  porter  à Anvers.  Le 
commandant  de  la  division  et  l'ordonnateur  doivent  visiter  leur  arron- 
dissement pour  y organiser  le  service.  Je  désire  avoir  trois  généraux 
de  brigade:  un  pour  l’ile  de  Walclieren,  un  pour  l'ile  de  Sud  et  Nord- 
Bcvelaml.  et  le  troisième  pour  l'ile  de  Srhouvvcn. 

Nous  avez  à nommer  un  grand  nombre  de  commandants  de  place. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  existent,  de  même  que 
pour  les  gardes  il  artillerie  cl  du  génie,  afin  que  cet  accroissement  de 
territoire  ne  me  soit  pas  un  accroissement  de  dépense.  J'ai  dans  les 
places  de  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  la  Somme,  des  commandants  de 
place  qui  me  sont  parfaitement  inutiles  et  qui  me  mêlent  beaucoup 
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d'argent.  J en  ai  dans  le  royaume  d'Italie,  qui  me  sont  également  inutiles. 
Le  rovaume  d'Italie  a pris  assez  de  consistance  pour  que  les  romraan- 
danls  italiens  puissent  suflire  ; proposez-moi  donc  de  les  supprimer.  Tout 
cela  peut  être  l'objet  d'une  économie  importante. 

Les  cinq  régiments  de  ligne  qui  sont  dans  le  llrabant  seront  répartis 
de  la  manière  suivante  : trois  pour  Berg-op-Zoom , Breda,  Anvers  et  les 
îles,  et  deux  pour  le  département  des  Bouches-du-Rhin.  Faites-moi  con- 
naître si  à Breda  ou  à Berg-op-Zoom  les  fourrages  sont  à bon  marché; 
j'y  placerai  un  des  deux  régiments  de  cavalerie  que  j'ai  à Saint-Oiuer. 
Vous  me  présenterez  un  travail  pour  les  compagnies  de  vétérans  à éta- 
blir dans  les  places  de  Breda,  Berg-op-Zoom  et  autres  de  la  partie  du 
territoire  cédé. 

A dater  du  i"  mai,  l'armée  du  duc  de  Reggio  s'appellera  C.orps  d'ob- 
servation de  la  Hollande.  Son  commandement  finira  où  commence  la 
France.  Mon  intention  est  que  ce  maréchal  ne  reçoive  rien  du  trésor 
hollandais;  vous  lui  ferez  loucher  le  même  traitement  qu’à  la  Grande 
Armée  et  sur  mon  trésor. 

Faites  rendre  à la  marine  les  aoo  hommes  qu  elle  a fournis. 

La  1 8'  demi-brigade  provisoire  est  suffisante  pour  file  de  YValeheren. 
surtout  lorsque  trois  régiments  seront  si  près.  M’oubliez  pas  de  me  faire 
dans  le  mois  de  juin  uu  rapport  pour  diminuer  encore  la  garnison  de 
file  de  Walcheren;  je  préfère  courir  quelques  risques,  qui  me  paraissent 
chimériques,  au  mal  certain  de  voir  périr  mes  soldats  de  maladie.  Arrivé 
au  mois  de  juillet,  à moins  de  circonstances  extraordinaires,  mon  inten- 
tion n'est  pas  de  maintenir  plus  de  Goo  hommes  dans  Flessingue.  Le 
régiment  prussien  et  le  bataillon  colonial  sont  très-propres  à ce  genre  de 
service. 

Douane*.  — Le  décret  que  vous  aurez  reçu  vous  aura  fait  connaître 
mes  intentions  sur  les  douanes.  Donnez  ordre  aux  commandants  mili- 
taires et  à la  gendarmerie  de  prêter  main-forte  pour  la  saisie  de  toutes 
les  marchandises  coloniales  entre  mes  anciennes  et  nouvelles  frontières 
et  pour  empêcher  la  contrebande.  Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de 
prendre  des  mesures  pour  confisquer  les  dépôts  de  marchandises  anglaises 
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dans  les  lieux  où  sont  ses  lrou|ies.  et  de  s'attacher  à empêcher  la  con- 
trebande et  le  commerce  anglais. 

Napoléon. 

D sprès  U copie.  Péjiùt  <t»  b guerr* 

16399.  — AU  COMTE  DABI  « 

INTENDANT  c£n£|IAL  DE  LA  MAISON  DE  L’KMfKKKI  II , À PARIS. 

Couipiigiie.  au  avril  t8io. 

Monsieur  le  Comte  Daru , je  désire  avoir  celle  statue  de  Pompée1,  mais 
la  somme  demandée  me  parait  bien  forte:  voyez  s’il  n’v  aurait  pas  moyen 
de  l'acquérir  à moins. 

Napoléon  . 

b râper  rxiiuiu.  pur  M le  cnaitc  ttot-u 


16400.  \ FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,  ROI  DE  PRUSSE, 

V BERLIN. 


liompiùjrikn.  ta  avril  1810. 


Monsieur  mon  Frère,  les  félicitations  que  Notre  Majesté  m’a  adres- 
sées à celte  occasion'1,  dans  la  lettre  quelle  a chargé  b*  maréchal  comte 
de  Kalkreulli  de  me  remettre,  m’ont  vivement  touché.  Votre  Majesté  ne 
pouvait  choisir  personne  qui  nie  Tût  plus  agréable,  et  j'ai  été  bien  aise 
de  pouvoir  lui  témoigner  personnellement  mon  estime,  .le  lui  ai  fait 
connaître  le  prix  que  j’attache  aux  assurances  qu  elle  me  donne  de  ses 
intentions  et  de  ses  sentiments.  Je  ne  doute  pas  que  son  envoyé  ne  lui 
rende  un  compte  fidèle  de  tous  ceux  que  je  lui  ai  exprimés  pour  elle,  et 
surtout  du  désir  que  j'ai  de  contribuer  à sa  satisfaction  personnelle.  Je 
saisirai  toujours  avec  un  nouveau  plaisir  les  occasions  de  lui  renouveler 
les  assurances  de  la  sincère  estime  et  de  la  parfaite  amitié  avec  lesquelles 
jp  suis,  etc. 


D'upftu  U tainnl?  Archive*  de  l'Empan*. 


1 Voir  la  noie  de  la  -19*1  du  XVI*  volume.  — * l.e  manajfe  de  I Empereur. 
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naot. 


A \EGISTE.  me  DE  SAXE-GOTHA, 


l (ÎOTIM. 


Q>iri|iiè|pti*,  as  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  connais  trop  liieu  les  sentiments  que  vous  avez  polir 
ma  personne  pour  n'être  pas  persuade  que  vous  éprouverez  une  vive  sa- 
tisfaction en  apprenant  mon  mariage  avec  l'archiduchesse  Marie-Louise 
d Autriche.  Les  félicitations  que  vous  m’avez  adressées  sur  cet  événe- 
ment ne  pouvaient  que  m'étre  très-agréables.  Je  désire  qu  il  se  pré- 
sente des  circonstances  qui  me  permettent  de  vous  donner  des  preuves 
de  l'intérêt  bien  sincère  que  je  prends  à tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
votre  prospérité  et  à celle  de  votre  Maison.  Je  profile  avec  plaisir  de 
cette  oreasion  pour  vous  assurer  de  mon  attachement  et  de  ma  constante 
affection. 


D'ajirrs  la  utitinle.  Archive*  de  l Lin  pire 

Même  lettre,  uvec  quelque*  variantes,  aux  princes  de  la  Confédération  du  llltin,  à la 
(ainfédéralion  suit>»e,  à la  ville*  de  Danzij'.  aux  villes  de  Hambourg,  de  l.tihrrl  et  de  Brème. 


16402.  — A M.  DK  CH AMI'AGNV,  DI  C l)K  CADORK, 

xi ix im ut:  lut»  uruTum  i:\tkr i>:i  rr&  , \ paris. 

. a A avril  181». 

Monsieur  le  Une  de  dadore,  j’approuve  votre  projet  de  circulaire  à 
mes  ministres  auprès  des  princes  de  la  Confédération.  Recommandez- 
leur,  en  l'envoyant,  de  la  tenir  très-secrète,  et  d’arriver  à cc  pas  avec 
adresse,  sans  brusquerie,  et  sans  montrer  une  prétention  qui  pourrait 
compromettre  mes  intérêts  les  plus  réels. 

J'approuve  aussi  la  lettre  que  vous  voulez  écrire  à M.  Didelol  pour 
mes  secrètes  intentions  relativement  à la  triple  alliance  '. 

Ntrni.Kov. 

1)  après  1 original.  Archives  des  .Affaire»  tKiMIgffN 

‘ «-Triple  Alliance  du  \ord,*  d'aprèst  la  minute  : projet  d alliance  secrète  entre  la  Suède,  le  Daue- 
mark  e|  le  duché  de  Varsovie. 
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16403.  — A M.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DE  CADORE. 

UIMSTRE  DES  HELtTIOSS  UTI'iUHRES,  \ Finis. 

. «A  avril  i8iu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  le  congé  que  vous  proposez 
pour  M.  Derville,  mon  chargé  d'affaires  dans  le  Valais.  Diles-lui  de  ve- 
nir à Paris,  où  il  pourra  «'Ire  consulté  sur  les  affaires  relatives  à <;«■  pays: 
il  faudra  qu'il  se  munisse,  en  conséquence,  de  tous  les  renseignements 
nécessaires,  l'aites-inni  counailre  si  j'ai  lieu  d'être  sutisfail  de  ceux  «pu 
gouvernent  actuellement  dans  le  Valais;  ce  nVst  que  dans  ce  cas  que  je 
leur  permettrai  de  m’envoyer  une  députation. 

Napoléon. 

I>'aprè»  l'original  Archive*  des  affaire*  étrangère» 


iftüOA.  A M.  DF  CIIAMPAGNY,  DUC  DK  CADORE* 

MINISTRE  lies  RELATIONS  EXTÉRIEURES , A PARIS. 

GMMMénP . uiV  avril  «Rio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  un  portefeuille  avec  les 
affaires  relatives  à la  Saxe. 

Il  me  semble  qu'on  démolit  les  fortifications  de  Dresde.  Donne/,  pour 
inslrurtion  à mon  ministre  de  veiller  à ce  que  I "un  travaille  aux  forti- 
fications de  Wittenberg;  il  faut  que  la  Saxe  ail  une  place  forte  pour  y 
«léposer  en  sûreté  ses  arsenaux,  son  artillerie  et  ses  magasins. 

Je  vous  renvoie  aussi  les  affaires  de  Stuttgart:  je  liai  parcouru  ces 
dépêches  qmj  légèrement;  s’il  y avait  quelque  chose  qui  demandât  une 
décision,  vous  me  le  feriez  counailre. 

NvI’OI.KOX. 

Dnprra  l'original  Vrrhivçvi  ilro  affaire»  étranger»*». 

1640&.  — A H.  DE  CHAMPAGNY,  DUO  DE  CADORE* 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARIS. 

Ilomptègiio,  «b  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  do  Cadore.  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches  relu-- 
tives  aux  affaires  de  Hollande,  que  j'ai  trouvées  dans  vos  portefeuilles. 
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Demandez  au  sieur  la  Hochefoucauld  une  analyse  île  IVm |>riinl  île  la 
Prusse,  et  faites-lui  connaître  qu'il  doit  l'encourager  de  tous  ses  moyens; 
que  même,  s'il  le  faut,  il  peut  promettre  une  garantie  de  ma  part,  dans 
le  cas  où  il  arriverait  des  événements  supérieurs  à la  Prusse,  et  quil 
peut  faire  mettre  dans  les  journaux  du  pays  tout  ce  qui  peut  favoriser 
l'emprunt  de  la  Prusse.  Je  n'entendrais  pas  m'engager  à paver  I intérêt , 
si  lu  Prusse  tardait  à le  payer,  mais  je  m'engagerais  volontiers  a l'assurer 
contre  tout  événement  de  force  majeure. 

Nous  pouvez  écrire  en  Hollande  qu'on  peut  laisser  entrer  les  bâtiment- 
chargés  de  sel.  s’ils  n'ont  rien  payé  aux  Anglais. 

Napoléon. 

l'ongiii*).  Arcinw*  iirv  affaire*  étranger?» 

16406.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  G ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ENTFRIEl RES,  \ PARIS. 

L.oiii[i|i;;iiv.  -*1  avril  iHio. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  je  vous  renvoie  toutes  les  dépêches  de 
Prusse  que  j'ai  trouvées  dans  vos  portefeuilles,  depuis  le  9 t mars  jus- 
qu'au A avril.  Il  résulte  d une  note  de  M.  de  Gollz  que  la  Prusse  me  doit 
encore  8G,5oo,ooo  francs.  I,  emprunt  de  Hollande  est  de  38  millions: 
il  restera  donc  à trouver  48  millions.  Il  va  h millions  de  lettres  de 
change  protestées  de  Magdeburg  qui  soûl  à payer  sans  délai.  Enfin  ces 
48  millions,  à 5 millions  par  mois,  seraient  payés  en  neuf  mois,  lin  ar- 
rangement de  cette  espèce  pourrait  avoir  lieu,  et  la  Prusse  serait  libérée, 
Mais  je  ne  me  déferai  d’aucune  forteresse  que  lorsque,  sur  les  80  mil- 
lions. j'en  aurai  au  moins  ao  dans  les  mains.  En  économisant  et  en 
licenciant  ses  troupes,  la  Prusse  arrivera  à ce  résultat.  Je  désire  beau- 
coup que  vous  parveniez  à faire  avec  NI.  de  Ralkreulh  ou  avec  M.  de 
Kruseinark  une  convention  dans  ce  sens,  et  prendre  des  mesures  pour 
favoriser  l'emprunt  de  Hollande. 

Napoléon. 

D'upré»  l'original  Archive»  dr*  affaire»  élrongeit* 
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16407.  — A M.  DE  CHAMI’ACNY,  DUC  DE  CADORE, 

UCOSTIIE  DES  RELATIOM  EVIÉRIEL  ItES  , À PARIS. 

Compiègne,  mril  1810. 

Monsieur  le  Duo.  île  Cadore.  je  vous  renvoie  le  travail  d'Autriche.  l’ré- 
sentez-moi  un  projet  île  note  à M.  de  Melteraich.  Vous  lui  ferez  connaître 
dans  celle  noie  que  j'accorde  volontiers  à l'empereur  d'Autriche  la  per- 
mission d'emprunter  3o  millions  de  florins  sur  le  pied  de  30  kreul- 
zers,  ce  qui  fait  i5  millions  tournois.  Il  pourra  ouvrir  des  emprunts  à 
Paris,  à Gènes,  à Amsterdam,  Francfort,  etc.  non-seulement  je  l’v  auto- 
rise, mais  vous  lui  direz  que  je  suis  bien  aise  de  donner  à l'empereur 
des  preuves  de  mon  désir  de  lui  être. agréable,  et  de  favoriser  ses  pro- 
jels. 

Sur  I a seconde  note,  répondez  à M.  de  Metlernicb  que  vous  êtes 
autorisé  à entrer  en  négociation  sur  l'établissement  d'une  factorerie  à 
Fiume,  sur  le  règlement  des  relations  commerciales  entre  les  provinces 
illyrienncs  et  l'Autriche,  ainsi  que  sur  un  traité  général  de  commerce. 
Concertez-vous  sur  cet  objet  important  avec  M.  Alilini  et  le  ministre  de 
I intérieur,  et  voyez  ce  que  vous  pourrez  conclure  là-dessus. 

Répondez  à la  troisième  note  que  vous  êtes  autorisé  à conclure  un 
arrangement  pour  les  sujets  milles  de  la  Confédération,  en  prenant  pour 
base  ce  qui  a été  réglé  par  les  traités  pour  les  autres  pays. 

Présenlez-moi  des  projets  de  notes  pour  M.  de  Schuarzenberg;  vous 
lui  direz  que  mon  intention  est  que  le  traité  de  \ ienne  soit  ponctuelle- 
ment exécuté  pour  tout  ce  qui  concerne  les  provinces  illvriennes.  Vous 
lui  ferez  aussi  connaître  que  des  ordres  sont  donnés  pour  que  tous  les 
prisonniers  de  guerre  autrichiens  soient  rendus,  et  que  j'ai  demandé  un 
rapport  à mon  ministre  des  finances  sur  l'affaire  des  frères  Kreuzer,  ainsi 
que  sur  celle  du  comte  Maldonado.  Faites-lui  également  connaître  que 
ceux  de  mes  sujets  qui  se  sont  révoltés  en  Dalmalie  pendant  la  dernière 
guerre  éprouveront  les  effets  de  mon  indulgence.  Vous  écrirez  au  mi- 
nistre de  lu  guerre  dans  le  sens  de  la  réponse  que  votis  ferez. 
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Présentez-moi  un  rapport  sur  la  réclamation  de  M.  Otto  en  faveur  du 
comte  de  Sikingen. 

Napoléon. 

IVnprè»  l'ori|pD*l-  Ardilm  «le*  «Ifrirr*  An«|tra 


16408.  A M.  DE  CHAMPAGNY*  DUC  DE  CADORE, 

WINISTHK  DKS  RKI.ATIlINN  BV TKIil  KtlRBS , A PARIS. 

Gxnpityne.  avril  1B10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  le  projet  d instruction  pour  la 
remise  de  liaircuth.  il  faut  \ ajouter  que  le  général  Compans  se  concer- 
tera avec  l'intendant  de  la  province  pour  stipuler  la  remise  des  meubles 
et  de  tous  les  revenus  arriérés.  J'approuve  également  les  instructions  de 
M.  Jollivcl  pour  la  remise  de  Fuldc  et  de  tlanau. 

Napoléon. 

D'api  c.  I original  \rrlnu  » >Jrf  «flair**  *ir»hgriv« 

1IUB9.  A M.  DE  CHAMPAGNY,  I)IC  DE  CADORE. 

Ml  MSTBB  DBS  RBI.  ITHYV*  KATKIUM  CI  s , \ PARIS. 

Oicia|iis*/;zi<a . aH  a*ril  iRv«». 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  à M.  de  (iallo  qu’il  est  sans  in- 
convénient qu'on  nomme  en  Russie  une  légation  napolitaine,  mais  que  je 
désire  qu  elle  ne  s’y  rende  pas.  (.tuant  à la  cour  de  Vienne,  le  Roi  ne  doit 
pas  y nommer  de  légation,  puisque  cette  cour  ne  l'a  reconnu  que  comme 
roi  de  Naples,  et  que  la  présentation  des  lettres  de  créance  éprouverait 
des  dilticidtés  qui  me  seraient  fort  désagréables. 

Napoléon. 

Il'npr-M  ri«i5>inal.  Arcliiw*  «ITaii'»*»  étinrqvr*. 

16-110.  \ M.  DE  CHAMPAGNY.  DIC  DE  CADORE. 

MIMsTRR  DBS  RELATIONS  B\TBIUM  HBS,  \ PARIS. 

Ilompityn»-,  u \ Avril  iRig. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  j'approuve  ce  que  la  Consulte  a fait  pour 
l'ancien  roi  de  Sardaigne.  Je  ne  me  refuse  point  a donner  un  secours  fixe 
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à ce  prince,  mais  je  désirerais  auparavant  une  lettre  ou  quelque  chose 
qui  me  fit  connaître  ses  demandes  et  ses  besoins. 

Napoléon. 

D'iif>re«  rongirml.  Archive»  de»  ntfnire»  ét  rongé*»*. 


18411.  AI'  GÉNÉRAL  CLARKE.  DIT.  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  M EURE,  A PARIS. 

Coinjiiègin*,  si  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  témoignez  mon  mécontentement  au  duc  de 
Casliglionc  de  sa  retraite  sur  (iirone.  Si,  au  lieu  de  rester  dans  Barcelone 
au  milieu  d’actions  et  de  réactions,  il  avait  été  à la  tête  de  scs  troupes  et 
ne  les  eût  pas  confiées  à des  généraux  de  peu  d’expérience,  il  aurait  jeté 
C.aro  dans  la  mer,  balayé  tout  ce  qui  était  devant  lui,  et  aurait  trouvé 
des  vivres  dans  la  plaine  de  Lerida.  Je  n’ai  point  reconnu  là  le  zélé 
qu’il  avait  toujours  montré  pour  mon  service  et  pour  la  gloire  de  mes 
armes.  Ce  n est  point  en  restant  dans  les  capitales  éloignées  de  l’armée 
que  des  généraux  en  chef  peuvent  acquérir  de  la  gloire  et  mériter  mon 
estime. 

Donnez  ordre  au  maréchal  Macdonald  de  partir  dans  le  plus  court 
délai  pour  prendre  le  commandement  de  l’armée  et  le  gouvernement  de 
la  province.  Meltei-le  au  fait  de  ce  qui  s’est  passé.  Il  vous  sera  facile  de 
lui  faire  comprendre  que  le  maréchal  Augcreau.  cassé  et  infirme,  au  lieu 
de  commander  lui-même  scs  troupes,  les  a laissées  à son  frère,  officier 
très-médiocre,  et  qu’il  est  revenu  lorsqu'il  y avuit  encore  des  ennemis 
à combattre:  que  les  plaines  entre  Lerida  et  Tarragone  sont  bonnes  et 
abondantes  en  vivres,  et  qu'il  faut  de  l’énergie  et  du  mouvement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  nomme  le  maréchal  Macdo- 
nald commandant  de  l'armée  de  Catalogne  et  gouverneur  général  du 
pays. 

Après  la  dénonciation  du  maréchal  Augereau  contre  le  général  Du- 
hesme,  le  consul  de  France  et  autres  individus.  Il  faut  demander  des 
renseignements  précis,  les  noms  des  membres  de  la  commission  formée 
par  le  maréchal  Augereau.  les  résultats  de  l'enquête,  les  interrogatoires 
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ihi  général  Duhesme  et  des  autres  prévenus.  Il  y avait  liien  autre  chose 
à fn i iv  que  de  réjouir  les  Espagnols  par  celle  réaction. 


I)'«pré»  In  rop*c  lt*f|«>t  de  In  gueepr 


Napoléon. 


16412.  — A M.  DE  CUAAIPAGNV,  DUC  DK  CADOIIE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKflIEI. RR» , \ PARIS. 

*6  avril  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  laites  démentir  la  ridicule  lettre  que  le 
journal  de  Francfort  me  fait  écrire  au  prince  Charles.  Il  faut  le  faire  dans 
des  termes  qui  ne  blessent  point  l'Autriche,  en  rendant  seulement  hom- 
mage à la  vérité.  Invitez  le  sieur  Hédouville  à surveiller  celte  gazelle 
qui  met  tant  de  bêtises  sous  mou  nom. 

Napoléon. 

Dlprtl  l'untpaal  Arrimes  de»  affaire*  étrange  rr* 


16413.  - A M.  DK  CUAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTLKIELRKN , À PAHJS. 

<^ODipié(;ne,  an  avril  iKn*. 

Monsieur  le  Duc  de  I induré,  il  n'y  a pas  de  doute  que  les  Hollandais 
ne  doivent  payer  qu’à  dater  du  i"  avril.  Il  n'y  a pas  de  doute  que  les  cor- 
saires peuvent  prendre  les  bâtiments  en  fraude  qui  seraient  dans  les 
rades  et  passes  de  Hollande,  rar,  s'il  y en  avait,  mes  douanes  ont  le 
droit  de  les  aller  saisir.  Je  ne  vois  dont-  pas  quelle  diflieulté  cela  peut 
faire.  Au  reste,  s'il  y a des  discussion»,  elles  doivent  être  jugées  par  moi. 
La  Hollande  ne  doit  point  tolérer  la  contrebande;  voilà  le  lait. 

Napoléon. 

Il'ipré*  l'nrigiuul.  Arrime»  d*«  aCdm  étrangère-» 

16414.  A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FATKRIM'RES . ’i  PARIS. 

fiompaèj'nc,  «0  avril  iêio. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  il  me  semble  que  le  traité  que  vous  avez 
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signé  le  ai  avril  avec  M.  de  Tau  lie  n'avance  rien.  Il  faudrait  savoir  ce 
nue  donne  le  roi  de  Wurtemberg,  et  il  ne  peut  se  dispenser  de  céder  le 
duché  de  Nellenburg  au  grand-duc  de  llade.  Si  la  portion  de  territoire 
qu'il  cède  au  grand-duc  de  Bade  rentre  dans  ses  étals  et  est  comme  une 
pierre  d'attente  pour  pouvoir  reprendre  ce  duché,  ce  sera  un  sujet  d’in- 
certitude et  d'inquiétude  pour  le  pays,  au  lieu  d'être  un  sujet  de  tran- 
quillité et  de  consolidation. 

Nvi'oi.kov. 

D'.ifir**  l'original,  Archives  de»  alCsires  clrnngèrv* 

16415.  - M.  DE  CHAMPAGM.  DIC  DE  CADORE, 

MIMSTHK  l»Ks  KKI.ATIOVK  HXTLIU  É.L  IOi> , A PARIS. 

(Uini|>iègne,  a!»  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  dépêches  de  Conslan- 
linople  et  de  Perse.  Il  ne  faut  pas  que  mon  envoyé  à Constantinople 
montre  aucun  sentiment  hostile  contre  ( Autriche,  à cause  de  son  pavillon. 
Ce  sont  des  misères  auxquelles  je  ne  veux  prendre  aucun  intérêt.  Dites 
à l’ambassadeur  turc  d’expédier  un  courrierà  Constantinople  pour  écrire 
contre  les  Moruzzi 1 et  demander  catégoriquement  qu’ils  soient  chassés. 

Je  vous  ai  écrit  de  renvoyer  l'ambassadeur  de  Perse,  mais  sans  mau- 
vais traitement.  Vous  lui  direz  que  je  ne  veux  pas  le  voir  et  que  je  suis 
mécontent  que  la  Perse  ail  fait  céder  les  intérêts  de  sa  politique  à quel- 
ques milliers  d éçus  qu'ont  donnés  les  Anglais;  que,  lorsque  l'empereur 
de  Perse  voudra  renouer  ses  liaisons  avec  moi,  il  devra  d'abord  chasser 
les  Anglais  de  chez  lui. 

Yvimilcox. 

D epri  v l'iKrigiutil.  A rehiv*»  «le*  «ffeitr*  «lrang*m 


16416.  Ali  COMTE  DE  MON  TAU  VET, 

MIMKTRK  DE  LMJCTÉBIKER  , A PARIS. 

ComptègiKt , »5  avril  iRio. 

Monsieur  le  Comte  de  Mnnlalivet,  vous  avez  écrit  une  lettre  au  prince 

1 Les  Moruzzi  étaient  des  Grecs.  drngmans  île  la  l'orte.  vendu»  aux  Anglais  cl  a faut 

Itatvtade  de  France. 
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Kourakine;  je  vous  prie  <le  m’en  envoyer  copie.  C’est,  en  général,  une 
niau\aise  chose  que  d’écrire  aux  ministres  étrangers,  puisqu'il  y a des 
nuances  qui  peuvent  compromettre  le  cabinet.  C’est  au  ministre  des  re- 
lations extérieures  seul  à faire  ces  réponses. 

Nxpolkov. 

I)  .»|ir«.  U copie  Archive»  <U*  affaire»  étrangère*. 


16117.  — Al1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DK  U LllllIRE,  A PARIS. 

a 5 n>nl  i Hiv. 

Les  commandements  d’armes  ont  été  mal  divisés;  un  général  de  divi- 
sion conimandunt  d’armes  de  première  classe  se  trouve  obligé  d’obéir  au 
général  de  brigade  qui  commande  le  département,  et  souvent  il  en  ré- 
sulte de  l'incertitude  dans  le  service.  Cet  inconvénient  se  fuit  même  sentir 
pour  les  places  de  deuxième  classe  confiées  aux  généraux  de  brigade.  Je 
désire,  en  conséquence,  une  autre  division  dans  les  commandements 
d’armes,  et  je  vous  charge  de  me  faire  un  rapport  sur  cette  partie.  Dé- 
sormais aucun  général  de  division  ne  sera  employé  comme  commandant 
d'armes,  et  il  conviendra  de  créer  une  cinquième  classe,  qui  sera  affectée 
aux  capitaines.  Quel  était  autrefois  le ‘système  adopté  pour  le  comman- 
dement on  le  gouvernement  des  places?  La  méthode  usitée  aujourd  hui 
n a-t-elle  point  été  établie  dans  le  cours  de  lu  révolution?  Celte  méthode 
est  extrêmement  dispendieuse  on  raison  des  traitements  considérables 
attribués  aux  grades  supérieurs. 

D'jprc*  U minute  Arrima  d*  l'Empire. 

1G*!8.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MIMSTItE  DE  LA  GQEMIE , À PARIS. 

(iomiMéjjne . aü  avril  iKn>. 

Mon  intention  est  de  faire  une  expédition  dans  les  îles  Jersey  et  de 
charger  de  cette  expédition  la  division  Graudjean.  En  conséquence,  les 
trois  régiments  et  l’état-major  de  cette  division  se  rendront  de  Heinis  à 
Cherbourg,  J’ai  a Cherbourg  deux  vaisseaux  de  guerre  pour  protéger 
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celle  expédition.  Le  5'  léger  en  fera  partie,  ce  cpii  fera  un  corps  do  - à 
8,000  hommes.  J'ai  spécialement  en  vue,  dans  cette  expédition,  d’in- 
quiéter les  Anglais  et  «le  les  obliger  à tenir  beaucoup  de  monde  à Jerse\ . 

D'apre*  U minute.  Arebiten  d*  l’Empire. 

16419. — Ai:  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  \S  VC.RAM, 
major  t;»:\»:iuL  ne  lukmée  duimmgnk,  À covnic». 

<'nm|ii<'|'tH*.  *»ril  iHto. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  au  général  Rogniat  de  se  rendre  devant 
Lerida  pour  diriger  le  siège  de  celte  place.  La  4*  et  la  6'  compagnie  du 
4*  bataillon  de  sapeurs  et  un  détachement  de  la  4*  compagnie  du  train 
du  génie,  conduisant  trente-deux  caissons  chargés  de  huit  à dix  mille 
outils,  seront  employés  nu  siège  de  Lerida.  La  i"  et  la  8e  compagnie 
du  4e  bataillon  de  sapeurs  seront  employées  au  siège  de  Ciudad-ltodrigo. 
La  6'  et  la  g*  compagnie  du  a*  bataillon  de  sapeurs  et  les  7*  ut  8' 
du  même  bataillon,  avec  un  détachement  de  voitures  portant  dix  mille 
outils,  se  rendront  à Madrid.  Ce  qui  reste  disponible  du  train  du  génie 
sera  réparti  entre  Lerida , Ciudad-ltodrigo  et  Madrid,  pour  être  à la  dis- 
position de  l’armée  d’Andalousie,  flonnez  ces  différents  ordres. 

Napoléon. 

Il’apre  l'ungifial.  Depot  de  lu  guerre 

16420.  AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGItAM, 

MAJOR  OKNKUAL  DE  L’ADMfta  IPESPAGNK,  * COMPÏÈGNE. 

Cutri|»*t,i;i»t' , st Ti  tttril  ihio. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ail  1"  régiment  de  marche  d infanterie,  com- 
posé de  détachements  appartenant  au  1"  corps  d’armée,  qui  se  trouve 
dans  la  Navarre,  faisant  partie  de  la  division  Dufour,  de  se  réunir  tout 
entier  et  de  se  rendre  ù Madrid,  où  il  sera  dissous  cl  rejoindra  le 
1 **  corps. 

Donnez  ordre  au  43'  bataillon  de  la  lloltillc  et  à un  bataillon  d'ou- 
vriers de  la  marine  de  partir  de  Saint-Sébastien  pour  Madrid,  d’où  ils  se 
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reluiront  devant  Cadix.  J entends  ceux  qui  ne  faisaient  |>as  partie  de  la 
Grande  Année. 

Donnez  ordre  à l'autre  bataillon  de  la  flottille  et  a l’autre  bataillon 
d'ouvriers  de  1a  marine,  ceux  qui  étaient  à Orléans,  qui  sont  à Sainl- 
Sébaslien,  de  se  rendre,  sous  les  ordres  du  rolonel  Buste,  au  quartier 
général  de  Burgos,  à la  suite  de  la  Garde:  ils  seront  sous  les  ordres  du 
général  Dorsenne.  Les  uns  et  les  autres  seront  sous  les  ordres  des  géné- 
raux qui  commandent  le  génie  et  feront  partie  du  pare  du  génie. 

Donnez  ordre  au  5'  régiment  de  marche,  qui  fait  partie  de  la  division 
Seras,  de  se  rendre,  savoir  : le  t"  bataillon  à Valludolid . où  il  sera  dissous, 
et  les  différents  détachements  envoyés  aux  bataillons  qu'il  a au  6'  et  au 
8”  corps.  Le  s*  bataillon  sera  également  dissous;  le  détachement  du  i a i* 
sera  envoyé  à Saragossc;  celui  du  iss'  à la  division  Bonet.  cl  ceux  des 
3a*  et  58*  au  8'  corps. 

Donnez  ordre  que  le  b*  régiment  de  marche  dinfanterie,  qui  rail 
partie  également  de  la  division  Seras,  soit  dissous,  et  que  les  détache- 
ments appartenant  au  6*  corps,  savoir,  ceux  des  6*  léger,  3g*,  7(1',  Fig', 
Fin*.  6g',  83',  etc.  se  réunissent  en  une  compagnie  à Vitoria.  et  se 
rendent  de  là  à Salamanque:  que  les  détachements  appartenant  au 
8'  corps,  savoir,  ceux  des  65',  >i5',  ig*,  70'.  86'.  etc.  se  réunissent  eu 
une  compagnie  et  se  rendent  à leurs  régiments  pour  v être  incor- 
porés. 

Tous  les  détachements  qui  appartiennent  aux  1",  <*'.  ri‘  et  5*  corps,  se 
réuniront  en  un  corps  et  se  dirigeront  sur  Madrid. 

Le  bataillon  d’isembourg  et  celai  du  régiment  de  Puisse  se  rendront 
à Painpelune  pour  y tenir  garnison. 

Le  bataillon  de  marche  de  la  légion  de  la  \ istule  sera  également 
envoyé  dans  la  Navarre,  où.  s’il  est  nécessaire,  lé  général  Dufour  sera 
autorisé  à le  garder. 

Le  halaillou  badois  se  rendra  à Madrid  pour  rejoindre  son  corps. 

Je  suppose  que  vous. avez  donné  ordre  au  régiment  d'infanterie  du 
grand-duché  de  Hesse  de  se  rendre  à Vitoria. 

Donnez  l'ordre  à la  brigade  Lamarlinière  de  se  réunir  eu  règle  par 

46. 
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régiment  cl  de  partir  pour  Madrid , où  cette  brigade  sera  dissoute  et  d'où 
chaque  détachement  rejoindra  son  régiment. 

Tous  les  régiments  de  marche  de  cavalerie  ont  déjà  été  dissous.  Par 
ce  nouvel  ordre  tous  les  régiments  de  marche  il  infanterie  le  sont,  et 
l'armée  du  Midi  se  trouvera  renforcée  d’une  grande  quantité  de  troupes. 

Napoléon. 

I»  apres  l'original.  Drpâl  île  In  guerre. 

16421.  — AU  PRINCE  l)K  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'AltHÉE  IP  ESPAGNE,  À COMPÏÈGNE. 

Compivfjno,  a j avril  1810. 

Mon  Cousin . le  général  Dorsenne  a l’ordre  de  se  rendre  à Burgos  pour 
prendre  le  commandement  de  ma  Garde,  qui  est  composée  de  la  division 
Rogucl,  formée  de  deuv  régiments  de  fusiliers  et  de  tirailleurs,  et  de  la 
division  Dumousticr,  qui,  d’Angers,  a ordre  de  se  rendre  sur  Burgos,  et 
qui  est  également  formée  de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  tirailleurs. 
Chacune  de  ces  divisions  est  forte  de  6,000  hommes  et  a huit  pièces 
de  canon  de  bataille , indépendamment  de  douze  pièces  d artillerie  lé- 
gère, qui  joindront  la  division  Dumouslier  à son  passage  à Bordeaux;  ce 
qui  portera  l'artillerie  à vingt-huit  pièces.  Je  donne  ordre  aux  lanciers 
de  Berg  et  aux  chevau-légers  polonais  de  se  réunir  à Ravonuc;  ce  qui, 
joint  aux  deux  régiments  de  chasseurs,  dragons  et  grosse  cavalerie,  por- 
tera la  cavalerie  à a, .‘>00  hommes.  Je  donne  ordre  au  général  Lepic 
d aller  prendre  le  commandement  de  celte  cavalerie.  Vous  donnerez  ordre 
au  général  Dorsenne  de  correspondre  avec  vous  et  de  ne  recevoir  d’ordre 
que  de  vous.  Il  occupera  Burgos,  Aranda,  et  maintiendra  la  communi- 
cation avec  Santandcr,  Vitoria  et  Sanlo- Domingo.  Vous  lui  donnerez  le 
commandement  supérieur  de  la  province  île  Burgos.  J'ai  joint  à ma  Garde 
un  corps  de  marins,  commandé  par  le  colonel  Baste,  et  un  corps  d’ou- 
vriers de  la  marine;  ce  qui  portera  ce  corps  à 16  ou  17,000  hommes. 
Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Dorsenne  que,  en  cas  que  les 
\nglais  marchent  contre  le  duc  de  Rivoli,  il  est  maître  de  marcher  à son 
secours;  mais  que,  hors  ce  cas-là,  il  doit  s'appliquer  à maintenir  la  tran- 
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quillité  sur  le  Douro  et  jusqu'à  Sanlander,  faire  des  colonnes  pour  pro- 
leper  les  communications  avec  la  Navarre  et  pour  maintenir  sa  commu- 
nication avec  Valladolid.  Vous  donnerez  ordre  au  général  Dorsenne  d'être 
rendu  le  ta  mai  à Burgos,  d'avoir  toujours  5oo,ooo  rations  dejiiscuil 
pour  marcher  avec  la  Garde,  de  faire  augmenter  la  défense  du  fort  de 
Burgos,  et  de  mettre  tout  dans  la  meilleure  situation  de  défense  et  de 
trauquillité  dans  les  pays  environnants.  Vous  joindrez  à ma  Garde  le  ba- 
taillon de  Neuchâtel  et  la  compagnie  des  guides  de  l’armée.  J'ai  donné 
ordre  que  les  3',  4'  et  7'  demi-brigades  provisoires,  avec  le  régiment 
d'infanterie  du  grand-duché  de  Berg,  sous  les  ordres  d'un  général  de  bri- 
gade, partent  pour  Bayonne,  et  de  là  pour  Vitoria.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  où  arrivera  cette  demi-brigade  d’arrière-garde,  pour  que 
je  lui  donne  de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

ITaprè»  l'original  Pépôl  de  In  guerre. 

16m.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  CATALEMR  DE  LA  GARDE  IMPÉRIALE,  X PARIS. 

Comptine,  a5  avril  i#io. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  augmenter  les  dragons,  chasseurs  et  grena- 
diers de  ma  Garde  en  Espagne,  en  prenant  dans  mes  vélites  des  hommes 
qui  ont  peu  fait  la  guerre  et  qui  ont  besoin  de  la  faire  pour  acquérir  de 
l'expérience,  de  sorte  que  je  n'aurais  à Paris  que  de  vieux  chasseurs, 
grenadiers  et  dragons.  Je  remplacerai  les  vélites  par  la  voie  de  la  cons- 
cription, au  lieu  que  mes  vieux  soldats  mu  seraient  plus  difficiles  à rem- 
placer. 

Napoléon. 

l>‘aprè>j  l'unginal  oomm.  par  M**  In  duebeue  d'1  strie. 


164-23.  — AU  COMTE  DEFERMON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE  DE  LA  COFROK.NE,  À PARIS. 

Compile,  Ali  Avril  ibtit. 

Monsieur  le  Comte  Defermon , je  vous  envoie  des  pièces  par  les- 
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quelles  le  roi  «le  Weslplialie  demande  que  tous  les  domaines  réservé* 
en  W estphalie  cl  en  Hanovre  soient  mis  à su  disposition , à la  charge  par 
lui  de  rembourser  les  donataires  en  bons,  qui  s'éteindraient  successive- 
ment 4’omme  ceux  stipulés  pur  le  dernier  traité.  Les  domaines  réservés 
s'élèvent  pour  la  Weslplialie  à environ  6. «(70,000  francs,  et  pour  le 
Hanovre,  d’après  le  décret  de  ce  jour,  à A, Agi, 000;  ce  qui  fait  un  total 
approximatif  de  1 i,46<),ooo  francs  de  revenu.  Sur  ce  fonds,  il  ine  reste 
encore  à «lisposer,  savoir  : en  Westphalie,  de  t77.J(0o  francs  environ: 
en  Hanovre,  restant  de  crédit  de  la  4*  classe,  réduit  par  le  décret  de  ce  jour, 
3«)8,()<|o;  total  du  revenu  «pii  est  encore  disponible,  576,000  francs. 

Je  consens  à ce  que  tous  les  domuines  «pii  n'ont  pas  encore  été  dis- 
tribués soient  rétrocédé*  au  Roi.  moyennant  le  pavement  de  leur  valeur, 
calculée  au  denier  vingt,  en  bons  de  10,000  francs,  portant  intérêt 
à 4 pour  ■ 00  et  payables  de  six  mois  eu  six  mois  chez  un  banquier  à 
Paris;  de  sorte  que  désormais,  au  lieu  de  donner  des  domaines  eu  Wesl- 
plialic  ou  eu  Hanovre,  je  donnerai  «le  ces  bons. 

Huant  aux  domaines  «pin  j’ai  déjà  distribués,  beaucoup  de  donataires 
n ont  pas  encore  été  mis  en  possession:  je  désire  que  vous  ni  en  remettiez 
le  relevé.  A l’é{;ard  de  ceux-là , je  ne  vois  pas  «le  dillicullé  à ce  que  vous 
stipuliez  pour  eux  les  mêmes  conditions  «le  rétrocession  que  pour  les 
domaines  dont  je  n ui  pas  encore  disposé. 

Knfin,  quant  aux  bieiis  dont  les  donataires  sont  actuellement  eu  pos- 
session, le  domaine  extraordinaire  pourrait  consentir  à ce  que  tout  do- 
nataire «pii  voudrait  remettre  son  lot  au  Roi  pût  le  faire  uux  mêmes  con- 
ditions de  remboursement  que  les  précédents.  Ainsi,  par  exemple,  pour 
un  individu  ayant  4, 000  francs  de  revenu,  le  Roi  donnerait  huit  bons  de 
10,000  francs,  représentant  un  capital  de  80.000  francs,  ces  bons  por- 
tant intérêt  à 4 pour  100.  payables  chez  un  banquier  à Paris,  et  rem- 
boursables d’année  en  année,  «le  manière  que  le  total  du  prix  serait  rem- 
boursé en  vingt  année*. 

Dans  l étal  actuel  des  choses,  il  y a 1 1. 46g, 000  fr.  de  revenus  réser- 
vés, tant  en  W estphalie  qu'en  Hanovre.  Je  calcule  «pie  celte  somme  se  dis- 
tribue «le  la  manière  suivante  : en  dotations  au-dessus  de  4. 000  francs. 
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7,986,000  francs;  en  dotations  de  4, 000  francs,  9,36o,ooo;  en  dota- 
tions de  9,000  francs,  899,000;  restant  à distribuer,  .676,000;  total. 
1 1,099,000;  restant  employés  en  complément  de  dotation,  377,000; 
total  égal,  11,669,000  francs. 

Il  ne  serait  pas  avantageux  aux  donataires  qui  ont  plus  de  4, 000  fr. 
d’entrer  en  arrangement  avec  le  Roi,  et  ce  traité  ne  peut  être  admissible 
que  pour  ceux  qui  ont  4, 000  francs  et  moins  de  6,000  francs,  ou  dont 
le  revenu  serait  trop  faible  pour  supporter  des  frais  d'administration.  En 
supposant  donc  que  tous  ceux  qui  ont  6,000  francs  et  au-dessous  con- 
sentissent à s’arranger,  cela  ferait  environ  3,63o,ooo  francs  de  rente 
que  le  Roi  acquerrait  moyennant  7,260  bons  de  1 0,000  francs,  rem- 
boursables en  vingt  aunées,  à raison  de  363  bons  par  année,  et  de  plus 
le  payement  de  l'intérêt  à 4 pour  100;  ce  qui  ferait,  pour  la  première 
année,  le  payement  d'un  intérêt  de  9,906,000  francs. 

Il  faudrait  de  plus  établir  dans  ce  traité  deux  classes  : 1°  la  classe  de 
ceux  qui  sont  actuellement  en  possession  et  qui  accèdent  au  traité;  ils 
doivent  conserver  hypothèque  spéciale  sur  leur  bien,  et  le  Roi  doit  s'en- 
gager à ne  pas  vendre  ce  bien  jusqu’à  ce  que  le  remboursement  en  ail  été 
entièrement  acquitté,  afin  qu’en  cas  d’un  événement  quelconque  ces  pro- 
priétaires conservent  toujours  leur  gage;  9°  quant  à la  partie  qui  m’a|i- 
parlient  ou  dont  les  propriétaires  11’ont  pas  encore  l’investiture,  il  fau- 
drait assigner  une  hvpothèque  spéciale  et  générale  sur  tous  les  biens. 

Négociez  cet  arrangement  avec  le  ministre  des  finances  de  Weslphalie, 
afin  qu'à  mon  retour  d Anvers  vous  puissiez  signer.  Si  vous  avez  besoin 
de  renseignements,  deinandez-les  par  courrier  extraordinaire,  et  mettez 
de  l’activité  dans  cette  affaire.  Consultez  ceux  des  acquéreurs  qui  sont  ici 
et  qui  ont  6,000  francs.  Enfin  rendez-moi  compte  des  progrès  de  cette 
négociation,  et  ne  signez  rieu  sans  m’avoir  présenté  le  traité. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d’état  un  décret  par  lequel  je  viens 
de  lever  toutes  Ips  difficultés  sur  les  dotations  du  Hanovre. 

Napoléon. 

D'iiprfH  l'original  eut» tu.  par  M.  Je  comte  DefrrtiKtn. 
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16A24.  — AL’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  «É.NÉIUL  DE  L’AHMÉK  Ü’ ES  PACS  I,  A COMPÏÈGNE. 

(.'.ompiêgw , a 6 avril  1H10. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  toutes  les  pièces  de  la  correspondance 
d'Espagne.  Faites-en  faire  un  extrait  pour  le  Moniteur,  que  vous  me  mon- 
trerez demain  à Saint-Quentin  axant  de  l'envoyer.  Vous  mettrez  sous  le 
titre  de  Siège  de  Cadix  le  journal  de  ce  siège,  depuis  le  commencement 
jusqu’aujourd'hui;  s'il  y a quelque  chose  dinconxenant,  vous  le  suppri- 
merez ; sous  le  titre  de  Comptée  journalière  de » escarmouche»  et  affaires  peu 
importantes  qui  ont  eu  lieu  dans  les  différentes  parties  de  [Espagne,  le  rapport 
succinct  des  affaires  de  Maiaga,  de  Honda,  des  petits  débarquements  des 
Anglais,  de  la  petite  affaire  du  général  Foy,  de  la  reconnaissance  dans  le 
nord  du  général  Saiiite-Croix,  de  la  marche-  du  général  Suchet  sur  V a- 
lence (en  imprimant  les  pièces  qui  ont  été  émises  à cette  occasion),  des 
affaires  du  général  Honel.  Il  faut  nommer  les  officiers  qui  se  sont  dis- 
tingués. car,  quoiqu'ils  aient  eu  part  à des  affaires  peu  importantes,  ils 
n’en  ont  pas  moins  risqué  leur  vie.  D'ailleurs  cela  donnera  des  connais- 
sances sur  les  affaires  d'Espagne. 

Napoléon. 

D’après  l'original  D£|mU  ilr  la  guarr*. 

16425.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JOB  GÉNÉRAI.  |>e  L'A  RM  FF  D’E-M’AGNE,  \ COMPÏÈGNE. 

CompèjriM!,  ■jfmviil  i&to. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  d’Espagne  que  je  suis  instruit  qu’il  xeiil 
renvoyer  les  aigles  retrouvées  à Ilailcn  par  le  général  Dessollc;  que  cela 
ne  m'est  pas  agréable;  qu'il  doit  charger  de  cette  mission  un  simple  offi- 
cier, un  capitaine  ou  un  lieutenant-colonel,  mais  non  un  officier  du  grade 
du  général  Dessollc,  qui  est  nécessaire  en  Espagne.  Si  le  général  Des- 
selle était  déjà  parti,  prévenez  le  général  Belliard  pour  qu’il  le  retienne 
et  I empêche  de  passer  Madrid,  en  lui  faisant  connaître  mes  motifs. 

Napoléox. 


D'aprè*  l‘ original.  DtfpAI  dr  U (Mm. 
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A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

V AMSTKADVM. 


C.omjiiiqjm1,  *jfi  avril  1810. 


le  pars  demain  pour  Anvers;  j’irai  jusqu'à  F’Iessingue  cl  lu  frontière. 
Je  désire  que  vous  me  fassiez  passer  les  prospectus  de  l'emprunt  de 
Prusse  et  me  fassiez  connaître  à quel  lan\  emprunte  la  Prusse,  et  s’il 
réussira,  les  époques  de  payement,  etc.  Tout  cela  écrit,  non  pas  en  argot 
de  commerce,  mais  de  manière  que  je  le  comprenne. 


D'4|irè«  la  miaule.  Archive»  de  FF.  m pire 


16427.  A HORTKNSK  NAPOLÉON,  REINE  DE  HOLLANDE, 

\ AMSTERDAM. 


(.ofnpté-jjtw? , «6  avril  1810. 

Ma  Fille,  j’ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  Lieu  aise  que  vous  soyez  arri- 
vée avec  vos  enfants  en  bonne  santé.  Je  pars  demain  pour  Anvers,  où  je 
serai  le  i"  inai;  j’aurai  là  de  vos  nouvelles.  On  m’assure  que  vous  êtes 
contente  du  Roi  et  de  la  Hollande,  re  qui  me  fait  grand  plaisir. 

N*poi.éov. 

Dtyrt*  l'ongUia]  connu,  par  S.  M.  l’empereur  Napoléon  III. 


16V28.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

k l'AlllS. 


Compii'ijne,  ,0  avril  1810. 

Mon  Frère,  je  viens  de  donner  des  ordres  relatifs  à vos  différentes  af- 
faires. Je  li  ai  pas  de  renseignements  assez  détaillés  sur  l’arriéré  du  Ha- 
novre; je  vais  m’en  faire  faire  le  rapport.  Je  crois  qu'on  demande  ■ A 
millions:  je  saurai  si  cette  somme  est  véritablement  due,  et  dans  tous 
les  cas  je  suis  disposé  à la  réduire  et  à traiter  favorablement  votre 
pays.  J'ai  accordé  sur  les  revenus  domaniaux  en  Hanovre  la  déduction 
de  tous  les  produits  qui  étaient  étrangers  aux  domaines.  J'ai  réduit  les 
dotations  assignées  sur  ces  revenus,  de  manière  à faire  disparaître  le 
déficit.  Knlin  j’ai  autorisé  ('intendant  général  de  mon  domaine  extraor- 

U.  h 7 
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d maire  à entrer  en  arrangement  avec  votre  ministre  des  finances  jiour  la 
vente  des  domaines  qui  m'appartiennent  encore  ou  qui  appartiendraient 
à des  individus  ayant  des  dotations  de  à,ooo  francs  cl  au-dessous.  Quant 
aux  liions  qui  sont  actuellement  en  la  possession  des  donataires,  je  n'y 
puis  rien.  J ai  donc  lait  en  cela  tout  ce  que  vous  désiriez. 

N»poi.ltox. 

P'apr^  U copie  connu.  par  S.  A.  I.  prince  JenJuie. 

16429.  — A Kl  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICRHIOI  D’ITALM,  A PARIS. 

<!uin|iiè}(tK‘,  a»ril  iftio. 

Mon  Fils,  je  désirerais  que  vous  vinssiez  a Anvers  de  votre  personne 
pour  voir  l'escadre  et  les  localités,  qu’il  est  lion  à votre  âge  de  connaître. 
Je  ne  sais  |ias  si  vous  ave*  vu  Boulogne  depuis  que  j’y  ai  fait  construire 
une  llottillc.  Je  compte  être  à Anvers  le  i"  mai.  Tâchez  d’y  être  du  3 au 
A.  Cependant,  comme  ce  voyage  n'est  que  pour  votre  instruction,  faites 
là-dessus  ce  qui  vous  conviendra. 

Nxpnutnx. 

D'apiv*  In  copie  renom,  pnr  S A I M*  In  duebe***  de  l.riirhLeiihriy{. 


16430.  — V L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

Ali  CHATRAI  DK  NAVARRE. 

Coiiipiiqfin- , aK  avril  «Rio. 

Mon  amie,  je  reçois  deux  lettres  de  toi.  J'écris  à Kugène.  J’ai  ordonné 
que  l’on  fil  le  mariage  de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyeu. 

J’irai  demain  à Anvers  voir  ma  Hotte  et  ordonner  des  travaux.  Je  se- 
rai de  retour  le  i ô mai. 

Eugène  me  dil  que  tu  veux  aller  aux  eaux;  ne  le  gène  en  rien. 
N’écoute  pas  les  bavardages  de  Paris;  ils  sont  oisifs,  et  bien  loin  de  con- 
naître le  véritable  état  des  choses.  Mes  sentiments  pour  toi  ne  changent 
pas,  et  je  désire  beaucoup  lo  savoir  heureuse  et  contente. 

Nxroiim. 

F.ilrtil  de*  Istlrrt  4e  \mpvlrtn  u Jnvjifanr . ete. 
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16431 . — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTRR  »E  U MIRIVC,  À unis. 

L'it-C'ti,  Su  avril  iSio. 

Je  reçois  votre  lettre  ilu  a g avril. 

La  communication  du  commissaire  anglais  avec  l'Angleterre,  par  par- 
lementaire, est  de  droit  commun.  Je  ne  vois  pas  de  dilliculté  non  plus  à 
ce  qu'il  ronimuniipie  avec  ses  parents  et  amis  qui  soûl  prisonniers  eu 
Krance. 

écrivez  il  Al.  du  Monlier  qn  il  ne  doit  remettre  aucune  note  par  écrit 
que  la  minute  ne  vous  en  ail  été  soumise  et  qu  elle  ne  vous  ail  été  ren- 
voyée approuvée. 

Aous  pouvez  faire  répondre  par  votre  chef  de  division,  en  réponse  à 
la  lettre  du  as  avril  du  commissaire  anglais,  qu'il  est  proliulde  que.  su 
négociation  une  lois  terminée,  il  n’y  a aucune  espèce  de  dilliculté  à ce 
qu'il  se  rende  à Paris. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note  à présenter  par  Al.  du  Monlier.  Il 
vous  sera  facile  de  lui  expliquer  l’esprit  et  le  sens  de  cette  note.  C'est  le 
commissaire  anglais  qui  en  a donné  la  première  idée  : mettre  les  prison- 
niers des  deux  masses  belligérantes  en  liberté  à la  fois  est  une  grande 
idée.  Nous  n'avons  pas  seulement  des  prisonniers  en  Angleterre;  nous  en 
avons  aussi  au  pouvoir  des  gouvernements  de  Cadix,  de  Valence  et  dans 
les  trois  Mes  d’Espagne.  Je  ne  puis  donc  renvoyer  tous  les  prisonniers 
espagnols  qui  sont  en  France  sans  qu'on  me  renvoie  les  prisonniers  fran- 
çais qui  sont  dans  ce  pays.  Nous  évaluons  à io  ou  i 9,000  les  prison- 
nière qui  restent  au  jmuvoir  des  Espagnols,  et  nous  avons  plus  de 
A o,o o o Espagnols.  Li  proposition  à laquelle  nous  adhérons  est  donc 
Imite  contre  nous.  Vous  remarquerez  que  nous  renvoyons  en  masse  les 
prisonniers  français  et  anglais,  parre  que  les  deux  nations  traitent  direc- 
tement et  loyalement.  Nous  n'avons  h craindre  aucune  réticence;  il  n'en 
est  pas  de  même  avec  les  Espagnols,  qui  ont  des  gouvernements  révo- 
lutionnaires qui  n offrent  aucune  garantie.  Le  gouvernement  serait  res- 
ponsable du  refus  des  juntes  espagnoles,  puisqu'il  est  comptable  de  tous 
les  Français. 
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Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  ce  commissaire  anglais  pourra, 
après  avoir  reçu  les  prisonniers  anglais,  puisque  le  nombre  des  prison- 
niers français  est  plus  considérable,  demander  en  compensation  une 
certaine  quantité  d'Espagnols.  S'il  faisait  celle  proposition  el  qu'il  y tint, 
il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient,  sans  entrer  dans  la  discussion  des  Ha- 
novriens  pris  avant  la  guerre  ni  dans  la  distinction  des  rangs,  de  faire 
une  cote  el  de  dire  que,  indépendamment  des  Anglais  qu’on  remettra 
directement  en  Angleterre,  on  y remettra  egalement  10,000  Espagnols. 
Par  ee  moyen,  on  éviterait  toute  discussion,  el.  supposé  que  les  gou- 
vernements révolutionnaires  d’Espagne  ne  voulussent  pas  renvoyer  les 
français,  l'Angleterre  aurait  eu  l'équivalent  de  son  échange. 

Il  me  semble  que  celte  manière  de  présenter  la  question,  en  divi- 
sant les  principes  d'exécution,  est  grande  et  avantageuse  aux  deux  puis- 
sances. 

Enfin,  si  l'on  voulait  prendre  les  mêmes  errements  qu'eu  1780.  nous 
y consentons,  el,  si,  au  lieu  d'argent,  on  veut  des  Espagnols,  nous  y 
consentons  encore. 

Vous  devez  luire  observer  au  sieur  du  Mou  fier  qu’il  est  possible  qu’il 
n’y  ait  que  ô à 6,000  Hanovricns  dans  les  rangs  anglais;  mais  par  les 
rapports  des  prisonniers  faits  dans  les  années  des  généraux  Stuart. 
Moore  et  Wellington,  nous  savons  qu'un  grand  nombre  de  prisonniers 
de  la  capitulation  du  Hanovre  sont  morts  dans  les  hôpitaux  ou  ont  été 
tués,  que  d'autres  font  partie  d'expéditions  éloignées;  qu'ainsi  le  calcul 
de  3 à A, 000  n'est  pas  admissible;  que  le  principe  de  prendre  des  in- 
dividus anglais  vovageanl  est  une  eonséqucnce  des  principes  du  droit 
maritime  anglais,  qui  prend  des  négociants,  des  marchands,  même  de 
simples  passagers:  que,  sans  entrer  dans  des  discussions  d'individus,  il 
est  plus  naturel  de  trancher  la  question  en  évitant  cette  dilliculté. 

Si  ce  projet  ne  convenait  pas  au  gouvernement  britannique,  le  sieur 
du  Mouticr  en  présenterait  un  autre  basé  sur  le  cartel  de  1780. 

Préparez  ces  dépêches.  Vous  me  les  lirez  demain  matin,  el  vous 
les  ferez  immédiatement  partir  par  un  courrier  extraordinaire  pour 
Morlaix. 
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PROJET  DE  CARTEL. 

!.  Tous  les  Français,  Italiens,  Napolitains.  Hollandais,  Busses.  Da- 
nois et  autres  sujets  alliés,  amis  ou  au  service  de  France,  qui  seraient 
retenus  en  Angleterre,  en  Espagne,  en  Sicile,  en  Portugal,  au  Brésil  ou 
dans  tout  autre  pays  allié  de  l'Angleterre,  dépendant  de  Sa  Majesté  Bri- 
tannique ou  occupé  par  ses  armées,  sans  considération  de  grade  ni  de 
qualité,  seront  mis  en  liberté. 

2.  Tous  les  Anglais,  Siciliens,  Portugais,  Espagnols.  Hanovriens. 
sujets  ou  au  service  de  ces  nations,  seront  mis  en  liberté  et  renvoyés 
chez  eus  de  France,  d’Italie,  de  Hollande,  de  Russie  et  de  tous  les  pavs 
alliés  ou  dépendants  de  la  France  ou  occupés  par  ses  armées. 

3.  Les  deux  articles  précédents  recevant  leur  exécution,  il  ne  restera 
plus  de  prisonniers  pour  raison  de  guerre  des  deux  masses  belligérantes 
dans  les  uns  et  les  autres  pavs. 

h.  L'exécution  de  ces  articles  aurait,  lieu  île  la  manière  suivante  : 

i°  Tous  les  prisonniers  français  ou  du  royaume  d'Italie  qui  sont  re- 
tenus en  Angleterre,  à Alalle,  en  Sicile,  seront  transportés  sur  le  point 
le  plus  près  de  la  côte  de  France,  et  la  remise  en  sera  laite  à des  com- 
missaires français  nommés  à cet  effet. 

Tous  les  Anglais  retenus  en  France,  de  quelque  grade  et  sous  quelque 
dénomination  que  ce  soit,  comme  prisonniers  de  guerre,  seront  mis  en 
liberté,  et  remis  sur  le  point  le  plus  près  de  la  côte  d'Angleterre  à des 
commissaires  anglais  nommés  à cet  effet. 

a°  Tous  les  Hanovriens  faisant  partie  de  l'armée  de  Hanovre  qui  ont 
été  ou  sont  au  service  de  l'Angleterre  ne  seront  pas  inquiétés  dans  leurs 
biens;  ils  seront  censés  échangés  ou  l'avoir  été,  et  ceux  actuellement 
existant  en  Hanovre  seront  déliés  de  l'obligation  que  leur  imposait  la 
capitulation.. 

3°  Tous  les  Français  retenus  en  Espagne  ou  dans  les  pays  apparte- 
nant à l'Espagne  seront  mis  en  liberté;  la  libération  en  sera  faite  entre 
les  généraux  français  et  les  commandants  des  villes  qui  leur  seront  op- 
posés. La  remise  pourra  avoir  lieu,  ou  par  l'envoi  par  mer  dans  un  des 
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ports  de  Toulon  ou  de  Hochefort,  des  individus  retenus  dans  les  diffé- 
rentes villes  d'Espagne  et  dans  les  iles.  on  par  le  renvoi  aux  avant- 
postes  des  différents  corps  de  l’armée  française  en  Espagne. 

La  remise  des  Espagnols  prisonniers  en  France  aura  lieu,  soit  par  le 
renvoi  en  masse  en  Angleterre,  par  1.000  hommes,  au  fur  et  à mesure 
que  les  Français  auront  été  rendus  par  les  gouvernements  espagnols, 
soit  par  le  renvoi  dans  les  différentes  villes  d Espagne.  La  France  s’en- 
gage. lorsque  tous  les  prisonniers  français  auront  été  remis,  à renvoyer 
le  surplus  des  Espagnols  sans  échange,  de  sorte  qu  aprcs  l’exécution  du 
présent  article  il  ne  reste  en  France  aucun  prisonnier  de  guerre  espagnol. 

4"  Le  même  procédésera  suivi  pour  les  prisonniers  portugais  et  siciliens. 

•V’  Le  gouvernement  britannique  s’entendra,  pour  l’exécution  de  ces 
principes,  avec  les  gouvernements  russe  et  danois,  en  ce  qui  les  concerne. 

<>"  Des  commissaires  seront  nommés  de  part  et  d’autre,  l'un  pour 
résider  à Londres  cl  l'autre  à Paris,  pour  tenir  la  main  à l’exécution  des 
dispositions  du  présent  cartel  et  pourvoir  à tout  ce  qui  pourrait  survenir. 

ir.i|irvn  U Minute  Arrl»i*«»  l'Empire. 


1643*2. 


LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE,. 

A AMSTERDAM. 


Anvsfj,  .H  ruai  tNio. 


J'ai  reçu  votre  lettre  du  29  avril  sur  l'emprunt  de  la  Prusse.  Je  vous 
prie  de  faire  des  recherches  et  de  m'envoyer,  tous  les  quinze  jours,  un 
bulletin  qui  me  tienne  instruit  de  la  marche  de  celte  affaire;  car  je  vou- 
drais Tort  être  pavé  de  ce  que  me  doit  la  Prusse,  pour  retirer  mes  troupes 
d’Allemagne  et  les  faire  venir  à Boulogne. 


D'nfiré»  I*  minute.  An  ime»  dr  l'Empire 


16433.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE, 

À AMSTERDAM. 


Anvers , 3 mai  1 8 1 o. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  les  sondes  de  l’Escaut  oriental  cl  surtout 
des  passes  à la  mer:  jeu  ai  besoin  le  plus  têt  possible. 
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J'ai  l'ait  lancer  des  vaisseaux  Lier.  Déjà  mou  escadre  se  porte  à l'em- 
bouchure de  l'Escaut;  ma  flotte  de  Toulon,  forle  de  18  vaisseaux,  dont 
5 à (rois  ponts,  est  en  appareillage;  un  convoi  considérable  et  3 vais- 
seaux de  8o  sont  à Cherbourg  pour  menacer  les  îles  de  Jersey;  je  fais 
armer  ma  flottille  de  Boulogne;  enfin  je  mets  tout  en  mouvement  pour 
tenir  en  échec  les  Anglais. 

Il  me  tarde  de  savoir  quand  vous  mettras  vos  ij  vaisseaux  eu  rade. 

Si  vous  avez  des  généraux  et  des  officiers  de  marine  de  quelque  valeur, 
qui  ne  soient  pas  employés  à votre  service,  je  pourrais  peut-être  leur 
donner  de  l’emploi. 

Je  vous  envoie  cette  lettre  par  un  officier  d ordonnance.  Si  votre  es- 
cadre est  en  rade,  je  vous  prie  de  l'autoriser  à aller  la  voir  pour  m'eu 
rendre  compte.  Si  elle  n'est  pas  en  rude,  faites-moi  connaître  quand  elle 
y sera. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


164S4. — A M.  DE  CHVMPAGNY*  DUC  DE  ('.ADOBE, 

MINISTRE  I»  ES  RELATIONS  RXTftRIKI.  HKs  , A PARIS. 

Amer» . 4 niai  iHtu. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  vois  point  de  dilliculté  à ce  que  le 
prince  deSaxe-Cobourg  fasse  remettre  le  corps  du  prince  Louis  de  Prusse 
à ceux  qui  le  demandent  à Berlin. 

Il  est  nécessaire  de  presser  pour  que  le  roi  Gustave  IV  aille  en  Suisse. 
Je  pense  qu'il  y aurait  de  l’inconvénient  à le  laisser  demeurer  si  près  de 
Carlsrnlie. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  à ce  que  vous  signiez  les  trois  traités  avec 
les  grands-ducs  de  Bade,  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Würzhurg;  mais  cela 
n avance  à rien,  puisque  ce  sont  des  traités  les  uns  sur  les  autres.  Il 
serait  beaucoup  mieux  de  spécifier  les  chose».  Terminez  donc  d’une  ma- 
nière ou  d'autre  ces  affaires  d'Allemagne. 

Il  devient  très-important  d'avoir  des  explications  sur  les  affaires  de 
Suède  avec  le  ministre  suédois  qui  est  à Paris. 
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Il  faut  demander  que  le  député  du  caillou  d'Appenzell  qui  a été  com- 
promis ne  vienne  pas  à la  Diète. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  In  police  pour  présenter  un  projet 
de  décret  tel  que  le  désire  l'Autriche.  Il  faudrait  qu'il  fût  conçu  de  ma- 
nière que  ceux  qui  sont  en  Angleterre  fussent  exceptés. 

Répondez  au  ministre  de  W urtcmberg  que  toutes  les  autorisations 
nécessaires  lui  seront  données,  et  entendez-vous  également  avec  la  police 
pour  que  les  déserteurs  vvurtembergcois  retournent  à Stuttgart. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  que  vous  donniez  l'autorisation  au  sieur  la 
Rochefoucauld  de  se  rendre  à Paris  en  congé.  Il  laissera  son  secrétaire 
de  légation  comme  chargé  d'affaires.  Vous  écrirez  au  secrétaire  qui  res- 
tera comme  chargé  d'affaires  à la  Haye  de  faire  connaître  que  je  ne  dé- 
sire avoir  à Paris  qn  un  chargé  d affaires  de  Hollande.  Celte  notification 
ne  sera  faite  que  quand  le  sieur  la  Rochefoucauld  sera  parti. 

Vous  ferez  faire  la  meme  notification  à Naples.  Mon  intention  est  de 
n'y  avoir  également  qu'un  chargé  d'affaires  et  pas  d’ambassadeur. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre  de  M.  du  Moutier  au  ministre 
de  la  marine  et  celle  qu’il  vous  écrit.  Celle  dernière  est  dans  un  des 
portefeuilles. 

J’ai  lu  avec  attention  les  vieux  lettres  de  mon  chargé  d'affaires  en 
Suède.  Causez  longuement  avec  le  ministre  suédois  à Paris  des  affaires 
de  ce  pays,  afin  de  bien  comprendre  le  système  de  la  Suède.  Discutez  le 
traité,  et  faites-lui  entendre  que  je  n'admets  jamais  qu  on  11e  tienne  pas 
les  traités  qu'on  fait  avec  moi. 

Faites  passer  cette  lettre  au  roi  de  Saxe. 

Nspoléo.v. 

Daprfc  l'original.  Archive»  du  aSairra  étrangère-*, 

*16435.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE . À PARIS. 

Knrtn,  4 tuai  t8to. 

Présentez-moi  un  projet  pour  accorder  des  congés  à la  moitié  des  offi- 
ciers et  au  tiers  des  sous-officiers  et  soldats  de  1a  division  de  cuirassiers 
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<j uo  commandait  le  général  d'Hautponl,  qui  est  mise  sur  le  pied  de  paix, 
ainsi  qu'à  la  division  du  duc  de  Padoue  et  à la  division  des  carabiniers 
et  cuirassiers  du  général  Bruyère,  lorsqu'elles  seront  arrivées  dans  leurs 
cantonnements.  Celte  grosse  cavalerie  ne  pouvant  servir  que  dans  la 
grande  guerre,  je  ne  puis  l'employer  dans  la  guerre  d'Kspague,  ni  dans 
d'autres  guerres  de  cette  nature.  Je  ferai  donc  une  économie  notable  en 
donnant  des  congés  pour  six  mois  aux  soldats,  et  je  ne  verrais  pas  de  dif- 
ficulté d'accorder  des  congés  aux  ofliciers  pour  onie  mois.  Vous  pouvez 
étendre  la  même  mesure  à chacun  des  régiments  qui  sont  à I armée 
d'Italie  ou  en  Piémont.  Comme  je  suis  porté  à croire  que  je  n'emploierai 
point  ces  cadres  en  Espagne,  quoi  qu'il  arrive,  et  que  de  longtemps  ils 
ne  seront  remis  sur  le  pied  de  guerre  en  Italie,  je  pourrai  leur  accorder 
des  rongés. 

D'npr*-*  U minute.  Archive»  de  l'Empire 

16A3Ü.  — A ERÉDÉRIC-ALGUSTE,  ROI  DK  SAXE, 

À DRESDE. 

S qui  tUio. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i8  avril.  Je  ne  puis  qu’être 
satisfait  de  tout  ce  qu  elle  trouve  utile  pour  la  princesse  Amélie1.  Dans 
la  situation  actuelle  des  choses,  je  ne  pourrais  en  concevoir  aucun  um- 
hragf  politique. 

D’apm  U minute  Archive»  de  l'Empire 


I0A37.  — NOTE. 

Anm>.  b mai  iKi©. 

Le  ministre  de  l'intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour  ordon- 
ner l'ouverture  du  canal  de  Mons  à Cbarleroi.  Ce  cnnal  coûtera  (i  mil- 
lions de  francs  : 3 millions  seront  fournis  pur  l’imposition  sur  le  départe- 
ment de  i»o,ooo  francs  pendant  vingt  ans;  3 millions  seront  versés 
par  la  caisse  des  canaux.  Ce  canal  appartiendra  en  conséquence  à la 
caisse  des  canaux,  qui.  lorsqu'il  sera  terminé,  le  vendra  pour  rentrer  dans 

1 II  s'agissait  iTun  projet  de  numujje  entre  lit  princesse  Amélie  de  Rtitle  H l'archiduc  Charles 
d’ Autriche. 
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ses  fonds.  La  caisse  des  connu*  fera,  celle  année,  une  avance  de 
loo.noo  francs.  Les  fonds  de  l’année  prochaine  seront  fixés  au  budget 
pour  1 8 1 i.  Le  ministre  de  l'intérieur,  avant  le  travail  du  budget,  fera 
un  rapport  sur  l'exécution  et  présentera  les  fonds. 

A celle  occasion  Sa  Majesté  fait  observer  qu'il  est  urgent  d'avoir  un 
caissier  des  canaux  des  fonds  de  différentes  natures.  L'objet  devient  com- 
pliqué et  exige  une  attention  spéciale.  Le  caissier  des  canaux  serait  sous 
les  ordres  du  caissier  général  des  ponts  et  chaussées. 

D'jprù»  l«  minute  Archive*  île  l'Empire. 

10438.  - XV  COMTE  MOLLIS*. 

MINISTRE  I>1)  T lit!  SON  PUBLIC.  \ PARIS. 

ItlVMI.  Û NUI  iKlt». 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  votre  rapport  du  a que  vous 
penser,  que  la  Banque  a trop  d'actions  et  pas  assez  de  comptables.  Je 
pense  comme  vous:  mais  la  raison  eu  est  que  la  Banque  ne  remplit  pas 
son  litre  et  reste  banque1  de  Paris  au  lieu  d’être  banque  de  France.  Je 
suis  intimement  persuadé  que  son  millions  de  billets  qu'elle  mettrait  en 
émission  ne  suffiraient  pas,  si  elle  voulait  remplir  b*  but  de  son  institu- 
tion avec  plus  d étendue  et  d’utilité  pour  les  provinces  de  France.  Pour- 
quoi 'n'escomple-t-elle  pas  à Valenciennes,  à Cambrai,  à Saint-Quentin, 
à Lille?  Par  exemple,  à Saint-Quentin,  elle  a mi  rorrilS|K>ndonl  qui  lui 
envoie  le  papier  qu’il  trouve,  tous  les  trois  mois,  pour  l'escompter  à 
4 pour  i oo;  mais  il  prend  i/a  pour  i oo  de  commission  pour  trois  mois,  ce 
qui  fait  fi  pour  100.  1 Valenciennes,  la  Banque  n'a  pas  de  correspondant. 
\ Anvers,  elle  en  a un  qui,  depuis  six  mois,  np  lait  rien.  Il  est  connu 
que  c'est  un  juif,  lequel  faisait  bien  escompter  à la  Banque  à 4 pour  ion. 
mais  qui  prenait  le  plus  de  commission  qu'il  pouvait.  La  Banque  répond 
à cela  que,  lorsqu'elle  reçoit  de  bons  papiers  ayant  pour  troisième  si- 
gnature celle  de  son  correspondant , elle  escompte.  Il  est  facile  de  voir 
combien  celle  raison  est  insignifiante.  Avez  avec  le  gouverneur  et  le 
sous-gouverneur  de  la  Banque  une  conférence  pour  porter  à aoo  mil- 
lions la  masse  des  actions  cl  pour  faire  mettre  en  émission  les  «5  mil— 
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lions  qu'elle  a en  portefeuille.  Mes  volontés  ne  sont  pas  exécutées  quand 
la  Banque  a i!>  millions  d'actions  en  réserve,  au  lieu  de  les  mettre  en 
circulation.  Je  désire  établir  l'escompte  des  billets  à Home  et  à Lyon,  et 
avoir  quatre  autres  succursales  de  celte  espèce.  Ces  six  succursales,  l'une 
portant  l’autre,  peuvent  soutenir  5 millions  de  papier;  cela  fait  3o  mil- 
lions. Je  désire  que,  dans  les  villes  de  France  où  il  y a une  chambre  de 
commerce  et  autres  qui  seraient  désignées,  ce  qui  peut  aller  au  nombre 
de  trente  ou  quarante,  la  Italique  ail,  non  un  correspondant,  mais  un 
commissaire;  que  ce  commissaire  soit  autorisé  à prendre  du  papier  à 
'i  pour  ioo,  n'ayant  d'autre  commission  qu'un  dixième  pour  trois  mois, 
selon  l'usage  adopté  dans  les  villes  des  départements,  et  ne  pouvant 
augmenter  l'intérêt  de  plus  de  1/3  pour  ion  par  au.  Un  aurait  alors  de 
l'argent  à volonté  à h et  i/a  pour  1 oo  par  an.  En  prenant  ces  mesures,  la 
Italique  aurait  bientôt  aoo  millions  d'actions,  et  elle  remplirait  son  titre 
et  son  but.  En  Piémont,  l'intérêt  est  immensément  cher;  il  v a des  ma- 
nufactures, des  maisons  de  commerce,  cl  le  Piémont  seul  peut  soutenir 
•jo  millions.de  papier. 

Occupez-vous  de  cela,  et  présentez-moi  un  projet  de  décret  ou  une 
délibération  de  la  Banque  dans  ce  sens.  Il  faut,  i"  que,  dans  toute  l'é- 
tendue de  l'Empire,  ou  trouve  de  l'argent  contre  de  bonnes  valeurs  à 
ù pour  i oo  et  à i/a  pour  ioo  de  commission  par  au;  a”  que  toutes  les 
actions  de  la  Banque  soient  mises  entre  les  mains  des  particuliers,  et  que 
la  Banque  ne  puisse,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  eu  retenir  au- 
cune. aliu  d'éviter  le  jeu  d’agiotage  auquel  participent  souvent  les  pre- 
miers membres  de  la  Banque,  qui  sont  les  régents.  S'il  y a dans  toute 
1 étendue  de  mon  Empire  des  provinces  où,  avec  de  bon  papier,  on  ne 
puisse  se  procurer  de  l’argent  à h pour  ioo  et  i/a  pour  ioo  de  com- 
mission par  an,  je  m'en  prendrai  a la  Banque,  qui  manquera  au  but  de 
son  institution,  qui  ne  réalisera  pas  mes  espérauccs,  et  qui  perdra  ses 
droits  à la  faveur  que  je  lui  avais  accordée  en  la  faisant  jouir  d'un  si 
grand  privilège. 

Napoléon. 

f>  aprû*  l'fingitul  comni  p*r  M™'  la  «•unité»»»-  MoIIm-ji 
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16439.  — 41!  COMTE  MOLLIEN, 

VUMSTRK  1)1  TRESOR  PI  Rl.li  , À PJRI». 

Adoü,  4 mai  tHiu. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  la  note  que  vous  avez  remise  ' 
au  prince  de  Neuchâtel,  sur  In  solde  des  X',  s'  et  6e  corps  de  l'armée 
d’Espagne,  que  vous  avez  pavé  ce  qui  était  dâ  au  8'  corps,  et  que  vous 
donnez  ordre  que  lu  solde  des  a*  et  6r  corps  soit  alignée,  .le  pense  que 
vous  vous  serez  lâil  rendre  compte  des  fonds  que  les  a'  et  fi'  corps  se 
sont  procurés  dans  le  pays.  il  faut  que,  dans  votre  correspondance  avec 
les  payeurs  de  ces  corps,  vous  leur  fassiez,  comprendre  que  vous  espérez 
qu’on  fera  face  à la  solde  jusqu'au  i"  août,  et  qu’ils  auront  trouvé  deux 
mois  de  ressources  dans  le  pays;  que,  donnant  deux  millions  par  mois 
pour  la  solde  de  l’année  d’Espagne  et  étant  obligé  de  pourvoir  presque 
en  entier  à celle  de  l’armée  de  Catalogne,  ils  doivent  pourvoir,  dos  re- 
venus et  des  contributions  du  pays,  au  payement  de  la  moitié  de  l'entre- 
tien de  leurs  corps. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  de  la  solde  de  l’armée  d’Es- 
pagne pour  1810.  en  distinguant  ce  qui  est  fourni  par  le  trésor  public 
de  ce  qui  provient  des  contributions  du  pays,  et  faites-moi  connaître  ce 
qu'il  faudrait  à chaque  corps,  en  partant  du  principe  que,  puisque  je  ne 
paye  que  deux  millions,  la  moitié  des  dépenses  doit  cire  à mes  frais,  et 
l’autre  moitié  aux  frais  du  roi  d’Espagne,  hormis  l’armée  de  Catalogne, 
à laquelle  il  faut  envoyer  de  l'argent  pour  tenir  cette  armée  le  plus 
possible  au  courant. 

NveoLéox. 

D'npré*  l'onginnl  rotnm  par  11**  U mibIcsk  Mollien. 

16440.  — Al  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MIMhTHK  DS  LA  GlHMtK,  À PARIS. 

Imm,  3 mai  »8i«. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  je  vous  renvoie  un  travail  sur  les  vétérans. 

Je  n'y  aurais  pas  répondu,  parce  que  lavis  du  Conseil  d’état  ne  me  con- 
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vient  pas.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  appuyé  d un  étal  des  demi- 
brigades  actuelles  de  vétérans  avec  leur  force  et  la  liste  des  ofliciers 
de  tout  grade.  Mon  intention  est  de  réduire  chaque  demi-brigade  à un 
hnlaillon,  et,  par  là.  l'état-major  sera  supprimé.  Ainsi,  au  lieu  de  dix 
demi-brigades  qui  existent  actuellement,  il  n'y  aura  plus  que  dix  bataillons. 
Les  demi-brigades  sont  de  dix  ou  douze  compagnies;  les  baladions  seront 
de  six  compagnies:  ainsi,  au  lieu  de  cent  quatre  compagnies,  je  a en 
aurai  plus  que  soixante.  Tout  cela  doit  faire  une  économie  importante 

\oiri  de  quelle  manière  seront  placés  ces  dix  bataillons:  point  à Ver- 
sailles: deux  à Paris:  un  réparti  entre  la  Toscane,  la  Spezia  et  Home  : 
un  dans  les  places  de  Brabant,  savoir  : Bcrg-op-Zonm . Broda,  Bois-le- 
Duc;  un  dans  les  lieux  que  vous  jugerez  le  plus  nécessaire.  Je  crois  qu'il 
n'en  faut  point  aux  prisons  d'état;  la  gendarmerie  à pied  doit  faire  ce 
service.  On  peut  en  mettre  daus  les  îles,  comme  dans  celle  de  Ré,  et 
dans  les  villes  où  il  n'y  a pas  de  dépôt  d'inlanterie,  et  qu’il  est  cepen- 
dant important  de  garder.  Les  cinq  premiers  bataillons  seraient  appelés 
Ratailloiu  de»  vétéran»  nationaux  militaire ». 

Il  restera  cinq  bataillons  qui  seront  appelés  Bataillon * de»  armiau. r de 
la  marine.  On  en  mettra  un  à Anvers,  un  à Brest,  un  à Lorient,  un  à 
Rorheforl.  un  à Toulon.  Ces  cinq  bataillons  seront  composés  de  six  com- 
pagnies et  Hào  hommes.  Ils  seront  toujours  à la  disposition  de  la  marine 
pour  la  garde  de  ses  arsenaux  et  de  son  immense  matériel.  Ces  cinq 
bataillons  ne  seront  plus  soldés  ni  payés  par  la  guerre,  et  appartiendront 
de  toutes  les  manières  à la  marine. 

Je  pense  qu'il  est  nécessaire  de  garder  les  deux  bataillons  de  Paris.  Je 
pense  également  qu'il  peut  y avoir  de  l'avantage  à ce  qu'il  n’y  ail  qu'un 
même  bataillon  dans  les  étals  de  Rome  et  de  Toscane,  ainsi  que  dans  le 
Brabant. 

Si  du  à”  bataillon  on  pouvait  avoir  six  compagnies  isolées,  je  n'y  ver- 
rais pas  d'inconvénient. 

Les  invalides  romains  et  piémontais  doivent  être  dirigés  sur  les  batail- 
lons des  arsenaux. 

Voilà  la  mesure  qui  me  paraît  la  plus  raisonnable  pour  les  vétérans. 
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Former  un  bataillon  de  vétéran»  el  six  compagnie»  de  ■ 90  liomme»  chu- 
rniie,  formant  84o  hommes  à l'effectif,  et  pouvant  certainement  four- 
nir plus  de  lioo  hommes  présents,  c'est-à-dire  130  hommes  de  service 
par  jour.  Ce  bataillon  serait  appelé  1"  bataillon  dn  vétéran*  de  la  marine , 
et  employé  à l'arsenal  d'Anvers.  Il  ne  recevrait  aucun  ordre  des  géné- 
raux commandants  à Anvers  et  serait  »ous  les  ordres  du  préfet  maritime. 

I 11  pareil  pour  Brest  : s'il  v avait  besoin  à Brest  de  plus  de  1 ao  hommes 
de  gervire  par  jour,  on  mettrait  deux  bataillons  à Brest;  cependant 
on  est  fondé  à penser  qu'un  bataillon  suflit ; un  pareil  à Lorient;  un  à 
Borhefort:  un  à Toulon:  ce  qui  ferait  cinq  bataillons  de  vétéran»  de  la 
marine,  ou  près  de  3, 000  hommes  propres  à ce  service,  qui  y seraient 
uniquement  alTeetés  et  qui  dépendraient  entièrement  de  la  marine.  Ou 
pourrait  former  un  ou  deux  autres  bataillon»  et  les  répartir  dans  les 
petits  ports.  J'attendrai  un  rapport  du  ministre  de  la  marine  sur  cet  objet. 

D'nfirrn  U minute  ArcLixm  ii«-  l'Empire 

16441.  — A N.  FOUCHÉ,  m e:  DOTKWTE, 

MIMSHtK  II  K LA  l'OUCE  liÉMilULK,  À PARIS. 

Auvent,  j mai  1H10. 

Vous  devez  démentir  le  rappel  du  général  Moreau  et  faire  sentir  que 
ce  général,  dont  les  liaisons  avec  les  Bourbons  sont  connues,  est  pour 
jamais  exclu  de  la  France. 

Nous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  de  Barcelone,  adressée  au  ministre 
des  relations  extérieures.  Envoyez  des  hommes  intelligents  de  ce  coté, 
el  tâchez  de  savoir  ce  que  veut  dire  tout  ce  tripotage. 

|)'apn<»  la  munit'  Archive»  il#  l'Empire. 

16442.—  Al'  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEI  , 

VI.MSTRK  DE*  GO  LT  ES , À l’Ail  I S. 

Bo»-l»‘-Diie , - mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  donnez  ordre  que.  conformé- 
ment à nos  lois,  il  ne  soit  plus  consacré  aucun  prêtre  dans  les  deux  dé- 
partements de  Borne  et  du  Trasimène  sans  ma  permission;  prescrivez 
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aux  préfets,  sous-préfets  el  maires,  de  tenir  la  main  a l'exécution  de  ret 
ordre. 

Donnez  ordre  que  Ions  les  prêtres  séculiers,  religieux  ou  religieuses, 
étrangers  à la  ville  de  Rome,  relournenl  dans  la  commune  où  ils 
sont  nés. 

Donnez  ordre  à la  Consulte  de  faire  prêter  serment  à tous  les  évêques, 
d'envoyer  en  France  ceux  qui  s’y  refuseraient  et  de  faire  mettre  le  sé- 
questre sur  leurs  liiens. 

Je  suppose  que  l'ordre  a déjà  été  donné  à tous  les  religieux  qui  ne 
sont  pas  nés  dans  les  départements  de  Rome  el  du  Trasimène  de  se 
rendre  aux  lieux  de  leur  naissance. 

Il  faut  que  ces  mesures  précèdent  de  quinze  jours  le  décret  qui  sup- 
prime toutes  les  corporations  religieuses,  qui  vous  sera  expédié  par  le 
secrétaire  d élai. 

Mandez  à la  Consulte  que.  des  sièges  existants,  plusieurs  sont  va- 
cants par  les  démissions  données  à Paris  par  les  cardinaux  titulaires, 
d autres  par  mort:  que,  probablement,  un  grand  nombre  va  vaquer  par 
le  refus  que  feront  les  titulaires  de  prêter  serment;  que  je  nattarlie  pas 
d'importance  à ce  qu'ils  prêtent  Ions  serment;  qu’on  fasse  en  sorte  qu'il 
n'y  en  ail  que  trois  seulement  qui  le  prêtent,  ne  voulant  conserver 
dans  les  deux  départements  «pie  trois  évêchés,  ou  au  plus  quatre.  Pré- 
venez la  Consulte  que  vous  me  proposez  le  d«;cret  de  suppression:  qu'ils 
ne  larderont  pas  à le  recevoir:  qu’ils  fassent  donc  promptement  les  dis- 
positions  nécessaires  pour  être  en  force  et  être  maîtres  partout;  que  je 
vais  frapper  un  coup  de  foudre;  que  je  donne  des  ordres  au  prince  Félix 
commandant  la  s g'  division  militaire,  et  au  vice-roi,  pour  qu'ils  tiennent 
des  forces  à leur  disposition,  prèles  à se  porter  partout  où  la  Consulte 
le  requerra. 

Vous  ajouterez  à la  Consulte  «|ue,  a près  avoir  fait  prêter  serment  aux 
évêques  et  fait  enlever  les  récalcitrants,  elle  le  fera  prêter  aux  chanoines, 
et.  en  cas  de  refus,  usera  envers  eux  de  la  même  rigueur. 

iNvpolbox. 


D'zprêo  l'original  eocum  pu  M Il  bamonc  «te  ISougurcdr  <li»  Fayrt 
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164 AS.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DtC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  De  U GtERne,  A PARIS. 

Bois  IwDuc . ^ tuai  1H10. 

Monsieur  le  Due  de  Eellre,  donnez  ordre  à lu  1 •j" compagnie  du  ti'  ré- 
giment d'artillerie  à pied,  qui  est  à Brest,  de  se  rendre  à Belle- Isle. 
Donnez  l’ordre  au  !x'  régiment  suisse  de  former  deux  compagnies,  cha- 
cune de  ion  hommes  présents,  el  de  les  envoyer  à Belle-lsle.  Donne/, 
ordre  au  86e  de  former  deux  compagnies,  complétées  a aûo  hommes 
présents,  el  de  les  envoyer  également  à Belle-lsle.  Donnez  ordre  au  dépôt 
du  'i 7'1  de  compléter  ce  qu'il  a à Belle-lsle  à deux  compagnies,  chacune  de 
i -tn  hommes  présents;  ce  qui  fera  a&o  hommes  du  U 7',  a4o  hommes 
du  8(i'  el  îi/|o  hommes  du  h"  régiment  suisse,  ou  six  compagnies  for- 
mant un  bataillon  d’environ  800  hommes,  qui  portera  le  nom  de  lliiltill- 
lon  provisoire  de  Belle-lsle,  avec  un  colonel  en  second  pour  le  commander, 
soo  hommes  d artillerie  et  800  hommes  de  lu  marine. 

Donnez  ordre  que  le  A*  Imlaillon  colonial  soit  complété  à (ioo  hommes. 
A cet  effet , dirigez  sur  Belle-lsle  soit  des  conscrits  amnistiés , soit  d’autres 
hommes  à votre  disposition  pour  cet  objet,  de  sorte  qu’il  y ait  à Belle- 
lsle.  avec  la  garde  nationale  sédentaire,  3, 000  hommes. 

Prévenez  le  général  Quentin  de  res  dispositions,  et  recommandez-lui 
de  tenir  sa  place  en  étal,  armée,  approvisionnée,  el  d’èlre  prêt  à tout 
événement. 

Envoyez  un  général  d’artillerie  et  un  général  du  génie  à Belle-lsle 
pour  faire  l’inspection  de  la  place,  avec  ( autorisation  de  tirer  de  la  di- 
rection tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  armement  et  approvisionne- 
ment. Entendez-vous  avec  le  ministre  directeur  de  l’administration  de 
la  guerre  pour  qu’il  y ait  les  vivres  nécessaires. 

Il  est  indispensable  qu’il  y ait  à Belle-lsle  deux  officiers  d’artillerie,  in- 
dépendamment de  ceux  des  compagnies,  et  trois  officiers  du  génie. 

Knvoyez-y  également  deux  ou  trois  mille  fusils,  pour  pouvoir  en  armer 
les  habitants  en  cas  d’événement.  Ces  ordres  sont  urgents  à donner. 

Donnez  ordre  que  la  garnison  de  l’ile  d’.Vix  soit  renforcée  de  la  ma- 
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nière  suivante.  Le  dépôt  du  8a',  qui  a un  officier  et  73  hommes  à l’ile 
d’Aix,  enverra  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  deux  compagnies  de 
t 30  hommes  chacune.  Le  afi”,  qui  est  à Napoléon,  y enverra  également 
deux  compagnies  de  130  hommes  chacune.  La  légion  hanovrienne, 
qui  a un  officier  et  71  hommes,  complétera  deux  compagnies  à 3 Ao 
hommes.  Le  GG',  qui  est  à Bordeaux,  enverra  deux  compagnies  de  3/10 
hommes.  Cos  huit  compagnies  formeront  un  bataillon  provisoire,  sous 
le  titre  de  Bataillon  de  file  (l'Air,  qui  sera  commandé  par  un  colonel 
en  second. 

Le  dépôt  du  G'  régiment  d’artillerie,  qui  est  à Bennes,  enverra  au  dé- 
tachement qui  est  à l’ile  d’Aix  lia  recrues. 

Faites  partir  de  Paris  le  régiment  de  Berg  pour  se  rendre  à la  Ro- 
chelle, avec  l’instruction  au  général  commandant  la  division  qu’à  la 
moindre  apparence  d’hostilités  il  le  fasse  entrer  à l’ile  d’Aix.  Ce  régiment 
tardera  ainsi  à aller  en  Espagne  jusqu'à  ce  qu'il  ail  été  remplacé  sur 
celte  côte  par  d'autres  troupes.  Charge/,  un  général  du  génie  de  se  rendre 
à Pile  d’Aix,  de  veiller  à ce  que  celte  ile  soit  promptement  mise  dans  le 
meilleur  état,  et  de  pourvoir  à sa  défense  et  à son  approvisionnement. 
Envovez-y  également  un  général  d'artillerie,  qui  passera  la  revue  des 
batteries  et  les  fera  mettre  en  état. 

Vous  préviendrez  le  général  qui  commande  la  division  qu'à  la  moindre 
menace  des  Anglais  la  marine  doit  renforcer  de  800  hommes,  soit  ca- 
nonniers, soit  équipages,  la  garnison  de  l'ile  d’Aix;.  qu’il  doit  faire  pré- 
parer aux  dépôts  du  i3r  de  cuirassiers  et  des  chasseurs  hanovriens,  qui 
sont  à Niort,  deux  escouades,  chacune  de  3o  à ào  chevaux,  et  qu’il  doit 
placer,  pour  parcourir  la  côte,  une  colonne  mobile  depuis  la  Rochelle 
jusqu'à  Rochefort;  qu’il  ne  doit  cependant  faire  cela  qu'au  dernier  mo- 
ment, parce  que  bientôt  je  vais  y envoyer  de  la  cavalerie  de  ligne. 

Serriee  de  la  côte  de  la  Boclielle  A Lorient.  Aussitôt  que  la  brigade  Col- 
bert sera  arrivée  à Nantes,  vous  ordonnerez  qu’un  de  ses  régiments  soit 
mis  à la  disposition  du  général  commandant  la  1 3'  division  militaire 
pour  faire  des  patrouilles  sur  la  côte,  depuis  l'embouchure  de  la  Loire 
jusqu'à  l’embouchure  de  la  Charente.  L’état-major  de  ce  régiment 
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établi  à la  Rochelle.  Un  autre  régiment  fera  des  patrouilles  depuis  la 

l/oire  jusqu'il  Lorient;  l'état-major  sera  à Pontivjr. 

Le  général  Colbert,  avec  son  3'  régiment,  restera  à Nantes  ou  dans 
un  village  où  les  fourrages  soient  abondants.  Il  recevra  les  rapports  de 
ses  postes,  se  portera  où  il  sera  nécessaire  cl  vous  rendra  des  comptes 
journaliers. 

Inspection  de*  rôtit.  Charger,  cinq  généraux  d’artillerie  de  faire  les  ins- 
pections suivantes  sur  les  eûtes  : i“  depuis  l'Escaut  jusqu'à  Granville: 
a"  depuis  la  Seine  jusqu'à  Nantes;  3“  depuis  Nantes  jusqu'à  Rayonne; 
V‘  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à  Nice:  à”  depuis  Nice  jusqu'à  Ci- 
vilà-Verchia. 

Mettez  quelques  fonds  à leur  disposition.  Ils  se  feront  accompagner 
par  les  directeurs,  passeront  la  revue  des  canonniers  gardes  eûtes,  les 
feront  exercer,  inspecteront  les  batteries,  vérifieront  l'étal  des  poudres, 
de  l'approvisionnement,  vous  enverront  des  rapports  détaillés  et  pour- 
voiront à ce  que  les  eûtes  soient  en  état  de  défense  sur  tous  les  points 
pendant  cet  été. 

Service  île  la  côte  de  l'Escaut  à la  Somme.  Vous  donnerez  ordre  à la  bri- 
gade de  cavalerie  légère  qui  est  à Saint-Omer  de  fournir  des  postes  le 
long  de  la  cûle,  savoir  : un  régiment  qui  résidera  à Saint-Omer,  et  fera 
des  patrouilles  sur  la  cûle  depuis  l’embouchure  de  l'Escaut  à Rlanken- 
berglie,  Osleude,  etc.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Somme:  l'autre  ré- 
giment fera  des  patrouilles  depuis  l'embouchure  de  la  Somme  jusqu'à 
Cherbourg. 

f aites  redonner  à ces  régiments  ( instruction  qui  avait  été  laite  en 
i8oô,  c'est-à-dire  que  les  colonels  et  chefs  d’escadron  inspectent  les 
batteries  de  côte,  s’assurent  que  les  ganles-cûles  sont  à leur  poste,  et  les 
exercent  quelquefois,  lassent  même  apprendre  à leurs  chasseurs  et  hus- 
sards un  peu  de  manœuvre,  aliu  qu’en  cas  d'événement  ils  puissent  se 
porter  aux  batteries  menacées,  et  les  fassent  agir  avec  la  plus  grande 
activité. 

Nvpoi.kov. 

D'après  U r»pàr.  Dépùl  de  la  gisarrr. 
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ICAM.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
inmsrne  us  u gikmio:,  » unis. 

Htjiw • !«•  - l>tu* , "j  nui  1610. 

Je  remorque  qu’il  y a peu  de  troupes  dans  la  3o'  division  militaire. 
Comme  mon  intention  est  de  supprimer  les  couvents,  d'obliger  les  prêtres 
à prêter  serment  et  de  liuir  ces  ridicules  scènes  de  Home,  j’ai  besoin  d’j 
avoir  les  forces  convenables. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  compléter  à Goo  hommes  présents,  cha- 
cun , les  deux  premiers  bataillons  du  1 06'  qui  est  à Bologne,  cl  les  deux 
premiers  bataillons  du  53'  qui  est  à Imola  (ce  qui  fera  quatre  bataillons, 
a. ion  hommes),  de  joindre  à celte  colonne  trois  escadrons  du  -mj'  de 
dragons,  complétés  à 600  chevaux  (ce  qui  la  portera  à 3, 000  hommes), 
de  mettre  cette  brigade  sous  les  ordres  du  général  Pacthod,  d’y  joindre 
si\  pièces  de  canon,  de  tenir  ces  troupes  en  forme  de  colonne  d’observa- 
tion à Perugia,  pour  être  à la  disposition  du  général  Miollis,  qui  la  fera 
venir  à Borne  et  partout  où  elle  serait  nécessaire;  et,  dans  le  cas  où 
elle  serait  inutile,  elle  resterait  ù Perugia.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de 
réunira  Ancône  3. 000  hommes  d’infanterie  et  Goo  chevaux  de  troupes 
italiennes,  pour  se  porter  où  il  sera  nécessaire;  le  général  commandant 
cette  colonne  prendra  les  ordres  du  général  Miollis. 

Donnez,  ordre  au  prince  Félix  de  mettre  sous  les  ordres  de  l'adjudant 
commandant  Mariotli  une  colonne  mobile  composée  du  1"  bataillon  du 
1 ta*,  complété  à Goo  hommes  présents,  et  du  3'  bataillon  du  at)' com- 
plété à 600  hommes  présents,  ce  qui  fera  1,300  hommes.  Celte  3e  co- 
lonne d’observation  se  réunira  à Arezzo,  pour  marcher  sur  Rome  au 
premier  ordre  du  général  Miollis. 

Indépendamment  des  troupes  qu'il  a . le  général  Miollis  aura  sous 
ses  ordres  nue  colonne  de  3, 000  hommes  à Perugia,  une  colonne  de 
3, Goo  Italiens  à Ancône,  et  une  de  1,300  hommes  à Arezzo;  ce  qui  lui 
fera  plus  de  10,000  hommes,  dont  il  disposera  pour  faire  exécuter  mes 
décrets  sur  les  prêtres. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Miollis  qu'il  faut  qu’il  montre  de  la 
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vigueur;  que  le  ministre  des  cultes  lui  transmet  un  ordre  pour  ce  qui  re- 
garde les  prêtres  et  les  moines,  et  que  je  veux  organiser,  sous  ce  rap- 
port. les  deux  départements  de  Rome  et  du  Trasimène  à l'instar  du  reste 
de  l'Empire. 

D'ofirÿj  U minute.  Archive*  de  F Empire. 

16445.  — Àlr  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  U GUERRE  , À PARIS. 

Bvitn  l.-  Dnr,  - nui  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  envoyez  un  ollicier  au  maréchal  Macdo- 
nald pour  lui  faire  part  du  succès  que  vient  d’obtenir  le  général  Suchet. 
Ecrivez-lui  que  l’opération  de  Barcelone  a manqué  parce  que  le  duc  de 
Castiglionc  est  resté  dans  la  ville,  au  lieu  de  marcher  avec  les  troupes 
pour  être  à même  d'agir  selon  les  circonstances.  Vous  lui  donnerez  l’ordre 
de  former  un  corps  de  18,000  hommes,  et  de  laisser  le  reste  de  son 
. armée  pour  garder  Figuière,  (iirone  et  llnsas,  et  de  se  porter,  avec  ces 
t K,ooo  hommes,  entre  Barcelone  et  Lerida , en  se  mettant  en  commu- 
nication avec  Lerida  et  empêchant  les  insurgés  de  bloquer  Barcelone.  Il 
trouvera  des  vivres  dans  ces  vallées,  et,  en  maintenant  ses  communica- 
tions libres,  il  trouvera  entre  Lerida.  Barcelone  et  Tarrngone,  des  res- 
sources, autant  que  lu  saison  peut  le  permettre,  et  même  de  quoi  en- 
voyer des  convois  à Barcelone.  En  cas  d’événement,  sa  réunion  doit  être 
avec  l’armée  d Aragon;  et  dans  ce  cas.  comme  maréchal,  il  aura  le  rom- 
mandement  des  deux  armées.  Vous  lui  enverrez  ces  ordres  comme  instruc- 
tion générale,  et  vous  lui  ferez  connaître  que,  du  reste,  je  m'eu  rapporte 
à lui  pour  toutes  les  mesures  convenables  à prendre  pour  empêcher 
Barcelone  d’être  bloqué.  Enfin  vous  recommanderez  au  maréchal  Mac- 
donald que.  si  des  événements  sur  lesquels  je  ne  compte  pas  obligeaient 
d’évacuer  Barcelone,  on  fit  sauteries  fortifications  de  celle  place,  en  se 
réservant  de  garder  seulement  les  deux  forts  de  Moujuich  et  l'autre. 

Vous  lui  enjoindrez  immédiatement, après  avoir  pris  Lerida.  de  faire 
le  siège  de  Tarragone. 

D'apiès  U jninntp,  Archives  de  l'Empire- 
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I6AAG.  - A M.  DE  CUA.MPAGNY,  DIX  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

Ik-rjf-op-Zoom , g n»i  1810. 

Monsieur  le  Duc  rie  Cadore,  présentez  une  note  claire  au  ministre  de 
Prusse  sur  l'affaire  du  prince  de  Halzfeld1,  dans  laquelle  vous  appuie- 
rez sur  le  scandale  de  cette  procédure  et  ferez  sentir  combien  elle  me 
blesse,  et  que  j'y  reconnais  l'influence  de  la  cabale  qui  a causé  tous  les 
maux  de  ce  pays.  Vous  parlerez  du  traité  de  Tilsil,  de  la  bonne  conduite 
tenue  par  M.  de  Halzfeld  dans  toutes  les  affaires,  et  déclarerez  que  je  le 
prends  spécialement  sous  ma  protection  et  que  je  ne  souffrirai  pas  qu'il 
lui  soit  fait  aucun  tort.  Vous  prescrirez  la  même  démarche  à M.  de  Saint- 
Marsan,  et  vous  lui  donnerez  pour  instruction  de  dire  partout  et  de 
répéter  dans  la  conversation  que  les  ennemis  de  M.  de  llatzfeld  sont  les 
miens;  que  ceux  qui  l'attaquent  m'attaquent;  que  la  conduite  qu'on  tien 
envers  lui  est  une  indignité,  et  qu’il  faudrait  y mettre  au  moins  un  peu 
de  politique.  Vous  parlerez  dans  le  même  sens  au  maréchal  Kalkreutb. 
faites  en  même  temps  connaître  au  comte  Bougnot,  mon  commissaire 
dans  le  grand-duché  de  Berg,  l'intérêt  que  je  prends  au  prince  de 
Halzfeld. 


•le  li  ai  reçu  que  la  lettre  n"  i du  sieur  du  Moulier,  que  je  vous  ai 
envoyée;  la  lettre  n”  a ne  m'est  pas  parvenue. 

IWoiiox. 


I)'ii|nn  l'original.  Arelnv»  ili*  afftin-*  elraiigm  , 


IGM7.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DK  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATKRIIX'RRS , À PARIS. 

lierjj  np  Zoom , g nui  «Rio. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  mémoire  sur  le 

1 Le  prince  du  llntzfdd.  qui  fut  gracié  par  en  ‘foreur  de  compatriotes.  Ces  relations,  si 

Napoléon  en  1806 , habitait  Berlin  cl  entretenait  proli  lubies  quelles  fussent  à lu  Prusse,  éveillèrent 

avec  les  agent*  français  chargé»  de  la  rentrée  de*  les  aoapçon»  du  Roi.  qui  lit  mettre  en  jugement 

contributions  de  guerre  de*  relations  amicales,  le  prince  de  llatzfeld.  L'intervention  «le  l'Kmpe- 
dont  il  se  servait  jwur  obtenir  des  adoucissements  reor  arrêta  le  procès. 
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\alnis;  il  ne  me  satisfait  pas.  Comme  j'ai  autorisé  mon  chargé  d'alfa  ires 
à se  rendre  à Paris,  demandez-lui  des  renseignements  sur  les  noms  des 
individus  influents  opposés  à 1a  France,  sur  la  situation  des  esprits  dans 
le  liant  et  le  bas  Valais  pendant  la  dernière  guerre,  et  sur  le  parti  que  le 
pais  aurait  pris  si  nous  avions  été  battus. 

Napoi.éox. 


H'a|ii*»  IVrigionl.  An  liivi-s  d»-*  «(Caire*  étrangère*. 


16448.-  Ali  COMTE  MOLMK\, 

V I M S T II  C Dl  TRÉSOR  PIIIUC,  À PARIS. 

R*-r]j  o|»  Z«Mnn , ij  mai  1 8 1 n. 

Monsieur  le  Comte  Mollien.  faites-moi  connaître  la  quantité  de  bons 
de  la  caisse  d'amortissement  de  nouvelle  fabrique  qui  se  trouvent  aujour- 
d'hui en  circulation.  Je  voudrais  la  porter  à une  vingtaine  de  millions. 
Vous  aurez  soin  de  les  laisser  aller  jusqu'à  7 pour  100:  s’ils  passent  re 
taux,  vous  autoriserez  la  caisse  d'amortissement  et  le  trésorier  de  la  caisse 
du  domaine  extraordinaire  à les  retirer;  mais  mon  intention  est  d'en  sa- 
turer la  place  : c'est  un  escompte  de  l fa  pour  100  par  mois  et  de  1 pour 
100  de  commission,  ce  que  je  ne  trouve  pas  trop  déraisonnable.  La 
caisse  d'amortissement  et  la  caisse  de  l'extraordinaire  sont  dans  une  situa- 
tion à n'avoir  pas  besoin  de  cela,  mais  je  veux  accoutumer  la  place  à 
connaître  les  bons  et  à en  supporter,  s'il  le  fallait,  une  trentaine  de 
millions. 

Je  vous  ai  écrit  sur  les  moyens  de  donner  plus  d’extension  à la  Banque 
de  France;  cela  est  très-sérieux.  Il  faut  que,  dans  toute  l'étendue  de 
mon  Empire,  on  trouve  de  l’argent  sur  do  bon  papier  à un  intérêt  de  h 
pour  100  et  pour  une  commission  de  1/10.  C'est  alors  seulement  que 
nos  manufactures  seront  portées  au  degré  de  prospérité  quelles  doivent 
atteindre. 

iWolêos. 

D'après  l'original  cornm  par  U**  U rnmlcM*  MoUicn. 
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I6AA9.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MtMSTKK  DES  CELTE»  , » EARI9. 

• fW^-op-Zomn , 9 luni  »8io. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel 
j'ordonne  qu’au  1 5 juin  tous  les  ordres  religieux  soient  détruits  dans 
les  départements  de  Borne  et  du  Trasimène. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  que,  i"  tous 
les  ecclésiastiques,  soit  de  Fronce,  soit  d'Italie,  soit  de  Naples,  soit 
d'Allemagne.  d’Angleterre,  d'Irlande,  de  Danemark,  de  Hollande,  etc. 
fussent  renvoyés  dons  leur  pays;  9*  tous  les  individus  qui  ne  sont  pas 
dans  les  ordres  sacrés  cessent  de  porter  l'habit  ecclésiastique,  et  ceux  qui 
sont  dans  les  ordres  sacrés  ne  portent  l'habit  ecclésiastique  que  dans  les 
séminaires. 

J’ai  ordonné  que  trois  colonnes  se  rendent,  l’une  de  Bologne  à Perugia. 

l’autre  de1 à Ancône,  et  l’autre  de  Florence  à Arezzo.  Ces  7 ou 

8,000  hommes  seront  à la  disposition  du  général  Miullis,  qui  les  por- 
tera rapidement  partout  où  la  tranquillité  publique  serait  Irouldéc. 

Je  suppose  que  tous  les  prêtres  auront,  à l’heure  qu'il  est,  prêté  ser- 
ment ou  auront  été  dirigés  sur  la  route  de  France,  sans  hésitation;  que 
tous  les  évêques,  curés,  vicaires,  chanoines,  auront  prêté  serment  ou 
seront  sur  la  roule  de  France;  que  les  biens  des  chanoines,  chapitres, 
évêques,  qui  n'auraient  pas  prêté  serment,  ont  été  saisis  par  l'enregistre- 
ment. Quant  aux  évêques,  il  faut  qu’un  saisisse  non-seulement  leurs 
biens  ecclésiastiques,  mais  aussi  leurs  biens  patrimoniaux. 

Rédigez  un  décret  conçu  à peu  près  dans  les  ternies  suivants,  que  je 
signerai  aussitôt  que  le  nombre  des  évêques  qui  n'auront  pas  prêté  ser- 
ment sera  connu  : - Considérant  que  dans  l’Kmpire  il  v a des  évêchés  qui 
sont  un  million  d’habitants,  tandis  que  dans  les  deux  départements  de 
«Rome  et  du  Trasimène,  qui  n’ont  que  700.000  habitants,  il  y a trente 
«évêchés:  que  celte  disproportion  énorme  et  celle  multiplicité  d'évêchés 
«sont  contraires  aux  lois  de  l'Empire  et  incompatibles  avec  l'ordre  et  la 

1 Cu  blanc  dans  l orijpinil. 
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«hiérarchie  ecclésiastique;  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  évêchés  sont 
« vacants  par  démission , mort  ou  rébellion , nous  avons  décrété  et  déeré- 
«1008  les  articles  suivants  : Titre  1".  Dt»  Mchés.  Tel  et  tel  évêché  est 
«supprimé  et  réuni,  et  tel  et  tel  chapitre  est  supprimé.  11  n’en  sera 
-conservé  qu’un  seul  par  cathédrale,  composé  de  faut  de  membres;  de 
-même  pour  les  séminaires,  etc.  — Titre  2.  De» paroûuet.  11  ne  restera 
«que  tant  de  paroisses  à Home;  telles  et  telles  sont  conservées. - Il  me 
semble  que  vingt  paroisses  sont  sullisantes.  • 

Vous  fercx  également  la  circonscription  des  vingt  principales  villes,  de 
manière  que,  dans  les  villes  peuplées  de  moins  de  a,ooo  âmes,  il  n’y  uit 
qu’un  curé,  et  que  dans  les  villes  de  plus  de  ô.ooo  âmes  il  y ait  un  cure  à 
raison  de  4 à 5,ooo  âmes.  Faites  ce  décret  le  plus  tôt  possible,  alin  que 
je  le  signe  à mon  arrivée  à Paris,  et  qu’il  puisse  être  à Rome  avant  le 
1 5 juin,  pour  que  les  coups  se  succèdent  sans  interruption. 

Si  d’autres  dispositions  sont  nécessaires  sur  cette  matière,  proposez- 
les-inoi,  afin  que,  juin  passé,  les  départements  de  Rome  se  trouvent  or- 
ganisés comme  le  reste  de  la  France  pour  les  affaires  ecclésiastiques. 

Napoléon. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Considérant  qu’un  des  avantages  de  notre  Empire  sur  tous  ceux  qui 
ont  existé  avant  lui  est  l'uniformité  des  lois  sur  la  législation,  l'adminis- 
tration, les  finances,  et  voulant  ramener  à celle  uniformité  les  parties 
de  notredit  Empire  qui  n’y  sont  pas  encore  soumises, 

Nous  avons  décrété,  etc. 

Article  previie*.  Tous  les  couvents  de  religieux  cl  de  religieuses  sont 
supprimés  dans  le  département  du  Taro,  même  les  mendiants. 

Les  pensions  seront  fixées  conformément  à ce  qui  a été  l’ait  dans  le 
reste  de  l’Empire. 

Art.  2.  Il  en  sera  fait  de  même  dans  les  départements  de  Gênes,  de 
Mnntenolte  et  des  Apennins. 

Art.  3.  Il  sera  conservé  un  seul  couvent  à Plaisance, un  à Parme,  un 
â Gênes  et  un  à Savone,  en  ayant  soin  de  choisir  le  plus  convenablement 
situé  cl  le  plus  beau,  pour  servir  aux  besoins  publics. 
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Art.  4.  Les  religieux  supprimés  par  ie  présent  décret  se  rendront 
dans  la  paroisse  où  ils  sont  nés,  pour  assister  le  curé  dans  les  fonctions 
ecclésiastiques;  de  sorte  que,  après  l'exécution  de  ce  décret,  il  n'y  aura 
plus  de  religieux,  de  quelque  ordre  que  ce  soit,  dans  les  départements 
au  delà  des  Alpes,  excepté  les  deux  qui  restent  en  Piémont,  les  quatre 
conservés  par  le  présent  décret,  et  les  quatre  conservés  dans  les  dépar- 
tements de  Home  et  du  Trasimèue;  cette  exception  étant  un  effet  de  l'in- 
tention où  nous  sommes  d'instituer  quelques  autres  couvents  dati9  notre 
Empire  pour  les  besoins  publics. 

D’ajtfiS  r<>ri|*ttMl  eoiutn.  pur  M**  U bsrtMir*  île  Notigarali*  de  Fuyet. 

16*50.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  1.4  GIHRRE,  \ PARIS. 

• Berg  op-Zoom,  p mai  1810. 

Réexpédiez  un  autre  oilicier  à Corfou  pour  faire  connaître  les  mesures 
que  le  vice-roi,  à Ancône,  et  le  roi  de  Naples  prennent  pour  approvi- 
sionner Corfou.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chiffre  avec  le  général  Don- 
zelot pour  communiquer.  Si  vous  n'en  avez  pas.  envoyez-lui-en  un. 
Faites-lui  connaître  qu'il  a toute  ma  confiance;  que  je  suis  certain  qu'il 
ne  rendra  jamais  la  place  qu  après  avoir  épuisé  tous  ses  moyens  de  défense, 
fait  prendre  les  ouvrages  avancés,  pratiquer  la  brèche;  qu'il  saura  même 
alors  rendre  nuis  les  efforts  de  l'ennemi,  en  s'enfermant  dans  les  retran- 
chements; mais  que  les  Anglais  sont  tellement  occupés  eu  Espagne,  en 
Portugal,  en  Angleterre,  en  Irlande,  à Jersey,  qu’ils  ne  pourront  pas, 
avec  les  misérables  troupes  qu'ils  ont,  tenter  une  expédition  de  cette 
importance,  puisqu'il  leur  faudrait  pour  cela  1 9,000  Anglais  de  bounes 
troupes:  que  les  frégates  sont  sous  ses  ordres;  qu'il  doit  les  faire  agir 
pour  la  défense  de  la  place;  que  les  mesures  qu'il  prend  pour  Sainte- 
Maure  sont  convenables;  que  le  général  Camus  doit  se  défendre  long- 
temps. puisque  ce  sera  retarder  d’autant  les  autres  expéditions  que  pour- 
raient tenter  les  Anglais:  que  je  vois  que  le  général  Donzelot  a plus  de 
8,000  hommes  de  troupes,  savoir  : 7,000  hommes  d’infanterie,  5o  de 
cavalerie.  4oo  d artillerie,  tào  sapeurs,  et,  de  plus,  1,000  marins  ita- 


CO  RR  ES  1*0 MH  N CK  DE  NAPOLEON  I".—  1810. 


:i!M 

liens  cl  français,  total , 8,600  hommes;  que  oes  8,600  hommes,  présents 
sons  les  armes  à Corfou,  ne  peuvent  être  assiégés  que  par  14,000  An- 
glais et  6,000  hommes  d'auxiliaires,  c’est-à-dire  par  18,000  hommes: 
qu  ainsi  je  suis  en  sûreté  pour  Corfou;  que  j’y  vois  des  vivres  pour  un  an: 
que  ces  vivres  doivent  s'augmenter  tous  les  jours,  et  qn  enfin  j'ai  une 
escadre  de  dix-huit  vaisseaux  à Toulon,  qui  tenterait  quelque  chose  pour 
le  secourir,  s'il  était  forcé  dans  ses  ouvrages  avancés  et  rejeté  dans  l'en- 
ceinte de  ses  murailles  par  une  autre  expédition,  avant  l’espace  de  quinze 
mois,  car  je  pense  qu’il  a des  vivres  pour  quinze  mois;  que  je  suis  même 
certain  que,  avec  la  contenance  qu’il  Tait  et  les  forces  qu'il  a,  l'ennemi, 
rehuté  par  les  maladies,  les  désertions,  etc.  renonrera  à sa  folle  entre- 
prise; qu'uinsi  je  crois  qu'il  est  loin  de  porter  si  liant  ses  prétentions. 
Mandez  au  général  Donzelot  qu'il  utilise  les  équipages  des  chaloupes 
canonnières  et  corvettes  pour  la  défense  de  terre  et  des  îles;  enlin  qu'il 
se  serve  de  tous  ses  moyens  pour  la  défense  du  pavs. 

niiHiD*-  .Archive»  de  l'Eutpirc 

111451.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESStC, 

MINISTRE  DIRECTE! R DK  I.'ADMTJHSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

lt«r'g‘«ip-Z<Mim , i|  mai  1810. 

Je  vois  aver  plaisir  que  vous  avez  fait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  que  mon 
armée  de  Catalogne  ne  manquât  de  rien. 

Je  ne  sais  si  les  vivres  ont  manqué  à mon  armée;  mais  ce  que  je  sais 
fort  bien,  c'est  que,  si  le  maréchal  eût  été  au  milieu  de  ses  troupes  et 
non  à vingt  lieues  derrière,  il  eût  jeté  dans  la  mer  les  misérables  troupes 
qui  lui  ont  enlevé  des  détachements  et  lui  ont  fait  faire  une  retraite  peu 
honoralvle  pour  une  armée. 

D'apnè»  la  iiiinule.  Archive»  de  l'Kmpirr 

1645*2.—  ALI  COMTE  JURl  , 

INTENDANT  GÉM'flAl.  DR  LA  MAISON  l>K  l.'MIPKÜKIR,  A PARIS. 

JW^-on-Zoom , 9 mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru.  prenez  des  mesures  pour  que  Trianon  soit 
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[>[•<•1  » me  recevoir  au  1"  juin.  tant  pour  ce  qui  est  relulif  aux  murs  île 
clôture  qu’à  l’achèvement  de  la  galerie,  désirant  y aller  à cette  époque. 

\ssurez-vous  si,  à Fontainebleau,  les  dispositions  nécessaires  ont  été 
laites  pour  que  la  galerie  de  Diane  et  le  palais  soient  entièrement  prêts 
pour  le  voyage  de  septembre. 

Vpoléo.v. 

D’npr*«  U copie  «-«mim.  p*i  V le  ciunte  Daru 


16453.  — AU  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

DIRECTEl.lt  GÉNÉRAL  DBS  POSTES , À PARIS. 

Iler^-ofi-Zoont , i|  mai  t H i u. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m'instruisez  qu'on  a ouvert  à 
home  mes  dépêches.  Il  est  indispensable  que  vous  Tassiez  un  rapport  au 
ministre  des  finances,  et  que  les  employés  des  postes  soupçonnés  d'un 
pareil  délit  soient  sur-le-champ  mandés  à Paris.  Cela  doit  vous  servir  de 
règle;  et,  si  vous  n'avez  point  organisé  les  postes  à Home,  les  organiser 
sans  délai,  en  envoyant  des  agents  sûrs  et  établissant  auprès  du  direc- 
teur un  petit  rabinet,  qui  puisse  éclairer  l'autorité  locale  sur  les  intrigues 
et  trames  dont  cette  ville  pourrait  être  le  théâtre. 

Il  faut  aussi  penser  à organiser  sans  délai  les  postes  du  lira  La  ni , des 
nouveaux  départements  réunis  à la  France. 

D'après  la  minute.  ArcLiti*  *!•?  l'Empire. 


I6A54.  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRVM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  L’AIIMEF.  li’KSPACNE,  À ftKHC-n|’-7.4MI\J. 

Bwjî-oP-Zhwii  . «(  mai  iNio 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  roi  d'Espagne  et  au  duc  «le  Dalmutie 
que,  si  les  années  de  la  itomann  et  des  outres  généraux  insurgés  se  je- 
rrulent,  lu  cause  en  est  double  : i“  la  formation  d'une  armée  espagnole 
qui  lait  craindre  aux  paysans  d’être  incorporés  dans  ces  nouveaux  régi- 
ments, crainte  qui  les  empêche  de  retourner  chez  eux;  a”  la  mauvaise 
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conduite  qu’on  a tenue  relativement  au\  prisonniers  faits  à Ocana  et 
ailleurs. 


D'ftptfé*  l'original,  Depdl  de  la  guerre. 


N.vpoi.rov. 


18455.  — 4 LOI  IS  N APOLÉON,  ROI  OK  HOLLANDE, 

À VtfSTKIUMV. 


Berg-ep-Zoom,  g tuai  iHio, 


Je  compte  que  vous  aurez  neuf  ou  di\  vaisseaux  en  rade  dans  le  mois 
de  juin  ; cependant  j’apprends  qu’il  n’y  a encore  aucun  mouvement  en 
Hollande.  Songez  à l'importance  dont  il  est  pour  la  cause  commune  de 
tenir  vos  engagements. 


D’aprr*  l.i  minute.  Archives  rir  rEmpire. 


16456.  \ El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE -ROI  DMT1LIK,  À BIRG-OP-EOOM. 

tterg-op  /ixMTi . ij  iiiiti  i -S  t o. 

Mon  fils,  connue  il  est  de  notoriété  puldique  que  les  Anglais  font 
payer  af»  pour  ioo  aux  bâtiments  ottomans  pour  leur  permettre  de  na- 
viguer. j’ai  fuit  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  bâtiments  de  celte  nation 
dans  mes  ports  de  France.  Ordonnez  In  même  chose  eu  Italie,  en  leur 
faisant  connaître  la  raison  de  relie  mesure. 

NvroLÉov. 

Dnpi+a  la  copie  onium.  pur  S.  À I.  M~*  la  diwhi’»»*  de  LriKhlenberj 


16*57.—  V EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-nOl  D’I  TAU  B,  » |Bn6-OP>BCK>H. 

BcfJ-ip-ZtiMli  9 mai  1810. 

Mon  Fils,  je  me  décide  à créer  une  banque  d'escompte  à Milan, 
à l’instar  de  la  Rauque  de  France,  sous  le  titre  de  Hainjue  italienne. 
Ecrivez  à Aldini  qu’il  se  concerte  avec  Mollieti  ,•  et  qu'il  me  présrtito 
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ttn  projet  de  décret.  retli({é  sur  les  bases  de  celui  qui  institue  la  Banque 
de  France. 

Nipoléo*. 

D'aprèi  I*  nop*«  eomm.  par  5.  A.  I-  M"’  b LeiKiiUwltorg. 


16458.  Ali  COMTE  BK.OT  DE  PRÉAMENEU , 

MINISTRE  01. s CILIES,  4 PARIS. 

.Mirliblbnr;',  il  mai  i8lO- 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  mon  intention  est  que  le  général 
Miollis  n'accorde  à aucun  ecclésiastique  étranger  la  permission  de  rester 
à Rome,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour  organiser  les  deu\ 
départements  à l’instar  du  reste  de  la  France. 

Je  suis  persuadé  qu’il  n'y  a point  besoin  de  troupes  à Rome;  cependant 
j’v  ai  envoyé  îs.ono  hommes  en  trois  colonnes;  j’en  enverrai  100,000. 
si  cela  est  nécessaire.  11  faut  qu'au  t"  juillet  tout  soit,  dans  les  départe- 
ments romains,  sur  le  même  pied  qu’à  Paris. 

Je  ne  suis  pas  éloigné  de  m’emparer  des  biens  ecclésiastiques  séculiers 
pour  doter  les  prêtres  comme  ils  le  sont  en  France,  et  même  mieux. 
Ecrivez  à Rome  pour  avoir  un  rapport  sur  la  contenance  de  ces  biens 
ecclésiastiques  séculiers.  Comme  la  dime  doit  être  supprimée, ainsi  qu  elle 
l’a  été  en  France  et  en  Piémont,  ce  sera  une  diminution  considérable 
dans  les  revenus;  il  faudra  faire  connaître  ce  qui  restera. 

Vvroi.éo*. 

D’aprf*  l'original  contai,  par  M**  In  baronne  de  Noogarrdo  b Payot. 

10450.  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  UE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  1.4  GUERRE,  4 PARIS. 

Middeltiurg,  11  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  File  de  Schouwcn  est  importante;  je  vous 
ai  demandé  un  général  de  brigade  pour  y commander  sous  les  ordres 
du  général  Gilly.  11  est  urgent  de  mettre  la  place  de  Zierikzee  à l'abri 
d’un  coup  de  main  et  de  l’armer  de  douze  canons  en  fer,  de  sorte  que, 
l’ennemi  tentant  une  expédition  de  3 à fi.ooo  hommes,  la  garnison 
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[misse  se  retirer  dans  la  place  comme  dans  un  réduit,  qui  sera  approvi- 
sionné pour  un  mois,  et  s'y  maintenir. 

Donnez  ordre  que  cette  place  soit  en  état  de  défense  et  approvision- 
née avant  le  1 5 juin.  Mou  intention  n'est  pus  de  mettre  dans  l'ile  de 
Schouwen  plus  de  vingt  pièces  de  gros  calibre  en  f«:r.  indépendamment 
des  pièces  de  gros  et  petit  calibre  qu'on  mettra  à Zierikzee.  Donnez  les 
ordres  nécessaires  au  général  Dulauluv.  Il  faut  que  ces  pièces,  grandes  et 
petites,  soient  en  1er. 

D’npr+*  I»  iiiiniilr.  Archiva*  d * l'Empire 

16460.  \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE. 

ministre  i»r  La  <;<  erre,  \ paris. 

Middi-lbuq;,  il  mai  tflin. 

La  s A*  division  militaire  étant  très-considérable  et  les  îles  de  la  Zélande 
étant  importantes,  je  désire  que,  provisoirement,  les  îles  de  Walcliereu, 
Nord  et  Sud-lteveland  et  Schouwen  soient  mises  en  état  de  siège.  Le 
décret  vous  en  sera  envoyé  par  le  ministre  secrétaire  d’état.  Le  général 
tiilly  en  aura  le  commandement  général;  il  correspondra  avec  vous  et 
avec  le  général  Ghamliarlhac  à Bruxelles:  il  aura,  pour  garder  ces  îles, 
1“  quatre  bataillons  de  la  i H'  demi-brigade  provisoire,  •»"  un  bataillon 
du  régiment  prussien,  3°  un  bataillon  colonial:  total,  six  bataillons.  Ln 
de  ees  bataillons  sera  envoyé  dans  l'ile  de  Schouwen  pour  renforcer  les 
batteries.  Il  y aura  dans  celle  Ile  un  général  de  brigade  que  tous  délé- 
guerez sans  délai  pour  commander  l'infanterie,  le  génie  et  l'artillerie, 
sous  les  ordres  du  général  Gillv. 

I n bataillon  tiendra  garnison  à Flessingtie;  ce  sera  toujours  le  même: 
les  quatre  autres  bataillons  seront  campés  dans  quatre  positions  diffé- 
rentes. que  désignera  le  général  Gillv,  sur  les  dunes  depuis  Wostkapelle 
jusqu'à  Terveerc.  Ges  camps  seront  solidement  construits,  à l'instar  de 
reiiv  qui  existaient  avant  l'expédition  des  Anglnis.  Vous  mettrez  ôo.ooo 
francs  à la  disposition  de  l'ollicier  du  génie  qui  commande  à Flessingue 
pour  les  faire  établir.  Par  ce  moyen,  les  côtes  de  l'ile  seront  gardées. 

I/1  général  Gillv  sera  spécialement  chargé  d'organiser  promptement  les 
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canonniers  gardes-cèlcs.  Indépendamment  de  ces  troupes,  il  aura  la  geu- 
darmerie,  les  canonniers  de  lijjne  et  les  troupes  du  génie,  qui  seront  sous 
ses  ordres.  11  sullira  qu'il  tienne  dans  les  îles  de  Sud  et  Nord-Beveland 
des  patrouilles  de  quelques  compagnies. 

Indépendamment  de  ces  forces,  il  aura  sous  ses  ordres  48  chaloupes 
canonnières,  commandées  par  un  contre-amiral, qui  seront  destinées  à 
maintenir  la  communication  de  l'ile  de  Walcheren  à Pile  de  Cadzand  et 
de  Pile  de  Walcheren  à Pile  de  Scbouwen.  Les  4 Ho  hommes  nécessaires 
pour  la  garnison  île  ces  chaloupes  canonnières  seront  fournis  par  la 
18'  demi-brigade  provisoire. 

En  cas  d’événements  imprévus  et  inattendus,  le  général  Chamharihac. 
qui  a sous  ses  ordres  trois  régiments  de  ligne  cl  les  autres  troupes  qui 
sont  dans  sa  division,  enverrait  sur-le-champ  à son  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  (iilly  qu’a  près  avoir  défendu 
les  îles  il  doit  se  rejeter  sur  Flessingue.  place  qu'il  doit  défendre  jusqu'à 
la  dernière  extrémité. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  vous  lui  ferez  connaître  qu’il  doit 
les  employer  le  moins  qu'il  pourra,  pour  laisser  à l'amiral  Missiessv  la 
faculté  d'en  disposer  pour  son  service;  mais,  en  cas  d'événement,  elles 
seront  entièrement  sous  ses  ordres,  ot  il  les  fera  entrer  dans  Flessingue 
pour  s'en  servir  à la  défense  de  la  place. 

Il  sera  nécessaire  que  le  général  qui  commande  à Anvers  étende  son 
commandement  jusqu’au  fort  de  Bath.  S'il  arrive  que  Pile  de  Walcheren 
soit  attaquée  et  que  le  général  soit  investi  dans  Flessingue,  il  doit  faire 
avancer  ses  forces  sur  Bath,  embrasser  le  Sud-Beveland,  renforcer  les 
batteries,  protéger  l’escadre  et  se  mettre  en  communication  avec  Pile  de 
Walcheren. 

It'nim1*  lu  Du  il  vite  tnbifrf  «|r  l'Empire. 

16/161.  — W GÉNÉRAL  CLARKE»  DIC  DE  FELTRE 

MINISTRE  RE  LA  f.CKKRK,  À IUIUS. 

VI uULoltiiirg , Il  11141  iftio. 

Les  directeurs  du  génie  cl  de  l’artillerie  des  places  du  Brabant  ne  sont 
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pas  encore  arrivés,  et  (oui  y csl  encore  en  confusion.  Il  en  est  de  même 
des  commandants  d'armes.  Les  généraux  de  la  division  Pulhod  sont  dis- 
ponibles: vous  pourriez  en  envoyer  pour  commander  à Berg-op-Zoom . à 
l ile  de  Scbouwen,  etc.  Cette  organisation  est  importante. 

On  m'a  cité  des  officiers  qu'on  a fait  venir  de  Naples:  c’est  les  ruiner. 
L'Empire  est  trop  vaste  pour  de  telles  mesures  prises  sans  considération 
des  distances.  Il  faut  ordonner  à votre  bureau  de  ne  vous  proposer  que 
îles  changements  successifs:  ainsi,  par  exemple,  de  faire  venir  des  offi- 
ciers de  Naples  pour  le  Piémont:  du  Piémont  pour  le  Midi;  du  Midi 
pour  le  Nord.  Ces  longs  voyages  faits  en  plusieurs  années  sont  insensibles, 
au  lieu  que  des  voyages  de  Naples  à l'extrémité  de  l'Empire  ruinent  les 
officiers  et  rendent  tout  incertain. 

U minute  Ardii>«i  de  l'Smpit-*-. 

1646*2  - AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  UE  LA  MARINE,  À CARIS. 

MitM'-llMirfl.  il  tiMii  1B10. 

Lu  contre-amiral  et  quarante-huit  chaloupes  canonnières  formeront  la 
division  chargée  de  la  défense  de  l'Escaut  oriental  et  occidental. 

J'ai  chargé  le  général  Cilly-jeune  du  commandement  de  toute  la  Zé- 
lande. Le  contre-amiral  sera  sous  ses  ordres,  autant  que  cela  sera  néces- 
saire. Le  général  Gilly  fournira  '(Ho  hommes  de  garnison,  à raison  de 
10  hommes  par  chaloupe  canonnière.  Les  48  chaloupes  doivent  étudier 
les  passes,  maintenir  la  communication  entre  les  lies  de  Walcheren, 
Sud-Beveland  et  Schouwen.  Une  division  de  1 a chaloupes  doit  se  trouver 
toujours  entre  les  Iles  et  Helvoet-Sluys  et  prendre  connaissance  de  ce 

qui  se  passe  dans  le '.  En  cas  d’événement  extraordinaire,  les 

48  chaloupes  doivent  s'embosser,  défendre  la  place  de  Flessingue  et 
suivre  en  tout  son  sort. 

Vous  établirez  à Flessingue  une  administration  telle  que  les  chaloupes 
puissent  y être  réparées,  faire  leurs  vivres  et  soutenir  l'embossage. 

Le  vice-amiral  Missiessy  commandera  toujours  les  chaloupes  canon- 

1 Moi  en  Mai ir  Mir  la  minute. 
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nières  tant  qu’il  se  trouvera  à la  hauteur  de  Flessingue.  Il  fera  les  ma- 
nœuvres nécessaires  et  obligera  les  Anglais  à avoir  uue  croisière  égale  à 
la  sienne.  Il  fera  enfin  ce  qui  sera  nécessaire  pour  se  tenir  toujours  dans 
une  position  facile. 

D'»pr*>»  I»  minute.  Archive*  de  l'Empire 

16463. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W Af.RAM, 

MAJOtt  GÉNÉRAL . K UlltDKLKI  RG. 

MMiMImrg.  il  mm  iHin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre,  en  mon  nom,  au  général  Dulauloy  de  dé- 
truire les  batteries  qui  existent  de  Terveere  à Rammekens,  et  de  les  faire 
replacer  entre  Ramuiekcns  et  Flessingue,  où  elles  seront  plus  utiles. 

Vous  lui  donnerez  également  l'ordre  de  ma  part  de  faire  désarmer 
(mais  sans  détruire  les  plates-formes  et  étant  seulement  les  canons)  les 
batteries  qui  sont  le  long  de  la  céte  de  Sud-Reveland  vis-à-vis  le  Sloe,  et 
qui  avaient  été  faites  pour  protéger  le  passage  et  attaquer  file  de  Wal- 
elieren.  Les  pièces  de  ces  batteries  seront  placées  de  manière  à protéger 
l’escadre  à l’embouchure  de  l’Escaut.  Je  ne  comprends  pas  dans  ces  bat- 
teries celles  qui  croisent  leur  feu  avec  celles  de  Rammekens,  ni  celles 
qui  croisent  avec  Terveere;  toutes  les  autres,  à l'exception  de  celles-là. 
sont  inutiles. 

Donnez  également  l’ordre  au  général  Dulauloy  de  faire  armer  la  place 
de  Zierikzee  de  douze  pièces  de  canon  en  fer;  donnez  ordre  au  comman- 
dant du  génie  à Flessingue  d envoyer  un  officier  du  génie  pour  mettre 
celte  place  en  étal  de  défense.  11  mettra  à la  disposition  de  cet  officier 
10,000  francs  pour  faire  réparer  les  ponts-levis,  planter  des  palissades, 
curer  les  fossés,  relever  les  remparts,  faire  des  tambours  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  que  4 à 5oo  hommes  de  garnison  et  les  canonniers 
des  batteries  de  l ile  de  Schouwen , ce  qui  fera  une  force  de  8oo  boulines, 
puissent  se  réfugier  dans  la  place  et  s’y  défendre. 


D'iprt»  l'ongtrwl  don  signe.  Depôl  de  lu  gtwrr* 
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1646*.  — U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOR  GtNFlUl.  \ )l IbDKUUHG. 

n mai  i8io. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  général  Gillv  que  je  l'ai  nomme 
commandant  des  fies  de  Walcheren,  de  Nord  et  Sud-Beveland  et  de 
Scbouwen ; que  j'ai  mis  ces  îles  en  état  de  siège,  et  qu’il  recevra  du 
ministre  de  la  guerre  le  décret  qui  ordonne  cette  disposition,  et  des  ins- 
tructions. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  a,  pour  garder  ces  îles,  quatre  batail- 
lons de  la  i S'  demi-brigade  provisoire,  un  bataillon  prussien  et  un  ba- 
taillon colonial;  qu’un  général  de  brigade  commandera  sons  ses  ordres 
dans  l’ile  de  Scbouwen;  qu’il  aura  à ses  ordres  48  chaloupes  canon- 
nières commandées  par  un  contre-amiral;  qu'il  sera  chargé  d'organiser 
les  canonniers  gardes-cêles  avec  le  général  commandant  l'artillerie; 
qu'il  aura  des  compagnies  de  vétérans  et  de  canonniers  vétérans,  et,  en 
outre,  plusieurs  compagnies  d'artillerie  de  ligne;  ce  qui  formera  une 
subdivision  faisant  partie  de  la  a4*  division  militaire;  qu'il  correspondra 
avec  le  ministre  de  la  guerre  et,  en  cas  d’événement,  avec  l'amiral  Mis- 
siessy,  et  même  avec  le  commandant  de  l'ile  de  üadzand  et  avec  le  géné- 
ral commandant  la  ai*  division  militaire;  qu'il  sultira  qu'il  tienne  dans 
l’ile  de  Scbouwen  un  bataillon  de  4 à ôoo  hommes,  indépendamment 
des  compagnies  d'artillerie;  que,  dans  les  îles  de  Nord  et  Sud-Beveland , 
d sera  sullisanl  de  tenir  quelques  compagnies;  qu'au  t à juin  il  ne  devra 
tenir  à Flessinguc  que  3 à Aon  hommes;  qu'il  établira  ses  quatre  autres 
bataillons  dans  l'ile  de  Walcheren.  dans  quatre  camps  placés  sur  diffé- 
rents points  depuis  Westkapelle  jusqu'à  Terveerc,  soit  sur  les  dunes,  soit 
au  bas  des  dunes,  avant  soin  d observer  les  positions  les  plus  saines,  et 
que  l'officier  du  génie  qui  est  à Flessinguc  recevra  des  fonds  pour  faire 
ces  camps;  que,  en  cas  d'événement,  il  doit  se  retirer  dans  Flessinguc. 
y renfermer  avec  lui  les  48  chaloupes  canonnières  cl  s'y  défendre  jusqu'à 
la  dernière  extrémité;  qu'il  aura  communication  des  plans  que  j'arrête- 
rai avant  mon  départ  pour  les  fortifications  des  îles:  que  vous  lui  trans- 
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mettrez  les  dispositions  relatives  à l’artillerie;  qu’il  faut  que  Zierikiee 
soit  mis  en  état  de  défense  pour  résister  jusqu'à  ce  qu'on  ait  ouvert  lu 
tranchée  et  fait  brèche,  enfin  soutenir  un  siège  en  règle;  que  son  com- 
mandement sur  les  chaloupes  canonnières  serait  absolu,  du  moment  que 
l'escadre  remonterait  à Anvers  et  abandonnerait  lembouchure  de  l’Es- 
caut: que,  jusque-là.  il  laisse  à l'amiral  Missiessy  la  disposition  de  ces 
chaloupes;  que  cependant  il  instruise  le  ministre  de  la  guerre,  lorsqu'il 
sera  nécessaire,  qu’il  dispose  de  ces  bâtiments,  pour  que  la  communica- 
tion de  l'ile  <)e  Walchcrcn  avec  l'ile  de  Cadzand  et  l'ile  de  Schouwen 
soit  maintenue:  la  iK'  demi-brigade  provisoire  fournira  les  io  hommes 
de  garnison  pour  chaque  chuloupe  canonnière,  total,  à8o  hommes:  que 
le  fort  de  llnlh  sera  sous  le  commandement  du  commandant  d’Anvers, 
qui  ferait  passer  des  troupes  au  premier  événement , et  se  mettrait  en 
communication  avec  les  lies  de  VYalchercn  et  de  Schouwen,  tandis  que 
le  général  commandant  la  division  se  porterait  sur  l'ile  de  Gadzaild. 

Vous  enverrez  au  général  Gilly  copie  des  ordres  que  vous  donnerez  au 
général  Dulaulov  et  des  autres  ordres  relatifs  à ces  îles. 

itaoifou. 

D’apm  l'original  ÜVquM  dt  U guerre 

16465.  — A M.  SIARET,  Dl  C DE  BASSAKO, 

MINISTRE  SECRETAIRE  O’KTAT»  h MIODM.lIlHtC. 

Mid'Mlitirg,  i u mai  1 8 1 (• . 

Monsieur  le  Duc  de  llassano,  donnez  l'instruction  suivante  au  sieur  la 
Rochefoucauld.  Vous  aurez  soin  d’en  envoyer  copie  au  due  de  Gadore, 
pour  qu  d en  prenne  note.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld  retournera  en 
Hollande.  Il  remettra  au  ministère  hollandais  une  note  ayant  pour  but  de 
demander  que  les  vingt  et  un  bâtiments  américains  et  leur  cargaison  me 
soient  remis  en  exécution  du  traité.  Il  portera  des  plaintes  sur  le  non- 
armement  des  vaisseaux.  Il  demandera  que  tout  commerce  interlope  en 
Hollande  soit  interdit  ; que  lu  dette  zélaudaisc  soit  payée  comme  dette 
nationale,  et  que  les  intérêts  de  cette  dette  qui  n'ont  pas  été  payés  le 
soient  comme  ils  l’ont  été  en  Hollande.  Huit  jours  après  son  retour,  il 
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fera  connaître  qu'il  va  en  congé  à Paris,  cl  présentera  son  secrétaire  de 
légation  comme  chargé  d'affaires. 

Il  fera  connaître  également  à mes  consuls  que  toutes  les  prises  doivent 
être  jugées  à Paris,  même  celles  faites  dans  les  rades. 

Nvpolkos. 

D'aprê*  l'original.  Archive*  «le  P Empire 

16466.  - \U  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOIl  t.  KM:  H AI. . A MIDDKLHt  IMJ. 

MiiMflIwu]» . iftiwi  i8to. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  au  maréchal  Oudioot,  par  la  voie  de 
l'officier  d'ordonnance  que  j'expédie  nu  roi  de  Hollande,  qu'il  ne  doit 
rendre  aucun  compte  de  mes  troupes  au  Roi  ni  au  ministère  hollandais; 
que  les  corsaires  doivent  lui  faire  des  rapports  de  tout  ce  qui  vient  à leur 
connaissance;  que  les  marchandises  anglaises  doivent  être  poursuivies  et 
saisies  partout,  même  dans  les  rades:  que  je  ne  veux  souffrir  aucun  com- 
merce de  la  Hollande  avec  l'Angleterre.  Le  maréchal  Oudinot  doit,  dans 
toutes  les  occasions,  s'en  expliquer  dans  ce  sens,  et  répéter  dans  la  con- 
versation que,  si  la  Hollande  n'arme  pas  au  plus  tôt  les  neuf  vaisseaux 
qu  elle  doit  fournir  par  le  traité,  elle  rendra  le  traité  nul.  Enfin  rccom- 
maudez-lui  d’écrire  au  ministre  de  la  guerre  tous  les  jours  sur  tout  ce 
qui  parviendra  à sa  connaissance.  l)ites-lui  que  toute  prise  qui  serait 
faite  par  mes  corsaires  ou  nies  douanes  ne  doit  être  relilchée  que  par 
mon  ordre,  cl  que  la  décision  doit  être  soumise  à mon  jugement;  que 
l’expérience  a prouvé  qu’on  ne  peut  rien  faire  par  de  bons  procédés  avec 
le  gouvernement  hollandais,  et  que  ce  n'est  qu’avec  des  menaces  qu  ou 
peut  le  faire  marcher. 

N.vpolbos. 

D’jpré*  fMgfaal.  Dépôt  de  la  goenre. 


16467.  — A LOLIS  NAPOLEON,  ROI  DE  HOLLANDE.  • 

A AMRTBRDAV. 

Midddluirg,  t a mai  1810. 

Votre  courrier  m'apporte  les  sondes  de  l’Escaut  oriental,  mais  ce  n’est 
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pas  ce  <|ue  je  demandais.  Ce  que  vous  m’envoyez,  je  l'ai,  puisque  mes 
chaloupes  canonnières  l'ont  sondé.  Ce  dont  j'ai  besoin , ce  sont  les  sondes 
à la  mer  à plusieurs  lieues,  pour  connaître  les  deux  passes,  dont  l une  suit 
nie  de  Walcheren  et  s’approche  de  l’Escaut  occidental,  et  l’autre  rase 
l’ile  de  Schouwen  et  se  rapproche  de  la  passe  de  la  Meuse.  Envoyez-moi 
par  mon  officier  d’ordonnance  toutes  les  caries  et  renseignements  que 
vous  avez  là-dessus.  Cela  est  important  pour  des  travaux  de  ports  et  de 
bassins  que  je  veux  faire. 

Vous  devez  témoigner  mon  extrême  mécontentement  au  sieur  l.o bou- 
chère 1 de  ce  qu'il  a pris  sur  lui  de  se  conduire,  dans  une  affaire  de  cette 
importance,  parles  instigations  d’un  homme  sans  aveu  et  d'un  intrigant 
tel  qu’Ouvrard  ; que  la  première  fois  qu'il  a été  entremêlé  dans  ces 
affaires,  c’est  après  avoir  causé  avec  un  de  vos  ministres;  qu'il  est  éton- 
nant qu'aujourd  biii  il  se  soit  concerté  avec  un  intrigant. 

Je  voudrais  bien  lever  les  prohibitions  qui  existent  sur  le  commerce 
de  Hollande  avec  la  France,  mais  il  faut  que  vous  exécutiez  le  traité  que 
vous  avez  fait  avec  moi  ; que  les  vingt  et  un  bâtiments  américains  me 
soient  remis  avec  les  marchandises  qu’ils  portaient , et  que  vous  vous 
mettiez  en  mouvement  pour  me  fournir  neuf  vaisseaux  en  juillet.  Songez 
que  je  compte  sur  ces  neuf  vaisseaux  et  que  cet  article  du  traité  est  de 
rigueur. 

D'npni*  U flMimlf.  Archive*  de  l'Empire. 


16468.  — NOTES 

SUR  LES  FORTS  DE  LILLO  ET  DE  LIEPKBNSHOEK*. 


Amers,  t3  citai  i8iu. 

Les  forts  de  Lillo  et  de  Liefkenshocli  m’ont  paru  très-beaux.  Je  ne  les 


‘ Banquier  hollandais.  intermédiaire  employé 
par  le  roi  I.<ouis  pour  faire  au  cahinet  anglais  de» 
ouvertures  pacifiques.  Celle  démarche  avait  été 
entreprise  sans  caractère  officiel , mai»  non  h l’insu 
de  l’Empereur. 


’ *Ces  notes  n’ont  fwts  été  expédiées;  elles  ont 
servi  pour  la  rédaction  de*  décréta  que  Sa  Ma 
jesté  a pris  à Anvers  relativement  aux  places  de 
l' Escaut.*  ( iVnfe  r/e  lu  minute.) 
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crevais  nue  des  ouvrages  de  campagne,  ce  i|iii  m’a  empêche,  celle  année, 
d'y  affecter  aucuns  fonds.  Je  désire  qu’on  y commence  les  travaux  le  plus 
loi  possible  et  que  les  ouvrages  suivants  v soient  mis  en  construction. 

FORT  LII.LO. 

IMtimento.  — Il  faul  y construire  : i"  un  magasin  a poudre  pour  re- 
cevoir 100  milliers  de  poudre;  s”  une  manutention  de  deux  fours,  à 
l'abri  de  la  bombe,  avec  un  magasin  de  farine,  de  biscuit  et  de  vins, 
capable  de  nourrir  un  millier  d'hommes  pendant  trois  ou  quatre  mois: 
3"  un  hangar  pour  le  service  de  l’artillerie,  à l’abri  de  la  bombe;  on  v 
établirait  deux  forges  et  une  salle  d'arliiiee;  i“  un  hôpital  pour  î oo  lits, 
également  à l’abri  de  la  bombe. 

Ouvrage»  de  la  / ilarr . — Nettoyer  les  fossés  et  achever  entièrement  les 
chemins  couverts  et  les  glacis;  relever  les  reliefs  de  manière  à dominer 
parfaitement  les  digues:  établir  sur  les  digues  un  ouvrage  en  maçonne- 
rie à Go  toises  en  avant;  établir  également  sur  les  digues  une  galerie  de 
mines  avec  dix  à douze  fourneaux,  afin  que,  dans  le  cas  où  la  tranchée 
serait  ouverte  sur  cet  ouvrage,  on  puisse  faire  sauter  toutes  les  digues: 
s’assurer  de  l'écluse  qui  produit  l'inondation  et  la  couvrir  par  un  ouvrage: 
rétablir  les  demi-lunes  qui  s'y  trouvent,  faire  des  poternes  et  ponts  dor- 
mants pour  qu'elles  communiquent  avec  le  corps  de  la  place;  il  y a un 
plateau  de  l'ancien  Lillo,  qui  est  hors  de  l'inondation  : faire  connaître 
comment  un  pourrait  l'occuper;  enlin  établir  aux  places  d'armes  des 
réduits  en  maçonnerie  qui  puissent  défendre  les  chemins  couverts  et  les 
glacis  et  mettre  la  place  à l’abri  d'un  coup  de  main,  dans  les  temps  où 
les  fossés  seraient  gelés.  Ces  ouvrages  me  paraissent  nécessaires. 

Armcine»!.  — L’armement  de  Lillo  doit  être  fait  avec  soin  ; il  paraîtrait 
devoir  être  composé  de  douze  pièces  de  36  en  fer,  pour  former  deux  bat- 
teries battant  l’Escaut  ; de  douze  pièces  de  ai,  formant  deux  autres  bat- 
teries battant  également  l’Escaut:  total,  ai  pièces  (res  vingt-quatre 
pièces  sur  affûts  de  côte,  pouvant  tirer  toutes  à la  fois  sur  les  vaisseaux 
qui  se  présenteraient  sur  un  point  quelconque  pour  remonter  le  fleuve); 
de  quatre  mortiers  de  i a pouces  ù la  Corner;  de  quatre  mortiers  de 
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8 pouces  11  la  Gomer  ; île  douze  petits  mortiers  { de  ceux  qui  sont  dons  les 
places  hollandaises):  total,  ao  mortiers. 

Les  mortiers  de  8 pouces,  ainsi  rpie  les  petits  mortiers,  paraissent 
devoir  être  lions  à Lille,  puisque  la  distance  à laquelle  ils  doivent  tirer 
n'est  que  de  5oo  à fioo  toises.  D'ailleurs,  le  service  des  petits  mortiers 
est  plus  juste  et  plus  prompt. 

Knlin  il  faudrait,  pour  armer  le  fort  du  côté  de  terre,  douze  pièces  de 
i a,  douze  pièces  de  8,  de  6 ou  de  à,  en  lironze  et  sur  a Hills  de  place, 
et  quatre  obusiers;  ce  qui  porterait  l'armement  de  la  place  à ai  grosses 
pièces  en  fer  et  ai  en  bronze  de  moindre  calibre. 

Les  grosses  pièces  de  3fi  et  de  ai  ne  seraient  approvisionnées  qu'à 
aoo  coups,  celles  de  i a et  de  <i  à 8oo,  les  mortiers  de  i a pouces  h aôo. 
ceux  de  8 pouces  a ôoo , et  ceux  de  fi  pouces  à 8oo. 

FOUT  DK  LIF.FKEKSH0KK. 

Les  travaux  à faire  au  fort  de  Liefkenshnek  me  paraissent  devoir  con- 
sister, savoir  : 

liâlimenb.  - - En  un  magasin  à poudre  de  ôo  milliers:  une  salle  d'ar- 
tifice, un  hangar,  une  manutention  de  deux  fours,  et  un  magasin  néces- 
saire pour  contenir  l'approvisionnement  de  ôoo  hommes  pendant  quatre 
mois. 

Ouvrage ».  — Quant  aux  ouvrages,  ceux  dont  il  faut  s'occuper  sont  : 
le  nettoiement  des  fossés;  la  réparation  des  chemins  couverts  et  des  demi- 
lunes:  rétablissement  de  poternes  et  de  ponts  donnante  pour  commu  - 
niquer avec  la  place:  la  restauration  des  écluses  et  la  construction  des 
ouvrages  qui  y sont  nécessaires  pour  s’assurer  des  inondations:  enfin 
deux  ouvrages  sur  le»  digues,  avec  des  galeries  de  mines  pour  pouvoir 
faire  sauter  les  digues  en  cas  d'événement. 

Armrmmt.  — L'armement  de  Liefkenshoeh  me  parait  devoir  être  le 
même  que  celui  île  Lille.  Quant  aux  mortiers  et  aux  pièces  en  fer  desti- 
nées à battre  l'Escaut,  du  côté  de  la  campagne,  au  lieu  de  douze  pièces 
de  n,  huit  de  fi  seraient  sullisantes. 

Les  choses  ainsi  combinées,  ces  deux  forts  auraient  Ô8  bouches  à feu 
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de  gros  calibre  et  3a  morliers  de  différents  calibres:  ce  qui  ferait 
8n  bouches  à feu  battant  la  rade. 

Il  faudrait,  de  plus,  que  les  chemins  couverts  fussent  disposés  de 
manière  qu'on  pût  augmenter  chacune  de  ces  batteries  de  douze  pièces 
de  36,  qu'on  placerait  au  moment  où  les  circonstances  en  feraient  une 
obligation. 

Je  désire  avoir  un  devis  de  ces  deux  forts,  et  que  tous  ces  ouvrages 
puissent  être  faits  en  quatre  années.  Pour  cette  année  on  peut  accorder 
facilement  100,000  francs  pour  chaque  fort.  Me  proposer  la  distribution 
de  ce  fonds. 

port  de  mm. 

Quant  au  fort  de  Balh,  il  parait  également  que  douze  pièces  de  36 
et  douze  pièces  de  2 ô,  quatre  mortiers  de  1 9 pouces,  quatre  mortiers  de 
8 pouces  et  huit  de  6 , seraient  suffisants  du  côté  de  la  mer;  que  douze 
pièces  de  12,  douze  de  6 et  quatre  obusiers,  ces  vingt-huit  pièces  en 
bronze,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  terre:  mais  que  cet  armement 
doit  cire  régularisé,  et  que  les  pièces  devraient  être  sur  des  affûts  de  place 
et  de  côte  ; que  des  ouvrages  devraient  être  construits  pour  être  maître  des 
digues;  qu'une  chaussée  et  des  ponts  devraient  être  établis  pour  assurer 
la  communication  de  Balh  avec  la  terre  ferme  et  Anvers;  que  des  ouvrages 
devraient  couvrir  cette  communication  ; mais  ce  système,  étant  plus  vaste, 
demande  des  reconnaissances  particulières. 

D'aprrt  U minute.  Archive*  de  lEmpiie 

16469.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON*  COMTE  DE  LOBAU, 

AILE  DK  CAMP  D£  UttMPRftKOR , À PARIS. 

MUUulUurg,  1 3 ruai  1R10. 

Mon  ministre  de  la  guerre  vous  donnera  des  ordres  pour  que  vous 
alliez  passer  la  revue  de  la  division  Dupas,  qui  est  à Tours,  et  de  la 
division  Tharreau,  qui  est  à Nantes. 

Vous  verrez  en  passant  mes  fusiliers  à Angers. 

Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  ministre  de  la  guerre, 
et  qu'il  faut  vous  accoutumer  à faire  avec  la  plus  grande  rigueur  et 
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dans  la  forme  et  avec  les  détails  d'usage,  rendez-moi  un  compte  som- 
maire, tel  que  vous  l'inspirera  le  premier  coup  d'œil,  sur  la  tenue  des 
hommes,  leur  armement,  habillement,  les  souliers,  l'administration, 
l’artillerie,  le  personnel,  le  matériel,  les  attelages,  les  caissons,  sur  les 
généraux  qui  commandent,  et  si  ces  divisions  sont  en  état  de  faire  la 
guerre. 

Vous  ferez  cela  pour  mes  fusiliers,  que  vous  verrez  en  détail.  Vous  réu- 
nirez au  moins  une  fois  la  division,  et  vous  lui  ferez  faire  les  grandes 
manœuvres. 

D’apiv*  |«  minute  Archive*  d*  l'Empire. 

16470.  — À M.  GAI  D1N,  DUC  DE  GAÉTE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Lwki*» , i à mai  1810. 

Il  faut  donner  ordre  que  tout  bâtiment  suédois  qui  arrive  sur  un 
point  quelconque  de  nos  côtes  chargé  de  marchandises  coloniales  suit 
saisi. 

D'apm  la  minute.  Archive*  «I*  l'Empire 

16471.  — Al  COMTE  MOLLIRA . 

MINISTRE  MT  TRÉSOR  Pt RI.IC.  \ PARIS. 

Utint,  1 5 mai  i $ 1 ©. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  8:  Ce  que  vous 
devez  dire  au  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  c’est  qu'ils  doivent 
écrire  en  lettres  d'or,  dans  le  lieu  de  leurs  assemblées,  ces  mots  : 

«Quel  est  le  Lut  de  la  Banque  de  France?  D’escompter  les  crédits 
rde  toutes  les  maisons  de  commerce  de  France  à 4 pour  100  par  an.» 

Si  qo  millions  d'actions  ne  suflisaient  pas,  je  les  doublerais,  et  je  ne 
serais  pas  en  peine  de  trouver  des  preneurs.  Loin  de  cela,  la  Banque  a 
if>  millions  d'actions  en  portefeuille;  donc  elle  ne  remplit  pas  son  titre. 

Nvpotéox. 


D’oprè*  l'uiii'iijul  <u4iiiit.  poi  M*'  U comte»***  Mnl|i#n 
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16473.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  CREEES,  À PARIE. 

Li.L'  ri , i fi  mai  iRio. 

Je  reçois  voire  lettre  du  i a et  celle  du  duc  de  Raguse;  répondez-lui 
que  je  vois  nvnr  peine  qu’il  fasse  battre  mes  troupes  contre  les  Turcs; 
que  le  sang  français  coule  pour  de  pareilles  babioles;  que  les  Croates 
sont  suffisants;  qu’il  laisse  donc  mes  troupes  tranquilles;  que,  tant  que 
des  Croates  se  battent,  e’est  une  chose  à laquelle  on  est  accoutume’;  qu’il 
peut  mettre  quelques  officiers  français  et  des  compagnies  d'artillerie, 
mais  point  de  mon  infanterie. 

h'iprla  U minute  Archive#  (te l'Empire. 

16479.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS. 

MINISTRE  DE  I.A  MARINE,  A PARIS. 

Uu'ki-n.  t5  mai  i#io. 

J’ai  besoin  d’envoyer  de  Toulon  à Corfou  60,000  livres  de  poudre, 
34  milliers  de  plomb,  quatre  mortiers  de  î s pouces,  a,ooo  bombes  de 
i s ponces  et  (i.ooo  fusils.  Faites-moi  connaître  comment  cette  expédition 
pourrait  avoir  lien. 

It’apré*  U minute.  Archive*  de  l'Empire 


16474. 


A CAROLINE  NAPOLÉON,  REINE  DES  DEl  X-S1CILES, 

À RAPLES. 


Lai'Iwi,  i5  ut.i  ! 8 H> 


Ma  Sœur,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  3.  Je  donnerai  au  Roi  des  officiers 
et  sous-officiers  tant  qu’il  voudra:  mais  je  ne  veux  pas  qu  i!  les  prenne 
sans  ma  permission  et  qu'il  désorganise  mes  corps,  en  disant  qu'il  lie  le 
fait  pas.  Il  faut  être  de  bonne  Toi  et  marcher  droit.  Je  ne  saurais  souffrir 
que  l’on  fasse  rien  contre  mou  service. 


PapM  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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16475.  — DISCOURS  DE  I/EMPEREUR 

*1)  CLKIHiK  DU  DOURTEMEKT  DE  LU  10 LE' 

Mai  i8ii>*. 


J’aurai  tous  les  égards  pour  le  Pape;  je  le  reconnaîtrai  comme  chef  de 
l’Église,  comme  successeur  de  suint  Pierre,  comme  vicaire  do  Jésus- 
Clirisl.  en  tout  ce  gui  concerne  lu  foi  et  la  doctrine;  mais  il  ne  doil  pas 
s’immiscer  dans  mon  temporel  : ces  deux  puissances  sont  indépendantes. 

Je  veux  la  religion  de  saint  Louis,  qui  a eu  aussi  des  discussions  avec 
le  Pape.  Je  veux  la  religion  de  saint  Bernard,  de  Bossuet,  de  l’Eglise  gal- 
licane ; je  la  protégerai  de  toutes  nies  forres;  mais  je  ne  veux  pas  la  reli- 
gion ni  les  opinions  des  Grégoire  Vil,  des  Bonil’aee,  des  Jules,  qui  oui 
voulu  assujettir  les  royaumes  et  les  rois  à leur  domination,  qui  ont  ex- 
communié les  empereurs  pour  bouleverser  la  tranquillité  des  peuples. 
Quoi  qu’on  dise,  je  crois  qu’ils  brûlent  aux  enfers,  pour  toutes  les  dis- 
cordes qu’ils  ont  excitées  par  leurs  prétentions  extravagantes.  Les  papes 
ont  fait  trop  de  sottises  pour  les  croire  infaillibles.  Qui  est-ce  qui  a fait 
le  schisme  d’Angleterre,  de  la  moitié  de  l’Allemagne?  N’est-ce  pas  les 
prétentions  des  papes,  les  opinions  de  Borne?  Je  ne  soiillrirai  pus  ces 
prétentions;  le  siècle  où  nous  vivons  ne  les  souffrira  plus.  Autant  nos  ar- 
mées ont  rendu  la  France  glorieuse,  autant  les  peuples  qui  nous  suivront 
attacheraient  d'ignominie  à mu  mémoire  et  nie  rendraient  responsable  des 
conséquences.  Je  ne  suis  pas  de  cette  religion  de  Grégoire  Vil,  qui  n’est 
pas  celle  de  Jésus-Christ;  je  me  ferais  plutôt  protestant  que  de  l'adopter; 
mais  j'ai  pris  un  autre  plan.  Jésus-Christ,  qui  a reconnu  le  rai  temporel.* 
quoiqu’il  dépendit  de  lui  d’ériger  son  trône  à Jérusalem  et  de  dominer 
sur  toute  la  terre,  ne  l’a  pas  voulu:  il  s’est  humilié  jusqu'à  l’heure  de  la 
rédemption;  il  n’a  pas  voulu  que  scs  apôtres  et  ses  successeurs  eussent 
il  autres  prétentions  que  celle  de  l'humanité  et  de  la  paix  : il  a dit  : * Ben- 


1 Ce  discours  est  donué  ici  d'après  le  texte 
rapporté  par  Thibaudenu,  dans  le  Consulat  et 
l'Empire  , — Empire,  tome  V,  pages  564  et 
suivantes  ; » Celte  allocution,  dit  Thibaudcaii 
(page  ia8).  est  un  document  que  le  clergé 
belge  a recueilli  et  n'a  jamais  oublié  - 


* L’Empereur  s’est  trouvé  au  château  de  Lac- 
ken  à la  lin  d'avril  et  au  milieu  de  mai  t8iu; 
oit  présume  que  ce  discours  a été  prononcé  le 
16  mai . lors  du  second  passage  de  l'Empereur  à 
Bruxelles. 
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r (lez  à César  ce  qui  appartient  à César  et  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu,  s 
J'ai  lait  mon  concordat  avec  le  Pape,  je  m'y  tiendrai.  J'ai  consulté  mes 
évéques,  et  je  veux  suivre  leurs  avis.  S'il  le  faut,  je  ferai  convoquer  un  con- 
cile de  mes  évéques  et  même  de  toute  la  chrétienté  pour  décider  mes 
droits.  I<e  Pape  est  un  hou  homme,  un  homme  doux,  mais  ignorant:  je 
l'ai  connu  évêque  d’Imola;  un  homme  saint,  un  anachorète , doux  comme 
un  agneau;  ce  n'est  pas  lui  qui  agit,  mais  il  suit  de  mauvais  conseils.  Je 
lui  aurais  laissé  ses  états,  s'il  avait  eu  assez  de  politique  pour  les  gou- 
verner. Mais  il  n’a  pas  voulu  fermer  la  porte  aux  Anglais,  qui  pouvaient 
inquiéter  mes  soldats  à Naples.  Je  lui  ai  ôté  ses  états,  et  voilà  tout  mon 
dilTérend  avec  lui.  On  m’a  Hit  que  vous. ne  vouliez  pas  prier  pour  moi; 
qu’on  m’avait  excommunié  : n'est-ce  pas  moi  qui  ai  relevé  vos  autels,  qui 
vous  ai  rendus  à la  religion . qui  vous  ni  fait  porter  les  costumes  que  vous 
portez  maintenant?  Pourquoi  des  ingrats?  Mais  c'est  l’ignorance  de  plu- 
sieurs de  vous  autres  qui  en  est  la  cause,  et  I ignorance  des  prêtres  est 
le  plus  grand  fléau  du  monde.  Je  veux  protéger  les  bons,  mais  je  pour- 
suivrai les  méchants. 

Monsieur  l’Archevêque,  Messieurs  les  Vicaires  Généraux,  surveillez 
bien  vos  ecclésiastiques,  inculquez  bien  ces  principes  à vos  élèves  dans 
les  séminaires;  et  vous,  Messieurs,  écrivcz-les  profondément  dans  votre 
mémoire  et  faites-en  part  à vos  correspondants.  Ils  ne  pourront  se  plaindre 
de  la  persécution  s'ils  s'obstinent;  ils  ne  seront  pas  des  martyrs,  car 
c'est  la  cause  qui  fait  les  martyrs  et  non  la  mort.  Si  je  suis  mon  bon 
* droit,  et  que  le  Pape  en  suive  un  mauvais,  c'est  lui  qui  en  est  respon- 
sable. C'est  un  homme,  il  peut  manquer. 

Voilà  mes  principes,  ils  sont  fixés  ; je  n'en  départirai  pas.  Ce  ne  sont 
pas  des  mystères,  mais  des  traits  que  je  connais,  et  que  chacun  peut  con- 
naître en  lisant  l'histoire  ecclésiastique.  Si  je  vous  partais  du  mystère  de 
la  Trinité  ou  de  l'Kueharislie,  je  ne  serais  pas  recevable.  Je  laisse  tout 
cela  aux  évêques  et  au  Pape,  successeurs  des  Apôtres.  Je  n’ai  aucune 
envie  de  m’en  mêler.  J’ai  été  à Vienne  : on  y professe  les  mêmes  prin- 
cipes; j'y  ai  parlé  aux  plus  grands  théologiens  : leurs  principes  sont  con- 
formes aux  miens.  Il  en  est  de  même  dans  une  partie  de  la  Hollande,  et 
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je  crois  que  ce  système  n’a  été  adopté  que  par  opposition  aux  sectes  cal- 
vinistes qui  s'y  montraient  prépondérantes. 

Votre  archevêque,  que  j'ai  nommé,  a obtenu  des  huiles  du  Pape;  mais, 
ces  huiles  manquant  quant  à la  forme,  je  ne  peux  pas  les  admettre 
ainsi.  Il  y a donc  vacance  de  sa  place.  Que  le  chapitre  métropolitain  ré- 
gisse son  église  par  les  vicaires  généraux.  Je  ne  veux  pas  que  les  évêques 
administrent  sans  leur  institution  du  Pape;  mais  le  chapitre  peut  faire 
usage  de  son  ministère,  et  tout  est  en  ordre. 

La  cour  de  Vienne  est  dans  les  mêmes  principes;  Joseph  II  voulait  la 
même  chose;  il  voulait  plus  : il  louchait  en  quelque  sorte  à la  discipline 
de  l’Église;  H s'attribuait  les  biens  des  églises  supprimées.  Maintenant 
on  supprime  des  églises  pour  acquitter  la  dette  de  l’état.  On  a fait  la 
même  chose  en  France,  mais  c'était  pendant  la  révolution;  cela  a cessé 
depuis  le  Concordat.  En  Italie,  j’ai  laissé  les  biens  des  églises,  et  je  veux 
qu’elles  en  jouissent.  La  religion  n’est  pas  une  franc-maçonnerie:  Jésus- 
Christ  a dit  : «Prêchez  sur  les  toits! s 

Quiconque  connaît  l’histoire  ecclésiastique  saura  en  quoi  consistent 
nos  différends  avec  le  Pape.  Le  Pape  n'est  pas  le  Grand  Lama;  le  ré- 
gime de  l’Eglise  n’est  pas  arbitraire;  elle  a des  règles  et  des  canons  que 
le  Pape  doit  suivre.  Si  le  Pape  veut  être  le  Grand  Lama,  dans  ce  cas  je 
ne  suis  pas  de  sa  religion. 

16476.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  l)LC  DE  CADORE, 

MIVISTRE  UES  REUTIOIIS  MtArUCRES  . À PARIS. 

Lacken.  16  tuai  i9to. 

Monsieur  le  ltuc  de  Cadore,  après  avoir  pris  connaissance  des  dépê- 
ches de  Stockholm . je  désire  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  à Stralsund 
un  consul  ou  vice-consul:  que  vous  demandiez  par  écrit  que  le  séquestre 
soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  existent  dans  la  Po- 
méranie. déclarant  qu’à  défaut  de  cela  le  traité  fait  avec  la  Suède  se 
trouvera  annulé.  Donnez  ordre  que  mon  ministre  en  Suède,  Àlquier.  ne 
parle  pas,  et  envoyez  un  courrier  à Stockholm  pour  porter  l'ordre  à mon 
chargé  d’affaires  de  présenter  une  note,  en  déclarant  que,  si,  sous  cinq 
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jours,  il  n'a  pas  obtenu  satisfaction,  il  repassera  en  France,  et  <|ue  le 
traité  sera  par  là  annulé.  Par  cotte  note  le  sieur  Désaufjiers  demandera  : 
i"  que  le  ministre  ou  consul  anglais  soit  renvoyé  de  Suède,  cl  que  le 
ministre  suédois  à Londres  soit  rappelé;  a“  que  les  marchandises  colo- 
niales sur  bâtiments  suédois  ou  autres  qui  aborderaient  en  Poméranie 
soient  séquestrées;  3°  que  Fauche-Borel  et  tous  autres  agents  de  1a  même 
clique  soient  arrêtés  et  me  soient  livrés;  4“  que  tous  les  Suédois  qui  por- 
tent la  croix  de  Saint-Louis  soient  tenus  de  la  quitter,  ainsi  que  toute 
autre  décoration  appartenant  à l'ancienne  France;  que  mon  intention 
est  de  faire  la  guerre  à la  Suède  plutôt  que  de  souffrir  d’être  ainsi  ou- 
trage1 chez  elle.  Vous  chargerez  le  consul  que  vous  enverrez  à Stralsund 
de  requérir  le  séquestre  de  toutes  les  marchandises  anglaises  qui  se 
trouvent  en  Poméranie,  et  de  déclarer  qu’à  défaut  d’obtempérer  à celle 
réquisition  j'y  ferai  entrer  10,000  hommes  pour  en  prendre  possession. 

Après  avoir  expédié  votre  courrier  à Stockholm,  vous  passerez  une 
note  au  ministre  suédois  à Paris,  dans  le  meme  sens,  pour  lui  faire  con- 
naître que  je  ne  suis  pas  accoutumé  à faire  des  traités  qui  ne  s'exécutent 
pus;  que  la  Suède  a été  sincère  ou  de  mauvaise  foi  avec  moi:  que 
j'ai  été  de  bonne  foi  et  que  j en  suis  mal  récompensé:  que  j'ai  rendu  la 
Poméranie  pour  faire  une  chose  agréable  au  roi . et  non  pour  la  voir 
devenir  l’entrepôt  et  le  débouché  du  commerce  anglais.  Vous  l imiterez 
à envoyer  un  courrier  extraordinaire  à sa  cour  pour  lui  donner  commu- 
nication de  celle  note.  Vous  insisterez  pour  que  les  articles  du  traité 
soient  exécutés  à la  rigueur.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  retardé  le 
départ  de  mon  ministre  de  Paris;  que  mon  chargé  d'affaires  à Stockholm 
recevra  ordre.de  demander  ses  passe-ports,  si,  au  reru  du  courrier,  je  n'ai 
pas  satisfaction,  et  que  je  regarderai  le  traité  comme  nul  cl  rompu.  Cela 
est  urgent. 

Écrivez  à mes  consuls  dans  les  ports  de  Mecklcuhurg  de  faire  les 
mêmes  instances,  et  prévenez  mes  ministres  en  Itussie  et  à Copenhague. 

Napoléox. 

D .ijirt-i  I original.  Arrime»  «le*  alUirv*  flratq’cjr* 

1 Chargé  d'affaires  à Stockholm. 
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10477.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

IUSISTBB  »ES  BBUTIOV*  IXrflIHIBB,  X PtBIS. 

taturi,  t(i  nwi  iBto. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  vous  écrirez  au  sieur  Auguste  Talleyrand 
à Berne,  à mon  ministre  à Carlsrnhe  et  au  ministre  de  la  police,  que  je 
désire  que  l'ancien  roi  de  Suède  n'entre  pas  eii  France  et  qu’il  rosie  à 
Bile.  Failcs  insinuer  à ce  prince  qu'il  ne  doit  pas  mettre  le  pied  en 
France,  vu  que  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  ma  permission. 

Itépondcz  au  ministre  du  grand-duc  de  Hesse  que  j’approuve  les  ré- 
compenses que  veut  donner  son  maître. 

Le  sieur  Hédouville  a dépassé  ses  instructions.  Je  lui  ai  ordonné  de 
désavouer  la  première  lettre  et  non  la  secoude.  Il  a montré  peu  de  dex- 
térité. En  général,  les  agents  des  relations  extérieures  n’ont  pas  assez  de 
retenue.  Le  sieur  Hédouville  devait  faire  ce  que  vous  lui  prescriviez,  et 
rien  au  delà. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  le  sieur  Bourgoing  n'a  pas  suivi  le  roi  de  Saxe 
dans  son  voyage.  Si  ce  prince  l’agrée,  je  désire  que  mon  ministre  le  re- 
joigne à Varsovie. 

Finissez  donc  toutes  ces  affaires  d’Allemagne,  il  me  semble  que  j’ai 
donné  au  duc  de  Weimar  et  au  duc  de  Saxe-Gotha  différentes  petites 
seigneuries.  Quand  tout  cela  sera-t-il  enfin  terminé? 

Les  cours  de  Muuicb  et  de  Dresde  ne  feront  aucune  difficulté  d’aider 
mes  ministres.  Il  n’y  a que  la  cour  de  Stuttgart  qui  pourra  élever  des 
difficultés.  Quant  à celte  cour,  la  solution  est  simple  : c’est  d'y  tenir  un 
chargé  d'affaires  au  lieu  d’un  ministre  jusqu’à  coque  cette  question  soit 
décidée,  et,  comme  le  sieur  Durand  s’y  déplait  beaucoup,  on  pourrait  le 
rappeler  à Paris  et  tenir  à Stuttgart  un  chargé  d’affaires  capable.  Celui 
qui  tenait  la  correspondance  pendant  que  le  sieur  Durand  était  à Paris 
n’est  pas  assez  capable.  Avec  un  bon  chargé  d’affaires  à Stuttgart,  le 
sieur  Durand  pourrait  rester  à Paris  avec  ses  appointements  jusqu'à  ce 
que  je  le  place  ailleurs. 

Il  faut  donner  ordre  qu’on  exerce  à Varel  et  à Ohlenhurg  la  même 
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rigueur  que  ilans  les  autres  points  de  l'Ost-Frise.  Ecrivez  dans  ce  sens 

au  ministre  des  finances  pour  les  douanes. 

Napoléon. 

D'apre*  Ton^ic*!.  Archive*  de*  aflain**  etrangerv». 


16478.— A M.  DE  CHAMPAGXY,  DtC  ÜE  CADORE, 

MINISTRE  DK  RELATIONS  ENTiFUFl  RES , À PARIS. 

Larkrn.  16  mm  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  envoyez  un  courrier  au  duc  de  Vicence 
pour  lui  faire  connaître  que  ce  qu’on  dit  des  relations  entre  la  France  et 
l'Angleterre  est  faux.  Inslruisez-le  des  mouvements  de  nies  troupes,  que 
je  lais  rentrer  de  tous  côtés  en  France.  Faites-lui  connaître  que  tout  ce 
qu  on  dit  des  nouvelles  d'Espagne  est  faux;  que  nous  n avons  avec  l'Au- 
triche aucunes  autres  relations  que  celles  qui  tiennent  au  mariage  et 
les  égards  et  les  bonnes  dispositions  réciproques  qui  en  sont  le  résultat: 
que  nous  n’avons  rien  contre  la  Porte.  Vous  lui  ferez  connaître  au  juste 
ce  que  sont  ces  affaires  d lllyrie.  Ecrivcz-lui  que  je  ne  sais  ce  qu'il  veut 
dire  par  ces  articles  de  la  Gazrlle  tir  Hambourg;  qu’il  faut  que  l’empe- 
reur soit  bien  mal  instruit  pour  ne  pas  savoir  que  foules  ces  gazettes,  qui 
répandent  mille  faux  bruits,  sont  l'écbo  des  spéculateurs,  et  que  ces  cor- 
respondances sont  soufflées  par  l’Angleterre. 

Nvpoléov. 

D’.iprvs  l'original.  Arrhivo*  de*  affaire*  étrangère*. 


16479.— A 41.  DE  CHAMPAGNY.  DI  C DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  REUTIOSS  EXTItRICl'RES.  À PARIS. 

Lm'U'O.  16  HUI  tRlu 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  en 
Russie  vous  pourrez  écrire  à Berlin  pour  faire  connaître  à mon  ministre 
que  je  le  laisse  maître  d'approuver  la  rentrée  de  M.  de  llardenberg  au 
ministère,  si  les  circonstances  dn  pays  sont  telles  qu’elle  soit  utile  à mes 
intérêts.  Son  discours  doit  être  clair.  Il  ne  doit  promettre  que  ce  que  je 
peux  tenir.  Il  doit  dire  à M.  de  llardenberg  : -On  a pris  des  engage- 
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«menls  avec  l'Empereur;  il  veut  qu'on  les  tienne.  Un  pouvait,  dans  la 
- guerre  d'Autriche,  se  prévaloir  d’une  conduite  ferme  et  loyale,  et,  en 
rechange,  se  libérer  d’un  énorme  fardeau.  Qui  peut  en  effet  mettre  en 
s doute  que.  quund  l’Autriche  nous  a déclaré  la  guerre,  si  le  ministre 
-de  Prusse  à Vienne  eût  quitté  cette  capitale  en  disant  que  son  maître 
-avait  des  engagements  secrets  avec  l'Empereur,  si  la  Prusse  eût  mis 
-sur  pied  10,000  hommes  |>our  faire  cause  commune  avec  la  Saxe  et  la 
-Bavière,  si  le  lloi.  pour  montrer  sa  confiance,  fut  revenu  à Berlin,  qui 
«peut  douter  que  cette  conduite  franche  et  loyale  de  la  Prusse,  non  à 

- l'époque  de  la  bataille  de  Batishonne.  mais  avant,  n’eùt  inspiré  à l'Em- 

- pereur  des  sentiments  de  bienveillance,  n'eût  effacé  le  souvenir  du 
-passé,  mis  la  Prusse  à même  de  sc  libérer  de  sa  dette,  cl  n'eùt  rétabli 
-son  crédit  dans  les  affaires  du  monde?  Qu’a  fait,  au  lieu  de  cela,  la 
-Prusse?  Elle  a armé,  formé  des  camps,  montré  de  mauvaises  disposi- 

- lions.  Elle  a eu  les  yeux  sur  la  Russie;  elle  a tout  fait  pour  fomenter 
-des  troubles  en  Allemagne:  sa  conduite  a été  hostile,  et  une  partie  de 
-ses  troupes  a même  porté  les  armes  contre  la  France.  On  a poussé  la 
-dérision  jusqu'à  dire  que  ces  camps  étaient  pour  fournir  à l’Empereur 
-les  îG.ooo  hommes  que  la  Prusse  devait  joindre  à son  armée.  De  là 

- le  mépris  qu'a  témoigné  l'Empereur  pour  la  conduite  vacillante  de  la 
-Prusse.  Et  certes  l'Empereur  a montré  de  la  générosité  en  laissant 
-après  cela  exister  la  Prusse  et  en  ne  l’attaquant  point  dans  la  circons- 

- tance  actuelle.  L’Empereur  ne  pourrait  se  justifier  ni  à ses  yeux  ni  aux 

- veux  de  personne,  s'il  se  relârhail  de  ses  prétentions.  On  l'ait  beaucoup 
-d'éclat  des  diamants  et  de  la  vaisselle  qu'on  a vendus  : quels  misérables 

- moyens  que  ceux-là,  quand  on  a des  camps  inutiles,  qu'on  lève  des  che- 

- vaux  et  qu'on  fait  sans  objet  des  dépenses  militaires  qui  absorbent  les 
-revenus du  pays!  Quand  la  Prusse  voudra  rétablir  son  crédit,  être  une 

- puissance,  avoir  de  la  considération  et  jouir  de  quelque  félicité,  on  s en 
-apercevra  à sa  contenance,  à la  loyauté  de  sa  conduite;  sa  réorganisa- 
-tion  intérieure,  sa  considération  extérieure,  son  crédit,  tout  v gagnera: 

- mais  pour  cela  il  ne  faut  pas  qu  elle  nage  entre  deux  eaux,  mais  qu'elle 
-marché  d'un  pas  ferme  et  droit.  Il  faut  que  les  contributions  qu'elle 
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-doil  soient  payées;  et  les  moyens  existent,  puisqu'on  emploie  tant  d'ar- 
cgenl  à mie  armée  qui  est  inutile. - 

Nti*oi.éoK. 

D npréa  l'original.  Archive*  dr*  j flaire»  étnuigim 


16m—  Aü  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CILTIS,  À PARIS. 

L*eà>‘«it  16  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  n'ai  pas  de  difficulté  à accor- 
der des  pensions  à ceux  des  moines,  en  ce  moment  & Rome,  qui  sont 
sujets  de  mon  Empire,  ainsi  qu'à  ceux  qui  sont  sujets  de  mon  royaume 
d'Italie. 

Le  mi  de  Naples  doit  également  accorder  la  pension  à ceux  qui  sont 
Napolitains.  Ecrive*  dans  ce  sens  à la  Consulte. 

Nxmi.Éox. 

HtpM  l'original  ««nuit,  par  M"  la  baronne  do  Nimgarèdo  de  Fayrt. 


16481.  - A ALEXANDRE  P,  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

\ SAINT-PÉTKIISIIOI  RG. 

Palais  impérial  do  Laekert,  i0  uwi  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  Caulaincourl  me  fait  connaître  tout  ce  que  Votre 
Majesté  Impériale  a bien  voulu  lui  dire  d’aimable  à l'occasion  de  mon 
mariage.  J’y  ai  reconnu  les  sentiments  qu  elle  veut  bien  me  porter.  Je  la 
prie  d’en  agréer  mes  remerciments.  Mes  sentiments  pour  elle  sont  inva- 
riables, comme  les  principes  politiques  qui  dirigent  les  relations  de  mon 
Empire.  Jamais  Votre  Majesté  n’aura  à se  plaindre  de  la  France.  Les 
déclarations  que  j'ai  faites  en  décembre  dernier  font  tout  le  secret  de 
ma  politique;  je  les  réitérerai  toutes  les. fois  que  l’occasion  s'en  présen- 
tera. Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais  douter  de  mon  amitié  el  de  la 
haute  estime  que  je  lui  porte. 

NycouSox. 

|Va|ire*  Ij  rofiic  cornai-  par  S.  M (Vofwrcar  de  Itusur. 
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16482. — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  € ADORE, 

U1XI3TRE  DES  BEliTIOXS  EXTÉRIEtSES.  À Mlll*. 

ti.nwl , 1 7 mai  tHio. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  je  ne  comprends  rien  aux  plaintes  du 
roi  de  Bavière.  Parle*  de  cela  au  prince  d'Eckinûlii.  J'ai  ordonne  depuis 
longtemps  qu’on  évacuât  le  Tyrol  et  Salzlmrg.  et  que  le  Tyrol  fut  remis 
à la  Bavière.  J’ignore  pourquoi  cela  n’est  pas  encore  fait. 

Nvroiiov. 

I>  apnfa  t'onguiAl  Archive»  «!<•  ilhim  eirfo^^r** 


\Gm.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAËTE, 

MINISTRE  DES  PIAASCES,  À PARIS. 

C.ind,  17  mai  «Km. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16.  C'est  à partir  du  1"  janvier  181  i que 
toutes  les  contributions  doivent  être  perçues  dans  les  départements  ro- 
mains comine  dans  le  reste  de  la  France.  Le  droit  de  mouture  est  odieux 
à Rome;  il  ne  faut  pas  songer  à le  conserver.  Comme  dans  le  moment 
de  paix  actuel  tout  est  facile,  et  que  j'ai  à ma  disposition  tous  les  moyens 
d'exécution,  il  faut  en  proGler  pour  finir  cette  affaire  de  Rome.  Prépa- 
rez donc  tout  pour  qu'au  1"  janvier  prochain  on  prescrive  dans  les  deux 
départements  de  Rome  les  mêmes  contributions  qu'en  France. 

D’apm  la  minai*-  Arrimes  dk-  l’Empire 

1648  V — A M.  GAUDIN,  Dl  C DE  GAËTE, 

Mt.MSTRK  DES  FINANCES,  À PARIS. 

<mnd , 11  in-n  18  m. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaële,  je  reçois  l’étal  des  biens  appartenant  aux 
mainmortes  dans  les  départements  romains.  Je  vois  que  ces  biens  se 
montent  à aàn  millions.  Sur  cette  somme  il  y a h \ millions  pour  les 
évêchés,  chapitres  et  eanonicats.  Je  no  pense  pas  qu’il  faille  en  conserver 
plus  de  in  moitié.  Les  cures,  paroisses  et  fabrique*,  montant  à 18  mil- 
lions, doivent  être  conservées. 


«0 
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Il  paraît  donc  qu'il  doit  y avoir  disponibles  i 48  millions,  dont,  sur  les 
évêchés,  chapitres,  etc.  aa  millions;  sur  les  couvents,  6a  millions:  sur 
les  commanderies,  5 millions;  sur  les  bénéfices  et  chapellenies,  18  mil- 
lions: sur  les  confréries  et  congrégations,  i .1  millions;  sur  les  abbayes. 
9 millions;  sur  les  domaines  de  l'Etat,  i 9 millions:  total,  168  millions. 

Mais  on  conserverait  en  mainmorte  plus  de  tôt  millions,  dont,  sur 
les  évêchés  et  chapitres,  an  millions:  sur  les  cures,  paroisses  et  fabri(|ues. 
1 8 millions;  sur  les  écoles  pics,  etc.  9,600,000  francs;  sur  les  hospices. 
•18  millions;  sur  les  communes,  18  millions;  sur  les  établissements  di- 
vers, 7 millions:  total  général,  a4g  millions,  sauflcs  fractions. 

Ainsi,  sur  les  aâo  millions,  la  somme  de  100  à toi  millions  reste- 
rait en  mainmorte,  et  le  reste,  montant  à 1 48  ou  169  millions,  serait 
disponible  et  aliéné  le  plus  tôt  possible. 

Envoyez  au  ministre  du  trésor  copie  du  rapport  du  maître  des  requêtes 
Janet  et  de  l étal  qui  y était  joint.  Concertez-vous  avec  lui  pour  pré- 
parer tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  à Rome  la  même  opération 
qui  a été  faite  en  Piémont:  car  je  n'entends  pas.  pour  1 8 1 1.  paver  l'in- 
térêt de  la  dette. 

D'apn-»  U minute  Archive»  Je  l'Empire. 


tfiASâ.  U GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRK, 

MINISTRE  DE  LA  U' FMI  K.  A PARIS. 

• saiwl,  riMi  tK|«>. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  générai  de  division  Drouet  doit  avoir 
reçu  l’ordre  de  rentrer  en  l’ranre,  et  le  Tyrol  doit  avoir  été  remis  à la 
Bavière,  hormis  la  partie  qui  reste  au  royaume  d'Italie. 

Mes  troupes  doivent  avoir  également  évacué  le  Salzburg. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  doit  avoir  reçu  l'ordre 
de  revenir  sur  Strasbourg:  si  elle  n'avait  pas  reçu  cet  ordre,  donnez- 
le-lui. 

Ln  régiment  de  la  brigade  du  général  Jacqninol  doit  être  en  marche 
sur  Mayence. 
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Donnez  ordre  aux  Portugais  et  aux  Datai I Ions  corses  et  du  Pô  de  se 
rendre  à Mayence. 

Donnez  ordre  aux  caissons  et  aux  approvisionnements  d artillerie  ipii 
ne  sont  pas  attelés  de  rentrer  à Mayence:  et  faites  commencer,  dès  à 
présent,  l’évacuation  de  l’Allemagne. 

Ainsi  il  n’y  aura  en  Allemagne,  au  i"juin,  que  les  trois  divisions  d in- 
fanterie du  3"  corps,  formant  quinze  régiments,  et  la  division  Bruyères, 
composée  de  quatre  régiments  de  cuirassiers  et  de  deux  régiments  de 
cavalerie  légère  de  la  brigade  Jacquiuot. 

Faites-moi  un  rapport  et  soumettez  a mon  approbation  un  projet  ten- 
dant à mettre  en  mouvement,  au  i à juin,  les  divisions  Morand  et  Friant, 
les  grands  parcs  de  l’artillerie  et  du  génie,  les  intendants,  les  inspec- 
teurs aux  revues,  commissaires  des  guerres,  gardes-magasins,  empiovés, 
commandants  d’armes  et  l’état-major  général,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus 
eu  Allemagne  que  la  division  du  général  fiudiu,  composée  de  ses  cinq 
régiments  d’infanterie  et  des  six  régiments  de  la  division  Bruyères  (cava- 
lerie), avec  vingt-quatre  pièces  de  canon  pour  t'infanterie  et  douze  pièces 
pour  la  cavalerie,  plus  le  corps  qui  est  dans  les  villes  banséatiques.  Tout 
le  reste  rentrerait  en  France,  pour  former  l'armée  des  côtes  que  com- 
manderait le  prince  d’Eckmfdil. 

Les  administrations  et  les  postes  seraient  supprimées  en  Allemagne,  et 
la  gendarmerie  rejoindrait  ses  légions,  hormis  nu  capitaine  et  sô  gen- 
darmes qui  resteraient  avec  le  général  Gudin. 

Le  budget  de  l'armée  d'Allemagne  pour  les  six  derniers  mois  de  i K i o 
serait  annulé,  car  les  troupes  qui  resteraient  en  Allemagne  seraient  nour- 
ries et  entretenues,  savoir  : la  division  des  villes  lianséaliques  par  ces 
villes,  et  les  divisions  Gudin  et  Bruyères  par  le  royaume  de  Wcslphalic. 
Je  n aurai  donc  pas  un  sou  ù dépenser  ni  à envoyer  en  Allemagne. 

Parlez  au  prince  d Kckmülil  pour  qu'il  fasse  évacuer  les  trains  inu- 
tiles. aGn  qu’au  reçu  de  mes  ordres  il  n'y  ait  aucun  embarras  et  que  mes 
troupes  puissent  alors  évacuer  l'Allemagne. 

MaPolÉox. 

D’apte»  la  rnfiir.  Dejml  de  lu  gvierrv. 
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1 <>480.  A M.  DE  CHAMPAGNÏ,  DI  C DE  CADORE, 

UIMSTni:  DKK  HCUTlins  evtériel  ilek , À paris. 

Brugt*.  19  mai  I S I u 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  écrivez  nu  duc  de  Vicence  qu'il  doit  dire, 
dans  la  conversation,  que  ce  qu'ou  a prétendu  de  l'union  d'une  princesse 
de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède  est  controuvé. 

Mettex-le  à même  d’instruire  l’empereur  des  correspondances  indi- 
rectes qui  ont  lieu  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

MapomIo*. 

O âpre»  IWigina!.  Arrime»  de»  affaire*  rtmi|;ére*. 


16487.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTIII;  DE  LA  HEURE,  A PARIS. 

Brujjf*,  19  mai  iNto 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  préparez  un  rapport  pour  qu’au  conseil 
du  génie,  de  décembre  ou  de  janvier  prochain,  je  puisse  décider  si  les 
places  de  llulst,  du  Sas-de-Gand  et  de  l'Ecluse,  doivent  être  rétablies  et 
de  quelle  manière.  Il  faut  faire  connaître  dans  ce  rapport,  i°  l'évaluation 
des  ouvrages  actuellement  existants,  9”  ce  qu’il  faudrait  pour  mettre  eii 
état  de  défense  ces  trois  places.  Je  préférerais  avoir  des  places  à Breskens 
et  à Terneuse,  puisque  deux  fortes  places  dans  ces  deux  endroits,  contri- 
buant à me  rendre  maître  de  l'Escaut , seraient  d'un  bien  plus  grand 
effet  pour  la  défense  d'Anvers. 

Mais,  si  ce  qui  existe  à Hulst,  au  Sas-de-Gand  et  a l'Ecluse,  compose 
déjà  les  cinq  sixièmes  de  lu  place,  de  manière  qu'il  ne  faille  plus  y dé- 
penser qu'un  sixième  de  leur  valeur  pour  les  rétablir  entièrement,  je 
lie  mets  pas  en  doute  qu'il  ne  faille  les  rétablir  pour  servir  de  seconde 
ligne,  soutenir  les  places  de  Breskens  et  Terneuse  et  s'opposer  à une 
expédition  qui,  débarquant  à Nieuport  ou  Oslende.  marcherait  sur  la 
gauche  de  l’Escaut. 

Polir  me  décider  sur  ces  trois  places  importantes,  j’attendrai  le  rap- 
port qui  me  sera  fait  en  décembre.  Il  faut  que  les  plans  soient  levés 
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liit'ti  exactement,  les  cotes  de  nivellemenl  bien  tracées,  de  manière  iju'il 
o'v  ait  rien  de  douteux  ni  de  problématique,  comme  cela  arrive  souvent. 

(.tuant  à Yzendyke,  il  faut  réparer  sans  délai  cette  place;  j’y  ai  alfeclé 
cette  année  1 00,000  francs.  Ils  seront  employés  comme  il  est  dit  dans  le 
décret.  Il  faut  me  présenter  un  rapport  sur  les  travaux  à faire  pour  su 
défense. 

Nxpoléov. 

|t  |.t  rnp*e.  tlépdt  «1*  |«  ((HW*. 

16488.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

AtlNISTRIC  DK  I.A  I.IKHRK.  A KAKIS. 

HritfM*,  19  mai  »Hio. 

Monsieur  le  Duc  deFeltre,  préparez-moi  un  état  de  situation  de  mes 
troupes  au  1 f>  mai,  ayant  pour  but  de  faire  connaître  la  destination, 
non-seulement  de  chaque  bataillon,  mais  encore  de  chaque  compagnie, 
numéro  par  numéro.  Gel  état  doit  être  unique  et  l'ail  une  seule  fois,  pour 
que  je  sache  bien  où  sont  les  compagnies  des  différents  bataillons  qui . 
aujourd'hui,  se  trouvent  formés. 

Nvpoi.Éns. 

D’ufir**  ta  «» pie.  iJêpùt  <1*  U guertv. 

16489. — NOTE  HOIR  N.  M A R ET»  DUC  DK  BASSANO. 

Mi.MSTM  NiCBRTAIRK  IfFTlT,  A •R(6t>. 

Bru#**.  19  mai  1 & 1 0 . 

M.  le  duc  de  Hassano  se  rendra  demain  à Klessingue  pour  recueillir 
les  demandes  des  habitants  exprimées  dans  le  mémoire  ci-joint,  en  s ar- 
rangeant pour  être  de  retour  à Middelburg  de  midi  à une  heure  pour 
me  remettre  sou  rapport  et  faire  ce  travail. 

Ce  rapport  aura  pour  objet  : i”  l'évaluation  des  pertes  essuyées  pen- 
dant le  siège,  provenant  de  maisons  détruites  lions  la  ville,  en  distin- 
guant les  pertes  comme  églises,  maisons  communes,  établissements  pu- 
blics de  la  marine,  de  la  terre  et  des  corporations,  des  pertes  supportées 
par  les  particuliers,  en  distinguant  ceux-ci  entre  habitants  de  la  ville  et 
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habitants  hors  de  lu  ville;  ciitin  distinguant  ces  derniers  entre  citoyens 
et  étrangers;  mettre  la  somme  totale  par  approximation;  a”  l'évaluation 
des  perles  en  meubles,  en  réquisitions  fournies  à l’armée  française  et  a 
l’armée  anglaise;  3°  la  situation  des  hôpitaux  du  pays;  4°  le  budget  qui 
a été  fait  pour  cette  année;  S"  les  revenus  qu’ils  payent  à la  France,  ou 
toute  espèce  de  contribution;  fi*  l'évaluation  de  la  perte  en  bâtiments 
de  commerce,  faite  à part;  7"  le  nombre  des  veuves  et  des  orphelins  de 
ceux  qui  ont  été  tués:  8°  le  nombre  des  mutilés. 

I>  U inimité  Archive*  Je  l’Empirc. 


16490.  A JOACHIM  NAPOLÉON  , ROI  DES  DE!  \ -SILICES, 

A NAPLES. 


Unîmes . 19  tuni  1610. 


Je  reçois  votre  lettre  du  5 mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  marine 
s'est  battue  avec  courage.  Mais  songer,  que  vous  êtes  roi  de  Naples  de- 
puis deux  ans  et  que  vous  devriez  avoir  un  vaisseau  et  une  frégate  depuis 
un  an.  Si  cela  était,  vous  ne  verrier  pas  votre  capitale  bloquée  par  un 
vaisseau  rasé  anglais.  Vos  marins  ont  beaucoup  de  bravoure  et  de  dé- 
vouement: si  vous  entendez  bien  l'intérêt  de  vos  peuples,  avant  la  fin  de 
l’année  vous  aurez  un  vaisseau  de  8 o.  Vous  avez  des  chantiers  et  des  bois; 
il  ne  faut  qu'avoir  de  l'activité  et  faire  les  sacrifices  nécessaires.  Vous 
direz  que  vous  n'avez  pas  d’argent;  puisque  vous  êtes  bloqué  par  un  vais- 
seau, cela  fait  plus  de  tort  à vos  peuples  d’élre  privés  de  tout  commerce 
que  si  vous  mettiez  des  contributions  additionnelles  avec  la  condition  de 
les  employer  à la  marine;  il  n’y  a point  de  Napolitain  qui  ne  pavât  vo- 
lontiers to  pour  ioo  de  plus  d’imposition;  et  avec  cela  vous  auriez  une 
escadre  qui  obligerait  les  Anglais  A en  tenir  une  d égale'  force  contre 
vous.  Ils  en  tiennent  déjà  contre  Venise,  où  j'aurai  bientôt  cinq  vaisseaux 
de  guerre:  ils  en  tiennent  dans  1a  Baltique  contre  la  Suède,  contre  la 
Hollande,  contre  Rocbefort,  Toulon.  Lorient,  Cherbourg  et  contre  Fles- 
singue,  où  j'ai  dans  ce  moment  quinze  vaisseaux  de  guerre. 

Il  est  donc  à calculer  que,  si  la  guerre  continue,  en  t8ia  il  y aura 
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dans  mes  ports  et  dans  ceux  de  mes  alliés  cent  vaisseaux  de  guerre  contre 
lesquels  les  Anglais  seront  forcés  de  disséminer  un  égal  nombre. 

P.  S.  Prenez  donc  des  mesures  pour  avoir  un  vaisseau  de  7 A ou  île 
du  cette  année,  et  rini|  à la  tin  de  1 81  a ; avec  ces  cinq  vaisseaux  et  deux 
frégates,  les  Anglais  ne  viendront  jamais  vous  bloquer. 

D'ajir**  U minute.  Archive*  do  KEiOfitr*. 

16491.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBK  DK  U GIP-UBB,  À PARIS. 

Ilru'pr*,  «(>  nwi  1810. 

J'ai  vu  avec,  attention  le  fort  impérial  de  l'ile  de  Cadzand.  J'ai  été  fort 
content  de  l’officier  du  génie  qui  s'y  trouve. 

J’ai  vu  à Yzendyke  un  chef  de  bataillon  du  génie  qu'il  faut  réformer.  Il 
est  difficile  d'être  plus  borné  que  cet  officier;  il  11a  pu  me  dire  le  nombre 
des  bastions  de  sa  place.  J'ai  vu  avec  peine  qu'il  portait  l'aigle  de  la 
Légion  d’honneur:  à moins  qu'il  ne  l ait  gagné  par  un  trait  de  grande 
bravoure. 

J'ai  été  très-satisfait  du  fort  impérial,  quant  à ce  qui  regarde  le  génie. 
Il  est  nécessaire  que  les  nierions  en  soient  relevés  sans  délai . et  que  les 
alTûls  de  cêtc  qui  manquent  soient  envoyés;  une  batterie  de  celle  impor- 
tance doit  être  abondamment  munie  d aiïiits  de  cote. 

Donnez  ordre  que  les  plates-formes  de  mortiers  à plaque  soient  pilo- 
tées. pour  qu  elles  soient  plus  en  état  de  résister;  sans  quoi,  après  qu'on 
a tiré  quelques  coups  de  canon  elles  se  dégradent. 

Donnez  également  l’ordre  que  chaque  mortier  si  plstque  ait  une  plate- 
forme vide  à gauche  et  une  à droite.de  sorte  que,  quand  la  plate-lurine 
sur  laquelle  est  placé  le  mortier  se  dégrade  pendant  le  feu.  on  puisse 
traîner  le  mortier  sur  l’une  ou  l'autre.  Donnez  le  même  ordre  pour  les 
mortiers  de  1 9 pouces  A la  Gomer.  Il  y a une  batterie  de  douze  mortiers 
qui  se  touchent;  il  faut  les  séparer  en  deux  batteries;  je  suppose  qu'il  y a 
de  la  place.  Il  y a six  mortiers  à plaque,  ce  sera  dix-huit  plates-formes: 
douze  mortiers  à la  Gomer,  ce  sera  douze  plates-formes:  ce  qui  fait 
trente  plates-formes  à établir.  Si  la  place  manquait,  ce  que  je  ne  pense 
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pas,  il  faudrait  placer  les  plates-formes  vides  à douze  ou  quinze  pieds 
derrière;  je  crois  cependant  que  la  place  de  trente  plates-formes  existe. 

11  faut  que,  indépendamment  de  deux  cents  bombes  par  mortier,  cette 
batterie  ait  un  grand  approvisionnement  de  roche  à feu.  Je  me  suis  aperçu 
que  les  bombes  n'étaient  pas  chargées  de  cet  artifice.  Je  ne  puis  qu'être 
mécontent  qu'une  batterie  si  importante  n’ait  que  la  moitié  de  scs  pièces 
sur  affûts  de  côte.  Faites  cesser  sans  délai  une  telle  négligence. 

Chaque  pièce  doit  avoir  deux  cents  coups  à tirer:  il  n'y  en  a que  cent: 
chaque  mortier  à plaque  doit  avoir  cent  bombes  avec  roche  à feu  et  fu- 
sées. Enfin  les  pièces  doivent  être  arrangées  pour  tirer  sous  un  angle  plus 
grand. 

Indépendamment  de  cela,  il  m a paru  que  la  batterie  impériale  nélait 
pas  suffisamment  armée  du  côté  de  terre.  Cependant  elle  est  bien  palis- 
sadée,  a une  élévation  et  un  parapet;  je  pense  qu'il  faut  y avoir  six  pièces 
de  î a , six  pièces  de  h et  six  obusiers.  Ces  pièces  de  campagne  doivent 
être  placées  sur  lepaulcmenl,  le  long  de  la  batterie. 

Donnez  ordre  qu'on  établisse  en  avant  de  la  batterie,  sur  la  laisse  de 
basse  mer,  une  on  deux  places  d’armes  armées  de  deux  pièces  de  h et 
de  deux  obusiers  pour  battre  la  plage.  L'avantage  de  ces  places  d'armes 
sera  de  flanquer  le  pied  de  la  batterie  cl  de  repousser  les  canots  et 
petites  embarcations  qui  voudraient  s’eu  approcher.  Elles  pourraient  être 
faites  en  bon  bois. 

Comme  cette  batterie  ne  doit  pas  éprouver  de  changement  de  quelques 
années,  il  faut  la  consolider,  la  bien  réparer  et  la  mettre  en  état. 

Je  crois  qu'à  droite  et  à gauche  de  cette  batterie  il  faudrait  construire 
deux  blockhaus  en  briques,  à l'abri  de  la  bombe,  capables  de  contenir 
i oo  hommes.  Je  crois  que  ces  sortes  d'ouvrages  ne  coûtent  que  3o,ooo  l'r. 
en  faisant,  comme  on  a coutume  de  faire,  les  blindages  en  bois. 

J’ai  été  satisfait  de  l'activité  des  travaux.  Les  ôoo.ooo  francs  que  j'ai 
accordés  seront  dépensés  nu  1 5 août,  h ce  que  m a assuré  l'officier  du 
génie,  et  le  fort  sera  tout  à fait  fermé.  Mon  intention  est  d'y  affecter  le 
supplément  de  budget  que  j'ai  accordé,  pour  achever  de  mettre  ce  fort 
en  bonne  situation.  Au  lieu  de  construire  un  petit  magasin  à poudre  dans 
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le  n“  5.  il  faut  le  construire  dans  le  bastion  n°  9.  Ainsi  il  faut  dépenser 
dans  le  bastion  n”  a les  38,ooo  francs  que  j'ai  accordés,  par  le  budget 
de  cette  année. 

Indépendamment  des  vingt-quatre  pièces  en  fer  qui  existent  à la  bat- 
terie impériale,  il  est  nécessaire  d’y  établir  une  batterie  de  six  pièces 
de  i 6 à boulets  rouges.  Le  fourneau  à réverbère  est  mal  placé.  C'est  une 
habitude  qu’on  n dans  les  places.  Il  faut  ordonner  que  l'espace  compris 
entre  le  fourneau  et  la  batterie  soit  couvert  par  une  traverse  qui  mette 
le  fourneau  et  les  artificiers  qui  chauffent  les  boulets  à l'abri  du  feu  de 
l'ennemi. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  au  i"  juillet,  la  batterie  impériale  con- 
tienne six  mortiers  à plaque  avec  dix-huit  plates-formes,  six  mortiers  à 
la  Corner  avec  six  affûts  de  rechange  et  douze  plates-formes  bien  conso- 
lidées et  établies;  six  pièces  de  tfi  en  bronze,  à boulets  rouges;  douze 
pièces  de  •>/!  en  fer  sur  affûts  de  cûte;  douze  pièces  de  36  sur  affûts  de 
cote.  Chaque  mortier  et  pièce  de  a 4 et  de  1 6 aura  deux  cents  coups  à tirer. 

Les  pièces  de  36  auront,  en  outre,  cent  obus  chargés  de  roche  à feu 
à tirer;  les  pièces  de  16,  également  cent  balles  d'arlilice. 

Il  y aura  donc  trente  pièces  de  canon  et  douze  mortiers,  en  tout  qua- 
rante-deux bouches  à feu  tirant  sur  la  mer. 

Il  y aura,  du  côté  de  l’épaulemcnt,  six  pièces  de  ta,  six  obusiers 
prussiens  et  six  pièces  de  a V faisant  dix-huit  pièces  de  campagne,  qu'on 
emploiera  soit  à armer  les  batteries,  soit  qu'on  transportera  où  cela  sera 
nécessaire. 

Au  i"  septembre,  les  bastions  n“  a et  n”  3 seront  armés  de  trois 
pièces  de  tG  sur  affûts  de  place,  en  hronab. 

Au  i"  octobre,  les  bastions  n“  i et  tt”  h devront  être  terminés;  ils 
seront  armés  de  trois  pièces  de  16  chacun. 

Les  lianes  des  bastions  seront  armés  de  douze  obusiers  ou  pièces  d'un 
calibre  supérieur  à 4. 

Toute  cette  artillerie  sera  tirée  des  places  hollandaises. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  établir  dans  le  bastion  n°  a un 
grand  cavalier.  Il  formera  des  souterrains  pour  contenir  3oo  hommes  de 
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garnison,  une  manutention  de  deux  l’ours,  des  magasins  pour  nourrir 
i ,000  hommes -pendant  quatre  mois. 

Vous  me  présenterez  également  un  projet  pour  établir  dans  les  bas- 
tions il"  î cl  n”  fi  des  cavaliers  couvrant  des  souterrains  pour  contenir 
ino  hommes,  des  magasins  de  vivres,  des  magasins  pour  l'artillerie, 
dans  l'un  un  hépital  de  cent  lits,  dans  l'autre  deux  (orges  pour  réparer 
et  mettre  en  état  les  alfùls.  Le  tout  à l'abri  de  la  bombe. 

Le  but  de  ces  trois  cavaliers  est  d'avoir  une  grande  domination  sur  les 
digues.  Le  fort  les  domine  de  a pieds;  les  trois  cavaliers  les  domineront 
de  9o  pieds.  Les  batteries  hautes  de  ces  cavaliers  pourront  tirer  sur  les 
vaisseaux  venant  pour  détruire  la  batterie  impériale.  Elles  tireront  île 
droite  et  de  gauche  pour  réunir  une  grande  masse  de  feux  sur  les  digues. 

Il  sera  proposé  de  tracer,  à 900  ou  3oo  toises  de  la  batterie  actuelle, 
■leux  torts  ou  pétés,  dans  l'eau,  dominant  la  digue  et  obligeant  l'ennemi 
à ouvrir  la  tranchée  contre  ces  forts  avant  d’arriver  à ta  place;  car  ce 
n'est  que  sur  les  digues  qu’il  peut  ouvrir  la  tranchée,  puisque  l'inonda- 
tion parait  assurée. 

Enfin  on  projettera  aux  saillants  déjà  place  d armes  des  réduits  ma- 
çonnés pour  mettre  la  place  à l’abri  d’un  coup  de  main  dans  les  gelées. 

Il  me  parait  indispensable  de  construire  au  fort  Napoléon  un  maga- 
sin a poudre  pour  le  service  de  l'artillerie.  J’ai  accordé  3o,ooo  francs 
pour  cet  objet. 

Il  faut  ordonner  que  la  dune  où  était  établie  la  batterie  soit  rasée,  et 
qu'une  petite  lunette  soit  construite  sur  l'écluse  et  à la  fin  de  la  digue  où 
entre  l’eau  de  la  mer. 

Vous  trouverez  un  projet  de  décret  pour  mettre  à la  disposition  du 
génie  les  écluses  et  canaux  qui  peuvent  inonder  le  fort  impérial,  afin 
que,  une  descente  venant  à avoir  lieu  dans  file,  on  pût  lever  l’écluse  et 
inonder  le  polder.  Faites-vous  faire  un  rapport  par  l'ex-ofiicicr  du  génie, 
et  faites  vérifier  quels  sont  les  inconvénients  ou  les  avantages  de  celte 
mesure.  Je  désire  que  vous  soumettiez  ce  décret  k ma  signature,  avec  les 
observations  du  génie,  avant  le  13  juin. 

D'aprc*  h minute  Archive*  de  l'Empire. 
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16192.  — 4L  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRIS. 

MINISTRE  DP.  Là  MARINE,  À PARIS. 

90  mai  iNtr». 

Je  me  propose  d'aller  au  Havre.  Faites-moi  connaître  si  la  frégal«'  la 
Glaire  pourra  être  lancée  pendant  que  j'y  serai.  Faites-moi  aussi  con- 
naître si  les  frégates  l'Oder  et  la  Perle,  qui  doivent  être  achevées  à Dun- 
kerque, peuvent  être  lancées  devant  moi.  Faites-moi  connaître  aussi  quand 
iljihifrctiie  sera  lancée  à Cherbourg,  quand  la  Clonnde  et  la  Henommée 
seront  en  rade  à Brest,  quand  le,  i\'e»lnr  sera  mis  à l’eau  à Brest,  le  Pregel 
a Saint-Malo,  lima  à Roche  fort,  le  Wagram  et  le  Scejilre  à Toulon. 

P'aprè*  la  mu.  il  te  Archive*  dit  l'Empire. 

16493.  — A M.  DE  GHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOftE. 

MINISTRE  IlE»  RELATIONS  EXTERIEURES»  À PARIS. 

UsU'ixk*.  to  tuni  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  laites-moi  connaître  «pii  a donné  a M.  «!«• 
Narbonne  l'instruction  d'insinuer  au  roi  de  Bavière  d’envoyer  ici  le  baron 
de  lberding.  Il  est  en  effet  singulier  que  ce  prince  m’envoie  féliciter 
lorsqu'il  m'a  félicité  lui-méme. 

Nipoi.éos. 

D'.ipr*p  l'.tcigir^l  Vrfhive»  «In  albires  otr*4igàr«4. 


16494.  ,\t  COMTE  DE  MONTAUVET, 

«UNISTHK  I.C  L'OfTtlUKlH.  » POIIS. 

OatL'dile.  to  DMi  .810. 

J adopte  les  conclusions  de  votre  rapport  sur  le  grand  canal  du  Nord. 
Faites  arrêter  les  dépenses  faites  entre  la  Meuse  et  l’Escaut,  et  faites 
verser  les  ateliers  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Je  ne  diminuerai  rien  à la 
qualité  de  l'argent,  et  les  mêmes  ouvriers  seront  employés.  Faites  obser- 
ver à Molé  que  je  n'ai  point  changé  d'avis  sur  le  canal,  et  que,  la  partie 
entre  Meuse  et  Rhin  linie,  je  persiste  à terminer  celle  entre  la  Meuse  et 
l'Escaut  en  cinq  années. 
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Vous  me  ferez  connnilre  ce  qu'il  y a à faire  pour  le  canal  du  Nord. 
J'ai  pu  vouloir  y dépenser  du  trésor  public  une  dizaine  de  millions, 
quand  ce  canal  m'était  nécessaire  pour  joindre  le  Rhin  à l'Escaut:  au- 
jourd'hui son  importance  n'est  plus  la  même.  Je  désirerais  que  ce  canal 
fût  fait  en  petile  navigation,  ou  que,  si  cela  même  est  jugé  de  quelque 
utilité,  il  soit  fait  comme  canal  d'irrigation.  Alors  il  n'v  aura  pas  besoin 
d'écluses,  et  le  prix  sera  bien  différent.  Quelque  parti  qu'on  propose,  il 
faut  indemniser  la  caisse  des  canaux  en  prenant  une  partie  des  terrains, 
soit  des  communes,  soit  des  particuliers.  Mais,  de  quelque  manière  qu'on 
Tasse,  ce  canal  cessant  d’être  une  des  principales  artères  de  l’Empire,  il 
n est  plus  que  d'un  intérêt  secondaire.  Dans  cette  année  la  navigation 
s’établira  par  le  Rhin  et  la  Meuse,  et  I on  sera  plus  à même  de  sentir  les 
avantages  ou  les  inconvénients  du  canal  du  Nord. 

D't]trn  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

16495.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

OslmMk'.st  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  trouvé  à Ostende  un  colonel  du  génie 
extrêmement  ignorant.  Aucun  officier  qui  connût  rien  à la  place,  aucun 
nivellement,  aucun  plan:  le  génie  des  Turcs  va  mieux.  Lés  projets  pro- 
posés pour  l'écluse  de  Slyckens  sont  de  la  dernière  absurdité.  Il  est  très- 
important,  1°  d'envoyer  ici  un  officier  du  génie  intelligent;  a”  de  faire 
lever  les  environs  de  la  place  à i.soo  toises  autour,  et  d'avoir  des  nivel- 
lements pour  l'inondation;  car  tout  est  ici  ignoré,  de  sorte  qu'on  ne  peut 
rien  déterminer. 

\ ous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  porte  à Aoo.ooo  francs  les  fonds 
qui  seront  dépensés  en  1810  à la  place  d'Ostende.  Il  sera  fait  un  fort 
fermé  à Slyckens.  Le  fort  Saint-Philippe  était  bon  lorsqu'il  couvrait 
l'écluse.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  deux  forts,  l'un 
sur  les  dunes  du  côté  de  Dunkerque,  de  3oo  à ôoo  toises  de  lu  place: 
l'autre,  sur  la  dune,  à 800  toises  du  fort  de  Slyckens  et  & 5oo  ou  600 
toises  du  bout  de  la  jetée.  Indépendamment  de  res  forts,  un  fort  sur  la 
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digne  à 3oo  toises  des  dunes  cl  à -j 5 o toises  de  l'écluse  de  chasse,  cou- 
verl  par  3oo  loises  d'inondation,  sérail  d'une  grande  utilité. 

La  place  d’Ostende  est  de  la  plus  haute  importance;  il  faut  s’occii[ier 
sérieusemeut  de  la  mettre  en  parlait  état  : c’est  la  clef  de  la  Belgique. 
Knvoyez-y  promptement  nn  officier  intelligent.  Il  n’est  pas  question  à 
Ostende  de  craindre  un  bombardement.  Le  port  ne  peut  pas  contenir  de 
flotte  ni  d'escadre  assez  importante.  C’est  la  place  qu'il  Tout  défendre, 
parce  que,  si  l'ennemi  en  était  maître,  il  pourrait  cheminer  dans  la  Bel- 
gique ou  sur  Anvers.  C’est  ce  qui  me  porte  à désirer  avant  tout  deux 
forts  sur  les  dunes,  à droite  et  à gauche,  à A o o ou  5oo  toises  des  rem- 
parts de  lu  place.  Présentez-m’en  les  projets,  ainsi  que  ceux  du  troisième 
fort,  du  fort  de  l’écluse  de  Slyckens;  enlin  un  plan  complet  de  défense 
de  la  place.  Je  crois  que  trois  ou  quatre  millions  seront  très-bien  em- 
ployés dans  celle  place. 

Ostende  a assez  d’artillerie  de  bronze,  mais  pas  assez  d’artillerie  de 
fer.  Je  désire,  i“  que  vous  v fassiez  envoyer  douze  pièces  de  36  en  fer.  les- 
quelles seront  placées  sur  les  demi-lunes  et  digues,  en  place  de  pièces 
de  16,  etc.  qui  s’y  trouvent,  et  six  mortiers  de  la  pouces  à la  Gomer: 
a"  que  vous  ordonniez  qu'on  fasse  double  plate-forme  pour  les  mortiers 
à plaque,  et  trois  plates-formes  pour  deux  mortiers  à la  Corner. 

Daprè*  la  minute.  Archive*  de  J'Kmpire. 

16196.  — A M.  DE  CHAMPION  Y,  DIC  DE  GADOUE, 

HIKIÜTRK  CI»  MUTIONS  MTi:(UKl»rs , » NU, 

DHc,  *3  KM)  tSu> 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  faites  connaître  au  ministre  du  roi  des 
Deux-Siciles  mon  mécontentement  du  traité  qu’il  a fait  avec  un  Améri- 
cain. Je  sais  qu'on  a introduit  des  marchandises  dans  les  ports  de  Naples. 
Passez  une  note  pour  demander  que  ce  marché  soit  résilié  et  les  mar- 
chandises séquestrées.  Ecrivez  à mon  chargé  d'aflaires  et  à mon  consul  à 
Napl  es  de  passer  la  même  note.  A mis  ferez  comprendre  à AI.  de  Galle  qu’il 
est  important  qu'on  fasse  bien  attention  à ce  que  je  dis  ; aucun  traité 
ne  doit  être  fait  sans  mon  approbation.  Mon  intention  est  de  n'avoir  à 
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Naples  <| i i u 1 1 chargé  d'affaires.  Dans  plusieurs  circonstances,  on  a manqué 
d'égards  pour  le  caractère  de  mon  ambassadeur;  je  veux  cesser  d'y  en 
entretenir  un.  Le  secrétaire  de  légation  qui  remplit  les  fonctions  de  chargé 
d'affaires  sera  accrédité  désormais  en  celte  qualité. 

.Napoléon. 


I>  *j»r*n  l'original.  Archive»  de*  «Ifturf*  étnnfirei 


16A97.  A M.  DK  CHAMPAGNY,  DlC  DK  CADORE, 

*11  MST IIE  DBS  RELATIONS  FATÉR1  EtRFS . 4 PARIA. 

Lille.  «3  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc.  de  Cadore,  je  vois  par  votre  lettre  du  ao  que  vous 
avez  parlé  net  au  ministre  de  Suède.  Parlez-lui  plus  net  encore.  Faites- 
lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'il  n'entre  aucune  marchandise 
anglaise  en  Poméranie:  que  je  commence  à comprendre  que  j'ai  fait  une 
faute  en  rendant  celte  province  à la  Suède,  et  que  mes  troupes  ont  ordre 
de  se  tenir  prêtes  à rentrer  en  Poméranie,  si  le  traité  n'est  pas  exécuté. 
Ecrivez  à mon  chargé  d'oiïaires  à Stoclriiolm  que  je  demande  que  le  sé- 
questre soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  sont  en  Pomé- 
ranie. 

Napoléon. 

Il'npié»  r>'figuial.  AreJiivc»  do*  all.iir»**  Hr*nu»-r^«. 


I6A98  A M.  DK  CHAMPAGNY,  DlC  DK  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES . À PARIS. 

Lille*.  9.3  mai  1810, 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  ai  mai.  avec  la 
dépêche  du  ministre  autrichien  ' qui  a été  à Savone.  Je  ne  puis  que  vous 
témoigner  mon  mécontentement  de  ce  que  vous  n'avez  pas  prévu  cet 
embarras.  Puisque  vous  étiez  dans  le  secret  de  celte  opération,  vous  de- 


' M.  «le  Ix-bjeltmi , envoyé  ii  Savone  par  la 
rôtir  de  Vienne  pour  régler  des  affaires  eedésias- 
t optes  de  T Autriche,  avait  en  même  temps  mis- 
sion de  pn'pfln'r  un  rapprochement  entre  l«*  pape 


Pie  VII  et  l'Empereur  lSapoltsm.  Le  rap|x<rt 
«le  M.  de  l.ebzHU>m  à M.  «le  Metlernieh  sur 
celte  négociation  est  conservé  aux  Archives  «le 
l'Empire. 
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viez  écrire  à Savonc,  pour  que  ce  ministre  fût  accrédité,  «pie  sa  mission 
était  avouée  par  moi.  C est  une  faute  que  vous  avez  commise. 

Je  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  sieur  Alquier  nelait  pas  parti; 
il  faut  donc  qu'il  ne  parte  pas. 

Nxpoléox. 

Diffn  1uii|;iiMil  Archive»  «I**  affaire»  rtr»ugér«*. 

1 0499.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FELTRE. 

MINISTRE  ri  B U Gl'ERHK,  À PARIS. 

Lille.  *3  mai  î K a «>. 

Envoyez  un  officier  de  votre  état-major  au  roi  de  Naples  pour  bien  lui 
recommander  de  ne  tenter  l'expédition  de  Sicile  qu’à  coup  sûr.  L'expé- 
dition n'est  pas  possible,  s’il  n'a  les  moyeus  de  transporter  au  moins 
iô.ooo  hommes  à la  fois.  Envoyez  un  officier  intelligent  qui  verra  la 
situation  du  pays,  visitera  les  forts  de  Naples  et  de  fiaële,  et  reviendra 
vous  instruire  de  tout. 

DVprén  I»  minute  Archive»  de  I Empire 

16500.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl EURE , À PARIS. 

LUI*.  aii  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  faites  faire,  pour  le  Moniteur,  un  article 
qui  fasse  connaître  la  prise  de  Hostalrich,  les  succès  obtenus  au  déblo- 
cus de  cette  place  et  la  prise  des  petites  îles  Las  Medas.  Parlez,  non  du 
duc  de  Castiglionc  qui  n’y  était  pas,  mais  des  généraux  et  officiers  qui  y 
étaient.  Pfésentcz-moi  des  projets  de  décrets  pour  récompenser  ceux  qui 
se  sont  distingués  dans  ces  différentes  affaires. 

Napoléon. 

D'uprA*  I»  minute.  Archive,  it*-  l'Empiru. 

16501.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U Gl  MIRE,  À PARIS. 

Lilte,  sS  tuai  1810. 

Ecrivez  au  maréchal  Pérignon  et  au ‘roi  de  Naples  qu'il  est  important 
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que  üaëte  soit  approvisionnée  eu  munitions  de  guerre  et  de  bouche  et 
armée  de  tous  ses  canons,  pour  être  en  état  de  soutenir  plusieurs  mois 
de  siège;  que  cela  est  indispensable  au  moment  où  les  troupes  se  réu- 
nissent en  Calabre.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  j'écris  au  roi  de 
Naples  à ce  sujet1,  mais  vous  la  mettrez  sous  le  couvert  du  maréchal 
Pérignon,  qui  la  remettra. 

D'upn*  la  minute*.  Archive»  de  l'Empir* 

16502.  — Al'  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G T.  MIMAI.  DK  L’ARtflt  D'KSlMCNt,  À ULLK. 

LiUr.  «3  mut  là  lu. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sucliet  que  j approuve  fort  tous  les 
échanges  qu’il  pourra  faire  de  Français  contre  des  Espagnols;  que  je  lui 
donne  carte  blanche  là-dessus,  pourvu  qu'il  ne  se  laisse  pas  attraper 
et  que  l'échange  ait  lieu  en  même  temps. 

Nipoléox. 

D'après  l'origiunl.  Ik-p6t  de  la  guerre 


16503.  OBSERVATIONS  SI  II  LES  FORTS  DE  ROI  LOCNE. 

Boulogne,  q5  mai  i8to. 

/V entière  olnterraliun . — la?s  ouvrages  eu  terre,  à Boulogne,  faits  il  y 
a quatre  ans,  ne  sont  que  des  ouvrages  isolés,  t tunique  pouvant  s'aider 
entre  eux,  ils  n’ont  pas  la  consistance  nécessaire  pour  former  un  bon  en- 
semble de  défense.  Cela  est  tellement  vrai,  qu’il  y a peu  de  généraux  qui 
en  comprennent  le  système  et  puissent  y adapter  les  principes  du  com- 
mandement des  troupes  et  de  celui  des  différentes  armes. 

Deuxième  observation.  — Pour  remédier  à l’inconvénient  ci-dessus,  il 
faut  que  ee  grand  nombre  d’ouvrages  détachés  soient  liés  entre  eux  et 
forment  quatre  forts.  Ce  sera  alors  quatre  commandants  et  quatre  maté- 
riels d’artillerie  et  du  génie  que  le  commandant  supérieur  de  Boulogne 
saura  qu’il  doit  avoir  sous  ses  ordres. 

Premier  fort,  la  Tour  (l’Ordre.  — Il  comprendrait  les  quatre  ouvrages 

1 CHIc  Mire  n'a  pas  clr  rHrnuvûe. 
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détachés  qui  y sont  aujourd'hui,  lesquels,  formant  une  espère  de  cou- 
ronne, seraient  réunis  par  des  courtines.  Les  palissades  qui  ferment  la 
gorge  de  chaque  ouvrage  seraient  employées  à fermer  la  gorge  de  la 
couronne.  En  arrière,  on  construirait  un  réduit  en  maçonnerie  contenant 
une  caserne  pour  3oo  hommes.  Ce  réduit  aurait  trois  côtés,  dirigés  cha- 
run  sur  la  gorge  d’un  des  trois  bastions  de  la  couronne,  de  sorte  que 
i ôo  hommes,  enfermés  dons  le  réduit,  rendraient  impossible  la  prise  de 
la  couronne.  Ia*s  quatre  ouvrages  n'en  faisant  plus  qu'un,  ils  auraient 
dans  le  réduit  leur  ambulance  et  leurs  magasins.  Cela  offrirait  la  résis- 
tance d'un  fort.  En  supposant  que,  dans  cette  circonstance,  il  y ail  un 
camp  de  9,000  hommes,  ce  camp  pourrait  se  porter  du  côté  opposé,  en 
laissant  seulement  aoo  hommes,  sans  que  l'ennemi  s'en  aperçût  et  sans 
courir  aucun  danger. 

Les  quatre  ouvrages  qui  sont  entre  le  chemin  de  Calais  et  celui  de 
Saint-Omer  devront  se  rattacher  au  même  système  et  former  le  second 
fort. 

Les  trois  ouvrages  du  camp  de  llortinghen  formeront  le  troisième  fort. 

Les  quatre  ouvrages  du  camp  d'Outreau  formeront  le  quatrième  fort. 

Partout  même  enscfnble  de  réduits,  de  matériel  d'artillerie  et  du 
génie,  de  magasins;  même  sûreté  et  même  facilité  de  mouvement.  Ces 
quatre  forts  auront  le  même  avantage. 

Troixihne  obterration.  — Cela  fait,  il  est  évident  qu  avec  quatre  batail- 
lons et  cinq  compagnies  d artillerie  il  sera  impossible  à l'ennemi  de  pé- 
nétrer dans  Itoulogne,  de  venir  brûler  les  bûtiments  qui  sont  dans  le  port 
et  détruire  les  dilférents  établissements  militaires,  à moins  que  l'on  n’ad- 
mette la  possibilité  de  passer  entre  deux  de  ces  forts. 

Pour  obvier  à cet  inconvénient,  il  est  facile  d’établir,  en  arrière  des 
ouvrages,  des  lignes  qui  s'appuieraient  b la  place  ou  aux  inondations 
de  la  Liane  et  qui  en  seraient  protégées;  alors  il  serait  impossible  à 
l'ennemi  de  passer  entre  les  ouvrages,  même  nuitamment. 

Quatrième  oltierralion.  — Ces  quatre  forts  se  trouvent  protégés  par 
ceux  déjà  construits  pour  défendre  la  rad'e  et  empêcher  le  bombarde- 
ment. Le  premier  fort  aurait  devant  lui  le  fort  de  Terlincthun:  le 
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deuxième,  le  fort  du  Moulin-ù-Huile;  le  troisième,  le  fort  Sainl-Lam- 
bert ; le  i] mit rième , les  forts  du  Renard,  du  Petit-Moulin  et  du  Monl-de- 
Couple. 

Les  choses  ainsi  organisées,  il  serait  impossible  à l’ennemi  de  s'avan- 
cer sans  avoir  pris  un  ou  deux  de  ces  forts.  Ces  six  forts  exigeront  trois 
bataillons  de  garnison.  On  n’a  jamais  supposé  qu’à  Boulogne  il  dut  y 
avoir  moins  de  i a à 1 0,000  hommes  de  bonnes  ou  mauvaises  troupes. 

lorsque  ces  six  forts  seront  achevés,  on  verra  s'il  convient  d'en  faire 
encore  un  pour  compléter  le  système  de  défense. 

Le  but  principal  de  ces  notes  est  de  donner  l'idée  d’un  projet  qui  sim- 
plilie  la  défense  de  Boulogne,  et  borne  celte  défense  à celle  des  quatre 
couronnes  qui  ferment  hermétiquement  une  place  aussi  difficile  à traiter 
que  Boulogne. 

Autres  olisemitions.  — Le  fort  de  Terlinclhun  est  trop  loin  du  fort  la 
Crèche.  L'ennemi  peut  passer  entre  eux  et  venir  établir  sur  la  hauteur 
une  batterie  qui,  en  vingt-quatre  heures,  fera  taire  le  fort  la  Crèche, 
le  mettra  en  quelque  sorte  à la  disposition  de  la  flottille  ennemie,  et, 
par  conséquent,  facilitera  beaucoup  le  débarquement.  Il  faudrait  donc 
un  ouvrage  défendant  la  hauteur  et  dominant  Ic.forl  la  Crèche. 

Le  fort  de  Terlincthun  est  mal  tracé.  On  a imaginé  d'y  avoir  un  réduit 
en  maçonnerie;  mais  ce  réduit,  en  mettant  l'ouvrage  à l’abri  d’un  coup 
de  main,  ne  lui  donne  pas  1a  consistance  qu'il  devrait  avoir.  On  a man- 
qué cela  : d’abord  on  a fait  un  carré,  ce  qui  n'était  pas  convenable;  un 
fort  carré  d’égale  force  sur  tous  les  fronts  est  mauvais.  Indépendamment 
de  l'inconvénient  attaché  au  carré,  on  a encore  fait  la  fnule  de  ne  lui 
donner  que  1 10  toises  de  côté.  Il  n'y  a aucun  talent  dans  tous  ces  tracés: 
il  faudrait  tout  raser.  Ce  qui  inc  parait  le  plus  praticable  serait  de  creu- 
ser les  fossés  du  double  de  ce  qu'ils  sont  aujourd'hui,  les  élargir  et 
employer  les  terres  à faire  des  places  d'armes,  au  moins  sur  les  fronts 
d'attaque. 

Le  réduit  de  Terlincthun  a deux  côtés  en  maçonnerie  qui  sont  tombés: 
on  va  les  rétablir  cette  année;  il  est  fâcheux  que  de  pareils  accidents 
arrivent  dans  des  travaux  aussi  importants.  Il  doit  y avoir  dans  le  corps 
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du  gcnie  des  officiers  connaissent  assez  bien  les  détails  des  constructions 
pour  que  de  pareils  accidents  n'arrivent  pas. 

Le  réduit  du  fort  de  Terlincthun  et  celui  du  fort  du  Moulin  ont  l’incon- 
vénient de  n’avoir  pas  de  terre-plein  de  rempart;  on  a tracé  ces  ouvrages 
comme  si  c’étaient  des  ouvrages  de  campagne.  Tous  deux  doivent  avoir 
un  rempart  assez  large  pour  y placer  du  canon. 

Les  réduits  de  ces  deux  forts,  il  faut  les  disposer  de  manière  qu’il  y 
ait  4 toises  de  terre-plein  sur  tout  leur  développement;  le  côté  intérieur 
étant  de  ao  toises,  il  restera  ia  toises  intérieurement.  Mon  intention  est 
qu’on  établisse  un  mur  {mur  soutenir  les  terres  dû  talus  intérieur,  et  que 
l’on  construise  nue  caserne  qui  ne  lire  ses  jours  que  d’en  haut.  On  pour- 
rait s'enfoncer  de  trois  pieds.  Il  faut  qu  elle  ne  dépasse  pas  la  hauteur 
du  terre-plein,  afin  que,  si  l’on  veut  établir  des  traverses,  on  puisse  le 
faire  sans  que  la  caserne  gène  en  aucune  manière.  Cette  dépense,  qui  ne 
doit  pas  être  considérable,  donnera  de  quoi  loger  aoo  hommes  et  rendra 
vraiment  ces  réduits  utiles. 

Les  parapets  des  réduiLs  ne  sont  pas  assez  hauts;  il  faut  les  exhausser 
de  manière  que  les  pièces  sur  aiïùls  de  place  ou  de  cote  rasent  la  plon- 
gée; ce  qui  met  parfaitement  le  canonnier  à couvert,  lui  donne  de  la 
confiance  et  défend  les  pièces. 

Le  fort  du  Moulin  devant  être  fini  celle  année,  je  désire  que  le 
ministre  charge  un  officier  d’en  revoir  le  tracé.  Je  voudrais  qu’on  en  fit 
une  courounc  ou  tout  autre  ouvrage  qui  présentât  plus  de  moyens  de 
défense  que  le  carré. 

Le  fort  Saint-Lambert  n’a  que  yû  toises  de  côté.  Je  désire  que  le 
ministre  témoigne  mon  mécontentement  au  comité  des  fortifications  pour 
avoir  souffert  une  dépense  de  4o,ooo  francs  employée  à la  construction 
d'une  caserue  qui  sera  brûlée  au  premier  coup  de  canon.  Si  l’on  eût  em- 
ployé cette  somme  pour  une  caserne  défensive  et  voûtée,  à l’épreuve  de 
la  bombe,  cela  aurait  nugmenté  de  beaucoup  la  défense  de  l’ouvrago. 

Les  casernes  qui  ne  sont  pas  h l’épreuve  ne  pourront  être  admissibles 
que  dans  les  grandes  places.  Hans  les  petites  et  dans  les  forts,  elles  doi- 
vent être  à l'abri  de  la  bombe.  Si  l'on  construit  dans  les  forts  d'Alexan- 
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drie,  de  Kohl , de  Kastel  el  de  Wesel,  des  casernes  qui  ne  soient  pas  à 
l'abri  de  la  bombe,  j'en  rends  responsable  le  comité  des  fortifications.  Je 
désire  que  le  ministre  fasse  connaître  mes  intentions  au  comité,  et  qu'il 
soit  udrcssc,  à ce  sujet,  une  circulaire  à tous  les  directeurs.  Quelle  ligure 
ferait  la  citadelle  de  Lille,  une  fois  la  place  prise?  Au  bout  de  trente-six 
heures,  on  ne  pourrait  plus  y tenir.  Des  casernes  qui  ne  sont  pas  à l'é- 
preuve, dans  de  petits  forts  ou  dans  une  citadelle,  ont  de  très-grands 
inconvénients. 

Au  fort  du  Renard,  il  n'y  a que  le  réduit;  l'ouvrage  entier  n'est  pas 
fait.  Envoyez  un  officiel  pour  le  tracer.  Le  fort  est  si  éloigné  que.  si  l'on 
traçait  là  un  hexagone  ou  un  pentagone,  ce  serait  très-bien. 

Le  fort  du  Petit-Moulin  est  bien  peu  de  chose.  Il  faut  élever  le  parapet 
du  réduit. 

L'ouvrage  en  terre  du  Mont-de-Couple  est  détestable.  Il  serait  cepen- 
dant nécessaire  de  construire  sur  ce  point,  un  des  plus  importants  de 
la  place,  un  meilleur  ouvrage. 

Il  faut  achever  les  deux  forts  de  l'Ileurt  el  de  la  Crèche. 

I rtillerie.  — L'armement  des  forts  de  Boulogne  m'a  paru  mal  entendu. 
Il  ne  faut  pas  dans  ces  forts  de  pièces  d'un  calibre  au-dessus  de  ta.  Il 
serait  à propos  d'avoir  beaucoup  de  mortiers  de  f>  pouces;  ils  peuvent 
être  fort  utiles. 

P'apre*  II  minute.  Archive*  de  l’Kiupirv 

16504.  •—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  AVAGRAM, 

MAJOR  CKAKIIAI.  DK  l.’ARMKK  D*KSI\UJNE,  \ DIEPPE. 

Dieppe,  a?  mai  iB»o. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  d'Espagne  que  je  vois  avec  peine  cet  im- 
mense armement  des  Espagnols,  qui  n'est  propre  qu'à  augmenter  la  résis- 
tance et  à faire  couler  le  sang  des  soldats  français;  que.  lorsqu’on  a été 
si  souvent  trompé,  il  est  difficile  de  comprendre  la  raison  de  cet  entête- 
ment dans  un  faux  système. 

Ecrivez  au  prince  d’Essling  qu'il  résulte  de  l'état  de  situation  de 
l’armée  anglaise,  extrait  des  journaux  anglais,  que  cette  armée  est  de 
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->3,uoo  hommes.  Anglais  et  Allemands,  et  de  39,000  Portugais;  <|u'il*doit 
donc  a\oir  plus  de  troupes  qu’il  ne  faut,  si  les  Anglais  veulent  empêcher 
le  siège  de  Ciudad-Rodrigo,  pour  les  battre;  qu’il  doit  s’y  porter  avec  les 
fi*  et  8'  corps;  qu’il  doit  laisser  9,000  dragons  du  8*  corps  au  général 
Kellerniann,  et  3 à 4, 000  hommes  de  l’infanterie  de  ce  corps,  qui,  joints 
aux  bataillons  auxiliaires  et  aux  Suisses,  formeront  au  général  Keller- 
mann  un  corps  d’une  dizaine  de  mille  hommes,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  suffisant  pour  maintenir  les  communications;  que  lui,  prince 
d’Essling,  avec  le  reste  des  6e  et  8e  corps,  faisant  plus  de  5o,ooo  hommes, 
doit  prendre  Ciudad-Rodrigo  et  battre  les  Anglais,  s ils  s'avancaient. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Reynier  de  s'approcher  avec  le  9'  corps 
d’Alcantara  pour  manœuvrer,  avec  le  prince  d’Kssling  sous  les  ordres  du- 
quel il  se  trouve,  sur  la  droite  du  Tage. 

Ecrivèz  au  roi  d’Espagne  que,  comme  les  Anglais  sont  les  seuls  à 
craindre,  il  doit  mettre  le  général  Reynier  avec  le  9*  corps  sous  les  ordres 
du  prince  d’Essling,  pour  manœuvrer  sur  A le  an  tara  et  manœuvrer  sur 
la  droite  du  Tage;  que  les  1",  4'  et  5'  corps  et  la  division  Dessolle  sont 
plus  que  suffisants  pour  l’Andalousie:  que,  moyennant  cela,  le  prince 
d’Essling  sera  plus  4 portée  d’empêcher  la  levée  du  siège  de  Ciudad- 
Rodrigo,  de  prendre  celle  place  et  de  remplir  mes  intentions. 

Nous  écrirez  également  au  roi  d’Espagne  qu'il  ne  doit  donner  aucun 
ordre  à l’armée  d'Aragon,  et  qu'il  doit  combiner  sagement  les  opérations 
pour  en  finir  une  bonne  fois. 

Napolkov. 

O'nprvi*  l'original.  Dqidt  de  U guerre. 

16505.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  .W  tGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  L’ARMÉE  D’ESPAGNE,  À IIIBPPK. 

Dieppe,  «7  mai  iHtu. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  ollicier  d’état-major  au  général  Suchel  avec 
l'ordre  de  démolir  l.eridn , en  employant  les  magasins  de  poudre  qu'il  a 
trouvés  dans  cette  place  pour  faire  sauter  les  fortifications  de  manière 
qo  elles  ne  puissent  être  rétablies.  On  gardera  seulement  une  citadelle  nu 
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fort ‘capable  de  dominer  la  ville,  et  où  600  ou  600  hommes  puissent  tenir 
pendant  longtemps.  On  fera  armer  cette  citadelle  et  on  )'  fera  mettre  des 
approvisionnements  pour  sis  mois.  J'attendrai  le  rapport  qui  me  sera  fait 
pour  approuver  la  conservation  de  cette  citadelle  ou  fort.  Tout  le  reste 
des  attirails  sera  évacué  sur  franco  par  le  chemin  le  plus  court. 

Je  suppose  que  le  général  Sucbet  a entrepris  le  siège  de  Mequinenza 
et  que  Rapprendrai  bientôt  la  prise  de  cette  place.  Après  cela,  il  se  por- 
tera devant  Tortosa.  s’emparera  de  celte  place  et  écrira  au  maréchal 
Mardonald,  qui  se  portera  en  même  temps  sur  Tarragone. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Suchet  de  mettre  une  contribution  de 
plusieurs  millions  sur  la  ville  de  Lcrida.  afin  d'ôtre  à même  de  parfaite- 
ment solder  sou  coqis.  Lerida  peut  paver  1 9 millions  de  réaux  de  con- 
tributions de  guerre. 

Nipoi.éov 

D'nprv»  I original.  lkqaM  dr  b gisern 


10506.  — DÉCRET. 

Li*  Havre,  99  mai  1810. 

Article  phkrier.  Il  y aura  des  receveurs  qui  seront  uomniés  par  notre 
ministre  du  trésor  public  dans  chacun  des  six  gouvernements  d Espagne, 
lesquels  seront  seuls  chargés  de  toutes  les  recettes  provenant  des  contri- 
butions. soit  ordinaires,  soit  extraordinaires. 

Ast.  2.  Dans  les  autres  parties  de  l'Espagne,  les  contributions  ordi- 
naires et  extraordinaires  destinées  à l'armée  seront  versées  dans  les 
caisses  des  paveurs  des  corps  d'armée. 

Art.  3.  Les  six  receveurs  établis  dans  les  six  gouvernements  et  les 
paveurs  faisant  fonctions  de  receveurs  dans  les  autres  parties  de  l’Es- 
pagne correspondront  avec  le  receveur  général  des  contributions  de 
l’Espagne,  qui  résiliera  à Ha  vomie. 

Art.  A.  Il  est  expressément  ordonné  à tous  nos  généraux,  intendants 
et  officiers  civils  et  militaires  de  nos  armées,  de  faire  verser  les  contribu- 
tions dans  les  seules  caisses  des  receveurs  pour  les  six  gouvernements,  et 
des  payeurs  pour  les  nôtres  parties  de  l’Espagne. 
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Art.  â.  Les  recevcuVs  nommés  par  une  autorité  autre  nue  celle  «le 
noire  ministre  du  trésor  public  cesseront  leurs  fonctions  nu  moment  de 
la  notification  de  notre  présent  décret,  et  se  rendront  en  toute  diligence 
à Paris,  avec  les  pièces  de  leur  comptabilité  en  recette  et  en  dépense, 
auprès  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

Vht.  6.  Noire  major  général  et  nos  ministres  du  trésor  public  el  de 
la  guerre  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

Napoléon. 

D'afim  U initiale.  Archive*  de-  l'Empire 

16507.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  G ADORE. 

U IMS  T II  F.  Dis  RF.UTIOVS  KVTKIIIKIHLS,  \ PARIS. 

Le  Havre,  uy  niai  1 8 a •>. 

On  assure  que  vous  avez  donné  à l'ambassade  d'Autriche  un  présent 
représentant  l’arc  de  triomphe  des  Tuileries,  où  il  y a écrit  llalaille  d Lilm. 
Ce  serait  une  grande  maladresse. 

I*  minute  Archivée  de  l'Empire. 

16508.  — A M.  GAID1N,  DIC  DE  GAETK, 

m.AIMIIK  DBS  riNAACKS.  À PARIS. 

Lr  Hbwv.  99  mai  1810. 

Vous  trouverez  ci-joints  deux  rapports  sur  le  commerce  qui  se  faisait 
par  le  moyen  des  smogglers.  Je  désire  que  vous  examiniez  cette  ques- 
tion, que  j'ai  l'intention  de  décider  dans  un  conseil  que  je  tiendrai  à 
Paris  à mon  arrivée.  Le  comte  Collin,  avant  été  directeur  à Dunkerque, 
doit  avoir  une  opinion  sur  cet  objet.  Mon  intention  est  de  ne  considérer 
pour  rien  la  police.  Mon  but  est  de  favoriser  les  exportations  des  den- 
rées de  France  et  l'importation  du  numéraire  étranger.  On  mettrait  en 
même  temps  un  gros  droit,  qui  serait  assez  productif.  Vous  voyez  que, 
dans  les  deux  rapports,  on  est  également  d'avis  qu'on  peut  mettre  un 
droit  de  ■<  francs  pur  ancre  à Fiessingue,  et,  s'il  en  était  de  même  à 
Ostende  et  à Dunkerque,  cela  ne  laisserait  pas  que  de  faire  un  objet. 
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.le  serais,  au  reste,  fort  disposé  à n’admettre  hfs  smogglers  qu’à  Diiii- 
kerrpie,  à moins  ipie  (habitude  n'exige  de  les  admettre  aussi  a Fles- 
singue.  Alors,  comme  je  veux  favoriser  Dunkerque,  le  droit  serait  moindre 
d’un  tiers  dans  ce  port  que  dans  l’autre.  Le  produit  de  ce  droit  serait 
employé  à améliorer  le  port  et  à d'autres  oltjels  d'intérêt  pidilic. 

h’xprr»  la  nunitlr.  Archive»  FKmp  pr. 

16509.  — AU  COMTE  DE  MONTA  LI  VET* 

MIMSTBE  DE  L’INTLPIF.IP , À I AIUS. 

I.f  H«rr,  19  uuti  iftiu. 

Prenez  les  mesures  convenables  pour  que  l’écluse  de  chasse  de  Dun- 
kerque puisse  jouer  avant  la  fin  de  181  1 ; celle  d’Oslende  et  celle  du 
Havre,  avant  le  mois  de  novembre  prochain. 

D’npré*»  In  fnintiio.  Arrbivr*  de  l’Empire. 

16510.  — À M.  GAUDIN,  DUC  DE  G A ETE, 

MINISTRE  DES  PROCES,  \ PARI». 

\jf  Hmrc,  «y  mai  iftio. 

lai  culture  du  Inhac  diminue  dans  les  départements  du  nord.  Les 
chambres  de  commerce  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qu’on  n accorde 
que  la  pour  too  de  déchet,  tandis  que,  selon  elles,  il  faudrait  en  ac- 
corder 1 8.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

fk’aprc* il  minute.  Archive»  «le  l’Empire. 

16511. — Al1  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  Dr  Tnéson  PUBLIC,  À PARIS. 

Le  llavrv.  39  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollira , j’ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  mé- 
moire sur  la  Banque.  C’est  la  première  chose  bien  claire,  bien  faite  et  sans 
abstraction , que  j’aie  lue  sur  cette  matière.  J’avais  eu  l’idée  de  le  faire  im- 
primer. mais  je  désire  savoir,  avant,  si  cela  n’a  pas  d’inconvénient.  Faites 
remettre  ce  mémoire  à la  Banque,  comme  venant  de  moi,  afin  de  leur 
laisser  la  liberté  de  l'attaquer  en  votre  présence.  Vous  lui  ferez  sentir  la 
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nécessité  de  sortir  de  celle  absurde  marche,  et  de  placer  son  capital  à 
5 pour  100,  c'est-à-dire  à 6 i/4 , en  ne  gardant  qu'une  réserve  d’une 
vingtaine  de  millions  en  argent,  et  se  trouvant  par  là  dans  le  cas  d émettre 
toutes  ses  actions,  d’avoir  des  comptoirs  d'escompte  à Lyon,  à Marseille, 
à Lille  et  dans  les  autres  villes,  afin  de  donner  à son  établissement  l'élan 
qu'il  doit  avoir.  La  banque  pourra  faire  l'observation  que.  si  elle  ne 
garde  que  vingt  millions  d'argent,  le  publie  venant  à demander  le  rem- 
boursement d'une  masse  de  billets,  res  vingt  millions  seront  absorbés. 
Mais  alors  vous  direz  que  je  m'engage,  pour  le  bien  de  la  banque,  qui 
est  le  bien  de  mon  Empire,  à reprendre  vingt  millions  au  taux  où  elle  a 
placé  aujourd’hui.  Moyennant  ce  contrat  que  vous  passerez,  et  qui  sera 
ratifié  par  moi,  la  flanque  sera  hors  d'inquiétude  sur  ses  cent  huit  millions 
île  capitaux;  elle  pourra  en  émettre  quatre-vingts  à ô pour  tou  et  par 
là  porter  les  ô pour  too  à près  de  qo,  qui  est,  dans  la  situation  de  mes 
affaires  et  de  I Europe,  au  moins  le  prix  qu'ils  devraient  avoir.  Quant  aux 
dépenses,  il  est  clair  que  la  banque  gagnera,  puisque  huit  millions  de 
papier  à à pour  ioo  forment  l'intérêt  de  deux  millions  à iG  pour  too. 
Vinsi,  par  exemple,  les  deux  millions  qu'elle  aura  placés  pour  servir  de 
réserve  dans  les  banques  de  bouen  et  de  Lyou  lui  rendront  i ti  pour  ■ ou. 
Elle  ne  paye  que  (i  pour  i ou;  il  reste  donc  pour  la  niasse  des  actionnaires 
un  profil  de  io  pour  i ou.  Pénétrez  le  gouverneur  de  la  banque  de  la 
vérité  de  ces  observations.  La  France  ne  demande  qu'à  être  éclairée:  il 
y a partout  un  élan  d'énergie  et  une  grande  estime  de  la  banque. 


| isngiual  coenni.  pur  H"  la  cihUpm*  Vollien. 


Napoléon. 


16512. — Al  COMTE  MOLLI  EN. 

MINISTRE  Dr  TRESOR  H BUC,  i PARIS. 

I.e  Havre.  ii|  niai  iKio. 

Monsieur  le  Comte  Mullien.  mon  intention  est  qu'on  établisse  sans 
délai  à Lille  une  succursale  île  la  banque  de  France.  Voyez  le  gouver- 
neur de  la  banque  pour  que  cela  s’arrange  sur-le-champ.  Il  n'y  a aucune 
objection  à cet  établissement  dans  une  place  aussi  considérable,  qui  n'a 
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de  l'argent  cju'à  6 pour  100.  lorsqu'au  moyen  de  la  succursale  elle  l'au- 
rait à 4,  et  dont  le  commerce  est  tel,  que  Paris  a toujours  de  l'argent  à 
remettre  ici.  Il  faut  s'arranger  de  manière  que  d'abord  on  n'escompte 
qu'en  argent.  Si*  mois  ne  se  passeront  pas  qu'on  n'escomptera  qu'en  bil- 
lets. La  place  est  susceptible  d'en  supporter  plusieurs  millions, 
tîand  est  dans  le  même  cas,  quoique  l'argent  \ soit  moins  cher. 

Napoléon. 

D'epré*  r-r*ein»l  ronitit.  par  M*"  In  conb-aw  Mollirn. 

16513.  — AU  GÉNÉRAL  CL  A RK  K,  DIC  DK  FKLTRE, 

MINISTRE  DR  U M.KRItK.  À PARIS. 

U'  Hum*,  19  mai  181#*. 

Monsieur  le  Dur  de  l’ellre,  laites  connaître  au  roi  d'Espagne  que  je 
ne  puis  lui  envoyer  le  régiment  de  Joseph-Napoléon,  et  que  ce  régiment 
est  animé  d’un  si  mauvais  esprit,  que  les  officiers  ont  demandé  son  éloi- 
gnement des  frontières  d’Espagne:  qu’il  peut  juger  par  là  combien  sont 
impolitiques  et  inconsidérées  les  levées  qu'on  fait  en  Espagne;  qu'aussije 
ne  les  approuve  pas. 

Napoléon. 

D'après  in  eo|iar.  ft^ét  de  la  pwrrrr. 


16514.  — VI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DK  I. A «HEURE,  A PARIS. 

I.e  Havrv,  irj  mai  iHio. 

Je  suppose  qu'on  a déjà  commeneé  la  démolition  de  l iirotie.  Envoye/.-v 
des  mineurs. 

Quant  à llostalricb,  il  ne  faut  démolir  que  ce  qui  tient  à lu  ville;  et. 
pour  la  citadelle,  j'attendrai  le  rapport  du  maréchal  Macdonald  pour  sa- 
voir s'il  la  faut  démolir  ou  conserver. 


Il'ajirr»  la  minute  Archives  ilr  l‘ Empire 
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16515. — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Lit  Haire,  mj  mai  1810. 

Vous  ne  m'avez  pas  encore  remis  le  rapport  sur  l’expédition  des  îles 
Jersey.  La  frégate  qui  vient  d’élre  mise  à l'eau  à Cherbourg  ainsi  que  la 
frégate  qui  est  à Saint-Malo  pourraient  y concourir,  ce  qui  ferait  deux 
vaisseaux,  deux  frégates  et  deux  corvettes.  La  flûte  la  Revanche , qui  est  à 
Saint-Malo,  ainsi  que  les  quatre  canonnières  et  les  dix  péniches,  la  flûte 
la  Vük-ÆAmimt,  qui  est  à Cherbourg  et  qu'il  faudrait  réarmer,  ainsi  que 
les  différents  transports  qui  sont  à Cherbourg  et  au  Havre,  pourraient 
être  employés  à cette  expédition.  Les  flûtes  la  Ville-tTOrléan»  et  la  Mlle- 
<U-Liég»,  qui  sont  au  Havre,  ainsi  que  le  brick  le  Railleur,  qui  va  être 
lancé,  pourraient  faire  partie  de  cette  expédition.  Donnez  ordre  que  res 
bittiments  soient,  le  plus  tôt  possible,  réunis  et  armés  dans  la  rade  de 
Cherbourg.  Il  faut  avoirdes  bittiments  capables  de  porter  10,000  hommes. 

D'npré*  la  ininuU*  Ar*lii*«»  4*  l'Empire. 

16516.  — AL  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  1.4  MARINE,  À PARIS. 

Le  liai  ru,  99111.11  1810. 

Les  chantiers  du  Havre,  ne  pouvant  contenir  que  des  vaisseaux  de  ~jh . 
ne  remplissent  pas  mon  but,  car  ce  sont  des  vaisseaux  de  80  et  de  ho  qu'il 
me  faut.  Si,  après  l'espérance  qu'on  m'a  donnée,  Cherbourg  peut  être 
terminé  l'année  prochaine,  il  sera  possible  d’abandonner  les  établisse- 
ments du  Havre  pour  les  porter  à Cherbourg;  d’un  autre  côté,  ou  assure 
ici  que  le  transport  à Cherbourg  est  facile;  cela  étant,  je  désire  que  vous 
ordonniez  qu’il  soit  construit  à Cherbourg  siv  vaisseaux  de  ligne,  deux  à 
trois  ponts  et  quatre  de  80  : que  les  transports  du  Havre  à Cherbourg 
soient  organisés  de  manière  qu’on  y transporte  par  an  plusieurs  cen- 
taines de  milliers  de  pieds  cubes  de  bois.  A cet  effet,  faites  venir  de 
Boulogne  cent  des  meilleurs  transports  de  la  flottille;  vous  les  ferez  mon- 
ter par  un  bataillon  de  marine;  le  reste  sera  fourni  par  des  levées  et  des 
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jeunes  gens  qu'on  «marinera.  (‘.es  cent  bâtiments  seront  divisés  en  di\ 
sériions  de  dix  chacune. 

Par  re  moyen,  le  transport  des  bois  qui  sont  au  Havre  se  débitera 
rapidement  sur  Cherbourg.  Les  matelots  qui  sont  au  Havre,  el  qui  ne 
se  forment' pas.  seront  bien  meilleurs  ail  mois  de  novembre,  lorsqu'ils 
auront  navigué  tout  l’été;  et,  en  donnant  de  l'activité  à relie  navigation, 
re  sera  un  moyen  de  former  plus  vite  quelques  marins. 

lorsque  les  deux  frégates  pourront  sortir  du  Havre,  on  les  réarmera. 

U minute.  Archive»  if*  l' Empire 

10517  Al  VICE- AMIRAL  COMTE  DEC  R ES, 

Ml  M STR  K I»;  LA  MAXIM;.  À MRIS. 

I*1  Haïr»,  it)  mm  tüiit. 

J'ai  organisé  1rs  bataillons  de  vétérans;  ruais  ees  bataillons  doivent 
seulement  être  employés  à lu  garde  des  arsenaux,  et  jamais  on  ne  doit 
les  embarquer.  La  garnison  des  vaisseaux  est  une  autre  question. 

If.i|i|ir«  la  in  ii.ii le.  Art  hue*  il»-  l'Enipn  *• 

1G5I8.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  \\  AGR  \ M * 

MAJOR  CF.NKIIAL  DE  L'A  UN  F E D'CsMCKE.  U HAVRE. 

I.r-  llinrv.  a<«  Htm  • *!«». 

Mou  Cousin.  donnez  ordre  au  général  Reille,  mon  aide  île  camp,  de 
se  rendre  à Panipelune.  bù  il  prendra  le  gouvernement  de  toute  la  Na- 
varre avec  le  titre  de  gouverneur:  vous  lui  donnerez  les  mêmes  instruc- 
tions qu'au  général  Dufour. 

Nous  donnerez  ordre  au  général  Dufour  de  se  rendre  sans  délai  à 
Séville,  nù  le  duc  de  Dalmatie  remploiera  dans  une  division  active. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Reille  qu'iudépemlammeiil  des  trou- 
pes qu'il  y a dans  In  Navarre  d’autres  troupes  s'v  rendront  encore;  que 
même  le  général  Dorsentie  pourra  lui  fournir  quelques  bataillons  de 
ma  (larde,  comptant  sur  sa  prudence  pour  les  eniplover  convenable- 
ment et  sans  compromettre  l'honneur  du  corps. 

Ntpoi.zo.v. 

D-pr*-.  fongioaL  HépiM  lie  lu  gitcrie 
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lfi.il»  U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GtlÙlL  l»E  L'ARMÉE  1>>E>MCAE,  « MAI  BR. 

Le  Hair«,  39  mai  iHiu. 

Mon  Cousin,  mande*  au  prince  d’Essling  que,  selon  les  nouvelles  que 
nous  avons  d'Angleterre,  l'armée  du  général  Wellington  n'est  forte  que 
de  sinon  hommes,  Anglais  et  Allemands,  et  que  les  Portugais  n'ont 
que  ■iô,ooo  hommes;  mais  que  je  ne  veux  pas  entrer  dans  ce  moment 
à Lisbonne,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  faire  vivre  la  ville,  dont  l'im- 
mense population  tire  scs  subsistances  par  nier;  qu'il  faut  employer  l'été 
à prendre  Ciudad-Rodrigo  et  après  cela  Almeida:  qu  i)  ne  faut  pas  aller 
par  expédition,  mais  méthodiquement  : que  le  général  anglais,  avant 
moins  de  3,ooo  hommes  de  cavalerie,  peut  bien  recevoir  bataille  dans 
un  pavs  où  la  cavalerie  est  inutile,  mais  ne  viendra  jamais  la  livrer  dans 
un  pays  île  plaine. 

Les  (rois  divisions  d infanterie  du  (’>'  corps  font  seules  -i! i.ooo  hommes. 
Deux  divisions  du  8*  roqis  seront  composées  de  la  manière  suivante  : 
la  division  Clauzrl.  telle  qu  elle  existe;  on  y ajoutera  le  hatuillon  du  46' 
qui  est  à la  division  Lagrange,  ce  qui  portera  la  division  Clauzel  à 
8,ï»on  hommes,  toute  la  division  actuelle  du  général  Solignac,  plus  le 
65*.  ce  qui  portera  cette  division  à q.iioo;  total  du  8*  corps,  17,000 
hommes.  Ce*  cinq  divisions  formeront  donr  plus  de  Ao,ooo  hommes. 

Les  bataillons  des  9',  4'  et  19'  légers,  des  il  s'  et  58'  de  ligne,  sous 
les  ordres  des  généraux  de  brigade  Corsiu  et  Jeanin,  feront  partie  de  la 
division  du  général  Seras,  qui  aura  ainsi  sous  ses  ordres  ; ces  cinq  batail- 
lons. il, 000  hommes;  les  quatre  bataillons  auxiliaires,  il, 000  hommes; 
le  1 1 3'  et  le  A'  bataillon  de  la  \istule.  3, 000  hommes;  total,  g, non 
hommes. 

Le  général  Seras  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade  llre- 
nier,  Corsiu  et  Jeanin. 

La  cavalerie  sera  disposée  de  lu  manière  suivante  ; le  il*  de  hussards 
elle  1 à*  de  chasseurs  qui  doivent  former  9,000  hommes  resteront  atta- 
chés au  maréchal  duc  d’KIrhingen.  I.es  1 5".  90*,  3”,  6e,  10'  et  11'  de 
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dragons,  formant  six  régiments  <•!  près  de  â,ono  hommes  de  eaxalerie. 
composeront  la  réserve  de  cavalerie,  que  commandera  le  général  Mon I- 
hriin.  Cela  seul  formera  donc  y , o o o hommes  de  cavalerie.  La  i " bri- 
gade de  dragons,  formant  i,ôoo  hommes  et  composée  des  i ",  a'  et 
.'I'  régiments  provisoires,  restera  attachée  au  duc  d' Mirantes.  La  a*,  com- 
posée des  6'  et  7'  provisoires  sera  attachée  nu  général  kellermnnn,  et 
la  3r,  composée  des  8r,  9'  et  1 o\  sera  attachée  au  général  Seras. 

\insi  le  prince  d’Kssling  aura  4o,ooo  hommes  d'infanterie  et  q à 

10.000  hommes  de  cavalerie,  indépendamment  des  troupes  d artillerie, 
des  sapeurs,  etc.  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  uo.ooo  hommes,  avec 
lesquels  il  assiégera  d abord  Ciudad- Rodrigo  et  après  Almeida,  et  se 
préparera  ainsi  à marcher  méthodiquement  en  Portugal,  où  je  ne  veux 
entrer  qu'en  septembre,  après  les  chaleurs  et  surtout  après  les  récoltes. 

La  division  la  lioussaye  restera  à l'armée  du  Midi. 

Le  général  Rev  nier  se  portera  du  côté  d Alcnntara,  avec  deux  divisions 
d infanterie  formant  1/1,000  hommes,  le  1"  de  hussards,  le  99'  de 
chasseurs,  les  chasseurs  hanovricns  et  le  8'  de  dragons,  formant  environ 

9.000  hommes  de  cavalerie;  ce  qui  composera  un  corps  de  iti  à 17,000 
hommes.  Le  général  Reynier  sera  ainsi  placé  sur  la  gauche  de  Ciudad- 
Rodrign,  occupant  Alcanlara.  menaçant  le  Portugal  de  ce  coté,  et  con- 
servant les  communications  avec  Madrid.  I a prince  d'Kssling  le  main- 
tiendra dans  celle  position  sans  le  laisser  entamer. 

Par  ce  moyen,  le  prince  d'Kssling  aura  sous  ses  ordres  sept  divisions 
d infanterie,  fortes  de  àù.ouo  hommes,  et  11,000  hommes  de  cavale- 
rie; ce  <| ni  lui  fera  une  armée  de  60  à 70,000  hommes. 

Il  aura  sur  sa  droite  le  général  Seras,  qui.  avec  9,000  hommes  d'in- 
fanterie et  1,000  chevaux,  manœuvrera  entre  Aslorga,  je  royaume  de 
Léon  et  Zamora.  de  manière  à maintenir  scs  communications  avec  le  gé- 
néral Bonel,  à menacer  le  Portugal  du  côté  de  llragance,  et  à couvrir 
la  plaine  de  \ulladnlid.  I.c  général  Seras  sera  ainsi  sous  les  ordres  du 
général  kcllermann,  lequel  aura  1,900  hommes  de  cavalerie  avec  les 
Suisses  et  les  différents  dépôts,  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la 
plaine.  Pur  ce  moyen  le  général  kellermnnn  réunira  dans  ses  mains  1 9 
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à i 3,oim>  hommes.  I)  ailleurs,  avant  <|ue  le  prince  d'Essling  entre  en 
Portugal,  une  réserve  de  ao.ooo  limiinies  sera  arrivée  à Valladolid. 

Donnez  donc  tous  les  ordres  en  conséquence  au  prince  d’Essling  et 
aux  généraux  Kellermaun  et  Seras;  donnez-en  avis  ail  général  lSonel. 
et  enfin  faites  connaître  toutes  ces  dispositions  au  'duc  de  Dalmatie. 

Yvrouox. 

D.tfirà»  ( original  Deqmt  «le  lu  K’iierr 

in.V2ft.  At  PRINCE  l)E  NELICII VTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  I>F.  rtRMEE  D'ESPAGNE,  Al'  HAVRE. 

I.«*  Havre,  t j mm  iHir». 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Dorscnnc  qu’il  a le  commandement 
absolu  de  la  province  de  Iturgos,  tant  pour  le  militaire  que  pour  la  po- 
lice et  les  finances;  que  toute  espèce  de  troupes,  artillerie,  génie,  troupes 
françaises,  troupes  espagnoles,  de  quelque  nation  que  ce  soit,  sont  sous 
ses  ordres.  Déterminez  bien  la  limite  du  commandement  du  général  Dor- 
senne.  Faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  qu'il  tienne  toujours 
des  troupes  en  mouvement  pour  réprimer  les  brigands;  qu’il  doit  même 
faire  marcher  des  colonnes  sur  les  confins  de  la  Navarre,  dans  les  gorges 
de  Sanlander,  et  partout  où  il  sera  nécessaire:  qu'il  ait  à organiser  à cet 
effet  sept  à huit  colonnes  mobiles,  qu  il  composera  de  clievau  - légers 
polonais  et  de  jeunes  gens;  mais  recommandez- lui  de  tenir  mes  vieux 
soldats  en  masse,  afin  de  u en  perdre  aucun  par  accident.  Les  Aoo  che- 
vau-légers  polonais,  les  8oo  lanciers  du  grand-duché  de  llerg.  lui  don- 
nent i.aoo  hommes  de  cavalerie,  qu'il  peut  former  eu  six  colonnes,  en 
v mettant  une  ou  deux  compagnies  d’infanterie,  selon  les  circonstances. 
Ces  détachements  peuvent  se  porter  partout  pour  poursuivre  unpitova- 
hlement  les  brigands  et  en  purger  les  confins  de  la  Navarre  cl  la  pro- 
vince de  Sanlander.  En  outre.  il  peut  toujours  avoir,  réunis  sous  la  main. 
n à 3,ooo  hommes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  pour  se  porter 
partout  où  il  serait  nécessaire. 

Mandez  au  général  Dorscnne  que,  indépendamment  de  ses  troupes, 
d'autres  doivent  arriver;  qu’il  faut  donc  tirer  de  Soria,  d Aranda  et  des 
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autres  |ioinls  de  la  province,  les  approvisionnements  nécessaires  pour 
avoir  toujours  5oo,ooo  rations  de  liiscuit  et  plusieurs  millions  de  ra- 
tions de  vivres  dans  les  environs  de  liurgos. 

Ecrivez  au  prince  d'Essling  pour  lui  faire  eonnaitre  les  limites  du  com- 
mandement du  général  I torse  mie,  qui  a un  commandement  particulier, 
parce  que,  d’un  moment  à l'autre,  il  peut  recevoir  des  ordres  de  moi, 
mais  qui  doit  envover  des  colonnes  partout , et  qui  ne  se  refusera  en  rien 
à ce  (pii  pourra  entretenir  et  assurer  les  communications. 

Njpoléox. 

(t'apde*  l'original.  DépiM  H«  la  f.uerre 


1115*21.  — VI  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WACRAM. 

UUOH  «.ÉVKItM.  III  I.'IIIMÉK  D'KSMGNIi,  «I  NO  RI.. 

Lf  Ibm.iÿuiii  1S10. 

Mon  Cousin,  laites  mettre  dans  le  Moniteur , en  grand  détail,  toutes  les 
affaires  de  Lerida.  Envoyez  le  plan  des  attaques  au  bureau  de  la  guerre 
pour  qu’on  fasse  graver  le  plan  du  siège  et  de  la  prise  de  Lerida,  ainsi 
que  celui  du  siège  de  Girotie. 

Témoignez  ma  grande  satisfaction  au  général  Surhet,  et  faites-lui  con- 
naître que  j’ai  accordé  tous  les  avancements  qu'il  a demandés  pour  son 
armée. 

Iléitérez-lui  l'ordre  de  frapper  une  contribution  de  plusieurs  millions 
sur  Leriilu,  afin  de  se  procurer  les  moyens  de  nourrir,  solder  et  habiller 
son  armée  dans  le  pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  que  la  guerre  d’Es- 
pagne exige  un  tel  accroissement  de  forces,  qu'il  ne  m'est  plus  possible 
d'y  envover  de  l'argent;  que  la  guerre  doit  nourrir  la  guerre. 

Donnez-lui  l ordre  de  ne  laisser  aucun  officier  espagnol  en  Espagne  et 
de  les  envover  tous  en  E rance.  J aurais  blâmé  toute  la  capitulation,  s'il 
avait  approuvé  cet  article. 

Ecrivez-lui  qu  il  ne  doit  souffrir  sur  le  cluMeau  de  Lerida  d'autre  pa- 
villon que  le  pavillon  français. 

Vous  lui  réitérerez  l'ordre  de  faire  sauter  les  fortifications  de  celle 
place. 
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Récrivez-lui  que  jt*  suppose  qu'il  est  maille  île  Mequincnza;  qu'il  iloil 
prendre  luutes  les  mesures  pour  s’emparer  de  Tortose;  que  le  maréchal 
Macdonald  se  portera  en  même  temps  sur  Tarragone:  qu'il  réunisse  l'ar- 
tillerie et  tous  les  moyens  nécessaires  pour  marcher  sur  Valence  et  forcer 
l'enceinte  de  cette  ville; mais  il  faut  pour  cela  que  Tortose  et  Tarragone 
soient  pris. 

Napoléok. 

O'opré*  l'original.  Dépôt  <1*  U gtwrr«- 

16522.  — AL  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  A.  KM;  Il  AL  DE  l.’ARM  KE  D’ESPAGNE  , AI  HAVRE. 

I.c  Hiivr** , «9  mai  «Rio. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  une  circulaire  aux  différents  maréchaux 
commandant  en  Espagne  et  aux  différents  gouverneurs  pour  leur  faire 
connaître  mon  mécontentement  de  ce  que,  par  leurs  ordres,  des  fonds 
sont  sortis  des  mains  des  payeurs  nommés  par  le  ministre  du  trésor; 
que  cette  marche  est  illégale  et  incompatible  avec  les  règles  de  l’admi- 
nistration. 

Nxroiiox. 

P.  S.  Ils  n'ont  pas  droit  de  nommer  des  receveurs,  et  ceux  qui  re- 
çoivent les  contributions  doivent  être  des  hommes  du  trésor. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

16523.  AL  COMTE  DEFER  MON, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  h PARIS. 

Le  Havre,  a y mai  iHio. 

Monsieur  le  Comte  Delèrmon,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  a(i.  Le  projet 
.le  convention  que  vous  proposez  ne  me  convient  pas,  et  je  ne  puis  le 
ralilier  parce  qu'il  s’éloigne  de  vos  instructions.  Je  ne  stipulerai  jamais 
pour  des  ordres  que  j'ai  donnés.  D'ailleurs  je  ne  veux  rien  avoir  à faire 
avec  le  roi  de  YYestphalie  : il  ne  doit  pas  verser  à la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire. mais  dans  les  mains  des  particuliers.  Relisez  bien  vos  instruc- 
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(ions  el  attachez-vous  à les  suivre  rigoureusement,  il  faut  avoir  pour 
principe,  quand  on  négocie,  de  ne  pas  s'écarter  des  instructions  qu'on  a. 

Je  reçois  un  grand  nombre  de  demandes  de  militaires  mutilés  à Wa- 
gram,  qui  paraissent  avoir  droit  aux  récompenses  que  leur  accordent 
mes  décrets,  et  qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  el  ne  peuvent  jouir  de  ce 
qui  leur  revient.  Kn  attendant,  ces  malheureux  meurent  sans  avoir  re 
que  je  leur  ai  promis.  Vovex  à faire  droit  à ces  réclamations. 

NiroLÉov. 

Ii'apfc»  l'original  rsmtni.  (un  M le  comte  IMcnuon. 


Uü>U  \ M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC  l)K  CADORE. 

MIM.STRR  UK*  RKMTHIXS  KXTKRlKl  RÈS . \ PARIS. 

RrHK*n . 3 1 mm  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  |>iiisi|ue  la  Davière  a cédé  lilni.  il  esl  ire 
dispensalde  que  le  Wurtemberg  donne  à Bade  le  N'ellenburg.  Parle/, 
dans  ce  sens  aux  ministres  de  Rade  et  de  Wurtemberg.  J ai  approuvé  les 
pleins  pouvoirs  pour  la  remise  des  territoires  cédés  par  la  Bavière  au 
grand-duché  de  Würzburg,  ainsi  que  les  instructions  et  les  pleins  pou- 
voirs et  instructions  pour  la  remise  de  la  droite  de  l’Inn  à la  Bavière.  Je 
li  ai  pas  signé  ceux  relatifs  à la  remise  des  territoires  cédés  an  Wurtem- 
berg, mon  intention  étant  de  ne  mettre  le  W urtemberg  en  possession  de 
ees  territoires  que  lorsqu'il  aura  cédé  à Bade  le  Nellnnhiiig.  Je  viens 
même  de  donner  l’ordre  que  tout  ce  que  la  Bavière  me  cède  pour  le  W ur- 
temberg  soit  occupé  par  mes  troupes,  el  qu’elles  y vivent  jusqu'à  ce  que 
le  Wurtemberg  ait  fait  la  cession  du  Nellenhu rg.  Nous  ajouterez  cela 
aux  instructions  du  général  Compatis.  qui  commande  l'armée. 

!\  IPOI.ÉOX. 

D'tipiA*  l'ongulé].  Archives  de*  «(faim  éArangerm 

10525.  — VI  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

(BCIIICinNtH.IKIt  ItR  L'KMNItK.  À PARIS. 

. Notion.  3i  mai  1810. 

Mon  Cousin,  je  trouve  dans  un  journal  un  règlement  sur  les  pensions 
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de  l'Université,  qui  est  une  véritable  loi,  et  où  le  {prend  maître  a dépassé 
ses  altrihutinns.  puisque  son  arrête  temj  a charger  le  trésor  public  de 
Irais  immenses  et  faits  arbitrairement.  Comment  les  membres  «le  l’Uni- 
versité professant  en  1791  ont-ils  droit  à «les  pensions?  Et  comment 
I l uiversile,  <|ui  n'existait  pas  alors,  peut-elle  se  mêler  «le  cela?  Procurez- 
vous  ce  règlement,  et  rassemblez  les  ministres  d'état  [mur  voir  ce  qu'il 
y a à faire,  car  il  me  semble  que  l'Université  va  bien  loin.  Chargez  les 
ministres  d'étal  «le  rédiger  un  projet  «le  décret  pour  prévenir  a l'avenir 
de  pareils  abus. 

Napoi.kox. 


O'âpié*  U roituii.  |mt  il.  Ir  «fur  de  CumUaeorc*, 


— AU  PRIME  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  l»K  1/ ARMÉ  K D’R*PAG*R.  \ ROIIEi. 

Hot»en  , 3i  n mi  iHto. 

Mou  Cousin,  donner  ordre  «pie  la  brigade  «le  la  Carde  «pie  commande 
le  général  Dumoiislier,  composée  «le  la  1"  brigade  de  conscrits  de  la 
Carde,  forte  de  3, 000  hommes,  qui  arrive  le  «3  juin  h Vitoria,  et  de  la 
1"  brigade  de  tirailleurs  «le  la  Carde,  forte  également  de  3,ooo  hom- 
mes, «pii  y arrive  le  7 ou  le  8 juin,  s'arrête  dans  cette  ville,  où  elle  sera 
aux  ordres  du  général  Dorsenne  pour  servir  à maintenir  la  tranquillité 
dans  la  liiscaye.  Elle  partira  de  là  pour  se  combiner  avec  les  opérations 
que  fera  le  général  Dorsenne  pour  poursuivre  les  brigands. 

N VPOLKOV. 

D optw  l'arigiu*l.  Dé(*.t  |e  li  gu»«rr>*. 

16527.  - A L'IMPERATRICE  JOSÉPHINE. 

«11  caimi  DI  V«l««ll«. 

Mon  amie,  je  reçois  tu  lelti'e.  Eugène  tedouuei'a  des  nouvelles  de  mon 
voyage  et  de  l'Impératrice.  J'approuve  fort  que  tu  ailles  aux  eaux.  J'es- 
père qu  elles  le  feront  du  bien. 

' C/IIp  Min*,  non  «lalro.  •.**!  [itémuih*’  r|«*  In  lin  ri?  mai  »Kio. 
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Je  désiré  bien  te  voir.  Si  tu  es  h In  Malmaison  à la  fin  du  mois,  je 
viendrai  te  voir.  Je  compte  élrp  à Saint-Cloud  le  3o  du  mois. 

Ma  sanlé  est  fort  bonne;  il  me  manque  de  te  savoir  contente  et  bien 
portante.  Kais-moi  connaître  le  nom  que  tu  voudrais  porter  en  route. 

Ne  doute  jamais  de  toute  la  vérité  de  mes  sentiments  pour  toi;  ils  du- 
reront autant  que  moi;  tu  serais  fort  injuste  si  tu  en  doutais. 

Napoléon. 

Elirait  do*  fyffin  rfc  Sapainn  * km phmf , rii 


A M.  DE  CHAMPAGiNY,  DUC  DE  CADOKE, 

MINISTRE  DES  RELATION!»  EXTERIEURES , À PARIS. 

Saint  •Gloutl,  «juin  iR»«. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  plusieurs  pièces'  relatives 
aux  dernières  ouvertures  indirectes  faites  à l’Angleterre.  La  première  a 
eu  lieu  par  l’intermédiaire  des  ministres  hollandais.  Les  dernières  ont 
été  faites  par  l’insinuation  du  sieur  Julien  Ouvrard.  Je  désire  que  vous 
envoyiez  le  conseiller  d'état  d Hauterive  auprès  du  sieur  Ouvrard,  pour 
l'interroger  sur  res  dernières  pièces,  sans  lui  laisser  soupçonner  qu’on  a 
ces  pièces,  lui  demander  des  copies  de  tout  ce  qu'il  a envoyé,  savoir  par 
qui  il  a été  autorisé  et  ce  qui  s'est  passé.  Vous  tiendrez  toutes  ces  pièces 
secrètes. 

Napoléon. 

D'jpefa  r*ngir<»l  Arrime*  4m  «ffatr?*  é-lranger»*» 


1«S*9.  — A M.  FOUCHÉ*  DUC  D’OTR  WTE* 


S PARIS. 


SainUCIrnwi,  3 juin 


Monsieur  le  Duc  d’Otrante,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a juin.  Je  connais 


‘ INêct»joiiile!»àlRleUre: 
t*  llapjtorl  du  eitrur  Laboucherv . daté  de 
l/oiidre»  le  1 1 février,  sur  la  miwioo  qu‘il  a reçue 
d»  ministre*  liollnndais.  ammqiagné  d une  noie 
tin  marquis  de  Wellesley  au  sieur  Labotichère ; 

i‘  Deux  Mire* , non  signée*.  du  9 6 avril  et 
du  * 4 avril  »8»o  à neuf  heures  du  malin  ; 


3*  Une  Mtr»*  du  sieur  U« bouchère,  il’Ani*- 
lenlanj . le  8 mai . accom|WgtM:e  d'une  copie  de 
Mire  du  même  au  marqui*  de  Wellesley  ; 

4e  line  lettre , non  signée,  du  8 mai  »8io  à 
neuf  heure*  du  matin,  occompagnée  de  deux 
notes. 
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lous  les  services  <|U<;  vous  in'avez  rendus,  et  je  crois  à voire  attachement 
à ma  personne  et  à votre  zèle  pour  mon  service:  cependant  il  m'est  im- 
possible, sans  me  mam|uer  à moi-même,  de  vous  laisser  le  portefeuille. 
La  place  de  ministre  de  la  police  exige  une  entière  et  absolue  confiance, 
et  cette  confiance  ne  peut  plus  exister,  puisque  déjà,  dans  des  circons- 
tances importantes,  vous  avez  compromis  ma  tranquillité  et  celle  de 
l'état:  ce  que  n excuse  pas  à nies  jeux  même  la  légitimité  des  motifs. 

I ne  négociation  a été  ouverte  avec  l'Angleterre:  des  conférences  ont 
eu  lieu  avec  lord  Wellesley.  Ce  ministre  a su  que  c'était  de  votre  part 
qu  on  parlait;  il  a dû  croire  que  c'était  de  la  mienne:  de  là  un  boulever- 
sement total  dans  toutes  mes  relations  politiques,  et,  si  je  le  soutirais, 
une  tache  pour  mon  caractère,  que  je  ne  puis  ni  ne  veux  souffrir. 

lai  singulière  manière  que  vous  avez  de  considérer  les  devoirs  du  mi- 
nistre de  la  police  ne  cadre  pas  avec  le  bien  de  l étal.  Quoique  je  ne  me 
délie  pas  de  votre  attachement  et  de  votre  fidélité,  je  suis  cependant 
obligé  à une  surveillance  perpétuelle  qui  me  fatigue  et  à laquelle  je  ne 
puis  pas  être  tenu.  Celte  surveillance  est  nécessitée  par  nombre  de  choses 
que  vous  laites  de  votre  chef,  sans  savoir  si  elles  cadrent  avec  ma  volonté 
et  avec  mes  projets  et  si  elles  ne  contrarient  pas  ma  politique  générale. 

J ai  voulu  vous  faire  connaître  moi-même  ce  qui  me  portait  à vous 
ôter  le  portefeuille  de  la  police.  Je  ne  puis  pus  espérer  que  vous  changiez 
de  manière  de  faire,  puisque,  depuis  plusieurs  années,  des  exemples 
éclatants  et  des  témoignages  réitérés  de  mon  mécontentement  ne  vous 
ont  pas  changé,  elque,  satisfait  delà  pureté  de  vos  intentions,  vous  n avez 
pas  voulu  comprendre  qu’on  pouvait  faire  beaucoup  de  mal  en  ayant 
l'intention  de  faire  beaucoup  de  bien.  Du  reste,  ma  confiance  dans  vos 
talents  et  votre  fidélité  est  entière,  et  je  désire  trouver  des  occasions  de 
vous  le  prouver  et  de  les  utiliser  pour  mon  service. 

O'aprè*  la  miainf»*  Archiv*-»  de  ILmptre 


16530. — A M.  FOUCHÉ,  1)1  C D’OTKANTK, 


I PARIS. 


Sainl-CIxMiti.  3 juin  i#iu. 


Les  services  que  vous  nous  avez  rendus  dans  les  différentes  circout- 
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tances  nous  portent  à vous  confier  le  gouvernement  de  Rome,  jusqu'à  ce 
que  nous  ayons  pourvu  à l'exécution  de  l'article  8 de  l'nele  des  constitu- 
tions du  17  février  dernier.  Nous  avons  déterminé  par  un  décret  spé- 
cial les  pouvoirs  extraordinaires  dont  les  circonstances  particulières  où 
se  trouvent  ces  départements  exigent  que  vous  soyez  investi.  Nous  at- 
tendons que  vous  continuerez,  dans  ce  nouveau  poste,  à nous  donner  des 
preuves  de  votre  zèle  pour  notre  service  et  de  votre  attachement  à notre 
personne. 

JVrtprva  U ininul*  A relui  an  il*-  IKininc* 

11.531.  A M.  GAlÜINv  DUC  DE  GAKTF. 

MliMSTHK  m:$  PIVlRCfcS,  A PARI''. 

'vainl'Cluuil . ft  juin 

Le  Conseil  d’état  me  charge  d'une  dépense  annuelle  de  plus  de 
3oo,ooo  francs  pour  des  pensions  aux  employés  de  la  liquidation  gé- 
nérale. supprimée  au  1"  juillet  prochain.  Je  n'ai  pas  signé  ce  projet  de 
décret,  auquel  j'en  ai  substitué  un  autre  que  vous  allef  recevoir.  \ous 
vous  occuperez  sans  relâche  de  son  exécution.  Quoique  j'espère  que  tous 
nu  presque  tous  ces  employés  seront  placés  au  1"  juillet,  j’ai  accordé  le 
tiers  de  leur  traitement  à ceux  qui  ne  le  seront  pas.  Je  désire  que  vous 
fassiez,  en  sorte  que  ce  ne  soit  qu  un  très-petit  nouihre. 

Il'cprc*  U intimU-.  Arrhiviu  de  I Kmp.iv. 

16532.  A M.  MARET,  Dl  C DE  BASSANO, 

HiMvrnr.  secrétaire  ipétat.  à paris. 

Suint-Moixl.  5 juin  iMm 

Monsieur  le  Due  de  Bassano , je  désire  que  vous  voyiez  dans  la  journée 
le  duc  d'Otranle  et  que  vous  lui  demandiez  toutes  les  pièces  relatives  à 
la  négociation  avec  l'Angleterre,  soit  écrites  en  encre  sympathique,  soit 
écrites  en  clair.  \ous  lui  parlerez  après  cela  de  la  nécessité  d évacuer 
I hôtel  de  la  pnlire.  ce  qui  11'esl  d’nurtiu  embarras  pour  lui.  puisqu'il 
a sa  maison.  Il  faut  qu'il  l'évacue  dans  la  semaine,  de  sorte  que  le  nou- 
veau ministre  puisse  v être  installé  dimanche  et  s'occuper  des  affaires 
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de  mon  ministère.  \ mis  aurez  soin  de  rouler  à rond  la  première  «flaire 
avant  de  passer  à la  seconde.  Vous  insinuerez  dans  la  conversation  que 
les  affaires  marclieut  vivement  à Home,  que  tout  j est  en  activité',  que 
je  crains  que  le  zèle  du  général  Miollis  et  de  la  Consulte  ne  se  ralen- 
tisse en  apprenant  le  décret1,  et  que  je  de'sire  qu'il  puisse  partir  avant 
le  1 5 du  mois  pour  Home,  pour  diriger  lui-même  ces  affaires  importantes 
dans  ce  moment. 

D'jiImVn  la  inimité  Archive*  île  l'bupiri- 

H>53».  \ \\.  GAIDIN,  DIC  l)K  GAKTK, 

y I MM  RF.  I>RS  riXAHCR5,  A PARIS. 

SainMJiMul,  Ij  juin  i8to. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  liuances  lui  Tasse  connaître 
si  les  dispositions  de  finances,  arrêtées  au  commencement  de  cette  année, 
sont  exécutées  en  Piémont;  si  on  a mis  à la  disposition  de  la  liste  civile 
ce  qui  lui  revient;  si  les  biens  nationaux  ont  été  vendus,  combien  il  en 
reste;  si  l'on  a fait  des  rescript  ions,  combien  il  en  faudra,  combien  il 
en  restera.  Sa  Majesté  désire  avoir  le  même  travail  pour  la  Toscane  et 
savoir  ce  qui  reste  disponible,  i"  des  domaines,  a"  des  trente  millions  de 
Inscriptions  sur  lesquelles  il  doit  v avoir  un  excédant,  puisque  la  somme 
entière  n u pas  été  nécessaire. 

Sa  Majesté  invite  le  ministre  à lui  faire  connaître,  mercredi  prochain, 
quelle  serait  l’étendue  de  ces  ressources,  qu  elle  se  propose  d'appliquer  a 
I exercice  que  le  ministre,  d'accord  avec  le  ministre  du  trésor,  indiquerait 
comme  avant  le  plus  de  besoin.  On  pourrait  réaliser  ces  ressources  en 
les  cédant  à la  caisse  du  domaine  de  l'extraordinaire. 

Sa  Majesté  juge  en  même  temps  convenable  que  le  ministre  des 
finances  lui  fasse  connaître  la  quantité  de  biens  qui  restent  à des  corpo- 
rations de  mainmorte  dans  lu  Toscane  et  peut-être  dans  le  Piémont.  On 
pourra  comprendre  dans  ces  renseignements,  mais  dans  un  étal  à part, 
les  biens  que  possèdent  les  évêchés  et  les  chapitres.  Si  on  réduisait  les 
évêchés  à quatre  ou  cinq  au  plus  en  Toscane,  à trois  dans  l'ancienne 

1 I,*  iIihtcI  notumunt  U'  duc  ilOlrflitl*»  ^nmenieur  «li»  Kohn*. 

m.  • iH 
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Ligurie  et  à six  dans  le  Piémont,  la  suppression  des  évêchés  inutiles 
offrirait  encore  une  masse  de  moyens  disponibles. 

l'origiiMil-  Archives  rie  l'Empire 

16534.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

vomai  ue  ti  rouer,  généiuli,  » nais. 

Saint-Cloud , ti  juin  1810. 

Je  vous  envoie  la  note  îles  ronds  qui  doivent  se  trouver  dans  la  caisse 
de  la  police.  Cela  doit  se  monter  à deux  millions.  J'aurais  besoin  des  fonds 
de  1808  et  1809  pour  une  dépense  importante.  J'en  disposerai  aussitôt 
que  j'aurai  le  compte  de  Fouché  de  1809.  Envoyei-moi  l’état  par  aperçu 
île  ce  qui  reste  en  caisse. 


P‘aprr»  b muni  le.  Archive»  dr  l’Enipirv. 


16535.  — VOTE  POUR  LES  MINISTRES  DES  FINANCES  ET  Dl  TRÉSOR. 

Saint-Clmid,  6 juin  iHiu. 

Les  ministres  des  linunces  et  du  trésor  s'entendront  pour  remettre, 
avant  le  i"  juillet,  les  comptes  de  tSocj,  arrêtés  au  i"  janvier  1810,  et 
comprenant  toutes  les  régies  et  tous  les  exercices;  ce  qui  remettra  sous 
les  yeux  de  Sa  Majesté  la  situation  générale  des  affaires. 

Ces  comptes  seront  lus  mi  Conseil  d'état  et  imprimés,  comme  si  le 
Corps  législatif  était  assemblé.  L'année  prochaine,  si  le  Corps  législatif 
se  réunit  au  mois  de  novembre,  on  lui  présentera  le  compte  de  1809 
avec  celui  de  1810. 

D'nprr»  la  minât?.  Archive*  de  l'Einjurv. 

16536.  — NOTES  DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
DES  FINANCES. 

SainCCkud , S juin  1 8 1 d. 

i°  Il  convient  de  faire  exécuter  sans  délai  le  dernier  article  de  la  dis- 
position du  47  janvier  dernier  sur  les  finances,  en  comprenant,  dans 
les  recettes  du  trésor  public  sur  l'exercice  1810,  les  ressources  que  lui 
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attribue  ce  dernier  article  cl  qui  doivent  provenir  d'excédants  disponibles 
de  lu  cuisse  d'amortissement,  d'intérêts  sur  la  caisse  d’amortissement 
d Italie,  etc. 

Le  trésor  doit,  sans  délai,  solder  cette  partie  de  son  compte  avec  la 
caisse  d'amortissement , avec  le  trésor  d'Italie. 

4”  Il  doit  aussi  recouvrer  tout  ce  i|ue  le  trésor  extraordinaire  doit  lui 
verser,  finir  ses  comptes  avec  le  domaine  extraordinaire,  de  manière  que. 
dans  la  balance  du  trésor,  par  comparaison  d exercice  qui  sera  établie 
au  i“  juillet,  tous  ces  objets  soient  définitivement  réglés. 

3“  Il  faut  enfin  régler  aussi  ce  qui  reste  à inscrire  sur  le  grand- 
livre  pour  toute  lu  partie  de  la  dette  qui  en  est  susceptible.  L'article  Ai 
de  lu  disposition  de  finances  crée  h millions  de  nouvelles  inscriptions. 
Ce  crédit  sera-t-il  suffisant  pour  solder  tout  ce  qui  doit  l’être  de  celle 
manière? 

'r  II  faut  revoir  s'il  n'y  a pas  quelque  réduction  à luire  sur  la  portion 
de  lu  dette  du  Piémont  qui  doit  être  inscrite  au  grand-livre: 

à*  S'il  n y a pas  de  réduction  à espérer  sur  celle  de  la  Toscane,  la- 
quelle a été  payée  en  3 a millions  de  rescript  ions  sur  domaines  nationaux; 
s’enteudre  sur  cet  objet  avec  le  ministre  des  finances. 

G"  Demander  à ce  ministre  l'évaluation  approximative  qu’il  a laite  des 
recettes  du  budget  de  1810,  pour  que  cette  évaluation  puisse  entrer 
dans  les  écritures  du  trésor  public. 

Au  nombre  des  recettes  appliquées  à cet  exercice  doivent  se  trouver 
toutes  les  valeurs  affectées  par  l'article  h 4 de  la  disposition  de  finances: 
île  plus,  les  restants  à recouvrer  sur  les  exercices  expirés,  et  dont  les 
budgets  de  recettes  sont  complets,  enfin  les  contributions  ordinaires 
selon  la  proportion  dans  laquelle  chacune  d'elles  doit  être  comprise. 

7”  Les  produits  de  la  Toscane  sont  confondus  maintenant  avec  les 
contributions  ordinaires,  mais  il  faut  présenter  mi  état  particulier  des 
produits  des  étals  romains  et  d 'I Kyrie. 

Si  les  seules  contributions  ordinaires  doivent  porter  le  budget  de 
■ Km  à 710  millions,  le  budget  trouve  un  supplément  naturel  dans  les 
8.4oo,ooo  francs  que  fournit  l'article  As  de  la  disposition  de  finances. 
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Il  finit  y ajouter  ce  qui  restera  disponible  sur  les  i a milliims  de  res- 
criptions  du  Piémont,  sur  les  3a  millions  de  la  Toscane.  Ce  disponible 
peut  encore  être  évalué  à i a millions  au  moins.  Il  ne  resterait  donc  plus 
que  10  millions  de  ressources  extraordinaires  à trouver,  pour  porter  le 
budget  des  recettes  à 7 &o  millions.  A l’égard  des  recettes  extraordinaires, 
on  en  trouvera  la  matière,  et  en  proportion  bien  supérieure,  dans  l'excé- 
dant libre  des  domaines  d'Italie.  Sa  Majesté  répète  que  le  ministre  des 
finances,  en  arrêtant  le  compte  des  administrations  et  des  produits  qu'on 
doit  en  attendre,  arrêtera  en  même  temps  celui  de  la  caisse  d’amortisse- 
ment, celui  des  sommes  restant  à payer  définitivement  pour  solder  les 
dettes  réglées  par  la  liquidation,  la  dette  de  la  Toscane  et  la  dette  du 
Piémont, 

Ces  objets  étant  éclaircis  dans  le  courant  de  juin,  il  sera  facile  d’ar- 
rêter le  budget  de  t8io.  d’arrêter  tous  les  comptes  du  trésor,  de  faire 
imprimer  le  compte  des  finances  de  i8oq,  cl  d’établir,  dans  le  commen- 
cement de  juillet,  la  balance  de  tous  les  exercices,  pour  que  Sa  Majesté 
puisse  pourvoir  à toutes  les  dispositions  qu’exigeront  ses  finances. 

8"  Il  existe  dans  le  passif  du  trésor  des  traites  sur  les  colonies  pour 
à millions.  Parmi  ces  traites,  il  en  est  qui  ne  seront  certainement  jamais 
réclamées.  Il  convient  d’en  connaître  approximativement  la  somme. 

<1°  Sa  Majesté  remarque  également  qu’il  existe,  sur  l’exercice  an  xm  et 
exercices  antérieurs,  'i, 900,000  francs  de  bons  de  la  caisse  d'amor- 
tissement. Hile  demande  si  la  totalité  de  ces  bons  sera  nécessaire  au 
service,  et  si  une  partie  au  moins  ne  pourra  pas  être  employée  à d'autres 
exercices. 

10°  Elle  fait  observer  que,  d'après  l étal  1 It  de  la  balance  du  trésor  au 
1"  avril  1 808.  il  v a dans  les  recouvrements  un  excédant  de  1 o millions. 
Si  le  restant  h recouvrer  de  4 1 millions  se  réalise  en  entier,  cet  excédant 
de  1 o millions  doit  alors  se  trouver  libre  pour  un  autre  exercice,  ou  porter 
à 700  millions  la  totalité  des  ressources  de  1808. 

1 1°  La  même  observation  s'applique  aux  739,000  francs  qui  se  trou- 
vent aussi  en  excédant  sur  l’exercice  1809. 

Si  7/10  millions  suflisent  pour  solder  1808  et  1809.  les  in  millions 
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de  1808  et  le»  7.30,000  francs  de  1809  pourront  fournir  une  nouvelle 
ressource  pour  1810. 

A l'égard  de  1810,  les  suppléments  résultant  de  l’article  As  des  dis- 
positions sur  les  Gnanccs,  ainsi  que  les  reprises  à faire  sur  les  valeurs 
destinées  à solder  la  dette  publique  de  la  Toscane  et  du  Piémont,  devant 
produire  plus  de  90  millions,  les  améliorations  dans  les  produits  des 
contributions  ordinaires,  qui.  dans  les  exercices  précédents,  ont  donné 
710  millions,  doivent  porter  ce  revenu  ordinaire  à 790  millions;  ce  qui 
compléterait  7 Ao  millions  pour  le  budget  de  1810.  C'est  là  ce  que 
le  ministre  dos  finances  doit  examiner  et  établir  avec  grand  soin,  en 
formant  le  budget  définitif  des  recettes  de  1810. 

L’opinion  de  l’Empereur  est  qu’il  reste  encore  à lu  caisse  d'amortis- 
sement 9 millions  de  domaines  sur  le  Piémont,  dont  le  ministre  des 
finances  doit  reprendre  la  disponibilité,  celle  caisse  étant  couverte  de 
leur  valeur.  Ces  9 millions  Ale  domaines  formeront  encore  un  supplément 
de  ressources  extraordinaires. 

A l’égard  des  rescriplions  libres  sur  le  Piémont  et  sur  la  Toscane,  Sa 
Majesté  se  proposerait  de  les  faire  reprendre  par  son  domaine  extraor- 
dinaire, qui  en  donnerait  la  valeur  au  trésor  public,  et  Sa  Majesté  en 
disposerait  ensuite  en  donnant,  à litre  de  récompense,  l’investiture  des 
domaines  représentés  par  ces  rescriplions.  Les  premiers  aperçus  de  Sa 
Majesté  la  ramènent  toujours  à trouver  ainsi  90  millions  de  ressources 
extraordinaires,  indépendamment  de  9 millions  de  domaines  qui  peuvent 
être  repris  à la  caisse  d’amortissement. 

Sa  Majesté  pense  encore  que,  tonte  disposition  équitablement  faite  sur 
les  domaines  des  états  romains,  qui  doivent  s'élever  a près  de  900  mil- 
lions, tant  pour  le  payement  de  la  dette  publique  de  res  états  que  pour 
les  autres,  emplois  nécessaires,  il  restera  une  ressource  nouvelle  d’une 
cinquantaine  de  millions  en  domaines  romains  qu'on  pourrait  céder  à la 
caisse  d amortissement  en  échange  de  ses  bons.  L’intention  de  Sa  Majesté 
serait  que  tous  les  domaines  romains  qui  resteront  disponibles  puissent 
être  aliénés  de  la  manière  qui  sera  la  plus  profitable  au  trésor;  et  un 
autre  intérêt  que  celui  du  trésor  doit  encore  porter  à celle  mesure. 
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i a"  Indépendamment  des  mesures  déjà  prises  par  le  ministre  des 
finances  pour  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  des  étals  romains,' 
ainsi  que  les  domaines  disponibles,  il  est  nécessaire  i|ue  le  trésor  envoie 
à Home  un  de  ses  préposés  supérieurs,  pour  que  toutes  les  parties  de  la 
comptabilité  puissent  d'avance  s'y  coordonner  avec  le  système  général. 

1 3"  Le  ministre  du  trésor  fera  mention,  dans  le  prochain  livret,  des 
produits  des  deux  nouveaux  départements  des  liouclies-de-I  Escaut  et  du 
llliin:  il  demandera  des  renseignements  a cet  égard  au  ministre  de  l'in- 
térieur. Il  consultera  les  décrets  que  Sa  Majesté  a rendus  pour  l'organi- 
sation de  ces  deux  départements.  Il  doit  y avoir  dans  ces  départements 
8 à y millions  de  recettes  disponibles  dans  le  courant,  de  cette  année: 
une  partie  est  destinée  à des  travaux  dans  le  pavs.  mais  il  devra  rester 
une  somme  de  A ou  à millions  disponible  pour  les  autres  dépenses  gé- 
nérales de  l'Empire.  L'année  prochaine,  ces  départements  feront  partie 
de  l'intérieur  de  l'Empire  et  y porteront  un  accroissement  de  revenu  d'une 
dizaine  de  millions,  sur  lesquels  le  prélèvement  des  dépenses  locales  lais- 
sera encore  un  excédant  de  secours  pour  les  autres  dépenses  du  budget. 

I. année  prochaine,  les  étals  romains  feront  aussi  partie  de  la  France 
et  y apporteront  leur  contingent.  Le  budget  de  1'anuée  prochaine  pourra 
vraisemblablement  produire  dans  la  nouvelle  consistance  de  l'Empire 
760  millions.  Faire  le  projet  de  ce  budget. 

Charger  un  agent  du  trésor  de  concourir  sur  les  lieux,  avec  les  agents 
actuels  du  ministre  des  finances,  à éclaircir  toutes  les  questions  relatives 
aux  recettes,  aux  dépenses  et  à la  comptabilité  dans  les  étals  romains, 
afin  que  tout  soit  connu  et  préparé  lorsqu'il  sera  question  d’exécution  et 
d'appliquer  à ce  pays  notre  système  général. 

Définitivement,  il  faut  que,  le  1 à de  ce  mois,  le  budget  de  1810. 
en  recette  et  en  dépense,  soit  présenté;  que  les  questions  que  présente 
celle  note  soient  successivement  discutées,  et  que  les  résultats  qui  y sont 
relatifs  soient  présentés  dans  quatre  conseils  qui  auront  lieu  depuis  le 
1 fi  juin  jusqu'au  1 fi  juillet,  de  manière  qu’à  cette  époque  Sa  Majesté  ail 
pu  régler  tout  ce  qui  est  relatif  à 1810  et  préparer  tout  ce  qui  est  re- 
latif à 1 8 1 1 . 
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Son  intention  est  que  la  lialance  du  trésor,  arrêtée  au  1"  juillet  iBto, 
présente  l'exécution  complète  de  toutes  les  mesures  prescrites  par  les 
dernières  dispositions  de  finances,  tant  avec  le  domaine  extraordinaire 
qu'avec  la  caisse  d'amortissement,  le  trésor  d'Italie,  etc. 

D’apré*  la  copie.  Arrime»  de*  finance». 

16537.  — XV  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRK, 

iimsTM  DP.  LA  Gl  PARE , À PARIS. 

&tiut-Cloud , 8 juin  1 8 1 u. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  votre  lettre  du  7 juin,  par 
laquelle  je  vois  que  la  division  Friant  a ordre  de  se  rendre  à lilni  et  de 
se  cantonner  dans  cette  place  et  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  dans  le 
pays  que  cède  la  Bavière  au  Wurtemberg,  sans  occuper  aucun  point  de 
la  Bavière;  (pie  la  brigade  Pajol  se  rend  à Strasbourg,  les  Portugais, 
les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô,  à Mayence,  ainsi  que  les 
caissons  et  approvisionnements  d'artillerie  qui  11e  sont  pas  attelés. 

le  vous  écris  aujourd'hui  pour  que  vous  donniez  ordre  à la  division 
Morand  de  se  rendre  dans  les  villes  banséatiques,  et  à la  division  qui 
est  dans  les  villes  banséatiques  de  su  rendre  a Hmdcti,  où  elle  sera  à la 
disposition  du  dur  de  Beggio. 

Parce  moyen,  il  ne  restera  plus  en  Allemagne  que  trois  divisions  ou 
quinze  régiments  d’infanterie,  savoir;  une  division  eu  Wcslphalie,  une 
dans  les  villes  hanséaliques,  celle  qui  est  dans  le  Wurtemberg,  et  les 
six  régiments  de  cavalerie  de  la  division  Bruyères  qui  sont  dans  la  West- 
phalie. 

N ous  donnerez  ordre  au  prince  d'Eckmiibl  de  faire  partir  de  suite  pour 
Kmden  le  a 3'  régiment  de  chasseurs  et  deux  des  régiments  d'iofunlerie 
de  la  division  des  villes  banséatiques;  un  régiment  suffit  pour  réprimer 
la  contrebande  dans  ces  provinces;  il  le  fera  appuyer  par  un  régiment 
de  cuirassiers  le  plus  près  de  Hambourg. 

Dès  que  la  division  Morand  sera  arrivée,  le  général  Molitor  se  rendra 
à Kmden  avec  le  reste  de  sa  division. 

Vous  ferez  connaître  ce  mouvement  au  maréchal  Uudinot,  qui  annon- 
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ccra  la  marche  de  res  régiments  comme  ayant  pour  but  de  rentrer  en 
France,  et,  s'il  le  juge  convenable,  il  pourra  les  réunir  à Llrecht. 

Le  quartier  général  de  toute  l’armée  d’Allemagne  se  rendra  à Franc- 
fort. Le  parc  général  se  rendra  à Manheim.  On  fera  rentrer  sur  Stras- 
bourg cl  Mayence  tout  ce  qui  sera  inutile. 

Je  projette  un  nouveau  mouvement  sur  lequel  je  désire  que  vous  me 
remettiez  un  rapport:  c'est  de  faire  rentrer  la  division  Friant  en  France 
et  de  ne  laisser  en  Allemagne  que  la  division  Oudin  et  les  siv  régiments 
de  cavalerie  de  la  division  Bruyères,  qui  resteront  en  Westphalie  et  auv 
dépens  de  la  Westphalie,  et  la  division  Morand  qui  sera  dans  les  villes 
hanséatiques;  de  laisser  à la  division  Gudin  if>  pièces  de  canon,  à la  di- 
vision Morand  là  pièces  de  canon,  et  à la  division  Bruyères  14  pièces: 
total,  4a.  Faites-moi  connaître  en  détail  le  personnel  de  l'artillerie,  du 
génie,  du  train,  que  vous  laisserez  avec  ces  corps. 

Il  y a actuellement  en  Hollande  trois  régiments  d infanterie  et  trois 
régiments  de  cavalerie.  Il  y entre  par  le  nord  trois  régiments  d’infan- 
terie et  un  de  cavalerie.  Le  due  de  Boggie  aura  à sa  disposition  le  <plr 
et  le  56e  d’infanterie  et  le  t“  régiment  de  chasseurs,  qu’il  pourra  appe- 
ler à Llrecht.  (l  est  donc  huit  régiments  d’infanterie  et  quatre  de  cava- 
lerie dont  il  peut  disposer  dès  à présent. 

Nil-OLtuV. 

D'ajire»  h enfile.  DtquH  de  la  guêtre. 


1 C.%38.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  l\  fît  EURE , A PARIS, 

Stiitil-I.lmjii.  8 juin  |Nio. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  me  rendez  compte  que  le  8'  régi- 
ment de  hussards  a i , î Gà  hommes,  et  vous  me  demandez  des  fonds  pour 
monter  hommes  qui  sont  à pied;  le  8"  de  hussards  n’esl  déjà  que 
trop  fort. 

Préscntez-moi  un  travail  pour  retirer  des  régiments  de  cavalerie  tous 
les  hommes  non  montés  et  les  envoyer  dans  des  régiments  d'infanterie: 
je  crois  qu'on  peut  en  tirer  A à ô.ooo  hommes  en  prenant  les  recrues 
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<|ui  ne  sont  |ms  encore  exercées  à mouler  à cheval;  ils  serviraient  à re- 
cruter les  ilifférenls  corps  (l’infanterie  qui  sont  en  Espagne.  J’ai  trop  tle 
cavalerie,  je  neveux  pas  l'augmenter;  et.  dans  un  régiment  de  cavalerie, 
un  homme  à pied  ne  sert  de  rien. 

Remettez- moi  l’état  de  situation  des  régiments  de  cavalerie,  en 
hommes  et  en  chevaux.  Il  est  urgent  d'en  tirer  des  hommes  pour  re- 
cruter l'infanterie.  Mon  intention  est  que  tous  les  régiments  de  cava- 
lerie qui  sont  en  France  et  en  Italie,  sans  comprendre  ceux  qui  sont  en 
Hollande,  en  Allemagne,  en  illyrie,  à Naples,  en  Espagne,  ne  soient 
entretenus  qu’à  aoo  chevaux  et  à 600  hommes;  et,  comme  tous  les  ré- 
giments ont  7 ou  800  chevaux,  de  prendre  le  surplus  des  hommes  et 
des  chevaux  des  régiments  qui  sont  en  France,  pour  recruter  l’armée  d’Es- 
pagne. Par  ce  moyen,  je  retirerai  des  dépdts  de  cavalerie  les  hommes  à 
pied,  pour  recruter  l’infanterie  de  l’armée  d’Espagne,  et  les  hommes  à 
cheval  excédaut  le  nombre  de  5 00  chevaux  et  de  G 00  hommes,  pour 
recruter  la  cavalerie  de  la  même  armée. 

Napoléon. 

l'apn*»  la  copie.  Dcpdi  de  U guerre. 


16539.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EVTÉllIEl  BES . À PARIS. 

Saint-Cloud , y juin  i H t o. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  à mon  chargé  d'affaires1 
en  Hollande  qu’il  ne  doit  rendre  compte  à personne  de  ce  qui  se  passe 
en  Hollande,  et  que  ec  serait  une  faute  capitale  s’il  se  permettait  la 
moindre  correspondance.  Faites-lui  connaître  en  même  temps  qu'il  peut 
se  rendre  chez  le  Roi  ou  chez  le  ministre  toutes  les  fois  qu'il  y est  de- 
mandé pour  affaires,  mais  qu’il  doit  s'absenter  de  toute  audience  diplo- 
matique, prétextant  une  indisposition  et  s'abstenant  effectivement  de 
sortir  de  toute  la  journée. 

Napoléon. 

D'âpre»  Foci^iunl.  Archive»  tint,  affaire*  étrangères 


M.  Senirier. 
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16540.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC  DE  CADORE, 

U1VI5TRE  DES  RRLITIORS  » XTÉRIECRIÎ* , À EAR1S, 

Saînl'Cloud,  •) jtun  1810. 

Monsieur  le  Due  de  lladore,  vous  écrirez  par  la  poste  à mou  commis- 
saire à Morlaix,  en  réponse  à sa  lettre  du  i"  juin,  qu'il  doit  faire  con- 
naître vaguement  à M.  Mackenzie  : i°  qu'on  désire  la  paix;  a’  que. 
l’échange  des  prisonniers  une  fois  réglé,  si  le  gouvernement  anglais 
adopte  l'envoi  d'un  commissaire  français  à Londres  et  d'un  commissaire 
anglais  à Paris  pour  surveiller  les  conditions  de  l'échange  et  qu'il  se 
montre  disposé  à traiter,  ces  commissaires  pourraient  être  chargés  des 
premiers  pourparlers  pour  voir  s'il  est  possible  de  s'entendre. 

Nipoléov. 

D'tprM  t'orqpna].  Arrbtv**  iW  offairw  étrangère* 

16541.  — AU  COMTE  l)K  MOtN'TAMVET, 

U l.MSTMl:  DK  l'iNTÉllIEt  K.  À PARIS. 

SaitiUDloud , y juin  iRto. 

Faites  appeler  le  maire  de  Strasbourg,  dites-lui  que  je  veux  savoir  la 
vérité  tout  entière.  Il  se  Tait  à Strasbourg  des  recettes  et  des  dépenses 
qui  ne  sont  pas  dans  le  budget  et  qui  n'entrent  pas  dans  la  caisse  de  la 
mairie.  Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  qu'il  parle  sérieusement,  qu'on 
sait  plus  de  choses  qu’il  ne  croit,  et  que  ma  patience  est  à bout  de  tous 
les  abus  qu'on  me  prouve  exister  à Strasbourg. 

D'aprr*  la  minute  d«*  l'Empirr 


165*2.  AU  COMTE  J)K  MONT  VL1YKT, 

VnisTRE  DK  LMNT^ftlKrn.  % PARIS. 

.S*ii»t-4.1loud,  juin  tttiu. 

Incluse  de  Pont-de-IArche  nie  parait  fort  importante.  11  est  fâcheux 
qu  elle  n’ait  pas  pu  être  ('mie  plus  promptement.  Il  parait  que  plusieurs 
écluses  pareilles  à celle  de  Ponl-de-l  trclie  sont  nécessaires  à la  navi- 
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galion.  Il  faut  que  les  pouls  et  chaussées  proposent  d'affecter,  sur  rem- 
ploi des  Ironie  millions,  les  sommes  nécessaires  pour  cel  objet. 

I*  apnn  lé*  mincit*-.  Arrimes  de  l'Erapir*-. 

16543.  — note:  polr  le  ministre  dp:  la  guerre. 

Sainl'(;loti<ï,  g juin  1B10. 

Je  ne  veux  plus  avoir  de  colonels  en  second  ni  majors  à la  suite.  Il 
faut  détruire  ces  emplois  créés  dans  le  moment  de  la  grande  guerre,  et 
qui  augmentent  beaucoup  nos  dépenses 

D'aprA*  la  miunbv  Archive»  d*  l’Fuijiirr. 


16544.  U VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIMSTllF.  DK  1.4  MARINI,  4 PARIS. 

Sunl'CInwl . 9 juin  iRto. 

J’ai  lu  avec  intérêt  les  nouvelles  de  l'Ile  de  France.  Mon  intention 
est  que  vous  expédiiez  quatre  mouches  de  Bayonne  avec  des  journaux, 
des  paquets  et  «les  nouvelles,  et  les  munitions  de  guerre  et  autres  secours 
«pie  peuvent  porter  ces  petits  bâtiments,  line  de  ces  mouches  partira  en 
juin,  une  en  juillet,  une  en  août,  une  en  septembre.  Ces  expéditions 
sont  très-importantes. 

Je  vois  que  la  garnison  de  file  de  France  n’esl  que  de  i,!ioo  hommes: 
il  est  important  de  préparer  une  expédition  «pii  y en  porterait  i.ôoo 
autres:  ce  qui.  avec  les  habitants  et  les  équipages  des  frégates,  ferait  5 
à (i.ooo  hommes  et  nécessiterait  une  immense  expéililion  de  la  part  des 
\nglnis.  L’envoi  de  ces  i,5oo  hommes  me  parait  très-important  sur  des 
Utiles  et  des  frégates,  d'autant  plus  que  les  frégates  seront  fort  utiles, 
arrivées  là.  On  proposerait,  à l’arrivée  de  ees  expéditions,  de  faire  prendre 
la  colonie  anglaise  de  Jackson,  qui  est  au  sud  de  File  de  France,  et  où 
I on  trouverait  des  ressources  considérables. 


D'.ipi**  In  miuulr  Archive*  ils-  FEmpii' 
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16545.  — Al!  COMTE  BIGOT  DK  PRÉAMENEl  , 

MIVISTIo:  DES  Ct ETES  , À MM. 

Suint -CI'jimI . 9 juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  j'ai  reçu  le  compte  que  vous 
m'avez  rendu  sur  les  cardinaux.  Vous  ne  devez  point  les  presser  davan- 
tage. Vous  les  ferez  venir  chez  vous  et  vous  leur  ferez  connaître  que,  sur 
le  refus  qu'ils  ont  fait  de  prêter  serment  et  de  donner  leur  démission, 
j’ai  pris  le  parti  de  supprimer  leurs  évêchés;  que  je  ne  leur  saurai  au- 
cun mauvais  gré  de  leur  conduite,  mais  qu'ils  sont  cause  que  leurs  évê- 
chés seront  supprimés  et  réunis  à d'autres.  Je  suppose  que  vous  me  por- 
terez, au  conseil  de  mercredi,  le  projet  de  décret  qui  réunit  les  diocèses 
de  ceux  qui  ii'onl  pas  prêté  serment  et  laisse  subsister  les  autres. 

Quant  au  cardinal  Maury,  si  son  évéché  se  trouvait  supprimé  (pour 
ne  point  faire  de  différence),  je  lui  donnerais  l'archevêché  de  Florence, 
qui  est,  je  crois,  d’un  revenu  supérieur  à celui  de  Montcfiascono. 

Nvpoléox. 

D'apre»  l'onipn*!  connu.  p.ir  SI**  In  baronne-  Hr  Nongarèdr  de  Faycl. 


16546.  — Al  COMTK  DK  LACÉPÈDK, 

(à  II  AND  CimCEMKn  DK  LA  LlfclO*  DHHV»FtHt . \ KAKIS. 

Saint  r.lmnl , y juin  i8ia. 

Faites-moi  connaître  le  nom  et  la  qualité  des  pères  des  deux  ou  trois 
cents  demoiselles  qui  sont  élevées  à Kcouen  aux  frais  de  la  Légion.  V ous 
mettrez  des  notes  sur  la  fortune  de  chacun.  Ceux  qui,  soit  par  les  traite- 
ments de  leurs  places,  soit  par  des  pensions  ou  dotations,  soit  par  leurs 
hiens  propres,  jouissent  île  is.ooo  francs  de  rente,  payeront  pension  en- 
tière pour  leurs  filles;  ceux  qui  n'auront  pas  |dus  de  (i.ouo  francs  de 
rente  payeront  demi-pension.  l*ro posez-moi  un  projet  de  décret  dans  ce 
sens. 

D'aprc*  la  minute  Archive»  do  l'Lmpir» . 
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I65A7.  — A M.  DE  CHAMPÀtiNY,  ÜI  C DE  GADOUE, 

W1MSTHE  UES  IEUTIOH  EVT^RI*0RK.S,  * PERIS. 

Saïut-l.lixKl , i»  juin  iHin. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  une  nouvelle  note  au  ministre  de 
Suède  pour  lui  communiquer  les  détails  contenus  dans  la  lettre  du 
sieur  Déaaugiers,  du  s i mai.  sur  ce  ijui  se  passe  en  Suède  ; et  faites-lui 
connaître  que  vous  envoyer,  l'ordre  au  sieur  Désaugiers  de  quitter  sur- 
le-champ  Stockholm,  si  l’on  n’exécute  pas  à la  rigueur  le  traité  contre 
l'Angleterre.  Vous  ferez  connaître  cette  résolution  à mon  ministre  à Co- 
penhague. pour  sa  gouverne.  Vous  parlerez  également  au  ministre  de 
Suède  de  la  démarche  singulière  qu'a  faite  le  ministre  de  Suède  à Co- 
penhague, et  vous  lui  ferez  comprendre  que  la  Suède  ne  cherche  quïi 
me  tromper. 

Vous  témoignerez  mou  mécontentement  a mon  ministre  en  Danemark 
de  ce  qu’il  a répondu  au  haron  d’Oxensliern  que  je  n’exigeais  pas  qu  ils 
déclarassent  la  guerre  à l'Angleterre  : au  contraire,  c'est  ce  qu'ils  doivent 
faire.  Parlez  à M.  de  Dreyer  de  toutes  ces  affaires,  et  diles-lui  que  j'ap- 
prouve la  conduite  du  Danemark  d'arrêter  les  InUiments  de  la  Suède. 

Nvpoléox. 

D'iipri*  l'original  trebi*’’*  «J**  nKaiw  étranger»» 

16548.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

Ml  MST  HE  DK  M Ct'RHRK,  À IMIIIS. 

ümiiiI'IJoihI.  ii>  juin  |H|«. 

il  li  a été  fait  aucune  revue  pour  l'armement  des  côtes  de  Tosrune. 
et  aucune  mesure,  aucune,  pour  protéger  ces  côtes.  Au  port  d'Krcole  il 
il  y a une  dizaine  de  pièces  en  fonte  par  terre  et  sans  alfôts.  Il  serait 
convenable  de  relever  ces  pièces  de  Ionie,  et  d'y  suppléer  par  des  pièces 
de  fer  qu’on  prendrait  à Livourne  et  Ferrure,  sur  alfôts,  propres  à pro- 
téger le  cahotage. 

Faites-moi  faire  mi  rapport  sur  le  port  d’Ercole,  le  fort  Sainte-Cathe- 
rine, l’étoile  Saint-Philippe  et  la  Rocca. 
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On  nie  rend  compte  qu'à  Porlo-Ferrajo  un  afl'ùt  est  vermoulu,  et  que 
la  place  serait  assurément  obligée  de  se  rendre  après  quelques  jours  de 
fou . 

Ordre  que  le  bataillon  étranger  qui  est  à Porlo-Ferrajo  aille  en  Corse 
et  soit  remplacé  par  un  bataillon  de  conscrits  réfractaires  de  la  Méditer- 
ranée, vu  que  ce  bataillon  étranger  inspire  moins  de  confiance  qu’un 
régiment  de  la  Méditerranée. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des  oui  rages  ordonnés  dans 
File  d'Klhe.  sur  ce  qui  est  fait  et  sur  ce  qui  reste  à faire. 

D>i|iifslu  minute.  Arcliim  A<  l'Empirr 

I05A9.  — NOTE  POUR  LA  PLACE  DE  PALMANOVA. 

Saint-Cloud,  10  juin  «Kio. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  la  position  de  Palinanova 
au  i"  janvier  1811. 

Il  faut  d'abord  îles  magasins  pour  fine  milliers  de  poudre.  Il  y aura 
dans  la  caserne  défensive  du  bastion  11“  9 deux  fours  capables  de  faire 
(>.000  rations  par  jour.  On  fera  connaître  la  quantité  de  magasins  qu  elle 
peut  contenir.  Il  faut  avoir,  celle  année,  sans  quoi  on  n’a  point  de  place, 
de  quoi  contenir,  à l'abri  de  la  bombe,  les  magasins  de  vivres,  farines, 
biscuit,  légumes,  riz.  les  magasins  de  liquides  et  un  lnîpital  de  'loo  lits. 
On  dit  qu'il  \ a un  blindage  qui  peut  contenir  cet  hôpital  et  qui  peut 
durer  encore  dix  ans.  Il  faut  écrire  sur  la  porte  Hépilal,  et  sur  la  caserne 
défensive  Miwulenlinn  île  siégé,  de  manière  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  sur 
la  destination  de  ces  établissements  et  qu'au  moment  du  besoin  per- 
sonne ne  soit  embarrassé.  Il  faut  un  établissement  d artillerie  à l'épreuve 
de  la  bombe,  pouvant  contenir  deux  forges  et  une  grande  salle  pour 
réparer  les  allais,  où  les  ouvriers  puissent  travailler  en  sûreté.  Le  géné- 
ral Chasseloup  propose  pour  cela  un  vieux  magasin  à poudre;  il  faut  le 
mettre  à l'abri  de  la  bombe.  Il  faut,»  l’abri  de  la  bombe,  une  salle  d'ar- 
tifice; elle  doit  contenir  deux  ou  trois  milliers  de  poudre;  et  une  salle 
pour  qu'une  trentaiue  d'hommes  puissent  travailler  pour  faire  des  car- 
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touches  et  les  artifices , et  où  I'uii  puisse  avoir  tout  autour  île  «pmi  rem- 
plir les  bombes  et  les  obus. 

Il  y a dans  les  neuf  bastions  dix-huit  souterrains  pouvant  contenir 
chacun  3o  hommes;  en  tout,  5 \ o hommes.  Mais,  comme  l'artillerie  pren- 
drait probablement  un  de  ces  souterrains  dans  chaque  bastion,  il  n'y 
aurait  effectivement  que  370  hommes  de  logés  à l’abri  de  la  bombe.  On 
ne  peut  considérer  ces  souterrains  que  connue  de  petits  corps  de  garde. 
Il  parait  que  les  casernes  défensives  ont  io  toises  de  long  sur  a 4 pieds 
de  large  intérieurement;  ce  qui  serait  suffisant  à la  rigueur  pour  loger 
800  hommes  dans  les  deux  étages.  En  supposant  <|ue  la  caserne  île  la 
manutention  soit  donnée  en  entier  pour  la  manutention,  les  magasins, 
et  pour  luger  les  boulangers,  les  divers  employés  des  administrations,  les 
depots  des  corps;  en  supposant  que  l'artillerie  s’empare  d'un  souterrain 
par  bastion,  que  le  blindage  serve  d’hûpital,  qu'on  rétablisse  le  vieux 
magasin  à poudre  pour  arsenal  de  guerre,  il  restera  toujours  à loger  la 
garnison,  l'état-major,  le  commandant,  l'officier  du  génie,  d'artillerie,  et 
la  salle  du  conseil  général.  On  pense  qu'il  faudrait  faire  le  projet  d'un 
bâtiment  voûté,  au  milieu  de  la  place,  avec  un  seul  rez-de-chaussée,  et 
propre  à loger  le  commandant,  l’officier  du  génie,  d’artillerie,  et  leurs 
trois  bureaux.  Il  faudrait  ensuite  se  procurer  des  logements  pour  la  gar- 
nison. dont  on  ne  peut  loger  que  3oo  hommes  dans  les  bâtiments  exis- 
tants. Il  faudrait  compléter  lu  caserne  défensive  qui  doit  servir  de  manu- 
tention, en  lui  adossant  un  bâtiment  qui  serait  nécessairement  à meilleur 
marché,  de  manière  que  tous  les  magasins  puissent  tenir  là.  On  pourrait 
alors  faire  quatre  casernes  défensives  à trois  étages,  qui  contiendraient 
chacune  800  hommes;  ce  qui  ferait  en  tout  3 il  4, 000  hommes.  .Avec 
des  logements  à l'abri  de  la  bombe  pour  <i,4oo  hommes,  l'élal-major. 
les  officiers  d'artillerie  et  du  génie,  les  boulangers,  les  employés  d admi- 
nistration, on  aurait  plus  qu'il  ne  faudrait,  parce  que  les  «,4oo  hommes 
logés,  joints  aux  800  hommes  de  service,  feraient  une  garnison  de 
3, uoo  hommes.  Avec  trois  casernes  défensives  on  remplirait  ce  but.  Il 
faudrait  donc  les  fonder  cette  année  pour  pouvoir  les  finir  l'année  pro- 
chaine. Les  casemates  sont  l'objet  le  plus  important,  parce  que  la  place 
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est  déjà  suffisamment  furie,  avec  les  travaux  arrêtés  relie  aimée  cl  aux- 
quels ou  ue  change  rien. 

Sa  Majesté  désire  dépenser  pour  celte  année  un  million.  Ainsi,  outre 
les  travaux  précédents  ordonnés,  il  faudrait,  avec  le  surplus  des  fonds. 
Couder  trois  casernes  défensives  et  employer  900,000  francs  aux  fortifi- 
cations. On  demande  ce  qu’on  doit  luire  de  ces  900,000  francs. 

Le  budget  de  l’année  prochaine  sera  de  i.àoo.ooo  francs:  on  achè- 
vera alors  les  fortifications  et  les  casernes,  de  manière  qu'à  la  lin  de  1 H 1 1 
la  place  soit  eu  état,  et  qu'avec  ces  9,5oo,ooo  francs  tout  soit  fini,  en 
distinguant  bien  les  fortifications  et  les  abris  voûtés  à l'épreuve. 

D'.iprfo  lu  minute  An  ime*  d,-  l'Empir* 

I6S50.  — Al  COMTE  DE  LACÉPÈDE. 
gdixd  cbixcemek  de  la  légion  d'bov.veuh.  i nui». 

Smnl-Clnufl,  11  juin  iSto. 

Je  vous  renvoie  le  modèle  de  la  décoration  des  Trois  Toisons  d'or.  Faites 
faire  un  nouveau  modèle  où  l’aigle  et  la  couronne  li  aient  ensemble  que  In 
moitié  de  la  liuutcur  des  (oisons,  de  sorte  que  les  trois  toisons  dominent. 

I)  rtpré*  lu  miaule.  Àrrbir**  île  l'Empire 


10551.  — - Al  ROI  CtlARLES-EMMANLKL,  DE  SAVOIE, 
à houe. 


Saint-Cloud . 19  juin  1810. 


Monsieur  inon  Frère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Notre  Majesté  du 
a3  mai.  Je  la  vois  avec  plaisir  établie  à Rome.  Là  et  dans  tout  autre  pays 
soumis  à ma  domination,  elle  trouvera  toujours  tout  ce  qui  lui  sera 
agréable.  Je  donne  des  ord res  pour  qu'il  soit  remédié  aux  inconvénients  , 
qui  peuvent  résulter,  soit  d'une  interruption  do  communication  avec  sa 
famille,  soit  de  circonstances  particulières  où  elle  pourrait  se  trouver. 

Je  suis  fort  aise  de  pouvoir  lui  donner  des  preuves  de  l'estime  et  de  la 
considération  que  je  lui  porte. 


D'aftrÿ*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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10552.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saînt-douil,  1 3 juin  1810. 

Monsieur  le  Duo  de  Cadore  écrira  à lous  les  ministres  de  Sa  Majesté 
en  pays  étranger  pour  leur  faire  connaître  les  principes  relatifs  aux  Fran- 
çais qui  ont  servi  contre  la  France  depuis  iSofi.  Il  leur  rappellera,  i°  la 
loi  fondamentale,  qui  est  l'article  du  Code;  a“  le  décret  de  l'année  der- 
nière; 3“  l’ainnislie.  Il  fera  bien  connaître  que  tous  officiers,  dans  le  cas 
dont  il  s'agit,  qui  viendraient  en  France  avec  des  passe-ports  des  ambas- 
sadeurs ou  miuislres,  pourraient  être  poursuivis  par  les  procureurs  géné- 
raux, arrêtés  et  condamnés,  à moins  qu'ils  ne  se  trouvassent  dans  le  cas 
de  l'amnistie  et  qu'ils  ne  se  fussent  conformés  aux  règles  qu'elle  prescrit. 

D'après  la  oiinnlr.  Archive*  de  l'Empire 


10553.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

S«int-Cloud.  1 3 juin  18 10. 

Sa  Majesté  approuve  que  la  Consulte,  avant  de  faire  prêter  serment 
aux  curés,  attende  l'arrivée  des  troupes,  la  suppression  des  couvents 
et  celle  deS  évêchés  dont  les  évêques  n'auront  pas  prêté  le  serment,  et 
qu  elle  fasse  préalablement  l'opération  à l'égard  des  chapitres  des  villes 
et  des  campagnes.  Il  est  fort  probable  que,  lorsque  les  curés  verront  que 
la  rébellion  des  ecclésiastiques  d’un  ordre  supérieur  a obligé  de  les  éloi- 
gner de  leur  pavs  et  a entraîné  la  confiscation  et  la  vente  des  biens,  ils 
ne  voudront  pas  exposer  eux  et  leurs  communes  à de  semblables  événe- 
ments. Si  l'on  commençait,  comme  on  le  propose,  par  une  nouvelle  cir- 
conscription des  cures  dans  lous  les  diocèses  et  par  la  suppression  des 
paroisses,  cette  manière  d’arriver  au  but  ne  produirait  pas  les  mêmes 
eiïels.  Il  faut  donc  adopter  l’inverse  de  la  proposition,  commencer,  non 
par  organiser  et  par  réduire,  mais  par  demander  le  serment  aux  curés 
de  Rome  et  montrer,  A l'égard  de  ceux  qui  ne  le  prêteraient  pas,  que  la 
suppression  est  une  conséquence  de  la  rébellion.  11  v a quatre-vingts 
paroisses  à Rome,  vingt  paroisses  doivent  suflire.  Ou  I on  connaît  mal  les 
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prêtres  d'Italie  cl  «le  Home,  ou  l’on  ne  doit  pas  douter  qu'on  ne  trouve 
au  moins  vingt  prêtres,  soit  curés,  soit  simples  ecclésiastiques,  qui 
prêtent  le  serment 

Il  convient  «le  bien  établir  par  les  conversations,  par  les  explications 
de  toute  nature,  et  même  par  des  articles  dans  les  journaux  de  Rome, 
que  les  mesures  que  l’on  prendra  seront  uniipiemeut  le  résultat  de  la 
rébellion,  et  «pie  son  effet  certain  sera  l'envoi  des  prêtres  en  France,  la 
suppression  des  bénéfices,  et  la  vente  des  biens  au  moyen  de  rescriptions 
qui  seront  emplovées  au  pnyement  de  la  dette  publique. 

L u mois  est  de  peu  d importance  pour  de  si  graves  opérations,  mais  il 
faut  s'arranger  de  manière  qu’au  mois  de  septembre  tout  ce  qui  concerne 
le  clergé  soit  terminé  dans  les  <!1ats  romains,  que  les  mauvais  prêtres 
soient  envoyés  en  France  et  le  sort  «les  autres  amélioré.  On  n’aurait  pas 
tenté  ces  changements  il  y a neuf  mois;  il  faut,  profiter  du  moment  où 
l'on  a la  paix  partout  et  où  rien  ne  peut  embarrasser  pour  finir  toutes 
ces  affaires. 


D*A|ire«  I»  minute  Archive-»  lie  I Kfiijurv. 


16554.  — NOTE  pot  II  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Sniiit-CloiMl , 1 3 juin  iBio. 

On  pourrait  conserver  les  évêchés  «le  Pérouse,  de  Spolcttc,  de  Tivoli. 
d'Anagni,  dont  l«;s  évêques  ont  prêté  le  serment,  et  celui  de  Home,  dont 
le  Pape  sera  l'évêque. 

On  réunirait  tous  les  autres  évêchés  à ceux-ci. 

On  déclarerait  que  tous  les  évêques  qui  ont  prêté  le  serment  cotiser- 
• seront  leurs  évêchés  jusqu'à  leur  décès. 

Ces  dispositions  seraient  dans  le  sens  du  projet  de  décret  présenté  par 
le  ministre. 

Mais  il  paraîtrait  préférable  de  suivre,  quant  à présent,  une  autre 
marche,  «b*  partir  du  principe  qui  sert  de  règle  dans  toute  celte  affaire, 
pour  faire  voir  au  Pape  «pi  on  a tort  de  vouloir  s'opposer  au  souverain 
temporel  lorsipi'il  sait  ce  qu'il  doit  faire. 
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On  dirait  qu'on  ne  peut  conserver  trente-deux  évêchés  pour  une  popu- 
lation de  800, noo  Ames,  tandis  qu’en  France  il  n'y  a souvent  qu'un 
évêque  pour  un  million  d'âmes;  que,  les  évêques  de ayant  re- 

fusé de  prêter  serment,  leurs  évêchés  sont  supprimés  et  réunis  aux  dio- 
cèses des  treize  évêques  qui  ont  prêté  serment. 

On  aurait  soin,  en  faisant  les  réunions,  de  se  rapprocher  le  plus  pos- 
sible de  la  circonscription  qui  ne  suppose,  pour  l'avenir,  que  les  cinq  évê- 
chés indiqués  ci-dessus. 

Ainsi  on  passerait  de  trente-deux  évêchés  à treize, -pour  arriver,  avec 
le  temps,  aux  cinq  évêchés  qu'on  se  propose  de  constituer  définitivement. 
Cette  mesure  aurait  l'avantage  de  laisser  l'espérance  aux  villes  dont  les 
évêques  ont  prêté  serment  et  de  donner  raison  à ceux  qui  se  sont  portés 
à cet  acte  d'obéissance.  On  sentirait  ce  que  leur  conduite  a d'avantageux 
pour  le  Pape,  parce  qu'on  verrait  vendre  les  biens  des  autres  évêchés 
pour  payer  la  dette  publique. 

Quant  aux  chapitres,  les  membres  qui  auraient  prêté  le  serment 
seraient  réunis  aux  chapitres  conservés,  et  les  chapitres  dont  tous  les 
membres  auraient  n-lusé  le  serment  seraient  supprimés. 

On  n'aurait  pas  l'air  de  se  déterminer,  soit  par  caprice,  soit  même  par 
un  système  d’organisation,  mais  de  prendre  un  parti  nécessité  par  la  ré- 
bellion de  quelques  évêques  ; les  prêtres  savent  fort  bien  que,  dans  tous 
les  pays  qui  passent  sous  une  nouvelle  domination,  on  ne  résiste  jamais 
à prêter  serment  à l’autorité.  La  rébellion  des  dix-neuf  évêques  serait  un 
nouveau  grief  de  1 Eglise  contre  le  Pape. 

Ce  système  conduirait,  par  l'application  des  mêmes  principes,  a con- 
fisquer, non-seulement  eu  Toscane  et  en  Piémont,  mais  encore  en  Italie, 
les  biens  des  évêchés  pour  lesquels  le  Pape  11e  voudrait  pas  donner 
d'institution;  ce  qui  montrerait  encore,  dans  l'obstination  du  Pape,  la 
cause  d’un  mal  qui  serait  irréparable  pour  l'Eglise.  Les  dispositions  à 
adifpler  pour  Home,  si  elles  sont  immédiatement  suivies  du  séquestre 
des  biens  et  des  palais  des  évêques  qui  auront  refusé  le  serment,  et  si 
toute  celte  affaire  est  traitée  d'une  manière  sérieuse,  ne  peinent  man- 
quer d’avoir  une  influence  très-sensible. 
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Sa  Majesté  désire  <|ue  le  ministre  lui  présente  demain  le  projet  de 
décret. 


|V «pré*  U mumti . Archives  de  l'Empire. 

16555.  — NOTE  POI  R L’ARCHICHANCELIER  l)E  L'EMPIRE. 

Saiut-Cloud.  i U juin  1810. 

Il  convienl,  par  des  mesures  sages  et  indirectes,  de  faire  participer 
toute  la  France  aux  avantages  de  l'institution  des  titres  héréditaires.  S'il 
n'en  est  pas  ainsi,  cette  institution  ne  sera  jamais  nationale;  elle  ne 
fera  point  oublier  ceux  qui,  autrefois,  jouissaient  des  prérogatives  de  la 
noblesse.  Un  des  moyens  les  plus  propres  à raffermir  cette  institution 
serait  d'y  associer  les  anciens  nobles,  avec  des  réserves  cl  des  modifi- 
cations que  la  prudence  commande. 

Je  ne  veux  d’autres  ducs  que  ceux  que  j'ai  créés  ou  que  je  pourrai 
créer  encore,  et  dont  la  dotation  aura  été  accordée  par  moi.  Si  je  fais 
quelques  exceptions  à l'égard  de  l'ancienne  noblesse,  ces  exceptions  se- 
ront très-restreintes  et  ne  s'appliqueront  qu'à  des  noms  historiques  qu’il 
est  utile  de  conserver. 

Je  no  vois  point  d'inconvénient  d'accorder  des  litres  de  comte  et  de 
baron. 

Quant  à ceux  des  anciens  nobles  que  j'entends  associer  à la  nouvelle 
institution,  il  faut,  avant  tout,  qu'ils  aient  conservé  de  lu  fortune.  Pour 
éviter  toute  méprise,  et  alîu  de  bien  connaître  ce  qui  reste  de  l’ancienne 
caste  nobiliaire,  on  pourrait  les  diviser  en  trois  classes.  La  première  com- 
prendrait ceux  qui  sont  employés.  La  seconde,  ceux  qui,  n'avant  point  de 
fortune  et  portant  des  noms  distingués,  mériteraient  d'être  retirés  de 
l'oubli  et  de  la  misère.  La  troisième  classe  comprendrait  ceux  qu'il  faut 
écarter  définitivement,  tels  que  les  émigrés  auxquels  on  n'a  point  voulu 
accorder  d'amnistie,  et  ceux  qui  sont  restés  attachés  aux  princes  de  l'vin- 
ciennc  dynastie. 

La  première  classe  donnerait  lieu  à une  subdivision. 

On  prendrait  ceux  des  anciens  nobles  qui  sont  attachés  à la  cour 
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ou  au\  maisons  des  princes  e(  princesses,  tels  que  les  chambellans  et 
écuyers,  qui  pour  la  plupart  ont  de  la  fortune  ou  un  nom.  On  conférerait 
à ceux-là  un  litre  qui  deviendrait  héréditaire,  en  instituant  un  majorai. 

Dans  la  seconde  classe  on  placerait  ceux  qui  sont  dans  les  autorités, 
soit  administratives,  soit  judiciaires.  Sous  cette  dénomination  d'autor/fc*, 
on  ne  pourrait  aller  que  depuis  les  sénateurs  jusqu'aux  maires,  et,  dans 
ce  grand  nombre  de  fonctionnaires  ayant  pour  la  plupart  de  la  fortune 
et  de  rinlluence,  il  deviendrait  facile  de  choisir  quatre  ou  cinq  cents  indi- 
vidus, qui,  se  trouvant,  admis  dans  la  nouvelle  institution,  contribue- 
raient à l uffermir  et  à la  propager. 

On  pourrait  aussi  faire  un  choix,  soit  dans  les  collèges  électoraux, 
soit  dans  les  conseils  généraux  de  départements.  Les  membres  des  col- 
lèges électoraux  ont  une  sorte  d'expectative  qui  leur  est  accordée  par 
l'article  m du  premier  statut;  mais  on  pourrait  les  faire  jouir  de  suite 
de  la  distinction  dont  ils  n'ont  que  l'espérance.  Cette  faveur  appliquée  en- 
core à quatre  ou  cinq  cents  personnes,  il  résulterait  de  l'enSemble  environ 
mille  familles  qui  prendraient  de  nouveaux  engagements  envers  l étal. 

Pour  bien  faire  le  double  choix  dont  on  vient  de  parler,  il  faudrait 
se  procurer,  de  la  part  des  préfets,  des  listes  raisonnées  non-seulement 
de  ceux  qui  composent  les  collèges  électoraux  et  les  conseils  géné- 
raux, mais  encore  des  étals  contenant  l'indication  des  anciennes  familles 
nobles,  en  distinguant  ceux  de  leurs  membres  (pii  seraient  susceptibles 
de  recevoir  la  distinction  dont  il  s'agit,  et  en  évitant  d'y  comprendre 
ceux  qui  ont  émigré  et  ceux  qui  jouissent  d'une  mauvaise  réputation. 

Quant  à la  collation  du  titre,  il  serait  ronvenahlc  de  ne  pas  donner  à 
un  individu  le  même  titre  qu'il  avait  dans  l'ancien  régime:  on  aurait  la 
même  attention  pour  les  armoiries  et  les  livrées. 

Le  plan  dont  on  vient  d'indiquer  les  éléments  s appliquerait,  mais 
avec  plus  détendue,  nu  Piémont,  à la  Toscane  et  à Home.  Dans  ces 
pays,  il  v a peu  de  personnes  qui  aient  rendu  des  services;  mais  il  y 
existe  des  gens  qui  portent  des  noms  distingués,  qu'il  faut  associer  à la 
nouvelle  institution,  afin  de  détruire  des  souvenirs. 

Le  rapport  doit  énoncer  l’objet,  celui  de  perfectionner  l'institution. 
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Le  rapporteur  doit  dire  ijuo,  le»  vue»  qu'il  contient  lui  ayant  été  suggé- 
rées par  Sa  Majesté,  ce  sont  les  propres  idées  de  Sa  Majesté  qu’il  repro- 
duit devant  elle.  Il  l'aul,  en  second  lieu,  analyser  le  système  général  du 
rétablissement  des  titres;  on  le  trouve  développé  dans  les  préambules 
des  statuts,  sénatus-consulte  et  règlements,  ainsi  que  dans  les  rapports 
qui  ont  préparé  ces  actes.  Donner  des  appuis  à la  dvnastic  présente, 
faire  oublier  l'ancienne  noblesse  : voilà  le  but  que  l'on  a voulu  atteindre. 

Les  vues  indiquées  dans  la  note  doivent  être  reproduites  avec  plus 
d’ordre  et  plus  d étendue. 

Ouaml  on  arrivera  aux  moyens  d'exécution,  il  faut  proposer  de  faire 
écrire  ronlidentiellemcnl  par  le  procureur  général  aux  préfets,  et.  a l'é- 
gard des  pays  nouvellement  réunis,  il  faut  se  procurer  des  renseigne- 
ments par  la  voie  des  gouverneurs  généraux:  à ceux-là.  l'archichance- 
lier peut  écrire. 

La  rédaction  doit  être  laite  de  manière  que  l’Empereur  puisse  mettre 
sa  décision  à lîi  marge,  soit  qu'elle  soit  approbative,  négative  ou  modi- 
fiante. 

Iv,tpfat  La  minute.  Arrliires  de  IT.<upn< 

16556.-  A M.  I)K  Cil \MP\G\Y,  1)1  0 DE  CADORK, 

VIM5TDK  l»FS  HELITIOS  EXTl'llIKl  ItKS.  À rUUS. 

S*inl*CliMid . 1 4 juin  i N • 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  donnez  communication  au  ministre  d’étal 
Defermon  de  l'article  du  traité  avec  la  Bavière  relatif  aux  ioo.ooo  francs 
île  rente  réservés  sur  Hatisbonne,  et  faites-lui  connaître  les  époques 
auxquelles  il  doit  toucher.  Ecrivez  à mon  ministre  de  presser  la  nomina- 
tion de  l'agent  chargé  des  pavements,  et  adressez-le  au  comte  Defermon. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  résoudre  comme  vous  l'entendrez  la  dif- 
ficulté relative  aux  meubles  du  pays  de  Baireuth. 

J'approuve  que  vous  négociiez  avec  la  Suisse  pour  lu  cession  du  terrain 
nécessaire  à la  construction  de  la  tête  de  pont  de  lluningue. 

N VKII.KOX. 

D .pre*  I‘j>ngiuui.  \rrhivi*  d**  atT.iu**» 
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16557.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DI  C DE  CADORE, 

MIMSTRV  DBS  RB1 ATIOAS  HXTKUIFI  IIKS,  k PARIS. 

Saint-Cloixl , 1 4 juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j'ai  lu  avec  attention  votre  rapport  sur  le 
démêlé  de  mon  consul  avec  le  dey  d’Alger.  Mon  agent  me  paraît  bien 
coupable:  il  ne  devait  point  compromettre  mes  interdis  pour  de  pareilles 
bagatelles.  Témoignez-lui-en  mon  mécontentement.  Voyez  le  sieur  Thain- 
ville  pour  arranger  celte  affaire.  Je  ne  veux  point  me  brouiller  avec  le 
Dey  pour  de  pareilles  bêtises. 

J'approuve  fort  ce  que  vous  proposez  dans  votre  rapport  sur  la  manière 
d'établir  des  communications,  par  terre,  d lllvrie  à Constantinople.  Suivez 
cette  affaire  avec  activité,  et  proposez-moi  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  arriver  à ce  luit. 

IWoléox. 

D'Hprva  l'ienginal.  Archive*  de»  «ITairr*  étrangère*. 


16.558.  — Al!  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DB  L'ITT^RIRCII , k PARIS. 

Saint  Cloud,  1 A juin  18  »o. 

J'attache  beaucoup  d’importance  à avoir  un  pont  sur  pilotis  à Hunitigue. 
Je  rrois  avoir  fait  les  fonds  pour  cela.  Faites-moi  connaître  où  en  sont 
les  travaux  et  quand  ce  pont  sera  terminé. 

D'aprc*  U minute  Archive»  de  l'Empire. 


16559.  A M.  GAll)l> , DUC  DE  GAÊTE, 

MIMSTRK  DE»  H N A N CHS.  À PARI». 

Sainl-Cloaid.  1 4 juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  üaële,  vous  ferez  passer  la  lettre  ci-jointe  1 au  roi 
Charles-Emmanuel,  à Rome.  Vous  écrirez  à son  chargé  d’affaires  pour 
lui  faire  connaître  que  j’ai  ordonné  qu'une  somme  de  loo.ouo  francs 
par  an , à partir  du  i " jan\  ier  t R i o , serait  à la  disposition  du  Roi,  pour 
* Voir  pièce  «*  i655i. 
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subvenir  à ses  besoins;  qu'en  conséquence  vous  envoyez  éo.ooo  francs 
pour  les  six  premiers  mois  de  celle  année,  échéant  au  3o  juin,  et  que 
vous  le  priez  de  vous  en  envoyer  le  reçu.  Vous  lui  prescrirez  la  manière 
dont  les  payements  devront  se  faire  Ions  les  six  mois.  Vous  donnerez 
ordre  que  les  Go.ooo  francs  pour  le  premier  semestre  de  l'année  partent 
avec  ma  lettre. 

rt‘e|irés  U miuvtr.  Arebivrf  de  rEmpin-. 


16560.—  Al  COMTE  I)E  MONTALIVET, 

MIKISTIIK  DF.  L’ISTéftlBTK.  A P Ut  18. 

Saiut-Ctouii.  1 5 juin  1810 

Faites-moi  un  rapport  sur  l'Arc  de  triomphe,  sur  les  fonds  qui  v sont 
destinés  celte  année.  Faites-en  pousser  vivement  les  travaux;  je  veux  le 
terminer.  Si  cela  est  nécessaire,  je  vous  donnerai  un  supplément  de  crédit 
de  ô à Goo.ooo  francs. 

D'apte*  l.i  miaule  Archives  de  l'Fn>|>uv 

1656!.-  Al  COMTE  DE  M(»TAL1Y ET, 

MIMsTIIC  DK  L’IYTÉRIFlfl,  À DABI*. 

Saint-Cloud,  1 3 juin  tfcn*. 

Je  vous  envoie  une  note  de  M.  le  conseiller  d'étal  Maret.  Venez  au 
conseil  de  lundi  armé  de  tous  les  renseignements  que  vous  avez  sur 
cette  question.  J'ai  fait  prescrire  à ce  conseiller  d élai  de  s'y  trouver 
avec  toutes  les  pièces  qu'il  a dans  les  mains. 

Ce  conseiller  d'état  croit  qu’à  la  fin  de  I année  il  n'y  aura  plus  de 
blé  de  1808  ni  de  180p.  D’après  ce  qu'il  dit  de  la  cherté  du  seigle,  j eu 
ai  défendu  l'exportation;  j'ai  doublé  le  droit  d exportation  du  blé.  Ces 
deux  décrets  seront  exécutés  cette  nuit.  Apportez  au  conseil  de  lundi 
tout  ce  que  le  bien  du  service  vous  suggérera  pour  modifier  cet  état  de 
choses  et  y remédier.  Apportez  également  le  tableau  des  exportations 
qui  ont  eu  lieu  depuis  août. 

Celle  question  est  la  plus  importante  de  tontes,  et  il  est  impossible 
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que  jt*  remette  plus  tard  que  lundi  ù asseoir  définitivement  mes  idées  là- 
dessus. 

Aériliez  bien  et  teuez.  la  main  à ce  que  ma  réserve  de  Paris  soit  en- 
tière. Vous  avez  des  inspecteurs,  qu'ils  vérifient.  L’existence  de  cet  ap- 
provisionnement est  confié  à votre  zèle  pour  mon  service.  \oilà  huit  ans 
que  je  sacrifie  près  d’un  million  par  un  pour  former  cet  approvisionne- 
ment. 11  serait  malheureux  que  cet  argent  et  ces  soins  fussent  perdus  au 
moment  où  I on  doit  en  recueillir  les  fruits.  Je  ne  dormirai  tranquille  sur 
cette  importante  question,  que  bien  assuré  que  vous  faites  votre  affaire 
particulière  de  vérifier  que  l'approvisionnement  de  Paris  existe,  il  n'est 
aucune  mesure  de  gouvernement  plus  susceptible  d’influer  sur  le  bonheur 
du  peuple  et  sur  la  tranquillité  do  l'administration  que  la  certitude  de 
"l'existence  de  cet  approvisionnement. 

Il  n'est  pas  hors  de  vos  attributions  de  vous  faire  remettre  un  état  des 
approvisionnements  de  guerre. 

\ cillez  à ce  que  les  Invalides  et  les  hùpituux  aient  leur  approvisionne- 
ment, et  qu’on  ne  soit  pas  pris  à ('improviste. 

S’il  était  vrai  qu'on  eût  exporté  en  Angleterre,  comme  on  veut  me  le 
persuader,  Ao  millions  depuis  août,  cette  exportation  serait  de  nature  a 
effrayer. 

-l'ai  mis  un  double  droit  sur  l'exportation  des  blés.  \ous  me  rendrez 
compte  lundi  s’il  est  possible  de  l'augmenter  davantage,  et  je  désirerais 
aussi  pouvoir,  sur  les  deux  millions  et  demi  que  je  retirerai  des  droits  de 
douane,  augmenter  encore  mon  approvisionnement. 

D'ipiy»  la  minuit'.  Arrime*  de  t’Empirv 


16562.  — A M.  I)K  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C.ADORE, 

NIMSTIK  DES  RELATIONS  EMKIIILUIIES , 4 PARIS. 

Siiinl-Uuud,  1 6 juin  iKip. 

Monsieur  le  Due  de  Cadure,  renvovez  au  ministre  de  Suède  la  lettre  du 
comte  d’Essen,  avec  cette  réponse  péremptoire,  que  je  u ai  point  rendu 
la  Poméranie  suédoise  pour  que  ses  ports  devinssent  l'entre  pût  des  mar- 
chandises anglaises:  que  c’est  une  mauvaise  plaisanterie  de  prétendre 

«I.  (il 
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que  les  marchandises  ilont  le  port  (la  Stralsund  est  plein  sont  des  mar- 
chandises d‘ Amérique  ; qu’il  faut  se  'prononcer  clairement  : que  la  ques- 
tion se  divise  en  deux  parties,  l'une  relative  à la  Suède,  l'autre  à la  Po- 
méranie suédoise;  que  la  Suède  ne  peut  attendre  aucune  protection  de 
moi,  et  que  même  je  ne  puis  rester  en  paix  avec  elle,  si  elle  n’exécute 
tout  le  traité  lait  avec  moi  et  ne  rompt  tout  lien  avec  l'Angleterre:  la 
question  de  la  Poméranie  suédoise  est  simple:  je  demande  de  nouveau 
que  le  comte  d’Essen  lasse  mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  marchan- 
dises apportées  par  des  bâtiments  américains  ou  neutres;  et  que.  à défaut 
de  cela,  une  division  de  troupes  françaises  qui  est  en  marche  sur  le  Nord 
va  entrer  en  Poméranie  cl  occuper  les  ports  île  celte  province:  qu'il  est 
un  autre  moyen  île  réparer  la  sottise  que  j’ai  faite  en  restituant  lu  Po- 
méranie à la  Suède,  c'est  de  la  remettre  entre  mes  mains  pour  la  gar- 
der jusqu'à  la  paix  générale. 

Itemeltez-moi  sous  les  yeux  la  note  que  vous  avez  faite.  Il  faut  l'en- 
voyer par  un  courrier  extraordinaire  à Stockholm,  et  prescrire  à mon 
chargé  d affaires  de  quitter  la  Suède  et  d'annoncer  que  je  vais  réoccuper 
la  Poméranie  suédoise.  Ou  le  comte  d'Essen  est  d une  grande  ignorance, 
ou  il  nous  croit  de  grandes  dupes.  Faites  connaître  au  ministre  de  Suède 
à Paris  que  vous  ne  douiez  nullement  que,  si  l’on  tarde  à faire  droit  à 
ma  demande,  une  division  française  ne  reçoive  l’ordre  de  se  tenir  prèle 
à entrer  en  Poméranie,  et  que  ses  passe-ports  lui  seront  remis  pour 
qu  d quitte  la  France.  Vous  écrirez  à mon  consul  à Stralsuud  pour  l'ins- 
truire de  l étal  de  la  question  et  lui  prescrire  d'exiger  le  séquestre  de 
toutes  les  marchandises  américaines,  en  répondant  à toutes  les  objec- 
tions qu'il  n'y  a ni  américain  ni  neutre  lorsqu’on  est  chargé  de  marchan- 
dises coloniales.  Il  doit  dire  dans  la  conversation  et  répandre  dans  le 
pays  que  les  troupes  françaises  vont  rentrer  en  Poméranie,  si  l'on  ne  met 
le  séquestre  sur  ces  marchandises. 

Nvrouios. 

U sines  l’oripiisal.  Irtiiivet  rie»  -ilbnr*^  Btrungévr-s 
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16563.  1 Al.  DE  CHAMPACNV,  DUC  DE  CAÜORE, 

HUtlDTU  Dl>  IIELITIHVS  EVTEIHEEIIES . A 1*1115. 

Saint-Cloud,  ■ 6 juin  iKto. 

Monsieur  le  Une  de  Cudore.  je  liai  pas  besoin  de  vous  écrire  sur  les 
affaires  de  \\  estphalie.  Nous  connaissez  mes  intentions  ; donnez  des  ins- 
Iruclions  en  conséquence.  L’idée  de  soumettre  les  donataires,  mes  sujets 
et  attachés  à mon  service,  à une  contribution  personnelle,  est  si  absurde, 
que  vous  n'avez  pas  besoin  d’instructions  à cet  égard. 

Napoléon. 

IJ  ajire-*  lunginal  ArclMves  de»  airain*  i>tr*og««£ 

1 0504.  — Al  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

UIMhTDE  I ES  Cl  LTE!»,  à PARIS. 

Saint C.biaii , 1 6 juin  1810. 

Monsieur  le  (.unité  Bigot  Préameneu,  je  vous  renvoie  votre  travail 
pour  que  vous  rédigiez  le  projet  de  décrcl'de  suppression  des  évêchés. 
Le  diocèse  dont  le  cardinal  Aulonelli  est  titulaire  doit  être  supprimé; 
celui  du  nonce  du  pape  à Vienne  doit  l’être  également;  quanta  l’autre, 
il  faut  attendre  les  renseignements.  Le  considérant  du  décret  doit  être 
dans  cette  forme  : « Considérant  que  la  population  des  deux  départements 
de  Hume  et  du  Trusimène  est  de  800, 000  âmes,  ce  qui  est  le  ternie 
moyen  de  la  population  d’uu  de  nos  diocèses  de  France,  et  que  cepen- 
dant il  existe  trente-cinq  diocèses  dans  les  deux  départements;  que  le  ré- 
sultat de  la  multiplicité  des  diocèses  est  que  le  pays  se  trouve  obère  et  a 
une  grande  partie  de  sou  revenu  attribué  à l'entretien  de  prélats  superflus 
et  inutiles;  considérant  que  dix-neuf  évêques  de  ces  diocèses  se  sont  mis 
d ailleurs  hors  de  mitre  protection,  en  refusant  de  prêter  le  serinent  qui 
nous  est  dû;  nous  avons  décrété,  etc. * L’article  1"  portera  la  suppres- 
sion de  ces  dix-neuf  évêchés  et  leur  réunion  à ceux  conservés.  L article  a 
portera  la  suppression  et  réunion  des  autres.  Un  article  portera  que  ceux 
des  évêques  conservés  qui  auront  moins  de  ao.ooo  francs  de  revenu 
recevront  un  supplément  de  notre  trésor.  Nous  aurez  soin  de  mettre  un 
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article  qui  dise  que  les  liiens  des  couvents,  chapitres,  aldiayes,  etc.  sup- 
primés, sont  réunis  au  domaine;  que  l'enregistrement  en  prendra  pos- 
session sans  délai  et  en  louchera  les  revenus  à partir  du  ("juillet  i H i i . 


H'jprta  f original  couna.  pur  N**  U b»r*»nne  4c  de  F»j<d 


Nafoi.éov. 


16565.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

«IVISTDK  DK  U r,(iK«BK,  * nuis. 

Saint- ülouti,  17  juin  iHm. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  conscrits  réfractaires.  Nous  les  dirigeons 
sur  des  endroits  peu  sûrs.  Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de  les  diriger 
sur  la  Corse  et  de  former  là  6 ou  7,000  hommes,  que  l’on  pourrait 
employer  à la  conquête  de  1a  Sardaigne.  Il  suflirait  de  nommer  un  bon 
ollicier  et  de  lions  colonels  pour  les  commander. 

Iftpria  U minut-  Irr-hivc*  4c  rEntpiic 


16566.  — VU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DlC  DE  ROYIGO, 

MINISTIlK  DK  U POI.II  K f.&IÉRALE,  À PARIS. 

Sninl-Cloml . 17  juin  i8io. 

Donnez-moi  une  note  d’ouvrages  anglais  récemment  publiés  sur  les 
affaires  politiques  et  militaires.  A-t-on  tout  ce  (pi  on  a imprimé  sur  le 
parlement  et  les  pièces  ollieielles  d’Espagne?  Ayez  les  imprimés  du  par- 
lement de  l’année  sur  les  différentes  questions  : Wellesley.  Espagne. 
Amérique,  le  budget.  Faites  venir  fout  cela  en  volumes,  que  vous  me 
remettrez. 


D’aprii  I»  minute  Arrliivs  de  I Fiu|k|v 


16567.  — A M.  FOUCHÉ,  DlC  D’OTRANTE, 

AP  CHATRAI  DR  PERlUKIlRft,  PRÈS  PARIS. 

Saint-Cloud , 17  juin  18  mi. 

Je  vous  prit*  tle  m’envoyer  la  note  que  \ous  a communiquée  le  sieur 
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Fagan,  que  vous  avez  envoyé  à Londres  pour  sonder  lord  Welleslej,  el 
qui  vous  a rapporté  une  réponse  de  ce  lord,  que  je  n’ai  jamais  connue. 

IF»prr<  la  minute-  Archive»  dr  l'F.uqxr.-- 

1(5568.  - A M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTUANTE, 
il:  ciiîtuii  i»:  mnsiiiics,  puis  puis. 

Stint-ClMMi,  t K juin  i K i o. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  demander  la  pièce  que  M.  Fagan  a 
rapportée  de  lord  Welleslej . Je  vous  récris  aujourd'hui  pour  vous  Caire 
connaître  que  mon  inteutiou  est  que  vous  me  remettiez,  avec  cette  pièce . 
toutes  les  pièces,  sans  exception,  relatives  !i  Ouvra rd,  à Lalmuchère.  à 
Fagan  et  aux  renseignements  qu’il  vous  a apportés  sur  les  individus  qui 
tenaient  la  correspondance  de  Londres  à Paris  relative  à cette  affaire. 
Faites  attention  que  j’ai  droit,  et  qu’il  est  important  pour  moi  et  pour 
vous  que  toutes  les  pièces  sur  ces  affaires  et  autres  de  celte  espèce  me 
soient  remises  sans  réserve;  en  un  mot,  que  vous  me  remettiez  le  porte- 
feuille de  votre  ministère.  Je  vous  envoie  mon  secrétaire  du  cabinet  Mou- 
iller. qui  attendra  et  me  rapportera  toutes  ces  pièces. 

tF.i)irt«  la  minuit»  Archive*  de  l'Empire. 


16569.  NOTE  l’OUR  LE  MINISTRE  DE  I.TNTÉRIEI  R. 

Pari»,  19  juin  i8iu. 

Le  service  des  pouls  el  chaussées  devient  si  élenilu  el  si  important . qu'il 
est  impossible  de  le  bien  faire  en  se  livrant  a tous  les  détails,  en  ne  por- 
tant pas  une  attention  plus  spéciale  sur  les  principaux  travaux  el  en  ne 
renlralisant  pas  quelques  parties  qui  resteraient  toujours  sous  la  direc- 
tion, l’influence  et  l’adminislralion  du  directeur  général. 

On  pourrait  proposer  les  mesures  ci-après  : 

Réunir  dans  un  bureau  spécial  tout  ce  qui  concerne  les  routes,  pouls, 
digues,  dessèchements  de  marais  des  départements  d’Italie.  A la  tête 
de  ce  bureau  serait  un  maître  des  requêtes  avec  trois  auditeurs  ita- 
liens, dont  deux  seraient  toujours  en  Italie  el  un  è Paris.  Le  mailre  des 
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requêtes  ferait  «le  fréquents  voyages;  il  serait  à désirer  qu'il  ptîl  être 
Italien. 

Itéunir  de  même  suus  un  inaitre  des  requêtes  et  deux  ou  trois  audi- 
teurs les  polders,  les  digues,  rivières,  chemins  et  autres  travaux  de  la 
Belgique  et  des  départements  ci-devant  hollandais. 

Dans  la  distribution  des  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chaussées, 
affecter  particulièrement  à des  auditeurs  désignés  tout  le  contentieux  des 
marais  du  Cotentin,  de  Rochefbrl,  de  la  Somme,  de  Dunkerque,  etc. 
Ce»  auditeurs  suivraient  tout'  ce  qui  serait  relatif  à ces  marais,  aux  con- 
tributions inijHisées,  à leur  répartition,  à leur  produit,  h leur  emploi,  etc. 

Ces  dispositions  exigeraient  un  plus  grand  nombre  d’auditeurs  aux 
ponts  et  chaussées,  et  rien  ne  s'opposerait  à ce  que  ce  nombre  fût  aug- 
menté. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  de  l'intérieur  fasse  un  projet  de 
règlement  pour  le  service  des  auditeurs  et  des  maîtres  des  requêtes 
attachés  aux  ponts  et  chaussées. 

D aprrv  l«  minute.  Archive*  de  l'Erapit. 

16570.  — Al  COMTE  COLLIN  DE  SUSSY, 

IHMCCTEm  f. f:\biui.  DK  L’IDMIMSTRITIOK  DF,>  IHU  A*ES  , A PARIS. 

SiiitiHJuud , t «|  juin  iKiu. 

Il  se  lait  de  nouveau  des  expéditions  de  grains  des  ports  de  Hollande, 
surtout  de  Itolterdum.  eu  corrompant  les  douaniers  et  par  l'intermédiaire 
de  gens  sans  aveu  qui  se  rendent  caution  que  ces  expéditions  ne  sont 
pas  destinées  pour  l'Angleterre.  Envoyer  sur-le-champ  des  instructions 
pour  remédier  à ces  abus. 

ll.xiueA  l.i  mu. h |c  Archive*  «le  l'Empir* 

,c57>-  A ALEXANDRE  I",  EMPEREl  R DE  RUSSIE, 

À SAIM-I'KTKRMKU  r.C. 

SainUQiMid . *0  juin  t H i o. 

Monsieur  mon  Frère,  le  prince  Kourakine  m’a  remis  la  lettre  que 
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Voire  Majesté  a bien  voulu  m’écrire  pour  me  féliciter  sur  mou  mariage. 
Ce  ministre  d'état  m’a  également  exprimé,  au  nom  de  Votre  Majesté,  les 
vieux  qu’elle  forme  pour  mon  bonlieur  et  pour  celui  de  l'Impératrice, 
ma  bien-aimée  épouse  et  compagne.  Ses  sentiments  m’ont  vivement 
louché,  et  l’intérêt  marqué  qu’elle  veut  bien  prendre  à ma  satisfaction 
ne  peut  que  l'augmenter  encore. 

Je  partage  bien  sincèrement  le  désir  de  Votre  Majesté  pour  forcer 
l'Angleterre  à la  paix.  Lunion  intime  du  continent  et  particulièrement 
l’assurance  qu’elle  me  donne  de  concourir  de  tous  ses  moyens  à un  luit 
aussi  désirable  me  font  espérer  que  nos  efforts  réunis  seront  couronnés 
d’un  heureux  succès. 

Je  saisis  avec  bien  de  l'empressement  cette  occasion  pour  renouveler 
à Notre  Majesté  les  assurances  de  lu  sincère  estime  et  de  l'amitié  inalté- 
rable avec  lesquelles  je  suis,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté  Im- 
périale le  bon  Frère. 

Nacoi.éox. 

lljprrs  lu  Mine  n un  in  per  S.  U.  rnapriisir  de  Hti*st> 


1057-2  A LOtlS  \,  GR  WD-DUC  DE  H ESSE- DA  H MST  ADT. 

A IMB)IST»I>T. 

Saint  CIoimI , a o juin  iHm 


Mon  Frère,  j ai  re<;n  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  lettre  que  vous 
in  avez  écrite  pour  nie  féliciter  sur  mon  mariage.  I.e  prince  Chrétien. 
Votre  frère,  que  vous  avez  chargé  de  me  la  remettre,  s'est  acquis  de 
nouveaux  droits  à mon  estime  par  la  manière  dont  il  a rempli  la  mission 
que  vous  lui  avez  confiée.  Je  lie  doute  pas  qu  il  ne  s'empresse,  à son  re- 
tour. de  vous  faire  connaître  les  sentiments  que  je  l’ai  chargé  de  vous 
exprimer  en  mon  nom.  Ils  sont  conformes  au  sincère  attachement  et  à 
I affection  que  je  conserve  pour  vous  et  sur  lesquels  vous  pouvez  toujours 
compter. 


Dspnis  II  mitiiil*  Nrihiirs  i|r  l’Kmpir- 
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16573.  — - NOTE  SL’R  LA  DÉFENSE  DE  CORFOU. 

SmnMllourl,  ai  juin  iHiu. 

La  garnison  de  Corfou  est  furie  aiijourd'lini  (le  .Y,ooo  hommes  Je  terre 
et  Je  1,000  marins  formant  l’équipage  Jes  chaloupes  cl  bricks  en  sta- 
tion a Corfou;  ce  qui  fait  G,ooo  hommes.  En  cas  Je  siège,  surtout,  J 
faudrait  lever  un  corps  d’habitants,  qu’on  ferait  servir  comme  ouvriers, 
aides-canonniers,  et  pour  d’autres  ouvrages. 

Ces  6,ooo  hommes  ne  peuvent  être  attaqués  avec  quelque  succès  que 
par  1 8tooo  bouimes;  expédition  tellement  considérable , qu  elle  est  hors 
des  forces  des  Anglais,  puisque,  en  Belgique,  ils  n’ont  eu  que  14,000 
hommes,  qu’ils  n’ont  en  Sicile  que  6,000  hommes,  et  qu'en  Portugal 
même,  où  ils  portent  tant  d'intérêt,  ils  n'en  ont  que  aà.ooo. 

Ou  peut  donc  prévoir  le  cas  où  les  Anglais  pourraient  attaquer  Corfou 
avec  (j.  10  ou  1 1.000  hommes  dont  il  n’y  aurait  tout  au  plus  que  8,000 
tnglais.  et  les  3, 000  autres  composés  de  déserteurs  de  toutes  les  nations. 
En  supposant  qu'ils  pussent  débarquer,  et  qu’on  ne  pùt  les  chasser  de 
l'île,  on  serait  iddigé  de  se  renfermer  dans  la  place,  et  on  se  trouverait 
exposé  au  bombardement  et  à toutes  les  suites  fatigantes  qu’il  entraîne. 
On  conçoit  (tue,  dans  ce  ras.  si  l’on  avait  un  camp  retranché  sous  la 
place,  il  pourrait  v avoir  telle  chance  où  les  5 ou  6,000  Français  pour- 
raient battre  les  ennemis, et,  parle  résultat  d'une  victoire,  les  obliger  à 
se  rembarquer,  tandis  que,  si  on  se  renfermait  dans  la  place,  on  ne  ferait 
plus  une  guerre  active  et  l’on  n'aurait  plus  aucune  chance  de  succès. 

Enfin,  quand  même  les  Anglais  auraient  1 8.000  hommes,  on  sent 
qu  on  ne  pourrait  faire  une  défense  brillante,  et  la  prolonger  pendant  le 
temps  nécessaire  pour  les  dégoûter  ou  jusqu'à  ce  qu'on  pût  avoir  des  se- 
cours, qu’en  faisant  une  guerre  de  siège  offensive. 

line  guerre  de  siège  purement  passive  ne  peut  avoir  d’autre  résultat 
que  de  prolonger  la  défense  un  mois  de  plus  ou  un  mois  de  moins. 

Corfou  ayant  déjà  trois  lignes  d'enceinte,  il  faut  trois  sièges.  Ainsi 
on  peut  prévoir  que  le  commandant  pourra  résister  quatre  mois:  mais 
enfin,  au  bout  de  ces  quatre  mois,  il  sera  perdu,  [a?  résultat,  au  contraire. 
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qu'un  |>eut  espérer  du  no  guerre  do  siège  active  ou  offensive,  est  incal- 
culable. 

Je  pense  donc  qu’il  est  nécessaire  que,  dans  les  positions  les  plus  avan- 
cées. a & ou  âoo  toises  de  la  lunette  Saint-Hoch,  dans  des  points  qui 
sont  probablement  donnés  par  le.lerrain, on  établisse  cinq  à six  redoutes, 
qui.  appuyées  à la  mer  de  droite  et  de  gauche,  seraient  placées  sur  une 
étendue  de  1,000  à 1,100  toises.  Ces  cinq  ou  six  redoutes  seraient  donc 
éloignées  entre  elles  d'environ  i5o  toises,  vu  la  largeur  des  redoutes 
qu'on  suppose  être  de  60  toises  de  coté  intérieur.  On  aurait  soin  que  les 
côtés  qui  sont  attaquables  par  l’ennemi  aient  le  profil  de  siège,  c'est-à- 
dire  des  parapets  de  3 toises  et  des  remparts  de  U toises  de  largeur, 
avec  un  relief  de  dix  pieds  au  moins  sur  la  campagne.  En  les  construi- 
sant, on  y placerait  des  magasins  à poudre,  blindés  et  couverts  en  terri'. 
Les  côtés  de  la  place  pourraient  avoir  un  bon  profil  de  campagne. 

La  construction  de  ces  six  redoutes  doit  être  d'une  petite  dépense.  On 
pourrait  charger  un  bulaillon  de  ces  ouvrages.  Eu  un  mois  de  temps  ces 
ouvrages  seront  massés  et  eu  état  de  défense,  et  l'on  pourra  toujours 
continuer  à les  perfectionner. 

Le  tracé  sera  lait  de  manière  que  les  ouvrages  se  llanquent  entre  eux 
le  plus  possible.  Par  la  suite,  on  pourra  couvrir  ces  cinq  ou  six  ou- 
vrages par  un  chemin  couvert,  qui  n empêcherait  point  de  déboucher  par- 
dessus les  glacis  pour  aller  à l’ennemi.  Il  serait  inutile  de  le  palissader. 
si  ce  u’est  dans  les  angles  saillants  qui  seraient  en  avant  des  redoutes, 
parce  que  le  chemin  couvert  ferait  partie  de  la  fortification  des  redoutes 
et  donnerait  un  second  rang  de  feux;  mais,  dans  lintcrvalle  des  re- 
doutes, le  chemin  couvert  ne  serait  point  palissade,  de  manière  «qu’il  n'y 
eût  aucun  obstacle  pour  aller  en  bataille  à l’ennemi  et  revenir  de  même. 
Ce  chemin  couvert  11e  doit  être  entrepris  que  lorsque  les  redoutes  auront 
toute  leur  perfection. 

■le  suppose  ces  redoutes  faites,  ce  qui  peut  être  avant  le  mois  de  sep- 
tembre: on  peut  les  armer  de  huit  à dix  pièces  de  canon  de  fer.  ou  ca- 
nons de  toute  espèce.  L'année  française  étant  rangée  en  bataille  derrière 
ces  redoutes,  l’ennemi  ne  pourrait  point  les  attaquer  de  vive  force;  et. 
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s'il  faisait  celle  sottise,  ce  serait  le  cas  de  déboucher  de  derrière  les  re- 
doutes, et.  dans  ce  ras,  0,000  hommes  peuvent  en  battre  iâ,ooo.  L’en- 
nemi ne  tentera  point  une  opération  si  folle.  L’ennemi  sera  donc  obligé 
d’ouvrir  la  tranchée; je  suppose  qu’il  rouvrira  à 000  toises; il  sera  obligé, 
pour  se  couvrir,  défaire  des  ouvrages  de  t ,800  toises  de  développement, 
parce  qu’il  voudra  appuyer  sa  droite  et  sa  gauche  à la  mer  pour  ne  pas 
craindre  d’être  tourné.  Il  cheminera  sur  une  ou  deux  redoutes,  mais  il 
sera  toujours  obligé  d’essuyer  les  feux  des  trois  redoutes;  celles  sur  les- 
quelles il  cheminera  seront  alors  remplies  d'artillerie;  et  alors  aussi  la 
garnison  commencera  une  guerre  active,  en  faisant  des  lignes  de  contre- 
attaque.  en  cheminant  contre  les  cheminements  de  l’ennemi.  Il  est  pro- 
bable que  les  redoutes  peuvent  être  placées  de  manière  à avoir  un  grand 
commandement;  quels  avantages  n’auront  point,  sous  la  protection  des 
forts  placés  en  arrière  et  qui  les  dominent,  ces  cheminements  qui  mar- 
cheront à l’ennemi  I C’est  alors  que  des  batteries  établies  dans  ces  lignes 
de  contre-approche  rendront  ces  sièges  actifs.  C'est  là  qu'un  comman- 
dant et  de  bons  officiers  pourront  déplorer  toutes  les  ressources  de  la 
guerre.  Le  siège  ainsi  conduit,  le  temps  nécessaire  pour  réduire  ces 
lignes  est  incalculable.  Deux  et  trois  mois  peuvent  se  passer  dans  ces 
opérations:  mais,  en  supposant  que  l'habileté  ou  la  supériorité  de  l'en- 
nemi soit  tellement  considérable,  que  ces  redoutes  ne  puissent  tenir  que 
quinze  ou  vingt  jours,  c’est  un  prolongement  de  défense  qui  ne  peut  être 
donné  par  aucun  ouvrage  isolé,  doutant  plus  que,  pendant  ce  temps- 
là.  l’ennemi  sera  éloigné  de  1,300  toises  de  la  place,  que  la  ville  sera 
tout  à fait  couverte,  ainsi  que  la  presqu’île  de  San-Pantalcone. 

On  travaillera  perpétuellement  à ces  redoutes,  de  sorte  que,  si  la  place 
n’était  assiégée  qu’au  mois  de  mai  prochain . ces  redoutes  seraient  des 
forts  très-considérables. 

On  sent  facilement  qu'une  guerre  active  ne  peut  être  établie  entre  les 
forts  Abraham  et  Saint-Sauveur,  parce  que  l'ennemi,  une  fois  mailre  de 
la  presqu’île  de  San-Pnnlaleone,  a un  grand  développement  et  de  grands 
avantages  pour  attaquer  la  ville  et  prendre  en  flanc  les  cheminements 
et  la  défense  de  l’assiégé. 
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Ce  qu'on  propose  a dune  I avantage  du  rendre  uiaitre  de  la  presqu  île 
de  San-Pantaleone  et  d'obliger  lennemi  à de  grands  développements. 
S'il  était  possible  d'appuyer  lu  gauche  de  manière  qu'on  fût  uiaitre  de  lu 
pêcherie  de  Callikiiipoulo,  ce  seruit  un  grand  avantage. 

Je  ne  puis  pas  penser  que  ces  ouvrages  doivent  coûter  plus  d'une  treu- 
luiue  de  mille  francs  en  gratifications  pour  les  troupes,  qui  doivent  tra- 
vailler pour  se  couvrir  pour  leur  propre  défense,  par  honneur  cl  avec 
la  plus  grande  activité.  Il  faut  charger  chaque  bataillon  de  la  garnison 
d'une  de  ces  redoutes; .elles  porteront  le  nom  de  redoutes  impériale ».  on  nu- 
méro et  le  nom  du  bataillon  qui  aura  été  chargé  de  la  construction.  Si  la 
garnison  de  Sainte-Maure,  au  lieu  de  rester  pendant  deux  ans  les  bras 
croisés,  eût  remué  île  lu  terre,  il  n'y  a pas  de  doute  que  les  Anglais 
n'eussent  pas  réussi,  et  peut-être  n'eussenl-ils  rien  tenté,  (l'était  l'usage 
des  Itoniains,  et  c'est  celui  de  l'Empereur.  Sa  Majesté  est  surprise  qu'un 
aussi  bon  officier  que  le  gouverneur  n’ait  encore  entrepris  aucun  système 
d'ouvrages  en  terre,  qui  eût  ajouté  une  grande  force  à la  place.  La  marine 
doit  fournil'  des  travailleurs,  la  ville  doit  aussi  en  fournir  gratis,  ou  à 
très-bon  marché.  Aussitôt  qu'on  aura  suffisamment  établi  cette  première 
ligne,  il  faudra  en  établir  une  deuxième;  ce  sera  une  ligne  qui  partira 
du  fort  Saint-Sauveur,  aura  devant  elle  l’étang  des  salines,  s'appuiera  à 
la  mer  et  empêchera  l'ennemi  de  s'établir  dans  la  presqu'île  de  San- 
Pantaleone.  On  ajoutera  au  système  des  lignes  deux  forts  : un  entre  le 
fort  Saint-Sauveur  et  les  salines,  l'autre  entre  les  salines  et  la  mer,  qui 
pourront  être  réunis  par  une  ligne  en  arrière,  si  on  le  juge  nécessaire. 

On  comprend  que  cette  redoute  sera  protégée  par  le  fort  Saint-Sauveur 
et  qu'elle  ne  pourra  être  attaquée  que  par  un  côté,  et  peut-être  pourrait- 
elle  avoir,  nu  moven  des  salines,  une  petite  inondation  en  avant,  ou  un 
fossé  plein  d’eau. 

Knlin.  comme  on  sent  que  cest  spécialement  entre  les  salines  et  la 
marque  l'ennemi  voudra  percer,  ou  construira  trois  redoutes  à 100  toises 
l'une  de  l'autre,  de  manière  que  l'ennemi  ait  à les  prendre  successive- 
ment; et,  lorsqu'on  verra  qu'il  sera  près  de  s'emparer  de  la  première,  ou 
coupera  l'isthme  en  arrière,  pour  laisser  entrer  feau  de  la  mer  et  mulli- 
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plier  les  obstacles  sur  les  cheminements  de  l'ennemi;  on  rendra  ainsi  les 
abords  de  ces  redoutes  fort  difficiles. 

C'est  la  presqu'île  de  San-Panlaleono  qu'il  faut  défendre,  si.  rebuté 
par  ces  obstacles,  l'ennemi  chemine  sur  le  fort  Abraham  (il  parait  que 
c’est  la  partie  la  plus  forte  de  la  place),  et  on  aura  rempli  son  but.  Puis- 
que celle  presqu'île  est  si  importante  à conserver,  il  faut  établir  plusieurs 
redoutes  partout  où  l'ennemi  pourrait  débarquer,  et  y avoir  des  batteries 
de  eûtes. 

En  débouchant  par  les  salines,  on  se  trouvera  avoir  des  positions 
sur  le  flanc  de  l'ennemi  ; rien  n'empérhera  d'ailleurs  que,  lorsque  ces 
ileux  ouvrages  seront  laits,  on  n'occupe  encore  le  mont  Olivelto  par  de 
forts  ouvrages  en  terre. 

Une  place  comme  Corfou,  avec  la  garnison  qui  doit  y être,  ne  peut 
se  défendre  qu'en  remuant  de  la  terre  et  en  obligeant  l’ennemi  à dix  sièges 
avant  qu'il  soit  arrivé  sur  la  première  enceinte  de  la  place.  Si  on  laisse 
l'ennemi  arrivera  90  toises  de  la  place,  ou  si  l’on  ne  prétend  disputer  le 
terrain  que  par  des  affaires  de  postes  ou  de  tirailleurs,  ce  qui  est  im- 
possible vu  la  supériorité  de  l'ennemi,  on  n'entend  point  les  moyens  de 
vaincre. 

Corfou  est  inattaquable  de  trois  cotés  ; lu  ligne  occupée  par  la  fortifi- 
cation n’a  que  600  toises,  de  sorte  qu'une  garnison  de  A à 5,ooo  hommes 
courrait  risque,  si  elle  11e  faisait  rien,  de  laisser  prendre  les  forts  et  la 
ville,  et  de  rentrer  ensuite  dans  la  citadelle  avec  une  garnison  trop  con- 
sidérable pour  pouvoir  y être  contenue;  et  on  aurait  la  douleur  de  voir 
capituler,  après  trois  mois  de  siège,  une  garnison  de  3, 000  hommes, 
devant  une  armée  qui  n’aurait  plus  sous  les  armes  que  5 à 6,000  hommes. 
Une  place  comme  Corfou,  dont  la  garnison  ne  peut  sortir  que  prison- 
nière ou  victorieuse,  ne  doit  se  rendre  que  faute  de  vivres,  ou  bien  les 
officiers  qui  la  commandent  ne  connaissent  pas  toutes  les  ressources  de 
la  guerre. 

tt  »]irèa  la  copia.  Depot  de  la  guérir. 
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10574.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  l)E  LA  MARINE. 

Saint-Uixid,  99  juin  i8iu. 

Sa  Majesté  désire  que  les  membres  «le  la  secliun  lui  présentent.  au 
prochain  conseil,  la  dislribuliim,  j>orl  par  port,  «le  In  somme  «le  cent 
clix-buil  millions,  à laquelle  s’élève,  selou  le  ministre,  la  dépense  de  la 
marine  en  1809.  On  comprendra  dans  la  dépense  tant  ce  <|ui  a été 
pavé  dans  les  ports  que  ce  qui  0 été  pavé  h Paris,  en  rapportant  à chaque 
port  ce  qui  lui  appartient,  de  sorte  qu’on  voie  à l’article  de  chnipie  port, 
par  exemple  du  port  du  Havre,  (mit  ce  que  le  port  du  Havre  a dépensé 
dans  l'aimée  pour  chacun  des  articles  du  budget.  L’état  particulier  du 
port  du  Havre,  comme  celui  de  tous  les  autres  ports,  aura  autant  de 
colonnes  qu’il  .y  a de  chapitres  dans  le  budget. 

Le  ministre  de  la  marine  apportera  au  conseil,  qui  aura  lieu  de  ven- 
dredi en  huit,  un  projet  provisoire  de  budget  pour  la  dépense  de  chacun 
des  ports  en  1810.  Ce  budget  déterminera,  pour  chaque  port,  la  dé- 
pense en  commis,  en  bureaux,  administration,  ouvriers,  matériel,  etc. 
et  fera  connaître  les  travaux  que  chacun  de  ces  ports  doit  faire  dans 
l'année.  Ces  projets  de  budget  seront  établis  pour  1810,  comme  si  l’an- 
née n’était  pas  commencée.  On  les  appliquera  ensuite  h l’exercice  1811. 
Les  100  millions  qui  seront  affectés  à la  marine  pour  cet  exercice  se 
trouveront  distribués  dès  le  commencement  do  l'année,  de  sorte  que 
chaque  poi  l arrêtera  nécessairement  ses  dépenses  au  moment  où  il  aura 
épuisé  sou  budget,  sauf  alors,  et  selon  les  circonstances,  à faire  «les  fonils 
extraordinaires,  s'il  y a lieu. 

O’tprè*  In  ropir  Archives  «U  l'Empir*. 


1G575.  — A M.  DE  CII4MPAGHY,  DUC  DE  CVDORE, 

tnvisTSK  nrs  imuTioxg  svtsbircbes  , » rois. 

Snml-Ctoml.  s 3 juin  ifcio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  les  pro- 
positions du  pucha  de  Berat.  Je  11e  désire  point  prendre  possession  du  fort 
d'Avlona;  ce  serait  me  mettre  en  guerre  avec  la  Porte.  Il  suffit  «jue  ce 
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pai  lla  s'engage  à tenir  ses  forts  bien  armés  et  en  étal  de  défense  contre 
les  forces  anglaises  ou  antres.  A cet  effet , le  gouverneur  de  Corfou  offrira 
les  secours  d’ingénieurs  et  toute  l’aide  nécessaire  pour  les  mettre  en  état, 
mais  secrètement  pour  ne  pus  compromettre  l'indépendance  du  pacha, 
et  il  aura  un  agent  auprès  de  lui;  il  lui  fournira  en  cachette  les  armes, 
la  poudre  et  les  munitions  dont  il  aurait  besoin,  et  même  un  léger  sub- 
side: cnlin  il  favorisera  ce  pacha  et  la  confédération  de  Chamoury  par 
tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir.  Traitez  bien  l'agent  qu'il  a à 
Paris,  donnez-lui  des  secours,  s'il  eu  a besoin,  et  renvoyez-le  avec  celte 
réponse.  Il  verra,  en  passant  à Corfou,  le  général  Donzelot*  pour  l'exécu- 
tion de  ces  mesures.  Vous  écrirez  au  sieur  Latour-Maubourg  de  protéger 
ce  pacha  à la  Porte  et  d'appuyer  toutes  ses  démarches  pour  lui  faire  res- 
tituer le  lierai.  Eu  résumé,  je  désire  soutenir  ce  pacha  ej  accroître  par 
des  moyens  secrets  sa  force  et  sa  prépondérance;  je  ferai  même  quelques 
sacrifices  pour  cela,  mais  je  ne  souhaite  rien  de  plus. 

NvPOLCON. 

[)«pr«*  l'oriKiM].  ArrJiii**  d*t.  .if  atr<-*  oltunger». 

IC57(i.  — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEI  , 

MINISTRE  DES  Cl  I.TES,  A PARIS. 

Saint -CIoimI.  ail  juin  ifti». 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  reçois  vos  différentes  lettres. 
Il  n \ a pas  d inconvénient  à retailler  d un  mois  la  prestation  de  serment 
des  curés 1 : mais  il  faut  partir  du  principe  que  je  veux  le  serment  sans 
restriction  et  sans  modification. 

Napoléon. 

D'tftrw  l'original  rutntn  par  M*  la  berotioe  du  Nomgamle  de  Kajet. 

16577.—  A VI.  GAIDIN,  DUC  1)E  G A ÉTÉ, 

MINISTRE  DES  FINANCE»,  À PARIS. 

Sainl-4'.kiuil,  9 3 juin  1H10. 

Je  vous  envoie  un  arrêté  de  la  Consulte  qui  supprime  les  dîmes  à 

9 Les  curt*  de  I élnl  pontifical. 
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dater  de  1811.  Il  sera  donc  nécessaire  de  comprendre  cela  dans  les  mo- 
difications qu’essuiera  le  projet. 

Il'api-V*  U minute-  Archive»  de  l'Empire. 

16578.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Sainl-Cloud,  a.l  juin  1810. 

En  exécution  de  mon  décret  du  3 février  <8to  qui  a réuni  au  do- 
maine de  l'état  les  biens  de  l'apanage  de  Carignun  en  Piémont,  l'enre- 
gistrement a dû  se  mettre  en  possession  desdits  biens.  Faites- les  com- 
prendre parmi  ceux  qui  doivent  être  vendus  cette  année  en  Piémont,  en 
exceptant  le  ehûleau  de  Raceonigi  et  les  dépendances,  dont  il  est  pos- 
sible que  je  dispose. 

J'ai  institué  deux  majorais  en  faveur  de  la  maison  Carignan,  l'un  de 
comte,  avec  un  revenu  de  100,000  francs  de  rente  sur  le  grand-livre, 
pour  Albert-Charles  de  Carignan:  l'autre  de  baron,  avec  un  revenu  de 
00,000  francs  de  rente  également  sur  le  grand-livre,  pour  Joseph  de 
Savoie.  Faites  inscrire  ces  majorais  au  grand-livre. 

Celte  inscription  aura  lieu  sans  qu’on  puisse  dire  qu’on  crée  de  nou- 
velles rentes,  puisque  celte  disposition  éteint  a.lo.ooo  francs  de  rente  sur 
la  dette  publique  du  Piémont  et  donne  de  plus  pour  3,3oo.ooo  francs 
de  domaines  h vendre  en  Piémont. 

Cette  constitution  de  majorais  est  dans  un  cas  particulier,  puisqu'elle 
donne  lieu  à la  réversibilité  au  domaine  de  l’état,  attendu  qu'elle  résulte 
de  la  suppression  d'un  apanage  dont  les  biens  appartiennent  à l'état. 

D’aprfo  la  Archiva  des  fi  nonces 

16579.  — VE  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

mixistm;  de  la  gierrë.  v paris. 

Saitil-Clouvl , 93  juin  1810. 

Voyez  le  duc  de  Prias,  et  faites-lui  mes  plaintes  des  dispositions  faites 
par  le  Roi  relativement  à la  Catalogne.  Diles-lui  que  ^inconvénient  de 
pareilles  mesures  est  de  croiser  les  opérations  et  de  maintenir  le  pays 
dans  un  état  d’insurrection.  Il  est  inconvenant  et  même  dangereux  de  faire 
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«les  règlements  |>our  un  pays  où  il  n’a  |«is  de  troupes  et  où  il  ne  com- 
mande pas. 

D'tprs  U muiuU-  Archive,  d#  L Empire 

t6580.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  l)E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRF.  . À PARIS. 

Saint-Uoud,  jmn  iHto 

Il  faut  que  vous  envoyiez  un  ollicier  au  duc  de  Reggio  pour  lui  douuer 
l’ordre  de  former  un  camp  ù Utrecht,  et  de  se  tenir  prêt,  avec  le  1"  régi- 
ment de  chasseurs,  deux  autres  régiments  de  cavalerie,  les  fit»',  y3r,  le 
■!  V léger  et  un  autre  régiment  d’infanterie  et  douze  pièces  de  canon,  à 
marcher  sur  Amsterdam,  qu’il  est  urgent  de  faire  occuper.  Je  saurai,  par 
le  retour  de  l’ofticier  que  vous  enverrez,  quand  il  pourra  être  prêt,  et  je 
lui  enverrai  des  ordres  sur  la  conduite  qu’il  doit  tenir. 

D'«|»rvt  U minute.  Arrime»  de  l f.mp.rv 

16581 . - AL  GÉNÉRAL  LAC  FÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEIR  DK  L'ADMINISTRATION  l>F  LA  GtBRRK,  À PARIS. 

Saint. ail  juin  iSm. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessai*,  j ai  lu  avec  attention  votre  rapport  du  a n 
J'approuve  les  motifs  qui  vous  ont  fait  proposer  de  doter  l'hôtel  des  In- 
valides. Il  est  évident  que,  tant  que  ses  recouvrements  se  ferout  sur  les 
fonds  de  létal,  dans  les  moments  de  guerre  qui  sont  des  moyens  de 
désordre,  on  pourra  souvent  négliger  d acquitter  celte  dette  si  importante. 
Il  me  semble  que  le  meilleur  moyen  serait  d’adopter  le  système  de  la 
marine.  Ainsi  on  pourrait  faire  sur  les  traitements  de  réforme  une  rete- 
nue de  3 pour  i oo  par  mois  qui  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides. 
Les  saisies  de  denrées  coloniales,  les  séquestres  sur  les  villes,  les  contri- 
butions imposées  sur  pays  ennemi  supporteraient  également  une  retenue 
de  3 pour  too,  qui  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides.  La  solde 
des  agents  militaires  que  paye  le  ministère  de  la  guerre  et  le  vice-conné- 
table, supérieure  à a,ooo  francs,  pourrait  supporter  la  môme  retenue 
de  3 pour  i oo.  qui  serait  versée  dans  la  caissedes  Invalides.  Il  me  semble 
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que  tout  relu  pourrait  produire  un  revenu  de  7 à 8 millions,  el . comme 
les  dépenses  des  Invalides  ne  s'élèvent  qu’à  à millions,  ce  serait  4 à à 
millions  qu’on  pourrait  placer  sur  le  grand-livre,  qui.  en  peu  d'années, 
augmenteraient  considérablement  le  revenu  de  cet  établissement.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

lu  ■îinulr.  Archive*  du  I tuipm 

16582.  A >1.  DE  CHAMPAGNY',  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  «ILlTIOM  KVTKKIUIIES . A PARIS. 

hmal-Lloud . t S juin  1 8 1 u 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  portez  au  conseil  de  demain  lundi  la 
lettre  du  sieur  Otto  du  R juin,  avec  les  échantillons  de  coton  qui  y sont 
joints. 

Napoléo*. 

DVprr*  t erminal.  Ar<W».  de»  allairr»  éiranecK" 


16583.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  D1C  DE  CADORE. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  IXTERIEURIS . A PARIS. 

biitiiMi'iniil,  ai  juin  itllo. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  le  ministre  de  la  guerre  vous  communi- 
quera l’ordre  que  je  donne  au  duc  de  lieggio  de  marrher  sur  Amster- 
dam. Vous  enverrez  à ce  ministre,  qui  les  fera  remettre  par  le  dur  de 
Heggio,  des  instructions  en  conséquence  au  sieur  Serurier.  Le  sieur  Se- 
rurier  insinuera  qu'il  n'y  a qu’un  moyen  de  se  tirer  d'embarras,  c'est 
que  mes  troupes  soient  reçues  en  triomphe  à Amsterdam,  que  la  ville 
donne  un  grand  repas  aux  soldats,  el  que  le  Itoi  et  la  cour  donnent 
l'exemple  des  prévenances  et  des  égards  envers  la  France;  que  c’est  le 
seul  moyen  d'efl’ncer  l'outrage  que  I on  a lait  à mes  aigles  à Haarlem, 
en  leur  refusant  le  passage  et  en  menaçant  de  tirer  sur  elles.  Après  que 
l'expédition  du  duc  de  Heggio  sera  consommée,  le  sieur  Serurier  de- 


' Lu  sieur  Angclu.  médecin  à Vienne,  prr>|x«ait  de  faire  du  colun  avec  de*  chardon#  et  autre* 
piaule#  indigène».  . 
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iniimlera  que  Ions  les  canons  soient  envoyés  sur  li*s  cotes,  et  qu  on  cesse 
île  s'occuper  des  lignes. 

Nvroninx. 

Il.ijir»-»  l'original  Irrlinn  île*  nSutri't  éUnoger**. 


H>584.  — V M.  DK  CH VMPAGNY,  DIC  DE  CADORK, 

ÜIMSTRK  l»»;s  RK). ETIONS  KXTKMEllRRS,  \ IMRIS. 

Sailli  t Imul , a ft  juin  i H i n. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore.  écrivez  à mon  consul  à Stralsnnd  pour 
lui  donner  des  lumières.  Kailes-lui  liien  comprendre  ipie  tous  les  certi- 
ficats de  mes  consuls,  qui  accompagnent  les  marchandises  coloniales  ar- 
rivant  sur  liùlinicnts  américains  on  autres,  sont  des  certificats  taux.  Vous 
lui  ferez  ronuailrc  qu'il  a eu  tort  de  permettre  la  levée  du  séquestre  des 
colons,  soi-disant  français,  qui  sont  à Stralsnnd. 

Nvpolkox. 

ll'.ipTè*  ïongiaul.  If.ltiim  •!*-»  n Uni  cm  vitro  ttgérv*. 


16585.  \ M.  DK  CHAMPAGNY,  JH  G DK  CADORK, 

MIMSTIU  OIS  REMTI'»*  KMÉRIF.IUIBS,  4 IMRIS. 

SaiiiM'.loiiii , yt  juin  iHin. 

Monsieur  le  Duc  de  (aidore,  je  (nuise  qu’il  est  convenable  que  le  sieur 
Alquier  parle  demain  pour  se  rendre  à Stockholm.  Vous  lui  donnerez 
pour  instruction  d'appuyer  chaudement . mais  sans  me  compromettre,  le 
prince  de  Danemark,  cl  d’avoir  soin  de  lie  taire  mienne  déclaration  pu- 
blique qui  puisse  m'entremêler  dans  ces  affaires.  Kcrivez  également  au 
sieur  Didelol  ce  que  veulent  faire  les  Suédois,  et  ajoutez  que  cela  me 
parait  fort  convenable  au\  intérêts  du  Danemark. 

l'ailes  mettre  dons  les  journaux  une  notice,  comme  nouvelles  de 
Stockholm,  de  ce  qui  s’est  passé  relativement  aux  légations  anglaises. 

Mvpoi.kov 

ir,t|nVt.  l'urigiizal  Vrrh«vr»  dm  alfcirm  étrangère*. 
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16580.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  FKI/TRK, 

MIMSTBK  l>K  U GIRHIIE,  \ PlHls. 

>jiih|1.IuihI,  4 \ juin  i8m. 

Vous  donnerez  les  instructions  suivantes  au  dur  de  Heggio.  Aussitôt 
qu'il  aura  réuni  assez  de  troupes  « Ulrecht  pour  marcher  sur  Ams- 
terdam, il  écrira  à mon  chargé  d'affaires  que  les  troupes  françaises  ont 
été  insultées;  iiu on  leur  a fermé  les  portes  de  Haurloui;  qu'il  demande 
réparation  de  celte  offense;  que  le»  aigles  françaises  peuvent  aller  dans 
tous  les  pavs  alliés  et  amis;  que.  depuis  quinze  ans,  constamment  les 
troupes  françaises  ont  été  dans  toutes  les  parties  de  la  Hollande:  que  le 
Imité  ne  fait  exception  d'aucun  point  : que  c'est  doue  1111  outrage  gratuit 
que  lu  Hollande  a fait  aux  troupes  françaises;  que  rKmpcreiir  v a été 
très-sensible  et  a ordonné  quelle  nouvelles  foires  entrassent  en  Hollande: 
que  ses  instructions  lie  lui  prescrivaient  pas  d’entrer  à Amsterdam,  vu 
qu  il  n avait  rien  à v faire:  mais  que  le  défi  qui  a été  porté  aux  troupes 
françaises  eu  leur  fermant  les  portes,  et  les  intrifpies  anglaises  tendant  à 
armer  les  Hollandais  eoiilre  les  français,  ont  provoqué  l'ordre  qu'il  a 
reçu  de  se  présenter  devant  Amsterdam;  que  c'est  aux  Hollandais  à voir 
s'ils  veulent  nous  traiter  eu  alliés  et  amis  ou  eu  ennemis,  et  s'ils  veulent 
se  livrer  aux  conseils  perfides  qui  s'agitent  autour  du  itoi  pour  perdre  la 
Hollande. 

Leduc  de  Iteggio  s'arrangera  pour  être  devant  Amsterdam  deux  jours 
après  I envoi  de  celle  lettre. 

Vous  aurez  soin  que  votre  courrier  soit  porteur  d’une  lettre  du  duc  de 
Ladore  au  sieur  Serurier  pour  le  prévenir  du  présent  ordre,  que  vous 
communiquerez  à ce  ministre.  Vous  ajouterez  aü  duc  de  Heggio  qu’il  n'j 
a qu  un  moyen  pour  prévenir  tout  embarras,  c'est  que  la  ville  d'Amster- 
dam reçoive  en  triomphe  mes  troupes  et  leur  donne  une  fête  qui  fasse 
disparailre  toute  acrimonie:  car,  dans  aucun  pays,  je  ne  souffrirai  qu'on 
ait  I air  de  repousser  et  d'insulter  les  troupes  françaises. 

D'apre*  |«  1» jouta.  Archives  «le  CEmptiv. 
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10587.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  l)K  FKLTRK, 

VISISTSK  DK  M fit  KDRK , I FVDIS. 

SainlCS*.*!.  «A  jiriii  iHtu, 

J approuve  <|ii«-  les  lotis  compagnies  du  (i“  d'artillerie  <]tii  son!  sur 
IHscaul  se  rendent  à Rennes,  à leur  dépôt,  et  puissent  être  employées 
à la  défense  de  la  Bretagne;  que  les  trois  compagnies  du  8'  soient  en- 
voyées à leur  dépôt  et  employées  à renforcer  les  gurnisons,  si  le  besoin 
s"en  faisait  sentir,  sur  les  rôles  de  Normandie  et  de  Picardie.  Ainsi,  des 
seize  compagnies,  il  n'en  restera  que  dix,  savoir  : trois  du  t ",  trois  du 
3'  et  quatre  du  .V.  Vous  les  répartirez  ainsi  : deux  dans  Rie  de  Wal- 
eheren;  deux  dans  Rie  de  Cadzand;  deux  à Bruges;  quatre  à Anvers; 
avec  l'ordre,  à la  moindre  apparence  d’expédition,  aux  quatre  d'Anvers 
et  à celles  de  Bruges,  de  se  diriger  dans  Rie  de  Cadzand. 

Je  suppose  que  le  personnel  d'artillerie  des  îles  de  Sud-Beveland  et 
Schouvven  est  iléjà  formé;  sans  quoi  on  distribuerait  une  compagnie 
dans  ces  Mes. 

fj'nprv*  In  minute  Arrime*  i|e  l'tmpm 


HÏ588.  \ CIlAItLKS  XIII,  IIOI  l)K  SUfclIK, 

À STOCKHOLM. 


SfliuM'.louil,  i't  juin  i Kio. 

Monsieur  mou  Krère  et  Cousin,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
du  •(juin.  Je  prends  une  part  sincère  à tous  ses  chagrins1,  et  je  suis 
peiné  des  embarras  que  celte  nouvelle  circonstance  lui  donne.  J'ai  eu 
quelque  satisfaction  de  Voir  par  sa  lettre  que  la  Providence  lui  avait  mé- 
nagé des  ressources.  Je  ne  puis  que  la  remercier  de  la  communication 
quelle  me  confie  et  du  cas  qu'elle  veut  faire  de  mon  opinion.  I.e  projet 
de  resserrer  les  liens  de  la  Suède  avec  le  Danemark  parait  avoir  des 
avantages  spéciaux  pour  son  pays.  Il  ne  me  reste  qu'a  réitérer  à Votre 
Majesté  l'assurance  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la  prospérité  de  la 

1 I.j*  inorl  «Ip  KrwIpw-C.hriNiiari . ijw  «le  HnMfin-  pritw  ln*ivililniri*  «le-SiMe. 
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Suède  et  h votre  bonheur  en  particulier  in  inspirera  toujours  un  singu- 
lier intérêt. 

Vvpoi.kov.  ' 


D'.ipr*'*  lu  r-opi*  nunn  |wr  S.  M.  le  roi  dr  StK-de 


I65S9.  — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DE  L'INTÉRIEUR, 

DICTÉES  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  OL  COMMERCE. 

Saiul-tfowl , «m  juin  1 Su». 

Les  Américains  ont  levé  l'embargo  sur  leurs  bâtiments;  ainsi  tous  les 
bâtiments  nmériraips  peuvent  partir  d'Amérique  pour  venir  en  France: 
mais  ceux  qui  v viendraient  seraient  séquestrés,  parce  que  tous  auraient 
violé  le  blocus,  parce  que  tous  ou  auraient  été  visités  par  des  bélimenls 
anglais  ou  auraient  touché  en  Angleterre.  Il  est  donc  probable  qu'au- 
cun billiment  américain  ne  viendra  dans  nos  ports  sans  s’étre  assuré  de 
ce  que  veut  faire  la  France  à leur  égard.  On  peut  faire  deux  choses  : ou 
déclarer  qu’on  rapporte  les  décrets  de  Berlin  et  de  Milan,  et  rétablir  le 
commerce  comme  il  était  auparavant:  on  annoncer  qu'ou  rapportera  ces 
décrets  au  i"  septembre,  si  alors  les  Anglais  ont  rapporté  les  arrêts  du 
conseil.  Ou  les  Anglais  rapporteront  leurs  arrêts  du  conseil,  et  alors  il 
y aura  à examiner  si  l’état  qui  s'ensuivra  nous  sera  avantageux.  Cet  état 
n'aura  aucune  influence  sur  la  législation  des  douanes,  qui  réglera  tou- 
jours à volonté  les  droits  et  les  prohibitions.  Les  Américains  pourront 
apporter  du  sucre  et  du  café  dans  nos  ports:  les  corsaires  ne  les  arrête- 
ront pas,  parce  que  le  pavillon  couvre  la  marchandise;  mais,  quand  ils 
viendront  dans  un  port  de  France  ou  dans  un  pays  sous  l'influence  de  fa 
France,  ils  trouveront  la  législation  des  douanes  par  laquelle  on.  pourra 
dire  qu’on  ne  veut  pas  du  sucre  et  du  café  apportés  par  les  Américains, 
parce  que  ce  sont  des  marchandises  anglaises,  qu'on  ne  veut  point  de 
tabac,  etc.  qu'on  ne  veut  point  de  telle  ou  telle  marchandise  qu'on  peut, 
comme  on  le  voudra,  mettre  au  rang  des  marchandises  prohibées. 

\lors  il  est  évident  qu'on  ne  s'engagerait  à rien;  mais  on  aurait  l’avan- 
tage de  laisser  entrer  les  marchandises  dont  on  aurait  besoin;  ainsi  on 
pourrait  avoir  du  sucre  du  Brésil,  des  cotons  de  Géorgie,  des  bois  de 
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merrain.  dos  huiles  de  poisson.  On  pourrait  même  recevoir  sans  incon- 
vénient les  sucres,  les  cafés,  les  cotons  do  lu  Martinique,  de  la  Guade- 
loupe et  do  Saint-Domingue,  les  épiceries  do  Cavenne  ol  toutes  les  pro- 
ductions do  I ilo  do  France;  mais  il  faudrait  trouver  des  moyens  de 
s’assurer  que  ces  denrées  ont  réellement  celte  origine.  Ce  système  ne 
serait  praticable  que  si  l’on  pouvait  être  certain  do  ne  pas  recevoir  des 
sucres,  des  cafés  et  des  colons  anglais. 

On  a le  temps  de  méditer  encore  sur  ce  projet.  Mais  il  faut  examiner, 
en  attcndunl.  s il  ne  conviendrait  pus  de  donner  des  licences,  sous  le  nom 
do  permis,  pour  une  vingtaine  de  bâtiments  et  pour  l'introduction  des 
rotons  do  Géorgie.  Celle  mesure  serait  organisée  de  manière  que  les 
expéditions  ne  pussent  se  Taire  que  dans  un  seul  port  d'Amérique  qui 
serait  désigné,  qu'avec  des  certificats  d'origine  délivrés  par  un  seul  con- 
sul français  qui  serait  également  désigné;  que  les  bâtimenla  ne  pour- 
raient entrer  que  dans  un  on  deux  ports  de  France  désignés:  quindé- 
pendninmcut  des  certificats  d'origine  il  y aurait  une  lettre  chiffrée  écrite 
au  ministre  des  relations  extérieures  par  le  consul  qui  les  aurait  délivrés: 
qu'enfin  les  bâtiments  seraient  tenus  de  prendre  en  retour  des  vins,  des 
eaux-de-vie,  des  soieries  et  autres  marchandises  françaises  pour  la  va- 
leur de  la  cargaison. 

la;  permis  serait  envoyé  en  Amérique;  le  consul  désigné  remplirait  le 
nom  des  bâtiments  et  des  capitaines,  et  il  tiendrait  un  registre  des  bâti- 
ments expédiés  sous  les  numéros  des  permis,  etc. 

Ces  diverses  dispositions  pourraient  être  renfermées  dans  un  projet 
de  décret  que  le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  présenter  à Sa  Ma- 
jesté aussitôt  qu'il  l'aura  médité  et  qu'il  en  aura  arrêté  la  rédaction. 

Ilipra  la  rupir.  Ardiirr*  de  l'ajj ririillurr . du  cucnmcrre  il  de*  trnvam  public*. 

1 0590.  — A M.  DE  CIIAMPAftNY,  DLC  DE  C ADOBE, 

Ml  MM  UK  DES  llKl.lt  ItiNS  E Vf  Mil  KIR  ES . k PARIS. 

Saint-Cloud,  36  juin  1810. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  au 
\ niais.  Je  désire  que  vous  avez  une  conférence  avec  le  sieur  Touzard . 
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secrétaire  général  de  relie  ré|)iililii|iie.  i|iii  est  à Paris.  Vous  vous  fera* 
remettre  par  lui  un  mémoire  sur  res  questions  : i"  Ksl-il  de  l'intérêt  du 
Valais  que  le  Valais  soit  réuni  a lu  France?  quelle  espère  d'opposition 
v rencontrerait-on?  s“  Si  on  ne  réunit  pas  le  Valais  à la  France,  quels 
sont  les  moyens  d'améliorer  la  constitution , de  manière  à détruire  toute 
influence  des  prêtres  et  du  parti  contraire  a la  France?  Vous  propo- 
serez les  mêmes  questions  à mon  chargé  d'affaires.  Vous  me  remettrez, 
i"  lu  constitution  ancienne  do  Valais,  -t°  la  constitution  de  i 802,  3"  celle 
actuelle,  avec  les  projets  remis  par  mon  chargé  d’a  lia  ires  et  par  le  sieur 
Touzard,  h"  la  liste  des  personnes  n appeler  ici  pour  opérer  ces  change- 
ments. Vous  joindrez  à ces  pièces  une  carte  du  Valais,  avec  la  division 
par  dizaine  et  la  population  par  dizaine.  Kofiu  vous  me  remettrez  avec 
tout,  cela  un  rapport  contenant  votre  opinion  sur  la  réunion  du  Valais, 
ou  sur  le  parti  qu'il  faudrait  adopter,  si  je  maintiens  son  indépendance, 
pour  détruire  l'influence  des  prêtres  et  des  ennemis  de  la  France. 

N vPOl.rov. 

Il'zjirev  l'original.  * relut  « dm  affiuit**  riruij't-rrs. 

16591.  — A >1.  DK  CHAMPAGW,  D1C  l)K  CADORK, 

* MIMSTRK  I>E5  BEMTIOV»  FATWII Ft  IIF S , \ MIUS. 

Naiiil-Cloinl , t<i  juin  1 8 1 o. 

Monsieur  le  Due  de  ('.adore,  je  vous  envoie  un  projet  de  convention 
à faire  avec  le  roi  de  VVestphalie  pour  différents  arrangements  de 
finances.  Je  pense  que  les  stipulations  laites  par  moi  doivent  passer  par 
le  ministre  des  relations  extérieures,  et  que  ce  serait  un  grand  inconvé- 
nient daccorder  à tout  autre  le  droit  de  conférer  avec  des  étrangers. 
Remettez-moi , 1”  un  projet  de  convention  tel  que  je  le  demande,  -i°  nu 
pouvoir  au  comte  Defermon  et  des  instructions  pour  conclure  cette  con- 
vention. de  manière  que,  dans  les  dillirullés  de  la  négociation,  le  comte 
Defermon  vous  rende  compte,  et  que  ce  soit  vous  qui  preniez  mes  ordres 
pour  cet  objet. 

Actuellement,  voici  l'esprit  dans  lequel  j'entends  rédiger  cette  con- 
vention et.  les  instructions  à donner  à VI.  Defermon.  I.e  projet  actuel  ne 
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nie  convient  pas.  L'article  i"  est  inutile.  Je  Irouve  de  l'inconvenance  à 
mettre  en  doute  que  la  possession  du  donataire  ait  besoin  de  la  sanction 
du  roi  de  Westplialie;  c'est  un  objet  terminé  qui  n'a  pas  besoin  de  sti- 
pulation. L'article  a est  dans  le  même  cas.  Cela  ne  regarde  pas  le  roi 
de  W estphalie.  L'article  3 ne  stipule  rieu;  c'est  une  alTaire  de  calcul, 
cela  ne  peut  pas  être  un  article  de  convention.  Je  n approuve  pas  l'ar- 
ticle 6.  Les  domaines  que  j’ai  en  Hanovre  et  en  Westplialie  se  montent 
a ii,6q6.Gç)o  Francs,  sur  lesquels  j'ai  donne  11,163,963  francs:  il 
lie  reste  donc  plus  à ma  disposition  que  300,768  francs,  savoir  : 
188,000  francs  en  Westplialie  et  163,768  francs  en  Hanovre.  N'en 
avant  point  disposé,  je  suis  maître  de  les  donner  au  roi  de  Westplialie, 
et  je  les  lui  donne.  Ainsi  on  doit  dire:  cla's  188,000  francs  dont  S.  M. 
l'Empereur  et  Roi  n'a  pas  disposé  en  Westplialie  et  les  163,768  francs 
dont  il  n a pas  disposé  en  Hanovre,  formant  la  somme  de  300,768  francs, 
seront  cédés  au  roi  de  Westplialie.  Les  revenus  seront  perçus  par  le 
domaine  extraordinaire  jusqu'au  1"  juillet  1810,  et,  à partir  de  cette 
époque,  les  revenus  appartiendront  au  Roi. 

■'En  échange,  le  Roi  versera,  au  moment  de  la  ratification  de  la  pré- 
sente convention,  70  bons  de  100,000  francs,  représentant,  au  denier 
vingt,  la  somme  de  7 millions,  capital  des  3 ">0,000  francs  de  revenu 
concédés.  Ces  bons,  à dater  du  iCT  juillet  1810.  porteront  intérêt  de 
6 pour  1 00  payable  par  semestre  et  seront  remboursables  daus  les 
trois  années  qui  suivront  la  sortie  de  toutes  les  troupes  françaises  du 
rovaunie  de  Westplialie,  à raison  de  3o  bons  par  an.  L'intérêt  sera  payé 
à Paris,  aux  porteurs  des  bons,  chez  un  banquier  délégué  à cet  elfe! 
par  le  Roi.  Il  sera  fait  sur  lesdils  intérêts,  au  prolit  du  roi  de  West- 
plialie,  la  retenue  du  dixième,  laquelle  sera  supportée  par  chaque  dona- 
taire porteur  de  bons.  - 

Luc  autre  partie  de  biens  dont  je  n ai  pas  encore  disposé  est  celle 
qui  appartient  aux  numéros  de  la  6e  classe,  qui  ne  sont  pas  distribués. 
La  cession  de  ces  biens  doit  être  stipulée  dans  les  mêmes  termes  que  ci- 
dessus,  à la  charge  par  le  Roi  de  remettre  100  bons  de  80,000  francs, 
représentant,  au  denier  vingt,  la  somme  de  8 millions,  capital  de 
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'100,000  franc*  «le  revenu  à concéder  sur  les  numéros  vacants;  mais  la 
clause  ci-après  doit  être  ajoutée  : e Avant  de  remettre  lesdils  biens  au  roi 
de  Weslphalie,  les  directeurs  de  l'enregistrement  prendront  les  litres 
«I  bvpot)ièi|ue  et  feront  les  réserves  et  déclarations  nécessaires  pour  «pie 
lesdils  biens  ne  puissent  être  vendus  qu'après  «|ue  les  bons  auront  été 
remboursés  en  totalité.  Jusipi  alors  la  dette  de  ces  bons  aura  une  hypo- 
thèque spéciale  sur  les  biens,  s 

Voilà  les  deux  articles  pour  ce  qui  me  regarde;  le  premier  traite  des 
biens  qui  appartiennent  encore  au  domaine  extraordinaire  :je  consens  à 
céder  ces  biens  sans  hypothèque  pour  70  bons;  l'autre  traite  <l«-s  biens 
«jjii  sont  déjà  affectés  à des  dotations  dont  les  numéros  sont  encore  va- 
cants. Ces  numéros,  au  lieu  d'être  dotés  avec  des  domaines,  le  seront 
avec  des  bons;  et,  lorsque  je  les  emploierai  en  distributions,  les  dona- 
taires sauront  que  ce  n'est  pas  moi  qui  leur  garantis  la  valeur  des  bons, 
mais  <|uo  cette  garantie  leur  est  assurée  par  une  hypothèque  spéciale  sur 
des  terres  en  Weslphalie,  «pii  ni1  peuvent  être  vendues  qu'après  que  les 
bons  auront  été  remboursés.  Après  cela,  vient  l'article  7.  relatif  à un 
bien  particulier  du  prince  d'Orange.  Ce  bien,  je  l'ai  donné  à la  Légion 
d honncur;  mais  je  consens  à stipuler  que,  movennant  un  bon  d'un  mil- 
lion portant  intérêt  à f»  pour  100,  à dater  du  1"  juillet  1810.  et 
movennant  hypothèque  sur  ledit  bien  jusqu'au  remboursement  des  bons, 
ce  bien  soit  cédé  par  la  Légion  d honneur  au  roi  «le  Weslphalie. 

Dans  cette  première  partie,  je  me  trouverai  avoir  ainsi  disposé  «le  «•<• 
qui  m'appartient  : la  seconde  partie  doit  être  relative  à ce  «pii  ne  m'ap- 
partient plus. 

Pour  les  donataires  auxquels  j'ai  «léjà  assigné  leur  numéro,  mais  «pii 
11 'ont  pas  leur  investiture,  on  peut  stipuler  que  le  domaine  extraordinaire 
leur  proposera  de  participer  aux  conditions  de  cession  exprimées  ri-dessus, 
et  «pie,  s'ils  les  adoptent,  le  Roi  leur  fera  donner  à chacun  un  bon  de 
80,000  francs,  représentant  leur  dotation  «le  A. 000  francs  de  revenu, 
leipiel  bon  portera,  ainsi  qu'il  a été  «lit,  intérêt  à ô pour  100,  et  aura 
hypothèque  spéciale  sur  h's  biens  «pii  étaient  précédemment  affectés  à la 
«lolation  de  leur  numéro. 
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(tuant  aux  donataires  déjà  eu  possession  de  leur  loi,  e!  dont  la  dota- 
tion n excéderait  pas  Voon  francs  de  revenu,  on  stipulera  également 
qu'ils  pourront  céder  au  Roi  les  biens  dont  ils  jouissent,  moyennant  les 
conditions  ci-dessus;  et  que  l'Empereur,  intervenant  par  suite  du  droit 
que  donne  la  réversibilité  desdits  biens  au  domaine  extraordinaire,  con- 
sent à I cchange. 

Ainsi  vous  voyez  que  le  traité  doit  avoir  deux  parties  principales;  que 
la  première,  ayant  pour  objet  les  biens  qui  sont  à ma  disposition,  doit 
contenir  les  arlîrles  relatifs  aux  biens  restant  disponibles,  aux  lots  affectés 
aux  numéros  vacants,  et  aux  biens  du  prince  d’Orange;  enfin  que  la  se- 
conde partie,  avant  pour  objet  les  biens  dont  j'ai  déjà  disposé,  doit  ré- 
gler les  intérêts  des  deux  classes  suivantes  de  donataires,  savoir  : ceux 
qui  ont  le  numéro  de  leur  dotation,  mais  qui  n’ont  pas  encore  leur  in- 
vestiture, et  ceux  qui,  avant  îles  dotations  de  A,ooo  francs  de  revenu 
et  au-dessous,  dont  ils  jouissent  actuellement,  consentiraient  à céder 
leur  lot  au  Roi. 

Nxpoikos. 

D'aprr»  l'original.  Archives  ils-,  «flaires  Hrongrrr* 

16592.  — U GÉNÉRAL  CLARK*:,  DllC  DK  FELTRE, 

AI1MSTRF.  DF  LA  GCFRflR , \ PARIS. 

Saint-Cloud,  96  juin  18 lu. . 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  régiment  de  gardes  nationales  de  la 
fiarde.  Faites-moi  connaître,  i"  si  l’on  a réduit  ce  régiment  à deux  ba- 
taillons: a*  si  les  officiers  du  cadre  du  3'  bataillon  ont  été  envoyés  en 
Espagne;  3”  si  j'ai  fait  un  appel  de  i,oon  hommes  dans  les  compagnies 
de  réserve  départementales  pour  compléter  ce  régiment;  à"  si  j’ai  nommé 
les  officiers  des  deux  bataillons  que  je  garde:  5e  quand  ce  régiment 
pourra  entrer  en  campagne. 

D’*pr<><  la  minuta.  Archive*  de  l'Empire. 

16593.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÀTEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOR  CKA^IUL,  â PARIS. 

Saint-Cloud,  *6  juin  tSio. 

Je  reçois  votre  lettre  du  aà  juin,  par  laquelle  vous  me  faites  connaître 
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<j ne  vous  avez  l’ait  paraître  le  premier  volume  composé  des  relations  île 
six  lialaillcs  des  premières  campagnes  d'Italie,  la.1  deuxième  volume 
pourrait  être  composé  des  relations  de  la  bataille  du  TagJiamento.  du 
combat  de  Neumarkt,  des  batailles  des  l’v  ram  ides,  du  monl  Tliabor. 
d'Aboukir  et  de  Marengo. 

\ous  composeriez  le  Iroisième  volume  des  relations  des  batailles 
d I Im.  d’ Austerlitz,  d’Ienu.  d Kvlau  et  de  Friedland. 

I,e  ipiatrième  volume  conliendrail  les  batailles  d'Krkmfdil.  d’Fssling 
et  de  VVagram. 


M»|irw*  lu  momie  Archives  d<*  rEmpirv 


16594.  A M.  DK  CHAMPAG3Y,  DI  C DK  CADOKK, 

MIMSTKR  lus  ÉFUTIONS  t:\TFIIIFt  IIF> , À PARI*. 

Haiut-Clwtwl , *i 7 j 1(111  iMto 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  écrivez  à mou  ministre  à Madrid  qu'il 
doit  rester  dans  les  mêmes  principes. 

Faites  répondre  de  vive  voix  nu  chargé  d'affaires  de  Hollande  nue  j’ai 
l'ail  marcher  des  troupes  parce  i|u’un  a iùsullé  ma  légation  à Amsterdam, 
parce  qu'on  a tué  de  mes  officiers  à Itotlerdain,  et  qu'à  llaarlem  ou  a re- 
fusé de  laisser  passer  mes  patrouilles;  que  c’est  insulter  à mes  troupes; 
qu’on  a poussé  la  folie  jusqu’à  calculer  sur  leur  petit  nombre  pour  cher- 
cher à les  empêcher  de  marcher  partout  où  les  besoins  du  grand  empire 
pouvaient  l’exiger;  que  celte  augmentation  de  forces  m'est  nuisible  à 
moi-même  ainsi  qu'à  mes  troupes,  parce  que  le  pavs  es!  malsain  : que  les 
malheurs  de  la  Hollande  viendront  de  n avoir  pas  connu  sa  position  el  de 
s’êlre  mise  dans  le  cas  d’êlrc  menée  par  la  force. 

Faites  donner  des  passe-ports  à celle  femme  anglaise  qui  veut  venir 
chercher  son  mari  sur  le  continent. 

IVvrni.Kov 

llapre*  r«irigiiu1.  Archive»  de»  utfnire*  cli anger»*. 
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18595.  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMSTHK  lie»  CULTES.  « PARIS. 

Paria,  *7  juin  1810. 

Monsieur  le  Comte  lligot  Préameneu,  parmi  les  chanoines  qui  ont 
refusé  de  prêter  serment  et  qui  ont  été  envoyés  à Plaisance,  il  en  est 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  nés  dans  les  départements  romains.  Faites-en 
faire  le  dépouillement,  et  ordonnez  que  les  étrangers  soient  renvoyés  chez 
eux.  Il  doit  y en  avoir  de  Naples,  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne,  de  la 
Corse,  de  la  Toscane,  des  pays  vénitiens  et  du  royaume  d’Italie,  de 
Cènes,  du  Piémont.  Ceux  qui  appartiennent  au  royaume  d’Italie  seront 
renvoyés  dans  leurs  communes,  les  Génois  et  Toscans  chez  eux;  vous  en 
enverrez  l’état  au  ministre  de  la  police.  Les  Napolitains  et  les  Siciliens 
seront  envoyés  à Naples,  et  les  autres  dans  leurs  pays  respectifs.  Par  ce 
moyen,  le  rassemblement  de  ces  chanoines  à Plaisance  sera  considéra- 
blement diminué. 

Nvpoi.tox. 

flaprâ  l'original  cumin,  pu  M"'  la  baronne  du  Nongarrilc  du  Fuyei 


10596  — NOTE  POUR  UE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEI  RES. 

Saiiit-ClDud , 98  juin  iHio. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  à faire  connaître  si  son 
prédécesseur  lui  a remis  les  lettres  qu  il  a reçues  de  Sa  Majesté  '. 

ll  A|irc*  lu  uimule.  Archives  de  l'Empire. 

16597.  — AL  COMTE  DK  MONTAMVET* 

MINISTRE  DK  l.'INTÉBIEUR , À P4RIS. 

S.nriM Juin),  jMjuiti  iHlfl. 

Il  faudrait  réunir  un  conseil  pour  prendre  un  parti  sur  la  machine 
de  Marly.  On  fait  un  projet  dont  l'exécution  coûtera  de  'i  à 5 millions 
et  ne  sera  pas  terminée  en  quatre  ou  cinq  ans.  On  peut  faire  cçla  d’une 

‘ Les  ardu  vos  dus  affaire*  étrangères  ne  |K*wèdefit  aucune  de*  Mire*  adre*u:e*  par  rKm|»crenr  a 
Talleyrand. 
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manière  plus  economique  cl  en  moins  de  (cmps.  Il  esl  nécessaire  de 
prendre  là-dessus  l'avis  des  gens  de  l'art.  Nous  me  présenterai  le  résullal 
de  ce  conseil. 

D’apiè»  1.1  inîniiU*.  Animes  de  I Km  jure. 

16598.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

JJIMSTBK  !►  F.  U CIKBHK,  \ I»  RIS. 

Sainl-Clo  ul . a 8 juin  i8tu. 

Je  pense  qu’il  n'est  pas  très-important  d'assimiler  l'organisation  des 
compagnies  du  train  à la  composition  des  batteries;  il  y a le  double  ap- 
provisionnement, il  y a le  parc.  et.  si  Ion  veut  qu'une  compagnie  serve 
36  voitures.il  n’y  a pas  de  mal  qu'on  ait  s3o  clievuux,  savoir  : i 8o  clic- 
vaux  pour  les  36  voitures,  et  les  autres  no  chevaux  pour  le  parc;  et. 
comme,  lorsqu’on  perd  des  chevaux,  c’est  le  parc  qui  doit  fournir  aux  di- 
visions, ou  peut  n'avoir  à la  batterie  qu'une  seule  compagnie  du  train. 

llAprèt  li  mimile,  Archives  de  l*Km|iite. 

16599.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DÉCRÛS, 

MnisntB  nK  n niuiim:,  \ p*mti. 

S.>iiil-Uoml , .lu  juin  tHio. 

Je  vous  prie  de  réitérer  vos  ordres  à Toulon  pour  qu'aucun  capitaine 
ne  couche  à terre,  que  chacun  reste  à son  poste  comme  on  présence  de 
l'ennemi,  et  ne  s'éloigne  point  de  son  bord  et  de  la  rade  pour  aller  à 
des  bastides  ou  ailleurs.  Il  m'est  revenu  que  des  olbciers  employaient 
des  matériaux  do  bord  et  des  ouvriers  de  bord  à faire  construire  soit 
des  bateaux  pontés,  soit  des  corsaires,  soit  des  bastides.  On  nie  dit  qu'il  v 
a des  officiers  qui  louent  des  bateaux  de  pèche  à des  particuliers, 
faites  connaître  au  préfet  maritime  que  je  ne  veux  souffrir  aucun  de 
ces  abus.  Le  préfet  maritime,  étant  rentré  dans  ses  droits,  doit  corres- 
pondre avec  vous. 

ft  jprvw  la  minute.  Arrimes  de  i'KiDpirr 
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I6C00.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DK  KELTRE, 

UIVISTRE  DE  U MEURE.  À PIMS. 

Siinl-Omhl,  3o  juin  1S10 

Donnez  ordre  an  duc  do  Hcfjjjio  du  faire  faire  ta  reconnaissance  de 
toutes  les  îles  de  Hollande,  depuis  Scliouvvcu  jusqu'à  Kmdcn.  Ileconi- 
iiiaudcz-lui  de  faire  mettre  sur  la  carte  toutes  les  batteries  qui  existent 
pour  la  défense  des  côtes,  avec  l'indication  du  nombre  de  pièces  qui  com- 
posent l'armement  de  chaque  batterie. 

l>'u|Dii’>  la  nuiiutc.  Archive*  de  l'tlinpinc. 

16601.  Ai;  GÉNÉRAL  CLARKE,  M C DE  KELTRE, 

MINISTRE  M Li  GUERBK,  À PARIS. 

SüinMiloud.  ilu  juin  tKir». 

Le  chef  de  bataillou  lloutin  a déjà  été  en  une  du  côté  de  Tunis  cl 
d'Alger,  cl  a.  je  vois,  fait  des  rapjiorts  sur  la  situation  de  ces  places.  Je 
désire  que  vous  l'expédiiez  encore  une  fois,  soit  pour  Tunis,  soit  pour 
\le\andrie.  Concertez  avec  lui  le  prétexte  à donner  à sou  voyage,  et  uu'il 
puisse  en  rupporlerla  vraie  situation  d'Alexandrie,  du  Caire, de  Damiette, 
de  Salebyeh,  d lil  A’Rych,  de  Gaza,  de  Jaffa,  de  Saint-Jean-d'Acre.  Il 
pourrait  effectuer  sou  retour  par  Tripoli  et  Smvrue.  En  passant,  il  pren- 
drait des  renseignements  sur  tous  ces  poiuls.  Il  pourrait  se  faire  donner 
par  le  général  llcrlraml  îles  notes  de  tous  les  points  fortiliés  de  noti'e 
temps,  pour  vérifier  dans  quel  état  ils  sont  aujourd  hui.  Il  prendrait  note 
des  forces  qui  gardent  le  pavs,  et  enfin  il  remettrait  tous  les  renseigne- 
ments militaires  et  civils. 

Il'aprt»  la  un  mit.  Ai*l*irc»  do  J Emplir. 

16602.  Al  VICK-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  nr  LA  Al  Ut  IM. , À PARIS. 

Pal  zs . t"  juillet  l6lO. 

Je  désire  envoyer  celte  année  i,âoo  komuies  à file  de  France.  Il  fau- 
drait préparer  pour  cela  trois  expéditions. 
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l.'une  à Brest,  qui  serait  composée  Je  fl  lyae  armé  en  flûte,  et  Je 
trois  frégates,  auxquelles  on  pourrait  joindre  la  frégate  In  Remâche 
armée  en  flûte.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  i .ôoo  hommes. 
1.1  lytute  et  In  Revanche  resteraient  à file  île  France. 

La  seconde  à Boehcforl,  qui  pourrait  être  composée  des  deuv  plus 
mauvais  vaisseaux  armés  en  flûte  et  de  trois  frégates  armées  en  guerre. 
Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  près  de  i,5oo  hommes. 

On  pourrait  préparer  une  troisième  expédition  à Cherbourg,  qu’on 
formerait  des  quatre  flûtes  qui  sont  un  Havre  et  de  celle  qui  est  à 
Cherbourg.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  au  delà  de 
1,000  hommes. 

I ne  fois  qu'une  de  ces  expéditions  serait  partie,  on  coutrcmnndernil 
les  deux  autres  ou  on  leur  donnerait  une  autre  direction. 

II  serait  envoyé,  en  outre,  en  croisière  deux  frégates  de  Nantes. 

Faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 

UVprf*  la  minute.  Archive*  ilr  l'Empirr. 

16603.  — A M.  GU  DM,  1)1  G DE  G A ETE, 

MISISTIIE  |i EK  PINAtCMS,  A PARIS. 

•Saini-Üo'it) , t”j«iillH  1810. 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d élai  un  décret  qui  annule  celui  qui 
nommait  le  duc  d'Otrante  au  gouvernement  de  Home.  Fuites  connaître 
au  général  Miollis  que  mon  intention  est  de  le  laisser  dans  l’emploi  qu'il 
ocrupe  si  bien  et  que  je  compte  a cet  effet  sur  son  zèle. 

D’npré*  l.i  minute.  Archive*  de  rEt#|«ie 

1 6604.  - NOTE  St  It  TRIESTE. 

Raritl*iMilU‘l . 4 jiiillH  1H11». 

Il  faut  nie  faire  un  mémoire  sur  le  fort  de  Trieste. 

Si  l’armée  française  va  en  avant  comme  dans  les  trois  campagnes 
précédentes,  elle  ne  peut  laisser  que  peu  de  monde  à Trieste.  Dans  l’an  vi 
on  n'y  put  laisser  que  3oo  hommes,  qui,  pendant  que  l'armée  française 
était  aux  portes  de  Vienne,  devaient  se  maintenir  contre  b>s  insurrections 
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et  les  troupes  venant  de  Fiume.  Je  ne  sais  mime  si  nies  troupes  ne 

lurent  pas  obligées  d'évacuer. 

En  1 8o5,  je  ne  fis  occuper  Trieste  «pie  par  très-peu  de  inonde. 

Dans  la  dernière  campagne,  les  goo  hommes  rpii  s’v  trouvèrent  furent 
menacés  par  un  rassemblement  assez,  considérable,  et.  sans  le  fort  de 
Trieste  et  ( artillerie  des  vaisseaux  russes,  ces  goo  hommes  auraient  été 
exposés  à être  chassés  et  se  seraient  réfugiés  sur  Palmanova. 

Dans  celte  supposition  donc  il  est  bien  utile  d'avoir  un  fort  è Trieste, 
■pii  fasse  que  i.soo  ou  i,5oo  hommes  puissent  se  maintenir  dans  la 
place,  maîtres  de  la  tille  et  de  la  rade,  n'ayant  rien  à craindre  des  insur- 
rections ni  des  débarquements  que  peuvent  faire  trois  ou  quatre  vais- 
seaux, et  pouvant  conserver  l’immense  matériel  et  tout  ce  qui  peut  se 
trouver  dans  un  si  grand  port. 

La  deuxième  hypothèse  est  celle  où  l'armée  autrichienne  aurait  fran- 
chi la  Save,  passé  l'Isonzo,  marché  sur  Palmanova  et  repoussé  l'armée 
française  au  delà  du  Tagliamenlo.  Dans  celte  hypothèse,  il  peut  arriver 
que  l'armée  française  n’ait  reculé  que  pour  réunir  ses  troupes  et  revenir 
dans  l'espace  d'un  ou  deux  mois.  L'ennemi  n'aurait  point  eu  le  temps  de 
faire  venir  de  l'artillerie  pour  prendre  ce  fort  : alors  1,000  hommes  qui 
v seraient  renfermés  tiendraient  en  échec  plusieurs  milliers  d hommes 
de  l'ennemi. 

En  serond  lieu,  ce  fort  renfermera  tout  le  matériel  de  Trieste  et  ser- 
vira de  retraite  à toute  la  province  d lllvric;  alors  partie  de  l'armée 
d lllvrie  évacuera  sur  Trieste,  partie  évacuera  sur  la  Dalmalic:  ce  qui 
formerait  le  dépôt  bien  prononcé  des  deux  parties.  Mais  on  sent  que, 
dans  res  deux  partis  et  particulièrement  dans  le  dernier,  il  faillirait  que 
le  fort  lût  susceptible  de  quelque  défense,  d uliri  pour  soutenir  un 
bombardement  et  pouvoir  résister  à quinze  ou  vingt  jours  de  tranchée 
ouverte.  Pour  cela  il  faudrait  que  la  position  du  fort  futur  11e  fût  pas 
dominée.  S'il  est  possible  de  lui  donner  la  faculté  d'intercepter  la  roule 
de  Laybarh  à Trieste  et  celle  de  Trieste  à Fiume,  ce  sera  un  autre 
avantage.  Il  faudrait  me  faire  un  rapport  la-dessus. 

D 'prvtt"  U Hunulr.  Archive»  ik  l'Empire 
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16605. — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

«nCHiCHt.xicuim  ni;  i.'KKPnus,  i mus. 

Saiat-Clouil,  3 juillet  iHio. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  lolfaire  du  mariage  du  eointe  Taselier 
avec  la  princesse  de  la  Leven.  Je  désire  que  cela  soit  liai  sans  délai.  Je  n’ai 
jamais  entendu  lui  donner,  i°  qu’un  supplément  de  (io.ooo  francs  qui. 
avec  les  60,000  francs  qu’il  a,  porteront  sa  dotation  à î oo.ooo  francs: 
a"  que  le  titre  de  comte;  3*  que  î oo.ooo  francs  de  rente  sur  les  600.000 
que  je  me  suis  réservés  en  Bavière  pour  doter  la  famille  du  prince  Bri- 
mai, ('.es  î oo.ooo  francs  forment  la  dotation  d’un  comté  qui  sera  possédé 
par  l'enfant  mille  qui  naîtra  du  mariage  du  comte  Taselier  avec  la  prin- 
cesse de  la  Leven,  et  sauf  réversibilité  à moi;  A“  100,000  autres  francs 
formeront  lu  dotation  d’un  comté  qui  sera  érigé  pour  le  fils  du  prince 
de  la  Lcyen;  5°  enfin  900,000  francs  doteront  le  duché  érigé  en  faveur 
du  dur  de  Dalbcrg.  Mon  intention  est  de  régler  la  transmission  de  ces 
600,000  francs  de  rente  de  la  manière  suivante:  les  300,000  francs 
de  rente  possédés  par  le  duc  de  Ibilherg.  le  cas  arrivant  où  il  viendrait  à 
mourir  sans  enfant,  passeraient  à reniant  mille  aîné  provenant  du  ma- 
riage du  comte  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leven,  et  n’ce  mwi  pour 
le  duc  de  Dalberg,  le  comte  Tascher  venant  à mourir  sans  enfant,  l’ré- 
sentez-moi  des  projets  dans  ce  sens.  Je  les  signerai,  et  ce  mariage  se 
trouvera  terminé. 

NtPOLKO.V 

Il  âpre*  la  cvpie  cumai.  par  11.  le  duc  du  C*tiibucer*t* 

16600.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTHK  UK  1.4  MARINS,  A PARIS. 

SamMikiud.  3 juillet  tâlO. 

Mon  intention  est  de  faire  mettre  cette  année  cinq  vaisseaux  sur  les 
chantiers  de  Venise;  ce  qui.  joint  aux  trois  qui  y sont  déjà,  fera  huit 
vaisseaux  au  compte  de  la  France.  Comme  ceci-sera  en  sus  de  votre  budget 
de  celle  année,  faites-moi  connaître  ce  que  coûteront  ces  cinq  vaisseaux 
tout  équipés  et  ce  que  vous  devrez  fournir. 


.'.H  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I«  — 1810. 

Tous  les  renseignements  que  l’on  me  donne  sur  le  vaisseau  russe  qui 
est  à Trieste  confirment  que  le  bois  est  très-bon  et  que  ce  vaisseau  |ieut 
être  réparé  avec  à à aoo,ooo  francs.  Je  désire  que  vous  donniez  des 
ordres  positifs  pour  qu'il  soit  armé  sans  délai  dans  le  port  même  de 
Trieste. 

D'*|ir<v  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

16(iü7.  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAG l' SB, 

t.OI  A KtlNKlTl  ÜKS  PROVINCE»  ll.LÏMEVVE-S,  l I.OtUCH, 

Saint  CIimkJ.  3 juillet  t8to. 

Mon  Cousin,  trois  vaisseaux  russes  m’ont  été  remis  à Trieste:  il  y en 
a un  (pii  est  très-bon.  Mon  intention  est  que  vous  fassiez  entrer  le  vais- 
seau dans  le  petit  port,  s'il  n'y  est  déjà,  et  que  vous  le  fassiez  mettre  sur 
quille  cl  réparer.  Surtout  qu'on  ne  perde  pas  nn  moment,  afin  d’avoir, 
avant  le  mois  de  novembre,  un  bon  vaisseau  de  80  dans  ce  port.  Vous 
ferez  armer  également  une  frégate,  et  par  ce  moyen  vous  pourrez  ne  plus 
être  bloqué  par  de  simples  frégates.  Vous  pourrez  retirer  des  deux  autres 
vaisseaux  ce  qui  sera  bon  [tour  armer  celui  qui  reste;  et  enfin  ce  que 
vous  ne  pourrez  pas  employer,  vous  le  laisserez  au  royaume  d’Italie. 

Mon  intention  serait  de  fortifier  Pois  : faites-moi  un  rapport  là-dessus. 
En  attendant,  failes-v  établir  des  batteries,  afin  que.  si  une  division 
française  se  présentait  sur  ce  point,  elle  pût  y être  en  sûreté.  Hépondez- 
moi  en  détail  et  instruisez- moi  du  jour  et  du  tenqis  où  ces  batteries 
seront  en  état. 

Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  les  fortifications  de  Trieste  et  sur  ce 
qu’il  y aurait  à faire  pour  meftre  ce  port  à l’abri  d’un  coup  de  main.  Je 
suppose  que  vous  avez  fait  détruire  les  fortifications  de  campagne  que  les 
Autrichiens  avaient  élevées  dans  les  provinces  illyriennes. 

Njpolsox. 

n'aprè*  rVmgmal  reniai.  par  VI.  I.karav.iy 
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16608. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U G L'ERRE . À PtlIIS. 

Paris,  3 juillet  ldi  a. 

Monsieur  le  Dur  «le  Fellre,  le  régiment  des  gardes  nationales  de  la 
Garde  sera,  en  tout,  composé  comme  un  régiment  de  la  ligue. 

Son  administration  fera  partie  de  l'administration  des  chasseurs. 

Les  chefs  de  bataillon  et  les  majors  faisant  fonctions  de  colonel  seront 
tirés  de  lu  ligne  et  pris  parmi  des  nlliciers  de  choix,  ainsi  ipie  les  adju- 
dants-majors et  les  adjudants  sotis-olliciers. 

Les  autres  ofliciers  resteront  connue  ils  sont.  Il  n\  aura  ni  officiers, 
ni  sous-officiers  de  la  Garde. 

Chaque  bataillon  sera  de  six  compagnies.  Chaque  compagnie  devra 
être  à l'effectif  de  160  hommes;  ce  qui  fera  par  bataillon  960  hommes, 
et,  pour  le  total,  1,930  à 3,000  hommes. 

Je  crois  que  ce  régiment  compte  maintenant  à peu  près  1 ,000  hommes. 

Nous  trouverez  ci-joint  un  décret  portant  appel  de  1,000  hommes 
des  compagnies  de  réserve  de  cinquante-sept  départements  autour  de 
Paris.  Faites  venir  ces  hommes  sans  délai;  ayez  soin  que  tout  soit  pré- 
paré pour  leur  habillement  et  leur  équipement . cl  que  ce  régiment  puisse 
être  prêt  à entrer  en  campagne  passé  le  1 a août. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  compagnies  de  réserve  des  autres 
départements  pourraient  me  fournir. 

Nxpoiiox. 

U a pré»  la  enfin*.  DrpAl  de  U guerre 


16609.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLL  DE  FELTRE, 

MIM3TRE  DE  LA  CL EURE.  À PARIS. 

Saiul -Moud,  6 juillet  1K10. 

Je  vois  que  les  Portugais  sont  bien  nombreux  dans  la  -j'  division  mi- 
litaire. Faites-moi  connaître  combien  ils  ont  recruté  depuis  le  commen- 
cement et  de  quelles  nations  sont  les  recrues  qu'ils  ont  faites. 
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Donnez  ordre  que  le  détachement  de  A4  hommes  du  i-ja'.  qui  est  à 
ta  disposition  de  la  marine  à Toulon,  rentre  au  dépôt  à Versailles. 

Dapré*.  In  mi  note.  Arrbix-a  do  l'Empire. 

IfiOlO.  — A Al.  DE  OIAA1PAGNY,  DUC  DE  C ADORE. 

MINISTRE  DIS  RELATIOVS  RVT^.nlEl  ItES . À PARIS. 

SrioI-CImkI  , AjiHIlfi  1S10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à mon  ministre  à Berlin  et  parlez 
au  ministre  de  Prusse  à Paris  pour  porter  plainte  et  demander  pourquoi 
on  laisse  entrer  à Memel  et  à Slettin  les  marchandises  sous  pavillon 
américain  qu'on  a refusé  de  recevoir  à Slralsund. 

N»poiéos. 

O’apn-»  l'uriRtnal.  Archives  dus  affaire*  étrangère». 

16611.  AP  GÉNÉRAL  SAVARY,  DIT.  DE  ROVIGO, 

MIVISTRE  DR  LA  POLICE  liÉVLRILt:,  À PARIS. 

S«inl-Cloud,  j juillet  1 R 1 0 . 

Envoyez-moi  les  journaux  anglais  à rbeure  même  où  ils  vous  arrivent, 
sans  en  retenir. 

D'iifiréa  U nrionte  Archive*  de-  l'Empire. 


16612.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D*\DMINISTIUT10N  DUS  FINANCES. 

Saint- Cloiid,  5 juillet  iBio. 

la-s  dispositions  proposées  paraissent  convcnnhles.  Il  sera  nécessaire 
de  porter  le  hudgcl  de  1810  à 7O0  millions;  ce  qui  se  fera,  en  donnant 
à cet  exercice  3o  millions  de  supplément  de  crédit  sur  les  recettes  ex- 
traordinaires des  douanes.  Ces  recettes  sont  estimées  par  aperçu  comme 
il  suit  ; 

1”  Vente  des  cargaisons  américaines  antérieurement  saisies  à An- 


vers  t o.oiio,  ooof 

A reporter. . . . 10,000.000 
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. Report 10,000,000* 

s”  Vente  des  cargaisons  américaines  remises  par  la 

Hollande i a, 000,000 

3°  Vente  des  cargaisons  des  bâtiments  américains  sai- 
sis dans  les  ports  d’Espagne.  8,000,000 

6*  Produit  des  saisies  faites  par  la  ligne  des  douanes 

dans  le  Nord 4, 000, 000 

5”  Produit  des  saisies  faites  par  les  lignes  des  douanes 

en  Hollande a, 000,000 

6”  Produit  du  droit  de  l'exportation  des  grains 1,000,000 

7*  Produit  du  droit  sur  le  commerce  interlope s, 000, 000 

8"  Produit  des  recettes  des  deux  départements  hollan- 
dais réunis,  pour  1810 6,000,000 


Total 4 6,000,000 

Le  ministre  demandera  à M.  Collin,  d’après  les  renseignements  qui 
doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  des  douanes,  des  notes  sur  l'estima- 
tion de  ces  divers  produits.  Si  cette  recette  était  réellement  de  45  millions, 
en  portant  le  budget  de  18  to  à 760  millions,  il  resterait  encore  iâ  mil- 
bons  qu’on  pourrait  ajouter  aux  745  millions  de  recette  de  1809,  et 
porter  ainsi  cet  exercice  4 760  millions;  ce  qui  élèverait  le  fonds  de  ré- 
serve â .jo  millions.  Alors  le  budget  serait  tout  à fait  formé.  Ces  arran- 
gements pourraient  réagir  sur  1808,  qu’on  porterait  aussi  à 760  millions, 
savoir  : 7 4 a millions,  montant  de  la  recette,  et  1 5 millions  en  domaines. 
Les  budgets  de  1808,  1809  et  1810  se  trouveraient  donc,  pour  chaque 
exercice,  de  760  millions.  Ces  nouveaux  arrangements  nécessiteraient  des 
modifications  dans  les  dispositions  présentées  par  le  ministre. 

On  prendrait  d'abord  le  décret  dont  voici  l’objet  : 

Articie Seront  versées  dans  la  caisse  des  douanes,  pour  le 

compte  du  trésor  public,  et  affectées  à l’exercice  1810,  les  sommes  pro- 
venant, 

■ ° De  la  vente  des  marchandises  saisies  par  la  ligne  des  douanes 
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françaises  dans  les  villes  hauséatiquesen.1808,  i8ot|  et  1810,  qui  n i< li- 
raient |ias  encore  été  versées  dans  la. caisse  de  l'extraordinaire: 

1°  De  la  vente,  ordonnée  par  notre  décret  du dos  mar- 

chandises américaines  séquestrées  à Anvers  depuis  plusieurs  années,  et 
dont  le  produit  devait  être  versé  à lu  caisse  d'amortissement: 

A*  Des  cargaisons  américaines  saisies  en  Hollande,  remises  à la  France 
en  exécution  du  traité  de qui  doivent  être  vendues  à An- 

vers et  dont  les  produits  devaient  être  versés  à la  caisse  d amortissement: 

A"  De  la  vente  des  marchandises  qui  seront  saisies  par  la  ligne  des 
douanes  en  Hollaude; 

5*  Des  do  pour  100  à acquitter  sur  les  marchandises  anglaises  qui 
se  sont  trouvées  dans  les  pays  hollandais  nouvellement  réunis  à lu  France, 
après  qu'ils  auront  fourni  aux  crédits  alTcctés  sur  ce  produit  par  nos 
décrets  ; 

Notre  ministre  du  trésor  fera  recette  de  la  partie  desdites  sommes 
affectée  auxdils  crédits  par  nos  décrets,  jusqu  à concurrence  desdils  cré- 
dits. et  aux  titres  des  dépenses  pour  lesquelles  lesdils  crédits  auront  été 
ouverts  ; 

0"  De  la  vente  des  bâtiments  américains,  ottomans  ou  neutres  qui 
seront  saisis  dans  les  ports  de  lu  Méditerranée  ou  de  l'Océan. 

Abt I.e  droit  établi  par  notre  décret  du sur  le 

commerce  interlope,  sera  également  versé  à la  caisse  des  douanes  pour 
le  compte  du  trésor  public. 

\bt Il  en  sera  de  même,  à dater  du  1"  du  présent  mois  de 

juillet,  du  droit  à l'exportation  des  grains  perçu . jusqu'à  celle  époque, 
par  la  caisse  d'amortissement. 

Le  3o  du  présent  mois,  notre  ministre  des  finances  nous  rendra  compte 
de  In  situation  de  ces  produits  au  1"  juillet  et  de  la  situation  des  crédits, 
atin  que  nous  puissions  régler  la  distribution  de  l'excédant. 

On  pourrait  ensuite  faire  un  décret  particulier  pour  1809 . et  dire: 

Art Les  recettes  des  deux  départements  de  l'Escaut  et  des 

Itouches-du-Khin,  pour  1810,  seront  affectées  à l'exercice  i8oq. 

Les  recolles  de  ces  départements  seront  versées  brutes  au  trésor.  Le 
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budget  des  dépenses  locales  sera  dressé,  ainsi  que  l'état  des  fonds  affectés 
sur  ces  produits  pour  Anvers,  pour  les  ponts  et  chaussées,  etc.  lesquels 
objets  seront  distraits  des  recettes  brutes  et  ajoutés  comme  fonds  spé- 
ciaux. 

Art Les  produits  des  cargaisons  américaines  saisies  dans  les 

ports  d Espagne,  et  dont  la  vente  doit  avoir  lieu  h Itayonne,  seront  affec- 
tés à l’exercice  1 809. 

On  suppose  que  res  sommes  réunies  feront  1 b millions  et  porteront 
le  budget  de  1809  au  point  où  il  doit  parvenir,  r’esl-à-dire  de  7 .'1  b à 
760  millions. 

Il  faudrait  ajouter  au  tableau  des  budgets  de  1808,  1809  et  1810 
les  suppléments  de  crédits  qui  leur  sont  accordés. 

Le  ministre  verra  s’il  ne  conviendrait  pas  de  faire  un  seul  décret,  et, 
sans  affecter,  par  un  décret  particulier,  des  produits  spéciaux  à l’exercice 
t8oq,  de  loi  affecter  1 b millions  sur  le  montant  total  de  la  recette  ex- 
traordinaire. 

Le  ministre  apportera  au  prochain  conseil,  avec  les  états  des  budgets 
de  1808,  1809  et  1810,  et  des  renseignements  sur  l'estimation  des  pro- 
duits extraordinaires,  les  étals  de  distribution  des  ministres  sur  les  fonds 
qui  leur  sotn  accordés. 

Quant  aux  exercices  i8o(i  et  1807,  la  répartition  sera  conforme  à ce 
qui  est  dit  dans  le  projet  de  distribution. 

Pour  1808,  la  répartition  sera  de  i,boo,ooo  francs  pour  la  guerre, 
de  6,700,000  francs  pour  l’administration  de  la  guerre,  de  600,000  francs 
pour  le  trésor,  de  1 /loo.ooo  francs  pour  la  marine. 

Il  est  nécessaire  de  s'assurer,  quant  à la  marine,  si  la  dépense  de  la 
solde  et  des  ouvriers  de  la  marine  sera  acquittée. 

Le  ministre  présentera,  |wur  1809,  la  répartition  des  30  millions  de 
supplément,  savoir  : liste  civile,  80,000  francs;  justice,  3 1 5,000;  trésor, 
s 5 0,000;  guerre,  3, 000,0 00  ; administration  de  la  guerre,  1 3,000,000  ; 
marine.  4, 000, 000;  frais  de  négociation,  boo.ooo  francs.  On  présen- 
tera la  distribution  de  ces  sommes  entre  les  différents  chapitres  du  budget 
de  chaque  ministère. 
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Ainsi  le  hui  du  travail  à représenter  au  prochain  conseil  est  l'éta- 
Idissemenl  du  budget  en  recette  de  1808, 1809  et  1810,  à 760  millions; 
et  la  répartition  entre  les  différents  exercices,  les  différents  ministères 
et  les  différents  chapitres  des  budgets  des  ministères,  des  suppléments 
accordés  pour  les  dépenses  de  ces  exercices. 

D'afiréa  la  copie  Archive*  de  Minipire. 

16613.  ALI  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FF.LTRK, 

VIMKTRR  l»R  U f.lIRftilR,  \ FAIMS. 

FUmitonilM,  8 juillet  1A10. 

Je  réunis  décidément  la  Hollande Il  est  convenable  qu'un  ollicier  du 
génie  discret  et  intelligent,  comme  celui  que  vous  aviez  envoyé  à Anvers, 
se  rende  auprès  du  duc  de  Ileggio  et  corresponde  avec  vous  pour  les 
renseignements  sur  le  personnel  du  génie,  de  l’artillerie,  la  situation  des 
places  fortes  et  l'organisation  du  matériel.  Il  faudrait  que  ce  fût  un 
homme  discret,  qui  ne  fit  pas  l'important  et  qui,  lorsqu'on  aurait  besoin 
de  renseignements,  si’it  les  chercher  et  se  les  procurer. 

D’iipré*  ta  inimité  Archive»  de  i’Etnpire. 

16614.  — NOTE  SI  R CHERBOURG. 

llainbiKiiliH . 8 juillet  1810. 

Il  faudrait  avoir  le  plan  de  Cherbourg  jusqu'à  Goo  toises  du  fort  de 
Querqueville  et  jusqu'à  600  toises  du  fort  de  l’ile  l’elée,  de  manière 
que  le  terrain  se  trouve  bien  embrassé.  O11  a plusieurs  buts  à remplir  à 
Cherbourg. 

1*  Mettre  les  établissements  maritimes  à l'abri  d un  coup  de  main 
et  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  de  quinze  jours  de  tranchée  ouverte. 

•1"  Éloigner  le  bombardement  de  ces  établissements  de  manière  que 
l'ennemi,  dès  le  moment  de  son  débarquement,  ne  pùl  se  placer  qu  à 
ta  ou  1 , ô o o toises  des  établissements  maritimes. 

3”  Empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  établir  aucune  batterie  dans  l’in- 
térieur de  lu  rade.  Or  la  rade,  qui  commence  au  fort  de  Querqueville  et 

1 \*  ikrret  jiortflnl  million  de  la  llullonik  à I Km  pire  r*t  du  9 juillet  1810. 
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finit  au  fort  de  file  Pelée,  a 3.ooo  toises  à vol  d’oiseau,  il  serait  donc 
convenable  que,  dans  aucun  point  de  ces  3,ooo  toises,  I ennemi  ne  pût 
envoyer  ni  bombes  ni  boulets,  et,  si  le  projet  est  diflicile  pour  les  deux 
passes,  il  faut  au  moins  s'appuyer  à une  passe  et  maintenir  toujours  la 
passe  libre.  La  passe  naturelle  parait  être  du  côté  de  Oucrqueville. 

Que  l’ennemi  ne  puisse  se  placer  entre  le  fort  de  Querqueville  et  la 
place  sur  un  espace  de  t a à i , à o o toises,  alors  on  sera  toujours  maître 
de  s’appuyer  ii  gauche,  d'entrer  et  de  sortir  par  la  passe  de  gauche.  Par 
la  suite  on  lâchera  d’avoir  lu  même  propriété  pour  la  passe  de  droite. 

Une  expédition  à Cherbourg  ne  peut  avoir  pour  but  que  de  brûler 
les  établissements  maritimes  de  l’escadre  qui  serait  dans  la  rade.  Il  doit 
v avoir  celle  semaine  un  conseil  sur  Cherbourg,  où  se  trouvera  M.  Cacliin 
et  où  l’emplacement  des  établissements  sera  déterminé.  Pour  mettre  à 
l’abri  d’un  coup  de  main  les  établissements  maritimes,  il  faut  que  I em- 
placement des  bastions  et  des  bâtiments  soit  positivement  désigné;  ce 
qui  aura  lieu  dans  les  conférences  qu’on  va  tenir. 

Pour  tenir  l'ennemi  à i.5oo  toises  des  établissements  maritimes,  il 
parait  qu’il  faut  occuper  une  circonférence  de  5, non  toises.  1 u cercle 
de  0,000  toises  ne  peut  être  occupé  que  par  sept  ou  huit  lorts.  Ln  sup- 
posant que  ces  forts  fussent  des  pentagones  ou  des  quadrilatères  en  terre, 
avec  un  réduit  en  maçonnerie,  ils  occuperaient  par  leur  enceinte,  on  au 
moyen  de  demi-lunes  ou  flèches  avancées,  une  largeur  de  a ou  3oo  toises: 
en  espaçant  ces  forts  de  ioo  toises,  il  en  faudrait  huit.  Le  réduit  en  ma- 
çonnerie devrait  contenir  un  magasin  à poudre,  des  puits,  une  manuten- 
tion, un  magasin  de  vivres,  des  logements  à l’épreuve.  Il  faudrait  faire 
un  modèle  en  relief  d'un  de  ces  forts,  comme  M.  Fontaine  eu  fait  faire 
pour  lus  monuments  de  Paris. 

Ces  forts  pourraient  être  défendus  par  3oo  hommes,  ce  qui  ferait 
ii/loo  hommes  nécessaires;  et  ils  pourraient  contenir  chacun  y à Hoo 
hommes.  Ces  Torts  pourraient  être  faits,  l’un  portant  l’autre,  pour  i mil- 
lion : y millions  pour  les  forts  et  3 millions  pour  l'enceinte  seraient  une 
dépense  au  plus  do  10  millions,  qui,  à 3 millions  par  un,  serait  laite  en 
quatre  nus. 

».  or, 
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S’il  était  possible,  a»  lieu  de  sept  forts,  de  n'en  faire  que  six,  en  agran- 
dissant quelques  forts  par  des  demi-lunes,  en  faisant  quelque  inondation 
soutenue  par  des  redoutes,  cela  diminuerait  non-seulement  les  dépenses, 
mais  la  garnison. 

Ainsi  9,000  hommes  dans  les  forts,  l.ooo  dans  la  ville,  eu  tout 
(>,ooo  hommes,  même  de  mauvaises  troupes,  mettraient  t’.berbourg  à 
l'abri  d’une  armée  de  a5,ooo  hommes;  et  si,  découvrant  que  l’ennemi 
ouvre  la  tranchée  contre  un  fort,  on  pousse  des  lignes  de  contre-approche 
des  deux  forts  voisins,  et  qu’on  horde  d'artillerie  l’intervalle  qui  les  sé- 
pare, la  résistance  augmenterait  beaucoup,  et  le  temps  que  ce  fort  pour- 
rait résister  serait  indéterminé.  Il  est  hors  de  doute  que  c’est  sur  ces 
bases  qu'il  faudrait  faire  le  projet.  Mais  il  y a des  points  intérieurs  qu’il 
faut  occuper  pour  maintenir  les  communications,  et  quelques  autres  plus 
éloignés  qu'il  faut  occuper  à cause  de  leur  commandement. 

Mais  je  crois  très-important  de  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  faut  éloi- 
gner les  attaques  de  l’ennemi  de  i,6oo  toises  au  moins  des  magasins; 
ce  qui  porterait  les  forts  à i.&oo  toises  et  les  batteries  ennemies  à 
16  ou  1,700  toises.  Il  sera  donc  impossible  que  l'ennemi  bombarde  sans 
prendre  un  de  ces  forts. 

On  a dit  que  les  forts  devaient  être  des  pentagones  ou  des  quadrila- 
tères; ainsi  ils  Auront  une  épaisseur  de  9 ou  3oo  toisés;  les  fortifications 
de  lu  place  gagneront  aussi  du  terrain;  ainsi  la  gorge  des  forts  ne  sera 
vraiment  éloignée  que  d’environ  1,000  toises;  ce  qui  serait  trop  distant 
sans  doute  pour  recevoir  une  protection  de  la  place,  mais  ce  qui  empê- 
chera l'ennemi  de  s’établir  entre  les  forts  et  la  place,  ou  du  moins  rendra 
son  attaque  très-périlleuse. 

tl  npri»  in  minute  Archive*  do  l’Empire. 

! 661  S*  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEC  R ES, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE t À PARIS. 

HamitouilM , 8 juillH  1810. 

Je  vous  renvoie  les  pièces  que  j'ai  prises  au  conseil  sur  l'administration 
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des  vivres.  Je  les  ni  lues  avec  attention.  Voici  les  observations  qu  elles 
m'ont  donné  lieu  de  faire. 

J’ai  9a,ooo  hommes  sur  les  vaisseau*  et  5,ooo  sur  les  frégates,  c'est- 
à-dire  97,000  hommes  sur  ma  véritable  marine,  et  j'en  ai  i3,ooo  sur 
de  petits  batiments,  (l’est  sur  ces  i3,ooo  hommes  que  je  crois  pouvoir 
faire  une  réduction  de  6.000  hommes;  ce  qui  n’est  pas  une  économie  de 
peu  d'importance,  puisque  sur  là  millions  je  gagnerais  9 millions. 

IViipr*»  la  muiiile  Archive»  iiv  I Kmijiu. 

16616.  — Al  VICK-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

flamltonillH . ri  juillet  1 R 1 0- 

Je  viens  de  signer  l’acte  de  réunion  de  la  Hollande  à la  France.  Il  est 
indispensable  que  vous  envoyiez  quelqu'un  pour  reconnaître  au  vrai  l’état 
de  la  marine  hollandaise,  et  que  vous  me  proposiez  sa  réorganisation, 
mon  intention  étant  que  tous  les  ofliciers  civils  et  militaires  soient  em- 
ployés à mon  service. 

Donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  à Anvers,  que  quatre- 
vingt-seize  chaloupes  canonnières  soient  armées.  (Juarante-huil  seront 
destinées  à faire  le  service  dans  les  îles  de  la  Zélande  jusqu'à  Helle- 
voetsluis.  Ces  quarante-huit  chaloupes  seront  sous  les  ordres  du  contre- 
amiral  Llicrmiltc:  quarante-huit  autres,  sous  les  ordres  d’un  contre- 
amiral  que  vous  désignerez,  entreront  dans  le  Zuiderzée , afin  de 
couvrir  tous  les  déliouchés  du  Tcxc!  avec  mes  propres  chaloupes  canon- 
nières. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  de  lu  flottille  hollandaise,  à cha- 
cune de  mes  divisions  j'en  joindrai  une  hollandaise. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  amiraux,  contre-amiraux  et  capitaines, 
sur  leurs  services,  sur  leur  degré  de  mérite,  mon  intention  étant  d’em- 
ployer sur-le-champ  ces  ofliciers  dans  mes  escadres. 

D's|irtai  Ju  latnuD-.  Arrime*  de 


Digitized  by  Google 


.VJ4 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


1810. 


1 60 1 7.  Al'  PRINCE  LEBRUN, 

«HUIITRésiHMKR  l»K  l.'RMI'lRK,  4 P4RIK. 

Hainbooil|p( , 8 juillet  1810. 

Mun  Cousin,  j'ai  besoin  (le  vos  services  en  llolbimle.  Faites  préparer 
vos  équipages  devovage,  cl  rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à Rambouillet 
pour  y prendre  vos  instructions.  Il  est  indispensable  ijue  vous  parliez  de 
Paris  demain  soir  pour  vous  rendre  à Amsterdam. 

[l‘a|iiv*  lu  minute.  Irebtves  de  l'Emp.ie 


HWilH.  — \ M.  DK  CHAMPAGNY,  DI  C DK  CA DORE, 

WIMSI'Iil.  UES  RRI  ATION»  RXfÛtIRI JRKS . 4 I' .1111  s. 

lUmlMMiillH,  R juillet  ikio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  ci-joint  l'extrait  d'un  rap- 
port de  la  police1.  Je  vous  prie  d’avoir  l’oreille  tendue  sur  ces  bruits,  afin 


‘ VOTE  P4RTII  I LIRRR. 

Vit  F.RI*}I  E.  NÉüriCI  AT  ION  D’OUI  NARD 

CULONIIL  fil  RR. 

J uppn-niL  aujourd  hui  qu  i!  transpire  dans  N* 
ronimem»  tic  Pari»  quelques  nouvelles  des  États- 
Unis  sur  le  fait  el  les  circonstances  de  ta 
eiation  dOuvrard  et  Lal*ouchére  avec  le  marquis 
\\  ellesley . 

Suivant  ces  nouvelles,  des  lettres  du  lî  mai. 
irrites  par  M.  Pinckeoey  au  secrétaire  «l'étal 
Siitiüi.  et  d'autres  lettres  du  infane  jour  de  di- 
vers négociants  de  Londres  n leur»  correspon- 
dants d'Amérique.  ont  transmis  les  détails  sui- 
vants : 

Que  lord  Wellesley  avait  reçu  île»  propositions 
du  gouvernement  français  au  sujet  des  États- 
Unis,  tendantes  à envoyer  une  armée  française 
en  Amérique  sur  des  vaisseaux  anglais,  pour 
remettre  en  colonies  ret  état  et  le  partager,  le 
Sud  oit\  Français  et  le  Nord  aux  Anglais.  Que 
M . Wdlesley  «‘était  récrié  sur  l'atrocité  de  ces 
propositions  et  eu  aurait  fait  part  a M.  Pinrke- 
ney.  Celui-ci  laifrait  répandu  dan»  plusieurs 


maisons  prmeqMiles . et  le  tout  aurait  été  Iranv 
rms  le  fi  mai  en  Amérique. 

Les  nouvelles  d'Amérique  ajoulenl  que  rein 
a fait  une  telle  sensation,  que  le  Congrès  aurait 
demandé  au  secrétaire  il  'étal  cnmniuiiiration  de-, 
dépêches  de  M.  Pinekeney. 

Voilà  ce  qu’on  répandait  hier  ici  romme  reçu 
d Amérique;  je  fais  prendre  des  information* 
pour  constater  la  source  el  la  réalité  de  ces  nou- 
velles. 

Je  lapjH'lle  seulement  » ce  sujet  que  le  co- 
lonel Unrr , qui  a vu  iri  plusieurs  fois  le  duc 
d’Otrante,  pourrait  Aire  celui  qui  a donné  à M.  le 
duc  d'Otrante  l’idée  de  sacrifier  ainsi  l'Amérique, 
idée  saisie  par  Ouvrant  introduite  dans  sa  né- 
gociation. 

Si  ma  conjecture  se  trouvait  fondée,  luit  au- 
rait dans  la  personne  même  du  colonel  Bnrr 
un  moyen  de  donner  satisfaction  au  gouverne- 
ment américain , et  de  prouver  que  le  gouverne- 
ment français  est  étranger  à toute  celle  affaire. 

Paris,  7 juillet  i8io. 
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de  ni  en  rendre  compte.  Il  est  affreux  que  je  puisse  me  trouver  com- 
promis pour  des  choses  aussi  absurdes, 

Napoléon. 

Il'upm  I "iigir'id  Arrime»  dot  uïniro*  eArâllgewe* 

1661  y.  — Al  COMTE  ALDIM, 

UINt&TBK  sKC.IlÉfAlHK  D’ÉTAT  DI  NOYA  DM  K D'ITALIE,  A PAU»*. 

nàtlllHMlilkd  . H juillet  I 8 t U. 

Je  vous  euvoie  un  projet  de  décret  <|ui  m’est  proposé  par  le  vice-roi: 
je  désire  que  vous  me  le  portiez  à votre  prochain  travail.  Vous  me  ferez 
connaître  les  lieux  où  ces  individus  ont  fait  la  guerre,  mon  intention 
étant  de  ne  donner  qu'à  ceux  qui  ont  fait  lu  guerre  et  de  traiter  avec 
une  singulière  distinction  ceux  qui  sont  à l’armée  de  Catalogne. 

M’annoter  les  généraux,  colonels  et  chefs  de  Imtaillon. 

Ii'nprr*  la  minute  Arrèivea  de  l'Empire 

16620.  — INSTRICTIONS  POUR  LE  PRINCE  LE  II  RI  \, 

LIRE  TENANT  GÉN  KH  Al.  DK  l.’KVPKHKIK  KN  HOLLANDE,  À PARIH. 

Hiiinlumillnt , q juillH  l8ic>. 

Le  prince  archilrésorier  arrivera  le  i i de  ce  mois  à Bruxelles,  le  t « 
à iNimègue  ou  à Ut  redit . le  i3  à Amsterdam.  I.c  ministre  de  la  guerre 
donnera  des  ordres  au  duc  de  Beggio  pour  qu’il  trouve  partout  des 
escortes  et  qu’il  soit  reçu  avec  pompe. 

Dés  les  premiers  moments  de  son  arrivée,  l'urrhitrésorter  fera  prêter 
serment  aux  membres  du  gouvernement,  aux  troupes  de  terre  et  de  mer. 
et  à tous  les  fonctionnaires  publics.  Il  se  fera  remettre  le  budget  arrêté 
par  le  roi,  et  il  me  l'enverra,  en  faisant  partir  pour  Paris  des  hommes 
instruits  dans  les  affaires  du  pays,  notamment  le  ministre  des  finances. 

I.’architrésorier  me  fera  connaître  ce  qui  a été  reçu  cl  dépensé  au 
i"  juillet,  el  ce  qui  reste  à recevoir  et  à dépenser  pour  les  six  derniers 
mois  de  l’année. 

Il  lie  fera  aucun  changement  à la  marine  el  à I année. 

Mon  intention  est  qu’on  dépense  celle  année  au  moins  i H millions  a 
la  marine,  qu’on  travaille  dans  tous  les  chantiers,  qu’on  forme  des  équi- 
pages, el  qu’à  la  fin  de  l’année  les  vaisseaux,  que  je  crois  nu  nombre  de 
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quinze  ou  seize  de  premier  rang,  indépendamment  des  frégates,  soient 
armés.  Je  désire  conserver  (administration  de  la  marine , qui  est  plus 
économique  que  la  nôtre. 

Mon  intention  est  de  gouverner  moi-méme  le  pays.  Mon  lieutenant 
général  sera  là  pour  tout  voir,  prendre  des  renseignements,  m'instruire 
de  tout,  recevoir  directement  mes  ordres  pour  les  faire  exécuter. 

Il  faut  prendre  sur-le-champ  des  mesures  pour  que  les  déclarations 
des  marchandises  et  denrées  coloniales  aient  lieu,  et  désigner  les  em- 
ployés des  douanes  françaises  et  les  bureaux  où  se  feront  les  déclara- 
tions. Tout  l'argent  qui  se  trouve  dans  les  caisses  des  douanes  hollan- 
daises et  tout  ce  qui  proviendra  des  marchandises  doit  être  versé  dans 
la  caisse  des  douanes  françaises. 

Les  fondions  de  larchitrésorier  se  divisent  en  deux  parties  distinctes  : 

r Le  gouvernement  actuel  île  1810:  payer  les  troupes  de  terre  et  de 
111er,  pourvoir  aux  besoins  de  la  marine,  accélérer  les  constructions, 
lever  les  équipages,  paver  la  dette  au  tiers,  enfin  faire  face  à toutes  les 
dépenses; 

■>"  Préparer  ( organisation  jvour  1811:  il  sera  temps  d’y  penser  en 
août  ou  septembre,  mais  il  faut  s'occuper  du  budget.  Il  faut  donner  du 
ressort  à l'administration  pendant  l'année  actuelle. 

Quant  au  jeune  prince,  il  est  probable  qu'avant  l’arrivée  de  l’arclu- 
trésorier  il  ne  sera  plus  en  Hollande.  S’il  y était  encore,  on  ne  devrait 
le  laisser  partir  que  sur  un  ordre  de  moi  et  avec  les  officiers  que  j en- 
verrai pour  le  chercher. 

Mon  intention  est  que  l architrésorier  reçoive  1 00,000  francs  par 
mois,  à dater  de  ce  jour,  pour  scs  dépenses,  et  qu’en  conséquence  il  ne 
s»  fasse  rien  donner  par  le  pays  et  qu'il  pourvoie  à ses  frais  de  voyage, 
d'établissement,  de  bureaux  et  à une  représentation  convenable. 

Il  convient  qu'il  ait  avec  lui  deux  ou  trois  officiers  militaires,  un  se- 
crétaire des  commandements  et  plusieurs  personnes  d'un  certain  rang. 

J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  d'envoyer  auprès  de  lui  un  co- 
lonel du  géuie  intelligent  pour  recueillir  les  dépôts  et  les  cartes  de  la 
marine  et  de  la  guerre  et  les  envoyer  à Paris.  Il  faut  aussi  recueillir  les 
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dépôts  et  les  papiers  des  relations  extérieures,  avoir  soin  <|u  ou  n'eu  dé- 
tourne rien  et  envoyer  le  tout  à Paris.  Il  y a sur  les  colonies  hollan- 
daises des  mémoires  qu'il  est  très-important  d’avoir. 


I*  minute.  Ardbivp»  4#  l'Empire. 

16621.  U PRÉSIDENT  DE  LA  COMMISSION  DE  GOUVERNEMENT, 


K AMSTEIIÜ IM . 


llnmlHiuillet,  juillet  ldi o 


Monsieur  le  Président  de  la  Commission  de  gouvernement,  j'ai  reçu 
la  lettre  que  le  conseil  m'a  écrite.  J’ai  vu  avec  peine  ce  qui  s'est  passé. 
Je  ne  puis  donner  mon  assentiment  à ce  que  le  grand-duc  de  llerg,  mon 
neveu  et  pupille,  soit  roi  de  Hollande.  Le  rapport1  de  mon  ministre  des 
relations  extérieures  et  le  décret  que  j'ai  cru  devoir  rendre  vous  Cerunt 
connaître  toute  ma  pensée  et  mes  définitives  résolutions. 

Je  désire  que  vous  les  communiquiez  sur-le-champ  au  Corps  légis- 
latif, afin  qu'il  nomme  la  députation  qui  doit  se  rendre  à Paris,  et  que 
je  sois  éclaire  sur  tout  ce  qu’il  sera  possible  de  faire  pour  l'intérêt  du 
pavs.  Laites  aussi  connaître  par  une  proclamation  aux  habitants  île  la 
Hollande  que  les  circonstances  de  l'Europe,  leur  situation  géographique 
et  les  prétentions  de  nos  ennemis  communs,  tout  m’a  l'ail  un  devoir 
de  mettre  un  terme  aux  gouvernements  provisoires  qui,  depuis  seize 
ans,  ont  tourmenté  cette  partie  de  l'Empire.  Les  habitants  de  la  Hol- 
lande seront  l'objet  de  ma  sollicitude.  Je  me  réjouirai  de  leur  prospérité 
comme  de  celle  de  ma  bonne  ville  de  Paris.  Le  vaste  champ  que  j'ouvre 
à leur  industrie,  depuis  Amsterdam  jusqu’à  Home,  leur  permet  d’at- 
tendre le  temps  marqué  par  les  destinées  [jour  rouvrir  au  commérer  de 
mes  sujets  les  contrées  qu’ont  illustrées  vos  ancêtres  et  qui  out  vu  porter 
si  haut  l'honneur  des  noms  hataves  et  hollandais. 

Je  désire  que  la  députation  soit  composée  d'hommes  choisis  et  pris 
parmi  ceux  qui  se  distinguent  par  leurs  lumières  cl  leur  intégrité. 

NvroiÉov 


D’aprè*  U ttqpio  nuirai.  p*r  S.  W I#  rra  ifc* 

1 Voir  li*  Moniteur  «lu  lojuillrt  «Hio. 
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16622.  - AL  PRINCE  LEBRL'N, 

LIP.I  T EM  AT  6EHKJUL  l»F  mil'lllHI  K EH  HOLLiMtE. 

BamlxMiiIlH  . mi  jiiiIM  iHmi, 

Je  viens  d expédier  le  comte  Laurislon,  mou  aille  de  <*rid|>.  à Amster- 
dam. pour  ramener  à Paris  le  grand-duc  de  Herg. 

Arrivé  à Amsterdam,  il  est  possible  ipie  vous  soyez  mécoulenl  de 
ipiclipies  ministres:  relui  île  la  police  notaniinenl  me  parait  fort  inno- 
vais : vous  avez  l'autorité  nécessaire  pour  les  déplacer  et  en  nommer  de 
meilleurs  à leur  place.  J ai  cru  devoir  vous  donner  ce  supplément  d ins- 
tructions. <|ui  est  important. 

I.o  premier  besoin  que  vous  éprouverez  en  arrivant  à Amsterdam  est 
d evoir  un  bon  ministre  de  la  police.  Avec  le  secours  des  Français  qui 
sont  dans  le  pays,  d vous  sera  facile  de  trouver  un  homme  attaché  a 
notre  cause,  dont  vous  pourrez  faire  un  commissaire  général  de  police, 
eu  remerciant  le  ministre  de  la  police  actuel  et  faisant  prendre  tous  ses 
papiers. 

I n autre  ministre,  qui  est  parfaitement  inutile,  c'est  celui  des  rela- 
tions extérieures.  Faites  faire  une  circulaire  pour  rappeler  tous  les  agents 
à l’extérieur,  et  faites  prendre  possession  île  tous  les  papiers  de  ce  dépar- 
tement. 

Je  donne  ordre  au  conseiller  d’état  d'Hauterive  de  se  rendre  à Ams- 
terdam. où  il  arrivera  vingt-quatre  heures  après  vous.  Vous  lui  donnerez 
toutes  les  facilités  et  secours  pour  saisir  les  papiers  importants  et  les 
envoyer  à Paris.  Toutes  les  cartes  du  pays,  des  passes,  sondes,  cartes 
marines,  des  places  et  forces  militaires,  des  colonies  et  pays  appartenant 
à la  Hollande,  doivent  être  envoyées  à la  marine  à Paris. 

J’ai  ordonné  au  ministre  de  la  marine  d'envoyer  à Amsterdam  le 
mailre  des  requêtes  Las  Cases,  qui  est  très-propre  à ce  dépouillement. 
Il  restera  auprès  de  vous  pour  recueillir  tous  les  renseignements  et  les 
transmettre  à Paris. 

Daprv*  b H'itiMlc  Arrimer»  de  l'Emper*. 
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lf.fi 23.  — AU  PRIVCK  DK  \KI  CHÀTKI.  ET  DE  WAGftVM, 

MUOR  riKMiim.  Dfc  l.»ARMKK  It'KMVU.lK,  A RAMBOUILLET. 

IttiinbtxiillH . n>  juilM  i8t«i 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Sucbel  de  faire  mellre  le  forl 
de  Meuuinenza  en  état  de  défense.  Ce  forl  esl  ini|iorlanl  à conserver  à 
cause  de  sa  situnlion  centrale. 

Napoléon. 

IKnju.'s  l'orignal  air  lu  ({«terre 

16624.—  U GKlVKItAK  (’.KAKkK,  DLC  DK  KKKTRK, 

UI.NISTHE  II.  LA  Cl. .11 IO. . À riBS. 


I.a  (irise  de  Mequinenza  facilite  beaucoup  celle  de  Torlose.  puisque 
l'Ebre  fournil  naturellement  le  moyen  do  transporter  I équipage  de  siège: 
mais  il  esl  indispensable  que  le  duc  de  Tarenle  fasse  le  siège  de  Tarra- 
gone  |iendaut  que  le  général  Sucbel  fera  celui  de  Torlose. 

Knvmez  un  officier  près  le  duc  de  Tarenle  pour  savoir  ce  qu'il  l'ail. 
\uiri  la  saison  où  la  cavalerie  prul  vivre  partoul.  Je  désire  eonnuilre 
positivement  la  silualion  des  choses  à celle  année.  Elle  iloil  entrer  en 
communication  avec  l'armée  d’Aragon.  Le  duc  de  Tarente  pourra  laisser 
(dus  de  troupes  sur  ses  derrières  pour  assurer  ses  communications  avec 
la  France,  puisque,  par  le  mouvement  de  l'armée  d Aragon  sur  Torlose. 
il  lui  faudra  beaucoup  moins  de  troupes. 

Riimbouillet,  10  juillet  1810. 

P.  S.  Le  temps  de  la  récolle  est  arrivé;  si  le  duc  de  Tarenle  reste 
inactif,  l'ennemi  la  coupera  cl  l'enfermera  dans  ses  places  fortes.  Cesl 
le  moment  d'approvisionner  Barcelone  pour  un  an.  en  fauchunl  tout 
autour. 

IFapri».  lu  uiiniitp.  ArHii**»  il*  l'Empar* 

1 L#  minute  dr  cdle  Mire  ftocle  pour  date  : «i^dirr  qiw  le  10  juillet  . muni  tju'ou  le  voit  nu 

Saint-Cloud.  3o  juin  1810:  mai»  elle  n'a  été  post-scriptum. 
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I«ii25.  Al  PUINEE  DK  NIUCMÀTEL  ET  DK  WACIIAM, 

«AJOR  liKVKRIl  M l’UlWKi:  M’KHPAliVK . A RlVflltlll.LFT. 

lt>Mfrt«niill<  I , ikjiiiIM  'Rio. 

Mon  (.ousi ii.  donnez  l'ordre  que  la  4'  division  d'arrière-garde  de 
l'année  dKspugne  conliinie  son  mouvement  sur  la  Navarre,  linnnis  le 
1"  régiment  provisoire,  i|ni  restera  à Tolosa  el  servira  à garder  Ionie  la 
province  de  Saint-Sébastien.  Celle  disposition  permeltru  aux  postes  de 
ma  Carde  de  se  resserrer  sur  Vitoria  el  Itilhao.  I.e  1"  régiment  provi- 
soire restera  dans  la  province  de  Saint-Séliaslien  jusqu'à  ce  ipie  de 
nouvelles  troupes  arrivent  pour  le  remplacer. 

Ilei-oinmander.  an  général  Kcille  de  renvoyer  à leurs  corps  les  troupes 
étrangères  qu’il  aura;  avec  ses  G.ono  hommes,  la  gemlarmerie  et  les 
lieux  escadrons  du  q"  de  hussards,  il  doit  rétablir  l'ordre  dans  la  Navarre. 

Nvcoi.kov. 

I»  jpre*.  I iwiginnl  l».|klt  «le  In  pvimv 

16626.  VI  PRINCE  DE  neichàtkl  et  de  wvgrvm, 

m»job  cfnfiui.  i»r  kwigüi;,  \ luMnorn.ur. 

Ilaiixl»niili<'l,  m juillrl  iHiv, 

Mon  Cousin,  écrives  au  général  Dorseune  de  tenir  en  mouvement  six 
ou  sept  colonnes  composées  chacune  de  400  hommes  de  cavalerie  el  de 
(>  à 700  hommes  d infanterie,  de  les  faire  combiner  ensemble  de  ma- 
nière que  deux  ou  trois  puissent  toujours  se  réunir,  et  de  faire  huître 
le  pnys  par  ces  colonnes.  Deniandez-lui  pourquoi  il  lia  pas  exécuté  cet 
ordre,  et  rerorninandez-lm  de  profiler  de  la  récolte  pour  réunir  de  nom- 
breux magasins  à llurgos. 

\ vroi.r.ov. 

D‘«pt**  IWi|jifc»l  Hepivl  4e  l.i  (•nerr** 


16627.  — VII  MVRÉCHVL  OCDINOT,  DIT.  DE  IlEGGIO, 

COUUlNDlNr  I.E  CtHirs  IPOUSKUY.ITIQS  l»K  U l iUsTFJII'tlf. 

M.imlHiuilUd.  iujm-.IIi’I  1K10. 

Mon  Cousin,  j envoie  à Amsterdam  mon  aide  de  camp,  le  comte  l-aii 
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rislo».  auquel  vous  remellivi  le  grand-duc  de  Berg.  Il  le  conduira  ici 
près  de  moi.  Vous  ferez  accompagner  ce  jeune  prince  par  les  officiers  de 
sa  Maison. 

M.  l'arcliilrèsorier  part  ce  soir  de  Paris. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a envoyé  hier,  par  un  courrier 
extraordinaire,  à mon  chargé  dalTaires  les  actes  (pii  vous  feront  con- 
naître les  mesures  nue  j'ai  prises. 

Faites  reconnaître  la  situation  des  lignes  que  l'on  avait  élevées  autour 
d Amsterdam.  Faites  constater  le  nombre  de  journées  et  les  sommes 
quoii  a employées  à ces  travaux  depuis  que  les  Anglais  se  sont  rerobar- 
qués.  avec  tous  les  indices  qui  donnent  des  lumières  sur  l'emploi  qu'on 
eu  voulait  Taire. 

Aussitôt  que  M.  l’architrésorier  sera  arrivé,  vous  lui  communiquerez 
tons  les  renseignements  que  vous  avez. 

Passez  lu  revue  des  troupes  hollandaises;  chassez  les  mauvais  sujets, 
s’il  v en  a.  Donnez-leur  l'assurance  que  leurs  régiments  auront  des  nu- 
méros dans  notre  ligne.  Donnez-leur  des  aigles. 

N.veoi.tov. 

D*pr«*.  l' original  Ihrjuil  d*  lu  glirm 


160*28.  — AI  (>ÉNKR\L  CLAKKK,  DI  C DK  KKLTHK, 

Ml  MS  THF.  UK  U Cl' IBB  K.  A PABIS. 

Kaiiit*ouiUel , m juillet  1H10, 

J envoie  le  couile  Lauriston  pour  prendre  le  Prince  royal  et  l'amener 
à Paris.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  le  remettre  à cet  offi- 
cier et  de  le  faire  escorter  jusque  sur  le  territoire  de  France.  Le  comte 
I^aiirislon  sera  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  prince. 

Donnez  ordre  qu'on  suspende  toute  espèce  de  vente  des  domaines  et 
qu  on  déclare  que  toute  vente  qui  serait  faite  serait  nulle,  jusqu  à l'arri- 
vée de  M.  l'architrésorier. 

Recommandez  bien  au  duc  de  Reggio.  s'il  a des  nouvelles  du  Roi,  de 
vous  en  instruire. 

D'aprè*  U minute.  Archive*  de  l'Empcie. 

s,, 
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1 0629.  U GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT.  DE  KKLTRK, 

MIX1STRE  l*F  LA  GIliflRK.  À Mil». 

Rambouillet,  i«  juillet  iKio, 

.l<!  désir."  ijue  m>iis  preniez  secrètement  .les  informations  sur  lu  siluulion 
îles  urines  dans  le  duché  de  Varsovie.  Vous  pouvez  emploi er  le  sieur 
Serra1,  eu  lui  rerommandant  toute  la  circonspection  possible,  (iar  mou 
intention  i-sl  d’avoir  toujours  dans  ce  pays  une  grande  ipiantilé  d’armes, 
aliu  ipi’en  l'as  de  besoin  In  population  puisse  s'en  armer.  Sachez  aussi  si 
les  armes  .pie  je  leur  ai  envoyées  sont  arrivées  et  ipiel  parti  ils  en  ont  tirs*. 

Ii'.-ipn’"*  In  nutiitle.  Arrime*  île  l~Raii|iir** 

10030.  Al  VICK-AMIRAL  COMTE  RECRES, 

«msriu:  hf.  la  uarixr.  \ paris. 

HamlmmllH . in  juillet  |Kio. 

\ eus  trouverez  après-demain  dans/c  .l/eiufrur  différentes  pièces  relatives 
nu\  affaires  de  Hollande.  Il  est  nécessaire  .pie  vous  lassiez  partir  plusieurs 
mouches  pour  les  porter  à l’ile  de  I’’ rance,  d’où  elles  seront  expédiées  à 
Java.  Indépendamment  du  Moniteur,  vous  écrirez  au  général  Decaen  pour 
ipiïl  prévienne  le  général  Daendels  de  ce  «pii  se  passe. 

Il  sera  bon  de  demander  des  lettres  au  ministre  de  la  marine  de  Hol- 
lande pour  les  expédier  à lile  de  France  par  ces  bâtiments. 

I>  itpr»—  la  minute,  Arrliive»  de  l'Kaipirr. 

10631  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMTAI.IK,  À Ul.ftjtVK. 

RjIIiImuiiIIH  . n>  juillet  iKio. 

Mon  Fils,  ayez  bien  soin  de  déplacer  celles  de  mes  troupes  ipii  seraient 
dans  des  pays  malsains  et  de  les  faire  remonter  du  cdté  des  montagnes; 
en  Italie  cela  produit  une  différence  immense  dans  la  santé  des  troupes. 

Napoléon. 

D’après  U M|W  omiiui  par  S J I,  la  iliKforaet*  «Je  Leitcblenberf, 

Iti^nlent  de  Krnn«*  jim*  I**  mi  dr  à Vnrmtvi**. 
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1 6632.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI C DE  FELTRK, 

MIMSTIB  OU  U OIIRRM,  \ P4R1S. 

Itamliouillirl , n jtiilktl  iKio- 

Je  vois  dans  l’étal  ail  1"  juin  des  provinces  illvriennes  qu’il  v a deux 
bataillons  illyricns  à celte  armée.  Faites  connaître  ail  duc  de  Itaguse 
qu’ils  doivent  être  dissous  et  incorporés  dans  les  régiments  croules. 

Je  crois  également  nécessaire  que  vous  donniez  ordre. 

r One  le  .V  régiment  léger  italien,  qui  a lino  hommes  dans  l’illvrie. 
les  rappelle  en  Italie; 

•»“  <Jue  le  cadre  de  la  so'  compagnie  du  -z'  d'artillerie  retourne  à son 
dépitl;  que  les  hommes  disponibles  en  soient  versés  dans  les  autres  com- 
pagnies. cinq  compagnies  d'artillerie  étant  suflisanles  pour  les  provinces 
illvriennes:  les  compagnies  seront  au  delà  de  100  hommes.  Ordonnez 
également  que  les  détachements  du  7 ' tût  du  train  rejoignent  leur  ba- 
taillon. 

Il  y a la  ici"  compagnie  d'ouvriers  forte  de  1 lu  hommes;  lailes-la 
rentrer  à Palmanova  ou  à l’arsenal  de  Mantoue  pour  travailler,  en  ne 
laissant  qu'une  escouade  à l'équipage  de  campagne. 

Faites  rentrer  la  1"  compagnie  du  li'  d'artillerie  italien,  ainsi  «pie  le 
train  d'artillerie  italien.  Il  v a ftp  sapeurs  qui  ne  font  rien,  puisqu'il  n'v 
a point  d'ouvrages  de  campagne  à Taire  en  lllvrie;  il  faut  les  employer 
au  fort  de  Trieste.  Ordonnez  au  duc  de  Hagusc  et  à l'officier  du  génie  de 
faire  un  projet  pour  améliorer  ce  château  et  pour  avoir  de  bonnes  bat- 
teries sur  la  cille  d’Istrie  et  à Pola  pour  défendre  la  câte. 

Demandez  un  projet  de  fortilicalion  pour  le  port  de  l'ola. 

WnytH  la  mi  tinte  ti-rhin*  1I0  i'Empirv 

16633.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLL  DE  FKLTRE, 

MHISTRe  PB  LA  RUERIIF.  A P.tRIS, 

tUmbomJU-l . 1 1 jitillfl  iHto. 

Je  vous  renvoie  plusieurs  de  vos  rapports  relatifs  à l'armement  des 
cilles.  J’y  vois  qu’il  y a qofi  batteries  composées  de  3 . fi  à K bouches  à feu. 
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la  plupart  employées  au  servie?  du  cabotage,  et  employant  i 3,ooo  ca- 
nunuiers  et  eoùtanl  7 millions.  Bien  de  cela  11e  me  paruit  extraordinaire 
\ olre  rapport  est  fondé  sur  une  supposilion  (|ui  n est  pas  exacte  : c’est  de 
croire  que  le  cabotage  de  port  à port  a cessé;  il  est,  au  contraire,  plus 
actif  que  jamais. 

\ous  dites  que  c'est  à tort  que  la  marine  se  plaint  souvent  des  batte- 
ries de  cotes;  mais  elle  u raison,  1"  parce  que  le  personucl  des  gardes- 
ciiles  ne  vaut  pus  ce  qu’il  devrait  valoir;  a"  parce  que  les  allais  de  eûtes 
sont  pourris  et  11'olTrent  pas  sullisanimeiil  de  solidité. 

Parlez  du  principe  que,  dans  l’étal  d’infériorité  de  notre  marine,  on 
ne  saurait  avoir  trop  de  batteries  de  cotes.  Le  cabotage  est  fort  et  pren- 
drait plus  d accroissement  si  les  batteries  étaient  mieux  servies  et  com- 
posées d'un  meilleur  matériel.  J'ai  ordonné  à la  marine  de  vous  fournir 
1 .000  affûts  de  cotes.  Il  résulte  d'un  de  vos  rapports  que.  depuis  l'an  111. 
il  lia  été  fabriqué  que  ;j38  allùls  de  cotes;  ce  qui  ne  fait  pas  soo  par 
année.  Je  vois,  par  les  étals  qui  y sont  joints,  qu  il  existe  aujourd  hui 
a. K 00  affûts  de  eûtes  et  marins.  Moyennant  les  1 ,000  affûts  de  la  marine, 
les  qdK  construits  depuis  l'an  vu.  les  100  pour  lesquels  les  fonds  sont 
faits  par  le  budget  de  celle  année,  total  plus  de  9,000  affûts  neufs  que 
vous  devez  mettre  en  batterie  le  plus  lot  possible,  vous  devez  être  à 
même  de  mettre  les  batteries  de  cotes  dans  le  meilleur  étal. 

Je  désire  savoir  ce  que  coûte  une  compagnie  et  si  I on  ne  pourrait  pas 
emplover  des  troupes  mieux  organisées  et  plus  sûres  à ce  service. 

Kcineltez-nioi  un  projet  pour  nommer  six  commissions  composées 
chacune  d un  officier  d’artillerie,  d un  officier  du  génie  et  d'un  officier  de 
marine.  I ne  de  ces  commissions  serait  chargée  de  1 inspection  des  eûtes 
depuis  la  frontière  de  Hollande  au  delà  d Linden  jusqu’à  l'Escaut;  la 
deuxième,  de  l'Escaut  à la  Seine;  la  troisième,  de  la  Seine  à Brest;  la 
quatrième,  de  Brest  à Bayonne;  la  cinquième,  de  Cette  à Nice;  la  sixième, 
de  Nice  jusqu’à  Terracine.  Ces  commissions  seraient  chargées  de  parcourir 
les  eûtes,  de  vous  faire  un  rapport  tous  les  huit  jours  sur  les  travaux,  de 
faire  connaître  la  situation  des  batteries,  les  travaux  qu'il  faudrait  y faire 
et  les  nouvelles  batteries  qu’il  serait  nécessaire  d'établir.  Elles  resteront 
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sur  les  lieux  pour  recevoir  vos  ordres  el  donner  des  réponses.  Vous  di- 
viserez le  travail  de  chaque  commission  en  plusieurs  stations.  Ainsi,  pur 
exemple,  la  commission  qui  serait  chargée  de  l'inspection  de  la  rive 
gauche  de  l'Rscaiit  visiterait  l'ile  de  Cadzand  el  irait  à (Islande,  lèverait 
un  croquis  des  batteries,  en  reconnaîtrait  la  situation,  prendrait  note  de 
celles  ù réparer,  et  se  concerterait  avec  l'inspecteur  du  génie  et  de  l’ar- 
tillerie d'Oslende.  Après  avoir  fini  ses  opérations  à Ostende.  la  commis- 
sion irait  a Dunkerque  et  correspondrait  avec  vous;  de  là  la  commission 
irait  à Houlngne.  etc.  Parce  moyen,  le  travail  ne  s'entasserait  pas.  lté- 
digcunl  sur  les  lieux,  les  commissaires  rédigeront  mieux:  ils  répondraient 
aux  objections,  et  on  parviendrait  ù avoir  un  système  «le  huileries  de 
côtes  bien  organisées  et  sur  de  bons  affûts. 

il  faudra  avoir  soin  qu'en  passant  la  revue  de  chaque  batterie  In  com- 
mission fasse  bien  connaître  le  but  de  cette  batterie. 

la*s  commissions  d inspection  auront  soin  d observer  le  degré  d impor- 
tance de  chaque  batterie  qui  exigerait  des  nlfnls  neufs,  ou  des  affûts  de 
ciites.  ou  des  affûts  marins;  ce  qui  permettrait  de  les  laisser  à la  dispo- 
sition des  communes. 

Il'.ipt**  U minute  Arrime»  Hr  rKinjtrrr 

1663*.  — \ M.  REGNIER,  DIX  DK  MASSA, 

(JRlXIF-JlGR,  MIMSntfc  DR  LA  JISTICR.  A PARIS. 

Haml>uiiilM.  • i jiiilk-t  1810. 

La  cour  criminelle  de  Foin  h acquitté  les  assassins  qui  on!  tué  le  maire 
de  M cive  lia  r,  déparlement  de  lAriéfp*.  Failcs-moi  un  rapport  là-dessus. 

D'âpre»  U titmtrt*  Archive»  de  l'Empire  " 

*6635.  AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  PELTRK, 

Ail  VIS  ru  R Dit  LA  ril'IUtRC,  A PARIS. 

BniiilMiuillul . n juillet  idio. 

Je  reçois  votre  rapport  du  i i.  Vous  dites  que  trois  officiers  d’artillerie 
ne  sont  pas  nécessaires  dans  une  compagnie.  Je  suis  si  peu  de  votre  opi- 
nion, que  je  pense  que.  dans  une  guerre  dont  le  théâtre  est  si  éloigné,  il 
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en  laudrail  quatre  ou  cinq.  11  est  facile  de  coni prendre  qu'avec  la  suppo- 
sition de  blessures.  de  maladies,  deux  ofliciers  ne  peuvent  donner  la 
garantie  que  la  compagnie  ne  restera  pas  sans  ofliciers.  Indépendamment 
des  six  que  je  viens  de  nommer,  présenlez-men  vingt-quatre  autres  pris 
dans  les  compagnies  de  I armée  d'IÀspugiie.  trente  pris  dans  les  compa- 
gnies qui  sont  en  France;  présenlez-m  en  sur-le-champ  vingt  autres  choisis 
parmi  les  sergents  qui  sont  en  France,  et  dix  tirés  de  ma  fiarde,  ce  qui 
fera  quatre-vingt-dix  au  mois  de  septembre.  Faites  Faire  un  examen  pour 
en  choisir  quarante  dans  I école  de  dindons.  Vous  aurez  ainsi  cent  trente 
odicicrs.  dont  le  surplus  servira  à remplacer  les  morts  d ici  à ce  temps-là. 

le  trouve  exact  le  calcul  que  vous  faites  que  le  manque  au  complet 
des  canonniers  n'est  pas  de  plus  de  1,900.  J approuve  l'envoi  d'un  ba- 
taillon de  marche  de  ôoo  hommes  d artillerie  pris,  savoir:  lâo  à Stras- 
bourg. 1 10  à Metz,  no  à Mayence,  90  à Toulouse,  100  à Hernies,  et 
100  à lluulugue.  en  avant  soin  de  ne  prendre  aucun  cadre,  de  batail- 
lon de  marche  se  formera  à liai  mine,  d où  il  sera  dirigé  sur  llurgos. 
Faites  un  projet  de  distribution  de  ces  hommes  dans  leurs  compagnies, 
et  une  instruction  pour  que.  quand  il-  passeront  à portée  de  leurs  corps, 
chacun  rejoigne  sa  compagnie. 

Je  ne  veux  envoyer  aucune  nouvelle  compagnie  eu  Kspagne:  faites 
connaître  cela  nu  général  Seiiurnionl. 

Vous  aurez  soin  de  ne  prendre  les  ôoo  canonniers  que  vous  envoyez 
en  Kspagne  que  parmi  les  jeunes  gens  reçus  depuis  la  bataille  de  Wa- 
gram  et  11  avant  pas  Tait  la  guerre,  voulant  conserver  les  autres  en  F rance, 
où  mon  intention  n’est  pas  de  ni  affaiblir. 

.l’approuve  que  vous  lassiez  revenir  des  compagnies  d artillerie  pour 
prendre  à Bayonne  1,900  chevaux.  Vous  pouvez  destiner  à celle  remonte 
les  800  chevaux  de  l'artillerie  régimenlaire.  Le  surplus  sera  tiré  des  com- 
pagnies d'artillerie  et  du  train  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  ou  enfin 
de  ma  darde.  Mais,  en  envovanl  ces  1,900  chevaux  en  Kspagne.  je  ne 
veux  faire  aucun  achat  de  chevaux. 

Diprw  U uiÎBUt*.  Archive*  d«  l'Empire. 
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16630.  — U COMTE  DE  MONTA  U VET» 

WIMSTHK  DK  I.’INTFIIIFI'H , \ PARIS. 

IUiiiltoni]|.‘l.  iu  juillH  *H|o. 

J ai  union nô  que  les  actions  pour  les  canaux  .lu  Midi  et  du  Loitijç  soient 
veinées  à la  caisse  d amortissement , i|iii  pavera  h pour  mo  à la  caisse 
îles  canaux.  Il  faut  établir  celle  caisse  sans  délai,  pour  avoir  les  moyens 
d'alimenter  les  travaux  des  ponts  et  chaussées  et  de  n'éprouver  aucun 
retard  par  raison  de  inampie  de  fonds. 

Il  tant  vous  occuper  de  la  construction  des  canaux  de  I île  de  Cud- 
zniid  et  de  Sud-Heveland.  Entendez -vous  là-dessus  avec  le  ministre  de 
la  marine. 

|Vu|i|v«  l i hmiiuIp  Afrliiid  llr  I‘F.ii*|hi« 

16637.  \l  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMMIie  l»f>  CILTP.S.  À IMIIIfc. 

FUmiioiiillH . i 9 jiiiliol  i S i o. 

Monsieur  le  Comte  Itigol  Préameneu . renouvelez  aux  préfets  vos 
mslruclions  sur  la  société  de  charité  maternelle.  Iteconiniandex-leur  de 
vous  envoyer  la  liste  des  personnes  ipn  se  font  inscrire,  pour  la  mettre 
sous  mes  veux.  No  leur  laissez  point  néjçlijjvr  celle  a (Taire. 

Napolkoh. 

I originel  mentit  pir  M“  lu  bironue  de  ViHipurdc  Jr  l'uyet 


1663H. 

L*  Morand.  rouininiiitniil  D n.T 

division  militaire,  à llitstia,  pmpoM»  à l’ Km  - 
ppiviir  les  mo)eiiô  de  rapatrier  les  Français 
fails  pri*nniiH»r>  à Bnilen  par  les  K^paffiiols 
et  «pu  '•'Mil  dans  I ile  Cnluvra. 


DÉCISION. 

lUifiil-u.llet.  i ■)  juillet  i *v  i o. 

Ilenvoyé  au  ministre  de  la  ma- 
rine pour  voir  s il  v aurait  moyen, 
sans  faire  sortir  l'escadre  cl  s'ex- 
poser à un  événement  majeur,  de 
faire  sortir  trois  frégates  lionnes 
marcheuses  ipn  pourraient  gagner 
la  Corse  ou  faire  toute  autre  iiuvi- 
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galion.  sc  diriger  sur  cette  ile 1 , et 
en  retirer  les  prisonniers.  Ces  fré- 
* {'aies  miraient  100  hommes  cha- 

cune de  lionnes  troupes;  ce  qui, 
mer  la  garnison . ferait  une  force 
de  600  hommes  à mettre  à terre. 
On  pourrait  joindre  à ces  frégates 
une  finis*  de  800  tonneaux,  qui. 
pour  une  si  petite  navigation,  pour- 
rait porter  le  surplus  des  prison- 
niers. Je  ne  suppose  nas  qu'ils  soient 
plus  de  s, 000.  Cela  pourrait  dé- 
barquer sur  un  point  quelconque 
île  la  Corse. 

Yvpoi.éov. 

fr.-i|H**  l'original  Arvliiv.n  ilr  In  imiriti»-. 


16630.  VI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MIMSTItK  DK  LA  GIRHIK,  À PARIS. 

Hui itU luillei , « 9 juillet  1 H i < ■. 

Monsieur  le  One  de  l'eltre,  vous  me  faites  connaître  par  votre  rap- 
port du  1 1 que  l'incomplet  de  la  gendarmerie  à pied  de  l'intérieur  se 
monte  à i,3oo  hommes.  Avant  de  pensera  remplir  cet  incomplet,  lime 
parait  nécessaire  de  reformer  la  gendarmerie  des  départements  de  l'ouest. 
Cette  gendarmerie  a été  formée  dans  des  circonstances  extraordinaires, 
après  la  guerre  civile;  lu  gendarmerie  v était  donc  extrêmement  nom- 
breuse; mon  intention  est  de  la  diminuer.  On  n'a  éprouvé  jusqu'ici 
aucun  inconvénient  de  raflaihlisscuieiil  où  elle  est:  rien  ne  s'oppose 
donc  à ce  qu'elle  soit  replacée  sur  le  même  pied  que  dans  les  autres 
départements,  et  il  serait  possible  qu  après  celle  opération  l'incomplet 
de  t.aoo  hommes  n'existât  plus. 

1 (labrcrn. 
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Quant  aux  160  hommes  nécessaires  imur  l'illvrie,  il  faut  les  choisir 
ilans  les  régiments  de  celle  armée. 

Il  Faut  également  prendre  dans  les  régiments  (|in  sonl  sur  les  lieux 
les  hommes  nécessaires  pour  la  légion  de  Home  el  pour  les  compagnies 
îles  lîotiches-de-I  Escaul . 

Pour  lu  légion  île  la  Catalogne  el  pour  les  escadrons  qui  sont  formés 
à \ersailles,  on  ne  peut  pas  prendre  sur  les  a, Aon  hommes  de  cavalerie 
qui  sonl  démontés,  puisque  ce  ne  sonl  que  des  jeunes  gens.  Ou  peut 
prendre,  pour  la  gendarmerie  de  ('.ninlogne.  dans  les  dépôts  qui  sonl  en 
Italie,  el  pour  les  escadrons  formés  à \ersailles.  dans  tous  les  dépôts; 
car.  si  l'on  prend  parmi  les  jeunes  gens,  on  aura  une  pauvre  gendar- 
merie. 

I .tuant  aux  i,aoo  hommes  nécessaires  pour  la  cavalerie,  il  faut  les 
prendre  dans  les  quatorze  régiments  de  carabiniers  et  de  cuirassiers,  à 
raison  de  3o  hommes  par  régiment,  el  le  surplus  dans  les  régiments  de 
hussards,  chasseurs  el  dragons,  à raison  de  tant  par  régiment. 

Mais,  pour  l'infanterie  comme  pour  la  cavalerie,  il  faut  ne  prendre  que 
îles  hommes  qui  aient  les  qualités  requises  par  les  règlements  sur  la 
gendarmerie  et  faire  un  hou  recrutement. 

Nvrouiox. 

D'upn-,  U copie.  |liq«M  rt*>  U pa-nr 


IWÏ'IO.  \l  COMTE  l)E  MONT \LI VET, 
umsTiF.  di:  l’irrfriiKim,  * paris. 

Ilamltouillrl,  1 H juillet  itjtu 

Vous  trouverez  le  décret  par  lequel  je  fonde  les  maisons  d'orphelines. 
Il  faut  vous  entendre  avec  le  grand  chancelier  de  la  Légion  et  le  ministre 
des  cultes  pour  l'exécution.  Faites  venir  d'ahord  la  supérieure  île  la  con- 
grégation des  orphelines  de  Paris.  Avant  d établir  les  six  maisons,  il  faut 
en  former  d'ahord  trois  que  je  désire  placer  dans  des  forêts  : l’une,  à 
Saint-Germain  dans  l'ancien  couvent  des  Loges,  que  je  crois  propre  à cet 
établissement  et  qu'on  aurait  facilement  ; la  deuxième,  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  sur  les  bords  de  la  rivière,  et  la  troisième,  dans  celle  de 

6K 
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Rambouillet.  Vous  trouverez  d'anciens  couvents  <|iii  me  paraissent  pro- 
pres à cela.  Vous  devez  charger  quelqu'un  de  faire  secrètement  lu  re- 
cherclie  de  ces  maisons,  et,  lorsqu'elles  seront  désignées,  do  les  acquérir 
à lion  marché,  sans  faire  hausser  les  prétentions.  Les  trois  autres  mai- 
sons peuvent  cire  établies  dans  les  départements;  il  ne  manque  pas  de 
maisons  dont  on  ne  sait  que  faire.  Jetez  les  yeux  sur  les  chefs-lieux  «les 
cohortes  de  la  Légion  d'honneur  et  autres  maisons  de  celle  espèce. 

Il  faut  établir  d'abord  les  deux  ou  trois  premières.  Je  vous  prie  de 
vous  occuper  de  cela  sans  délai. 

U minute.  ,lrrli«v«*  «Je  TEiripcrv, 

106*1.  — A LA  REINE  H O RTE  \ SK. 

t l'I.OVIBIKIlKs. 

IWuboiiilInt . t3  juillet  iXin. 

Ma  Fille,  je  reçois  votre  courrier  du  i i.  Je  vois  que  les  lettres  de 
Hollande  vous  sont  enfin  arrivées.  On  n’a  point  de  nouvelles  du  Roi;  on 
ne  sait  pas  où  il  s'est  retiré  et  l'on  ne  conçoit  rien  à celte  lubie.  M.  l'a i - 
chitrésorier  doit  être  arrivé  à Amsterdam,  et  le  décret  de  réunion  doit  y 
être  connu.  Je  vous  envoie  les  lettres  que  je  pense  que  vous  devez  écrire 
au  président  du  Corps  législatif  et  au  président  du  Conseil  de  gouverne- 
ment ’.  Vous  ne  leur  donnerez  dans  res  lettres  aucun  titre. 

Nvpolko.v 


IV»|»r«-*  Confinai  en  mai.  par  S.  M.  l'empereur  Sapslénn  lll 


Lettres  à écrire  par  In  reine  Horions»»  : 

AU  PRESIDENT  DI'  COUPS  LEMSL  VT1>*  DE  HOLLANDE. 

Monsieur  le  Prcsid<mt  Yan  lier  Heim,  j'ai  reçu 
voire  loi  Ire  du  3 avec  les  différentes  pièces  po- 
litiques qui  y étaient  joint»*».  Étrangère  à ces 
matière» , je  n a»  pu  qnVvpédipr  sur-le-champ 
un  courrier  à l'Empereur,  chef  de  In  famille  im- 
périale et  spécial  tuteur  de  moi»  fi  b comme 
grand-duc  de  Herg . |>otir  connaître  ce  que  mon 
fils  et  moi  avons  à faire. 


AU  PRESIDENT  DIT  CONSEIL  DS  t.OCmiKHUT 
DE  HOLLANDE. 

Monsieur  Jawiaiidc  Poil.  j*ai  reçu  vutre  lettre 
que  m’a  remise  M.  de  Spanu  ave»'  une  Mire  du 
Roi.  Je  ma  suis  empressée  de  soumettre  le  tout  à 
l'Empereur,  comme  chef  de  la  famille  impériale. 
Je  ue  puis  rien  faire  sans  nos  ordre».  Etant  plu» 
«spécialement  tuteur  de  mon  fil»  comme  grand 
duc  de  Berg.  c’est  une  nouvelle  obligation  pmtr 
moi  de  ne  rien  préjuger  de  ce  qu'il  eniirn  utile 
ou  bien  du  pays,  & mes  enfants  »*4  à moi. 


£l‘<i|ir*s  la  minute  rotiint.  p*r  S.  M-  IVwfwur  Napoléon  111. 
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16642.  U COMTE  MOLLI  E\, 

viimmiih  w Tti^soii  rtiiLic,  a paris. 

Rambouillet,  i3  juillet  1810, 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  lu  avec  aUenlion  le  mémoire  de  la 
Manque*.  Il  résulte  du  bordereau  portant  le  n°  a que  le  conseil  de  la 


1 MOTS  »U  H U »4%i>l)K. 

I je.  capital  de  la  Banque  rk*  France*  • ét«'  lixé 
par  In  loi  de  iHoG  à 90,000  actions. 

Im  valeur  de  chaque  action  a été  filée  à 
1 ,000  frai*'* , plus  le  7—-,  du  fonde  «le  réserve. 

\jr  fonds  de  ré«*rve  qui  existait  en  1806,  à 
l'époque  du  doublement  des  actions , a été  réparti 
sur  rhnciim*  des  15  millions  «factions  primitives; 
il  en  est  résulté  une  plu»- value  de  400  francs 
|Hir  action  primitive. 

Il  en  est  résulté  aussi  que  chacun  de  ceux  qui 
ont  souscrit  |M>ur  les  VS  millions  d’actions  nou- 
velles a payé  chaque  nouvelle  action  1 .400  francs. 

Par  l’effet  des  réserves  successives  qui  ont  ru 
lieu  depuis  ce  doublement . la  valeur  intrinsèque 
«le  chaque  action  s’est  encor»?  accrue.  Au  1 5 juin 
dernier,  les  90,000  actions  représentaient  uu  ca- 
pital . ou  plutôt  étaient  créancière*  sur  le  capital 
de  la  Ranque  d'une  somme  de  109,555.404  fr. 
1 centime;  ee  qui  |>ort«ii  la  valeur  réelle  «h* 
chaque  action  à 1,917  francs  5n  centimes.  Par 
l’effet  du  dernier  dividende,  qui  a ajouté  jionr 
chaque  action  nne  somme  «le  3 francs  7 cen- 
times à la  réserve . la  valeur  réel  le  et  intrinsèque 
de  choque  action  est  maintenant  de  1.440  francs 
07  centimes.  Les  i3.i37  actions  que  possède  la 
Banque  sont  des  actions  qu  elle  avait  déjà  émises 
et  qu’elle  a rachetées  sur  la  place  en  180H  et  au 
«omroencement  de  1 809.  Elle  les  a rachetées  au 
cours  de  1,408.  leur  valeur  intrinsèque  «fiait 
alors  d’environ  1.414.  Comme  elle  les  a acquis** 
au  prix  du  marché  public,  elle  aurait  nécessaire- 
ment la  prétention  de  ne  les  revendre  également 
qu'au  prix  «lu  marché  et  de  gagner  In  différence 
«pii,  dans  l'état  aetu«d,  s«*rail  «le  1,406  à 1,455. 


Mais  il  «-si  à remarquer  que , quoique  la  Ibinqur 
paraisse,  par  ses  comptes,  répartir  le  dividende 
de  G pour  100  sur  90,000  actions,  «sdiimrs 
chacune  en  capital  1 .400  fraucs.  cette  répartition 
n'a  effectivement  lien  que  sur  76,863  actions, 
puisque  e est  à elle-même  qu’elk*  paye  le  dividende 
des  i3,»37  actions  dont  elle  est  propriétaire: 
or,  ai  elle  avait  vendu  ses  * 3. * 37  actions  et  si 
•die  «:tail  obligée  de  foire  effectivement  la  dé|>eiiM- 
du  diviilemle  «pii  devrait  leur  être  attribue,  il 
«*Rt  douteux  quelle  pût  longtemps,  rtsniisqin'hpie 
ressource  extraordinaire,  continuer  d'attribuer  » 
ces  90.000  actions  6 |M>ur  100  de  dividende 
c'est-à-dire  74  francs  pour  chaque  action  esti- 
mée 1.400  francs  seulement  (au  lieu  de  1.440 
voleur  intrinsèque  actuelle  de  l'action). 

Si  le  domaine  extraordinaire  achetait  ces 
1 3, 1 37  actions  et  les  achetait  au  taux  auquel  in 
Itanque  voudrait  les  vendre.  1,455,  il  est  certain 
«pie  ce  placement  ne  procurerait  pas  au  domaine 
G pour  100.  puisque  déjà  la  Banque  ne  dorme 
G pour  100  que  sur  1.900  francs,  et  il  est  dou- 
teux «pie  la  Barupic  put  continuer  de  donner  ce  s 
0 pour  ioo  sur  1,400  francs,  puisque,  aujour- 
d'hui pour  continuer  ce  dividende  aux  7G.863 
actions  qui  circulent  et  former  une  petite  réserve 
de  3 francs  7 centimes . elle  n'attrihue  dans  ses 
comptes  que  60  francs,  ou  lieu  de  79  francs, 
aux  1 3,1 37  actions  «pi'elle  possède. 

Il  est  inutile  de  dire  que  la  vente  de  ces 
1 3, 1 37  actions,  «pu  accroîtrait  en  effet  les  charge* 
de  la  Banque,  puisqu'elle  aurait  plus  de  copar- 
tageant* *ur  le  dividende,  n'ajouterait  rien  ni 
à sn  volonté  ni  à ses  moyens  jmur  étendre  ses 
«comptes. 
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linnque  cvuliio  1 3, 1 37  action»  à 1 5,86 '\,t  80  francs,  ce  qui  ne  l'iiil  guère 
que  i,j>35  francs  l'action:  cl,  plus  luis,  je  vois  qu’il  évalue  y 0,000  ac- 
tions. » compris  la  réserve,  à 1 oy  millions,  ce  qui  ne  donne  pas  le  même 
prix  pour  l’action.  Tout  cela  établit  que  la  Banque  u'estime  son  action 
que  de  i.aso  à i.*3o  francs.  La  première  chose  à faire  sei-ail  que  les 
1 3,ooo  actions  de  la  Banque  fussent  dans  le  commerce:  elle  élude,  en 


Maintenant . die  tu*  rinnando  pas  ini«*ii\  que 
•rdendiv  s«  escmnpleî*  et  de  formel'  des  comp- 
toirs  partout  où  elle  [Huirra  trouver  de  la  ma- 
tière escomptable.  Si  les  comptoirs  ne  se  sont 
pas  formés  plus  tôt,  c'est  surtout  |Mirce  «pu*  les 
«h-cret*  des  i (1  et  1 8 janvier  180 8 ont  mis  toute» 
les  «liflicullés  dans  le»  préliminaire*.  poi  re  qu'ils 
•mt  déclaré  ijne  les  escomptes  seraient  commen- 
ces avec  des  esters  et  à 5 |x>ur  mu.  mi  lien 
d'annoncer,  «lès  k*  priircqve , que  la  Manque,  con- 
formément h son  privilège. escompterait  avec  ses 
billets,  mais  à fi  pour  ion. 

Il  faut  pins  de  conunissaivrrs  que  n’en  ont  eu 
en  cette  matière  des  commerçant# . d'ailleurs 
éclairés,  pour  s'expliquer  rominent  des  billets  de 
banque . qui  u'escomptenl  qui*  de  véritables  lettre» 
de  change,  deviennent  une  monnaie  tout  aussi 
nécessaire  et,  conséquemment,  tout  aussi  bonne 
que  le»  especes;  il  faut  connaître  les  règle*  «le 
I escompte,  le  mécanisme  de  la  circulation.  I em- 
ploi de  lu  monnaie,  la  pJner  étroite  que  la  mon- 
naie tient  dans  la  richesse,  et  l'on  peut  être  un 
fort  Ivon  banquier  sans  s être  occupé  «le  res  re- 
cherches. 

la*  commerçant»  des  départements  ont  fait 
de  très-bonne  foi  de  très-mauvaises  objections 
contre  le»  comptoir»  esronqdanl  avec  des  billets. 
I.a  Banque  de  France  a été  d autant  plus  em- 
barrassée de  combattre  ces  objections,  qui*  ses 
règlement»  ne  lui  permettent  d'offrir  les  billets 
que  lorsque  le  commerce  local  en  a fait  la  de- 
mande. 

Mais  la  question  va  changer  de  face,  et  ce  sera 
le  résultat  des  conférences  «pii  sont  ouvertes  au 
ministère  de»  l'manres. 

Lorsque  la  Banque  de  France,  dans  son  état 


n*  *r , dit  qu'elle  a dan»  son  portefeuille  i 07  mil- 
lions d’ehèls  «le  commerce,  elle  indique  que  la 
proportion  annuelle  de  «es  escomptes  à Paris  «**l 
d'environ  /j3o  million»;  cette  proportion  ne  pa- 
rait pu»  accuser  In  Banque  de  parcimonie  «Imiis 
se#  escompl«‘s. 

Klle  ne  «loil  escompter  que  de»  lettre»  «le 
change  u trois  moi»  de  terme  au  plus;  elle  ne 
peut  admettre  à se#  escomptes  «pie  des  lettre» 
de  change  représentée#  par  des  marchandise», 
«pii  devront  être  iininisliatenient  consommée*  et 
«pii  seront  conséquemment  soldée.»  par  k revenu 
«I**#  consommateurs.  Si  tel  est  le  caractère  «les 
lettre»  «le  change  escomptée»  par  la  Bnrupie. 
107  millions  «le  lettre*  de  Hionge.  pour  trois 
moi»,  supposeraient  » la  ville  «le  Paris  un  revenu 
de  plus  «le  bio  millions,  et.  citI«*s.  ce  revenu 
n'est  pas  si  «‘levé.  Il  est  vrai  «pie,  dan»  les  ap- 
provisionnement# que  représentent  les  lettre»  de 
diange  escomptées  par  la  Banque,  et  «pii  s«* 
soldent  à Paris.  **•  trouvent  ceux  de  tout  le  ter- 
ritoire qui  enviriiiNie  la  capitale,  et  c'est  cH 
accessoire  qui  fnuniit  à Paris  une  matière  escomp- 
table d«*  1 07  millions  |»ar  trttneslrc  I.a  première 
banque  de  Paris  (la  caisse  d’escompte).  aia 
i*poqiH's  antérieure*  a la  dévolution,  n'avait  ja- 
mais porté  si  loin  ses  escomptes  ni  réimmion  «le 
ses  billets. 

Quant  à la  ville  de  Bouen . la  matière  escomp- 
table qui  lui  est  propre  peut  être  facilement 
évaluée.  En  supposant  qu  elle  peut  être  de  3o  mil- 
lions |uir  année.  celte  quantité  n «figerait  que 
7 million»  «le  billet»  circulant»  et  d’effets  escomp- 
tés pour  trois  mors,  et  le  comptoir  aura  bien 
employé  ses  soins  si . en  escomptant  avec  régu- 
larité.  il  atteint  cette  proportion. 
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les  gardant.  un  des  articles  du  réglement.  Il  paraît  <|tie  sur  ioij  mil- 
lions, i|tii  est  le  capital  de  lu  Rauque.  elle  en  a i à en  portefeuille.  Il  lui 
en  reste  donc  ait  i|iii  doivent  être  en  émission;  sur  ocs  ij'i.  elle  en  em- 
ploie 4o,  et  il  lui  en  reste  a 4 en  caisse.  Je  vois  par  la  même  note  nue 
le  dividende  oblige  de  (i  pour  100  est  de  (>o  francs,  et  que  les  deux 
tiers  du  surplus  du  bénéfice  sont  de  ifi  francs,  ce  qui  fait  ÿti  francs 
S4  centimes.  Cela  donnerait  une  valeur  de  1,666  francs  à l'action  de 
la  Rauque.  Je  crois  que  le  dernier  dividende  n’a  été  que  de  7:1  francs,  il 
est  vrai,  avec  l'acquit  d'une  réserve;  j->.  francs  ne  donneraient  que  la  va- 
leur de  i.aoo  francs  à l'action,  plus  la  réserve. 

Faites-moi  connaître  si  la  Rauque  peut  vendre  ces  i3,ooo  actions: 
et,  si  elle  en  était  embarrassée,  si  Ion  ne  pourrait  |>as  les  faire  acheter 
par  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Quel  prix  réel  oh>ye*-vous  qu'a  l'action 
de  la  Rauque  aujourd'hui?  El,  voulant  placer  quelque  argent  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire,  combien  le  domaine  extraordinaire  pourrait-il  les 
acheter? 

• Je  vois  par  la  note  n”  3 que  la  Rauque  ne  peut  pas  pourvoir  à réta- 
blissement des  comptoirs  d'escompte.  Je  vois  également  que  la  Rauque 
ne  compte  que  sur  un  escompte  de  io4  millions;  c'est  bien  peu  de 
chose;  il  me  semble  que  Rouen  seul  escompte  3n  millions.  Ilapporle/.- 
mni  tout  cela  au  prochain  conseil  avec  quelques  raisonnements. 

Nvcoi.kox. 

I>  .»prr»  I original  noinin.  par  11'"*  l.i  comtes*»*  Uollsrsi. 


16643.  Ai:  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

ministre  ne  i.a  uiiii.u:,  \ pams. 

lUmlnsttilIcl , t .1  j ni  IM  iK|o. 

I,  amiral  (iuuleaume  s'est  occupé  du  recrutement  de  la  marine.  I.  idée 
de  dépenser  fin  millions  pour  construire  3oo  bricks  est  inexécutable; 
elle  ne  me  serait  d'aucune  utilité. 

Voici  le  parti  que  je  désire  prendre  : organiser  pour  le  Nord,  l’Escaut 
et  la  Hollande  cinq  bataillons  de  llottille.  Je  crois  qu'il  en  existe  déjà 
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lieux;  ce  serait  trois  à former.  Charnu  de  ces  bataillons  serait  de  t.ofio 
hommes;  ils  serviraient  à monter  ehacun  3 bricks,  i a chaloupes  canon- 
nières, 4 péniches  et  6 transports;  ce  qui  ferait  une  flottille  de  ifi  bricks, 
fio  chaloupes  canonnières,  de  an  péniches  et  de  3o  transports,  total. 
iai>  bdlimenls.  Les  transports  feraient  le  service  de  la  Hollande  h h’Ies- 
singue. 

Les  bâtiments  naviguant  dans  leZuiderzée,  sur  la  Meuse  et  I Kscaul. 
les  équipages  pourraient  s’amariner  en  peu  de  temps;  étant  sous  la  sur- 
veillance d’un  capitaine  de  vaisseau  et  du  conseil  d'administration  du 
bataillon,  ils  seraient  habillés  et  tenus  aussi  bien  que  pussible. 

Cinq  bataillons  seraient  organisés  pour  Boulogne.  Il  y a,  je  crois,  au- 
jourd'hui un  bataillon:  ce  serait  donc  quatre  à former,  lisseraient  éga- 
lement forts  de  i,ofio  hommes  chacun.  Chaque  bataillon  monterait 
iS  chaloupes  canonnières.  4 péniches  et  6 transports;  ce  qui  ferait 
qo  chaloupes  canonnières,  au  péniches  et  3n  transports,  total  i4n  bâ- 
timents, qui  feraient  le  service  de  surveiller  la  côte  de  Dunkerque  au 
Havre.  On  aurait  soin  de  tenir  toujours  à l'embouchure  de  la  Seine,  du- 
Havre  a llonfleur,  à Saint-Valéry,  à Dieppe,  à Kécainp.  quelques  cha- 
loupes canonnières  pour  protéger  la  pèche.  Bien  n empêcherait  de  mettre 
avec  les  chaloupes  canonnières  les  lougres.  les  cutters  et  autres  petits 
biilimeuls  qui  existent  aujourd'hui. 

Car  celle  organisation,  dix  bataillons  de  llottille  seraient  formés  en 
Hollande  et  dans  le  Nord. 

Le  onzième  bataillon  serait  à Cherbourg.  Il  servirait  i 3 chaloupe- 
canonnières,  lougres  ou  cutters,  et  fio  transports.  Les  transports  ser- 
viraient à porter  les  bois  du  Havre  à Cherbourg.  Les  autres  hittimenls 
feraient  le  service  du  Havre  à Saint-Malo. 

Le  douzième  bataillon  serait  à Saint-Malo;  il  serait  composé  de  3 bricks, 
i à chaloupes  canonnières  et  q péniches,  qui  feraient  le  service  de  Saint- 
Malo  à Lorient. 

Il  y en  aurait  un  treizième  à Lorient  et  un  quatorzième  à Boclielort. 
qui  feraient  le  service  jusqu'il  Bayonne. 

Ainsi  j'aurais  sur  l’Océan  quatorze  bataillons  formant  i 4,ooo  bouillies. 
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servant  environ  aô  bricks,  ano  chaloupes  canonnières,  lougres  el  cut- 
ters. 70  péniches  et  plus  de  too  transports. 

Cela  s'opérerait  sans  faire  aucunes  nouvelles  constructions.  On  aurait 
le  fonds  de  ces  quatorze  bataillons  en  prenant  les  vieux  matelots  ipii  sont 
aujourd'hui  dans  les  ports,  à boni  des  petits  bâtiments,  et  il  y en  u un 
bon  nombre.  Il  va.  je  crois,  près  de  cent  bâtiments,  indépendamment 
des  bataillons  de  la  flottille. 

Quatre  bataillons  paraîtraient  suflisants  pour  la  Méditerranée.  Il  y en 
aurait  deux  à Toulon  : l'un  uniquement  employé  au  service  des  dix  grosses 
flûtes  faisant  la  navigation  de  Livourne,  de  Cènes  el  de  la  Corse,  pour 
transporter  les  bois  nécessaires  à la  marine;  le  deuxième  bataillon  serait 
composé  de  petits  bâtiments  pour  la  protection  des  côtes. 

Comme  il  y a à Toulon  une  cinquantaine  de  petits  bâtiments,  indépen- 
damment des  dix  flûtes,  lesquels  emploient  aujourd'hui  a.Aoo  marins, 
on  pourrait  prendre  les  meilleurs  marins  pour  renforcer  les  équipages 
de  la  flotte.  Les  bâtiments  qui  feraient  le  service  de  la  Corse  et  de  Cènes 
seraient  montés  par  des  marins  des  deux  bataillons. 

la:  quatrième  bataillon  de  la  Méditerranée  serait  à Cènes  et  ferait  le 
service  de  Cènes  à Oslie.  Il  y a là  dix-huit  bâtiments  qui  emploient 
î.tioo  matelots. 

Ainsi  les  quatre  bataillons  de  la  Méditerranée,  u'élant  composés  que 
de  1.000  hommes  chacun,  Remploieraient  que  A, 000  marins,  tandis 
qu  il  y en  a A, 000  qui  servent  les  petits  bâtiments  employés  à la  pro- 
tection de  celte  côte. 

Ce  serait  donc  dix-huit  bataillons  composés  de  18,000  marins,  qui 
seraient  employés  à la  protection  des  côtes.  Aujourd'hui  il  y eu  a 
1 i.ooo  employés  à ce  service;  il  ne  s’agirait  que  de  les  classer  selon  la 
nouvelle  formation.  On  pourrait,  sur  ces  matelots,  en  prendre  fi, 000 
pour  la  formation  des  équipages  des  vaisseaux  ; il  en  resterait  doue  8,000  ; 
el,  en  supposant  qu'il  eu  fallût  f 8,000,  ce  serait  10,000  qu'il  faudrait 
pour  les  porter  au  complet. 

Alors  la  marine  n'aurait  que  des  bataillons  : so  pour  les  gros  vais- 
seaux et  « 8 pour  la  flottille  et  les  côtes.  Toutes  les  fois  qu'on  aurait  à ar- 
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mer  un  vaisseau  nu  à réparer  des  pertes,  on  prendrait  les  matelots  les 
plus  amarinés  et  les  plus  hulules  des  flottilles. 

Les  quatre  régiments  d'artillerie  de  la  marine  se  Composent  de 
i iimn  hommes,  dont  4oo  otlieiers  et  le  reste  sous-oflieiers  et  soldats, 
sur  lesquels  il  y en  a -1.600  présents.  S, 000  détachés,  9.600  prison- 
niers de  guerre  ; il  y a donc  encore  environ  1 s. 000  hommes  existants.  J 'at- 
tendrai pour  prendre  un  parti  que  vous  ni  ayez  envoyé  une  situation  en 
règle  de  ces  troupes.  Il  me  semble  que  ces  hommes  peuvent  entrer  dans  la 
formation  des  nouveaux  bataillons.  Les  quatre  régiments  d'artillerie  de 
la  marine  peuvent  être  réduits  à quatre  simples  bataillons  qui  serviraient 
ail  service  des  quatre  grands  parcs,  puisqu'on  parait  préférer  des  canon- 
niers matelots  pour  le  service  des  vaisseaux.  L'avantage  de  ce  svstème 
sera  d'épargner  la  dépense  il  un  grand  nombre  d’ofliciers  et  sous-oflieiers. 

Récapitulation.  — Il  faut  former  18  bataillons  de  flottille.  Il  en 
existe  4,  c’est  donc  1 4 qu'il  faut  former.  Il  faut  former  90  nouveaux 
bataillons  pour  les  vaisseaux,  à âoo  hommes  chacun;  c'est  1 0,000 
hommes  qu'il  faut:  eest  donc  98,000  hommes  qu'il  faut  pour  les  38  ba- 
taillons1 . . . .;  ce  qui.  joint  aux  matelots  qui  sont  sur  nos  vaisseaux  et 
frégates,  ferait  un  corps  de  66.000  matelots,  qui  monteraient  4oo  bâti- 
ments de  flottille  destinés  à garder  les  côtes  et  60  vaisseaux  de  ligue  et 
3 o frégates. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  de  cet  objet  et  de  me  présenter  un  projet 
général  pour  le  recrutement  de  lu  marine. 

D'aprr*  U muni  le.  àtrhivn  tir  IFinpire. 

1664*.—  Al  COMTE  DEFER  MON, 

IN  TF.  VU  AM  r.FVFtlU  UC  DOMAINE  EX  (Il  lOIIHI  V AlltK , À PARIS. 

HamlvimilU't , 1 4 juillet  |Mlo. 

11  v a eu  une  insurrection  au  canal  du  Nord,  parce  qu’on  a renvoyé 
les  ouvriers  sans  les  payer.  M.  Molé  fait  connaître  que  c'est  la  faute  du 
domaine  extraordinaire,  qui  n’a  pas  voulu  fournir  l’argent. 

1 Ici  plusieurs  Impurs  cflaoto  de  la  main  de  l'Empereur  et  remplacées  jwir  de*  chiffres  et  quelque» 

mots  illisible*. 
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l,i*  résultat  de*  cela  est  (|ue,  indépendamment  du  scandale  et  du  dé- 
sordre qui  en  résultent,  les  travaux  souffrent  considérablement,  parce 
que  tout  est  entravé  pur  défaut  de  fonds. 

Il  est  nécessaire  que  vous  vous  occupiez,  sérieusement  de  mou  do- 
maine extraordinaire.  Jusqu'ici  vous  n avez  ricu  fait;  les  affaires  en 
souffrent,  les  particuliers  en  souffrent.  Cela  n’est  conforme  ni  à votre 
réputation  ni  au  bien  de  mon  service. 

P.  S.  Je  reçois  au  même  moment  un  procès-verbal  du  conseil  du 
sceau  qui  répond  (à  ce  que  je  lui  avais  écrit,  que  c'était  de  sa  faute  si 
les  actions  n'étaient  pas  remises  aux  propriétaires)  que  vous  avez  mis 
six  mois  à faire  une  chose  de  simple  formalité:  que  d'ailleurs  son  inter- 
vention n'est  pas  nécessaire  pour  délivrer  les  actions,  mais  pour  leur 
paiement. 

l>'«prv«  la  minute*.  Archive*  de  l'Empire 

16645.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS , 

MINISTRE  l>E  LA  maiuke.  a paris. 

B«rnhooilt«l . i rt  jnilk  l iftio- 

Monsieur  le  Vice- Amiral  Decrès,  il  est  necessaire  de  connaître  si 
des  vaisseaux  de  guerre,  en  sortant  d Hellovoetsluis,  peuvent  remonter 
jusque  vers  Willemstad  pour  entrer  dans  le  \ olkrak , descendre  ensuite 
la  Meuse,  traverser  le  canal  qui  sépare  l'ile  de  Schouwen  de  celle  de 
Tliolen,  et  arriver  dans  l Escaut  oriental,  soit  dans  la  rade  vis-à-vis  (îoes, 
soit  dans  celle  vis-à-vis  Terveere.  Il  faudrait  Taire  relever  et  sonder  ces 
différents  canaux. 

D'apt^e  la  minute.  Arrime*  de  l'Empire. 

16646.  — Al  COMTE  MARC, 

INTENDANT  (ifcéltAl  DE  LA  Mi  ISOS  DF  L'EMPEREUR,  A PARIS. 

Nambouillot , i A juillet  t K i o. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  est  nécessaire  que  vous  établissiez  quel  a 
dû  être  le  budget  en  recettes  des  forêts  et  domaines  pour  1806.  1S07. 

fi9. 
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1808,  i8oij  i't  1810.  Vous  fore*  connaître  dans  une  colonne  ce  qua 
coûté  l'entretien  des  forêts  pendant  chacune  de  ces  années.  Dans  un  cha- 
pitre séparé,  vous  mentionnerez  les  plantations  qui  ont  été  faites,  d'où 
vous  établirez  la  recette  brute  |H>ur  les  forêts  et  ce  qui  a été  versé  au 
trésor  pour  le  revenu  net.  Vous  sentez  que  cette  opération  est  néces- 
saire pour  avoir  une  hase  lixe  dans  le  compte  que  vous  établirez,  faites 
le  même  travail  pour  les  recettes  provenant  de  ventes  d'effets  de  produits 
des  manufactures  portés  en  compte  et  autres  recettes  quelconques  res- 
sortissant de  votre  administration. 

Ouand  ce  travail  sera  terminé,  vous  le  soumettrez  à mon  approba- 
tion. et  je  verrai  ce  qui  a été  perçu  jusqu'en  1810  et  ce  qui  est  à per- 
cevoir. Je  suppose  que  les  recettes  brutes  des  bois  et  domaines  doivent 
être,  pour  1810,  de  A.üoo.ono  francs,  et  les  recettes  nettes  de  4 mil- 
lions: les  domaines  devraient  donc  déjà  rapporter  son. non  francs. 

En  général . je  désirerais  porter  mon  budget  ordinaire  en  recettes  à 
do  millions.  Je  pense  que  je  ne  devrais  pas  en  être  actuellement  éloigné, 
et,  comme  j'ai  à achètera  Itambouillet,  tiompiegne,  Fontainebleau,  quel- 
ques milliers  d'arpents  île  terre  qui  pourront  produire  9 ou  3oo,ooo  fr. 
de  rente,  cela  complétera  mes  revenus  à 3o  millions.  Il  faudrait,  après 
cela,  faire  un  budget  des  dépenses  ordinaires  qui  11e  passât  pas  16  mil- 
lions, en  donnant  (à 0,000  fr.  pour  le  service  du  grand  aumônier,  3 mil- 
lions pour  le  service  du  grand  maréchal,  3 millions  pour  celui  du  grand 
écuyer,  9,000, 000  fr.  pour  celui  du  grand  chambellan,  àao.ooo  pour 
celui  du  grand  veneur,  1 An, 000  pour  celui  du  grand  maître  des  céré- 
monies, 600,000  pour  ceux  île  l'intendant  et  du  .trésorier,  A millions 
pour  l'extraordinaire  de  tous  les  serv  ices,  9 millions  d extraordinaire  pour 
achul  de  nouveaux  meubles,  jardins,  grandes  réparations  et  autres 
grandes  dépenses  du  service  de  l'intendant  général,  etc.  ce  qui  porterait 
les  dépenses  ordinaires  du  budget  à 16  millions;  9 millions  pour  les 
dépenses  de  la  grande  cassette  consistant  en  traitements,  gratifications, 
présents;  cela  porterait  à 18  millions  les  dépenses. 

Il  faudrait  pour  cela  établir  l'ordinaire  sur  un  pied  fixe  et  bien  réglé, 
alin  qu'il  n'y  ait  plus  rien  à voir  à aucun  service.  Des  réductions  ne 
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peuvent  s’opérer  que  graduellement.  C'est  en  entrant  tous  les  jours  dans 
les  détails  qu'on  acquiert  des  lumières  sur  beaucoup  de  choses  qui  met- 
tent à même  de  corriger  les  abus.  Mes  principaux  palais  étant  bâtis  et 
réparés,  hormis  celui  de  Versailles,  qui  doit  l’âtre  sur  des  Tonds  extraor- 
dinaires, il  est  possible  qu’avec  -i  millions  de  l’extraordinaire,  du  mobi- 
lier, bâtisses,  etc.  on  fasse  face  aux  dépenses  imprévues,  Quand  le  grand 
maréchal  ou  le  grand  écuyer  auraient  besoin  de  quelque  chose  pour  des 
circonstances  extraordinaires,  on  bâtirait  moins  et  l’on  achèterait  moins 
de  meubles. 

Quant  à la  dette  du  Piémont,  de  la  Toscane,  de  Home,  je  n'en  retire 
rien,  il  y a équilibre.  Ainsi  ces  choses  ne  conduisent  à aucun  résultat. 

Il  faut  préparer  les  éléments  pour  faire  le  budget  de  recettes  de  i H i o. 
Car  vous  faites  à l'égard  du  trésorier  ce  que  le  ministre  des  finances 
fait  à l’égard  de  celui  du  trésor  public.  Quand  le  budget  se  règle,  il 
préside  à sa  formation,  et  avant  qu’il  ait  lieu  il  présume  ce  que  les  re- 
venus doivent  rendre.  Il  doit  nécessairement  y avoir  eu  quelque  confu- 
sion dans  le  budget,  parce  qu’il  n’a  jamais  été  fait  par  l’intendant. 

Nvpoi.éox. 

D\i|irv*  lu  civjiic  fAiimi  pur  II.  In  canM*  l>»ro. 


1IÎ6A7.  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

mimsthf.  ne  i.'ivtéfimk.  i nui, 

tUmUiuiHcl . tâ  juillet  iHln. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  Temple  de  lu  Victoire.  Quelle  est  la 
caisse  qui  a fourni  les  premiers  fonds  et  où  en  sont  les  travaux? 

Faites-moi  connaître  également  les  fonds  que  j’ai  faits  cette  année 
pour  l’Arc  de  triomphe,  ce  qui  a été  dépensé  et  ce  qui  reste  à dépenser, 
ce  qu’on  pourrait  dépenser  cette  année  si  j’accordais  les  fonds  néces- 
saires, désirant  qu'on  travaille  â finir  ce  monument  avec  la  plus  grande 
activité,  puisque  ces  travaux  encombrent  une  des  principales  avenues 
de  Paris. 

J'ai  accordé  des  fonds  pour  les  eaux  minérales.  Ne  perdes  pas  de  vue 
ces  travaux. 
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Faites-moi  ronnailre  ce  qu'on  a fait  cl  ce  qu  ou  pourrait  Faire  celle 
aimée  aux  différentes  tueries  de  Paris. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  résolution  prise  dans  le  conseil  des 
ponts  et  chaussées  de  ne  pas  finir  le  canal  du  Nord,  et  sur  l'emploi  à 
Faire  des  Fonds  qui  x étaient  destinés,  à un  autre  canal. 

D'fiprè*  ia  miniile.  Archive*  de  I Knipnr 

1 «>648.  — A M.  DE  CHAMP  VG  W,  Dl  C DE  CADOKK, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ENTTRIEMES,  il  rARIS. 

Hamlmmllet . i(\  juillet  1*10. 

Monsieur  le  l)ue  de  ('.adore,  je  xous  reiooie  le  porleFeuille  du  jour. 
Parle/,  à M.  Dreyer  du  trafic  des  Danois  avec  File  de  llelgoland.  et  écrivez- 
en  à-  M.  Didelol.  Faites-leur  sentir  combien  cela  est  contraire  aux  pro- 
messes des  Danois  et  à ce  que  j'étais  en  droit  d'attendre  d'eux. 

Nxpoléox. 

Duptr»  F original  Aprbmf  dp*  nftoim  rtnuigtre*. 


10,649.—  \(*  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DC  TRlsOR  HBI.IC.  \ PARIS. 

Rtunlsouillct , t 'i  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien.  j'ai  pris  depuis  longtemps  un  décret  pour 
ipie  la  caisse  des  luxahdes  de  lu  marine  lût  sous  vos  ordres  et  xous  rendit 
des  comptes.  \ ous  ne  m en  parlez  jamais.  Faites-moi  nu  rapport  sur  l'ud- 
ministration  de  cette  caisse  depuis  dix  ans. 

NiroUos. 

Ü'nprv*  I nrigiii.il  rniam.  par  M”  In  « iirntr».**  Mnthe.-i 


16650.  — AU  PRINCE  .DF,  NEl  CltÀTEL  ET  DE  AA  ACRAAt, 

«III»  i.IsKRIL  hr.  l.'UOlU  liTM'lOMi.  « KAUUIlill.LKT. 

lUmkoililM  . iVjuiIM  llto. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Reynier  que  je  n entends  pas  dire  qu  il 
lève  des  contributions  dans  les  pays  où  il  se  trouve  pour  secourir  et  sol- 
der son  corps  d'armée;  que  la  guerre  nourrit  la  guerre.  Ecrivez  la  même 
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chose  au  général  Dorsenne.  Dites— lui  *(<«•■  je  n'ai  |>as  encore  vu  une  lettre 
de  lui  où  il  parle  administration , des  contributions  qu'il  lève  et  de  ses 
ressources  pour  se  nourrir.  Renvoyez  la  lettre  ci-jointe  au  Roi  pour  lui 
faire  connaître  qu'il  est  nécessaire  qu'il  pourvoie  aux  besoins  do  l’armée. 

Napoléox. 

I l'aprc»  l'original.  Dopdd  d«  U guerre. 


16651.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  Sl'CBET1. 

COMMANDANT  LU  3*  COUPS  |>K  L'ARMÉK  D'ESPAGNE,  À MORA  DE  EURO. 

Ittunhonillrt , i 4 juillet  iHn>. 

L’Empereur,  Monsieur  le  (le'néral  Comte  Suchel,  me  charge  de  vous 
faire  connaître  que  son  intention  est  que,  aussitôt  que  vous  aurez  pris 
Tortose,  vous  mettiez  cette  place  au  pouvoir  du  duc  de  Tarente  et  que 
vous  concentriez  votre  corps  d'armée  en  Aragon . afin  de  pouvoir  secon- 
der l'expédition  que  Sa  Majesté  sera  dans  le  cas  d’ordonner  en  Portu- 
gal; expédition  qu'elle  a le  projet  de  faire  après  la  prise  des  places  de 
Tortose  et  de  Tarragonc.  Vous  recevrez  alors  les  décrets  de  Sa  Majesté 
pour  partager  votre  armée  en  deux  corps.  Vous  marcheriez  avec  le 
premier,  composé  d'environ  i ô.ooo  hommes,  sur  Yulladolid,  manœu- 
vrant pour  appuyer  les  opérations,  jusqu'à  ce  que  les  Anglais  soient 
battus  et  jetés  à la  nier.  Pendant  ce  temps  vous  laisseriez  un  autre  corps 
de  is.ooo  hommes  pour  maintenir  l'Aragon.  et,  aussitôt  que  les  Anglais 
seraient  chassés  du  Portugal,  vous  rentreriez  avec  vos  13,000  hommes 
en  Aragon,  et,  avec  votre  corps  d'armée  réuni,  vous  vous  porteriez  sur 
Valence,  en  même  temps  que  l’armée  de  Catalogne  ferait  marcher  une 
division  par  Tortose  cl  que  le  duc  de  Dalmatic  coopérerait  à votre  expé- 
dition en  faisant  marcher  de  son  côté  un  corps  de  1 5 à 3o,ono  hommes. 

Pendant  votre  mouvement  sur  Valladolid  les  chevaux  de  votre  éipii- 

1 Suri»  minute  de  cette  lettre.  corrigée  en  plu*  "fasse  escorter  par  6 ou  hommes  pour  porter  la 
sieurs  endroiLs  par  l'Empereur,  on  lit. eu  marge.  «lettre;  n*  en  envoyer  copie  au  ministre  de  la 

céda  Annotation  en  Librement  de  sa  main  : vguerrp  pour  qu'il  écrive  à Macdonald,  ■» 

« t ' Envoyer  cH»  par  un  homme  sdr  qui  se 
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page  île  siège  se  referaient,  et  l'équipage  se  réparerait  et  se  mettrait  en 
étal  de  si-  porter  sur  Valence. 

Enfin  il  faut  prendre  Torlose,  s'occuper  immédiatement  après  a être 
réunis  et  prêts  à exécuter  les  ordres  de  l'Empereur,  dépendant  vous  devez 
aussi  prendre  conseil  des  événements.  Vous  ne  devez  pas  quitter,  après  la 
prise  de  Torlose.  le  pays  sans  l'ordre  de  l'Empereur1. 

Par  ordre  de  l'Empereur. 

I.r  l*lti v;e  DK  NlliLRtm  et  tu:  \V  u.» AH. 


D njir+n  t’ivnginal.  Défiât  île  U guerre 


16052. — ai:  comte  de  montauvet, 

MINISTRE  DF.  L’IMERIFC  H,  \ PARIS. 

FlnniUanlIel,  i.»  juillet  »H|o. 

On  m'assure  que  le  grand  maître  de  l'Université  nomme  faillie  de 
Oalotinc,  connu  pour  être  un  prêtre  fanatique,  principal  du  collège  de 
Ouimper  dans  le  Finistère.  Faites-moi  un  rapport  et  proposez-moi  un 
projet  pour  annuler  celle  nomination.  Dites  au  grand  maître  que  c'est 
avec  les  préfets  qu'il  doit  correspondre  et  non  avec  les  évêques,  et  ne 
pas  faire  de  l'instruction  puldique  une  affaire  de  coterie  et  de  religion. 
Pourquoi  a-t-on  ôté  de  cette  place  un  professeur  instruit  pour  v mettre 
un  fanatique? 

D'dfirr*  la  minute  Archives  de  rEflifiiff'. 


16658.  — AL*  GÉNÉRAL  CLARKE,  1>DC  DE  FKLTRK, 

MINISTRE  DK  U i.lEKfIK,  À PARIS. 

RambttuiÜH,  t juillet  iRin. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez,  au  conseil  de  septembre  prochain, 
un  plan  détaillé  et  coté,  avec  des  profils  en  différentes  directions,  de  la 
presqu'île  de  l'Eguilletle  à Toulon,  de  manière  que  l'on  puisse  bien  juger 
des  cominundements  des  trois  bailleurs  de  Caire,  de  Ralaguier  et  de 
Grasse,  et  du  système  à adopter  pour  défendre  ce  point  important. 

* O dernier  de  la  main  de  l'Empereur. 
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Il  faudrait  également  me  présenter  la  situation  des  forts  Malbousipiet 
el  Saint-Antoine,  avec  des  plans  cotés  et  des  profils  des  hauteurs  de  ce 
cété. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire 

16654.  —r  \(I  GÉNÉRAL  CLARKE,  DdC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  (IE  U (HERBE,  il  PARIS. 

fUmttoiiillet , iL  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  qu'on  enrôle  pour  la  légion  irlandaise  des  prisonniers 
anglais.  Mon  intention  est  qu'on  les  renvoie  tous  prisonniers.  Je  ne  veux 
aucun  soldat  anglais:  je  préfère  qu'ils  soient  prisonniers,  qu'ils  me 
répondent  de  mes  prisonniers  en  Angleterre,  et  d'ailleurs  la  plupart 
désertent. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  ellicaces  pour  faire  cesser 
le  recrutement  des  Espagnols  dans  les  régiments  napolitains  et  portugais, 
et  celui  des  Allemands  et  Irlandais  dans  les  régiments  polonais  el  alle- 
mands. Il  est  inutile  d'augmenter  le  nombre  de  mes  soldats,  surtout  de 
soldats  qui  désertent  tous  en  Espagne. 

D .ijiré-s  Li  minute  Arrbire*  de  l'Empire 

16655.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DdC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  (HEURE.  À PARIS. 

Rambouilk'l . 1*»  juillet  1K10. 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  un  nouvel  intérêt  à la  place  de  Ter- 
veere,  les  escadres  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut  oriental  pouvant  se  réunir 
sous  la  protection  de  cette  place.  Elle  a encore  une  autre  propriété,  celle 
de  protéger  le  passage  du  Sloe.  Un  plan  détaillé  de  celle  place  et  des 
envirous  à 6 ou  700  toises,  un  plan  de  nivellement,  enfin  un  projet 
fait  par  un  bon  ingénieur  sont  nécessaires.  Il  faut  bien  connaître  le  parti 
qu'on  peut  tirer  des  inondations  pour  la  défense. 

Il  faut  porter  à plusieurs  centaines  de  toises  sur  la  digue  une  forte 
batterie  pour  protéger  la  rade,  qui  jouerait  pour  Terveere  à peu  près  le 
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même  l'Ole  que  la  batterie  de  Nulle  à Flessingue,  et  qui,  outre  l'avan- 
tage d’assurer  la  rade,  aurait  celui  d’ajouter  à la  force  de  la  place  de  ce 

cdté. 

Les  fossés  sont,  je  crois,  pleins  d’eau.  Il  faudrait  donner  un  bon  profil 
à toute  la  fortification  et  rectifier  un  peu  son  tracé,  non  en  détruisant 
rien,  mais  en  combinant  quelque  ouvrage  avancé.  Il  y a dans  le  voi- 
sinage de  la  place  quelques  terrains  élevés;  si  l'on  peut  inonder  entre  les 
hauteurs,  elle  aura  un  degré  de  force  raisonnable;  si  l’on  ne  peut  avoir 
des  inondations,  il  faut  connaître  les  hauteurs,  leurs  distances,  les  points 
à occuper. 

Après  ces  objets  viennent  les  magasins  à poudre,  les  souterrains  pour 
la  manutention,  les  magasins  et  la  garnison.  Je  désire  qu'on  me  présente, 
dans  le  courant  du  mois  d’octobre,  un  projet  appuyé  de  bons  plans  pour 
cette  place. 

La  possession  de  la  Hollande  fait  de  nouveau  sentir  l'importance  de 
file  de  Walcheren  : il  faut  que  la  France  la  saisisse  avec  des  mains  de 
fer.  Il  est  hors  de  doute  que  les  trois  points  do  Flcssingue,  Tervecre  et 
llammekens  sont  nécessaires  à occuper,  comme  l’a  observé  le  général 
Chasseloup. 

Dans  le  compte  qui  me  sera  rendu  de  la  situation  des  travaux  au 
i"  juillet,  on  me  fera  connaître  le  nombre  des  travailleurs  qui  sont  em- 
ployés à Flcssingue,  la  situation  des  fonds  et  ce  qu'il  faudrait  faire  pour 
activer  les  travaux. 

Il  faudrait  présenter  de  bonne  heure  des  projets  en  règle  pour  aug- 
menter la  fortification  de  cette  place.  Il  est  nécessaire  d’en  présenter  aussi 
pour 'llammekens.  L’inondation  là  est  facile.  Le  fort  doit  être  considéré 
comme  un  réduit,  dont  il  faut  démolir  les  maisons  qui  obstruent  l'iaté- 
rieur  et  qui  le  rendraient  inhabitable  dès  que  l’ennemi  aurait  jeté  quel- 
ques obus.  11  faut  tracer  un  fort  en  terre,  dont  le  fort  actuel  sera  le  réduit. 

Il  ne  restera  plus  qu'à  savoir  de  quelle  manière  on  pourra  lier  Fles- 
singue  avec  llammekens  et  Terveere  pur  des  inondations. 

Nvpoi.éov.  ’ 

D’npw  la  topàa.  D..JWH  il»  la  ipams. 
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16656.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UK  U f.l  fcftHE,  À PARIS. 

Hamltonilkl . iâ  juillet  i^io. 

Je  vous  envoie  une  note  que  j oi  dictée  sur  Porto-Ferrajo.  Présentei-moi 
un  projet  sur  les  bases  fixées  parcelle  note.  J'accorde  les  60,000  francs 
demandés  pour  les  approvisionnements. 

Je  vous  envoie  également  une  note  que  j'ai  dictée  sur  les  travaux  de 
Rochefort. 

Napoléon. 

D'iprèi  te  «tpif,  DépAt  dp  te  R*frn\ 

NOTE  SUR  PORTO-FERRAJO. 

Porto-Ferrajo  est  un  poste  très-important.  Les  travaux  qu'on  a faits  ont 
amélioré  sa  position  ; mais  il  est  temps  d’avoir  un  système  plus  raison- 
nable, auquel  on  travaillera  successivement  pour  lui  donner  le  degré 
de  force  convenable.  Sa  position  est  très-forte,  puisque  partout  il  y a 
trois  rangs  de  feux.  Le  plus  urgent  est  de  se  mpltre  à l'abri  de  la  bombe. 
Pour  cela  il  faut  avoir: 

1°  Des  magasins  à poudre  à l’épreuve  : il  parait  qu'il  y en  a deux 
contenant  900  milliers,  ce  qui  est  snllisanl; 

a"  Une  salle  d’artifice  pour  l’artillerie  et  une  salle  pour  réparer  les 
affûts,  avec  deux  forges; 

3°  Des  fours,  une  manutention  et  des  vivres  pour  une  garnison  de 
3.000  hommes  pendant  six  mois  : on  dit  qu’il  y a un  magasin  voûté  qui 
renferme  les  vivres;  il  faudrait  le  mettre  à l’épreuve: 

4"  Un  hôpital; 

5"  Quelques  corps  de  garde  à l'épreuve,  particulièrement  dans  les 
ouvrages  avancés  qui  seront  les  premiers  exposés  aux  feux  de  l’ennemi. 

Il  faudrait  faire  des  projets  pour  ces  différents  objets. 

Il  faudrait  des  corps  de  garde  à l’épreuve  dans  le  fort  anglais,  qu’on 
appellera  dorénavant  le  fort  Saint-Hilaire,  dan»  les  lunettes  de  Saint-Cloud, 
du  Point-du-Jour,  de  Sainl-Roch,  et  dans  les  trois  ouvrages  0,  M,  K : cela 
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ne  serait  pas  une  dépense  très-considérable,  et  ceux  ipii  veillent  de  plus 
près  à la  défense  de  la  place  seraient  à l'abri. 

Le  fort  Sainl-Roch  est  près  de  la  place.  Il  parait  que  la  hauteur  sur 
laquelle  on  a placé  le  fort  Saint— llilnire  est  importante;  c’est  là  où  doit 
s'opérer  une  grande  partie  de  la  défense  de  la  place.  Il  est  à moins  de 
3oo  toises  de  la  place,  à moins  de  i 5o  de  In  lunette  Suint-Rorh  et  à 
aôo  toises  de  la  lunette  Saint-Cloud.  Ce  fort  lie  peut  être  susceptible 
d’une  grande  défense.  Il  faut  avoir  un  système  plus  considérable.  Ce  qui 
existe  ne  peut  être  considéré  que  comme  le  réduit  d'une  couronne  A , B.  C. 
Alors  l’ennemi  sera  obligé  à un  grand  siège,  assez  loin  de  la  place  pour 
laisser  du  repos  à la  garnison,  et  cependant  assez  près  pour  que  les  feux 
de  la  place  et  des  redoutes  de  Saint-Cloud  et  de  Sainl-Rocb  puissent  con- 
courir à la  défense  et  la  rendre  formidable. 

La  lunette  Saint-Cloud,  éloignée  de  100  toises  de  la  lunette  Saint- 
Roch,  défendra  celle  redoute,  et,  lorsqu'elle  sera  prise,  la  lunette  de 
Saint-Cloud  rendra  difficile  l'attaque  des  fronts  de  la  place:  mais  celte 
redoute  sera  prise  par  des  bombes,  s’il  n’y  a pas  de  magasins  et  d’abris 
pour  la  garnison. 

Le  fort  Saint-Hilaire  a ao  toises  sur  son  long  roté;  on  peut  donc 
l'armer  de  six  pièces  de  canon  ; il  faut  donc  bouclier  les  embrasures  et 
envoyer  six  affûts  de  place  pour  des  pièces  de  i a qu'on  suppose  être 
dans  la  place,  ou  du  moins  du  calibre  le  plus  approchant  des  pièces 
qui  s’y  trouvent.  Il  faudrait  aussi  placer  dans  ce  fort  six  petits  mortiers 
de  G pouces  avec  deux  obusicrs. 

Le  fort  Suint-Hilaire  est  bien  petit;  il  n’a  que  ao  toises  sur  10.  La 
première  chose  à faire  est,  comme  on  l’a  dit,  un  corps  de  garde  voûté 
pour  80  ou  100  hommes.  C’est  là  le  plus  grand  degré  de  force  qu'on 
puisse  lui  donner,  puisque  ces  i on  hommes  s’y  tiendront  à l'abri  de  tout 
événement,  pendant  qu'une  soixantaine  d'hommes  serviront  les  sept  ou 
huit  pièces  de  ranon  du  fort. 

i5o  hommes  sont  tout  ce  que  peut  contenir  ce  fort.  On  profitera  de 
chaque  nuit  pour  en  renouveler  la  garnison  et  réparer  les  affûts.  Cet 
ouvrage  est  sans  chemin  couvert,  et  l’on  sent  si  bien  la  faiblesse  de  cet 


Digitized  by  Google 


CORHKSPMNDA'NCB  l>E  NAPOLEON  K— -MO. 


5.'i7 

ouvrage,  qu'on  veut  occuper  l'Annunziala,  qu’on  regarde  comme  le  point 
d'où  l’ennemi  cheminera  sur  le  fort.  Mais  on  voit  sur  la  droite  un  mamelon 
éloigné  de  100  toises  et  appuyé  à la  mer,  sur  lequel  l'ennemi  cheminera 
également  pendant  que  le  fort  sera  accablé  de  bombes  et  d’obus.  Celle 
seconde  position  doit  être  aussi  fort  importante.  Le  point  de  l'Annan- 
ziata  a l'inconvénient  d'étre  trop  éloigné  de  la  place  et  de  masquer  les 
feux  des  redoutes  Saint-Cloud  et  Saint-Roch. 

Saint-Cloud  esta  son  toises  de  l’Annunziata.  Saint-Roch  à aao,  le 
fort  Saint-llilaire  à 180.  Voilà  donc  trois  fortes  batteries  qui  peuvent 
battre  sur  ce  point  et  l’écraser  de  leurs  feux.  On  pense  donc  qu’on  doit 
regarder  le  fort  Saint-Hilaire  comme  le  réduit  d’une  couronne  qu’il  faut 
fortifier  et  dont  les  saillants  seraient  placées  en  A.  B,  C:  AB  avant 
tôo  toises,  et  BC.  100  toises;  AD,  100  toises,  et  CD,  100  toises;  les 
trois  bastions  A,  I),  C,  se  défendraient  entre  eux  et  seraient  protégés  de 
très-près  par  le  fort  Saint- Hilaire;  les  gorges  en  seraient  éloignées,  sa- 
voir : celle  du  bastion  A,  de  60  toises;  celle  du  bastion  R,  de  An  toises; 
celle  du  bastion  C,  de  80  toises. 

On  profitera  des  localités  pour  joindre  les  trois  bastions  par  un  chemin 
couvert  ou  de  ronde,  tel  que  ces  trois  bastions  ne  feraient  qu'un  svslème 
entre  eux  et  avec  le  fort  Saint-Hilaire,  et  que  l'artillerie  et  lu  garnison 
puissent  se  porter  de  l’un  à l’autre. 

Ces  trois  bastions,  qui  seront  très-petits  à cause  des  localités,  parta- 
geraient les  feux  de  l’ennemi.  En  cas  d’événement,  le  grand  fort  ABC, 
qui  aurait  A ou  âoo  toises  de  développement,  pourrait  contenir  autant 
d’hommes  qu’on  voudrait  ; ce  serait  une  véritable  ressource  pour  la  place. 

Le  bastion  A pris,  l'ennemi  n’aurait  rien,  puisqu'il  faudrait  cheminer 
sur  les  forts  B etC;  et,  le  fort  C pris,  l’ennemi  serait  encore  battu  par  le 
fort  B à too  toises,  par  le  fort  Saint-llilaire  à 80  toises,  par  la  redoute 
Saint-Roch  il  son,  par  la  place  à .'I o o toises.  , 

Ainsi,  au  lieu  d’occuper  le  fort  de  l’Annunziata,  on  propose  d’occu- 
per un  point  à mi-chemin,  environ  à 100  toises  du  fort  Saint-llilaire. 
à 3o  toises  des  marais  salants,  point  qui  ferait  système  avec  les  bas- 
tions R,  C. 
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On  pourrait  ensuite,  si  cela  était  jugé  convenable,  pratiquer  dans  le 
vallon,  entre  les  bastions  A,  U.  C,  uu  fossé  ou  tout  autre  obstacle  qui 
favoriserait  le  chemin  couvert  ou  de  ronde  établi  le  long  du  coteau  pour 
faire  communiquer  ces  trois  forts. 

On  sent  que  l’assiégeant,  au  lieu  d'avoir  affaire  à des  forts  isolés,  at- 
taquera un  front  en  règle,  qui,  presque  partout,  sera  protégé  par  les  forts 
intermédiaires. 

NOTE  SLR  ROC1IEFORT. 

Il  est  important  de  mettre  Rochefort  dans  un  état  de  défense  res|iec- 
table.  Pour  cela,  il  faut  d’abord  défendre  l'ile  Madame  et  la  pointe  de 
Fouras,  faire  counaitre  leur  situation  actuelle  et  ce  qu'il  faudrait  faire 
pour  qu’une  armée  de  90,000  hommes,  avant  débarqué  à droite  et  à 
gauche  et  tourné  cette  position,  ces  deux  batteries  pussent  résister  avec 
une  faible  garnison  et  défendre  ( entrée  de  la  rivière,  si  l'ennemi  jugeait 
devoir  les  prendre  avant  de  s’avancer.  Il  faut,  après  cela,  e m pécher  les 
brûlots  d'arriver,  faire  connaître  la  situation  du  fort  Lupin  et  de  la  re- 
doute de  Vergeroux. 

Il  est  clair  que,  si  l'ennemi  est  sur  la  rive  droite,  il  11e  pourra  pas 
prendre  le  fort  Lupin  et  profiter  de  la  rivière.  De  même,  si  l’ennemi  est 
sur  la  rive  gauche,  les  batteries  de  In  pointe  de  Fouras  et  la  redoute  de 
Vergeroux,  si  ces  forts  sont  de  quelque  importance,  l'empêcheront  de 
profiter  de  la  rivière. 

Avant  de  penser  à empêcher  le  bombardement  de  Rochefort.  il  faut 
penser  à mettre  l’enceinte  à l’abri  d'un  coup  de  main.  Est-elle  revêtue 
en  maçonnerie?  Pourquoi  le  tracé  est-il  si  défectueux?  V a-t-il  contres- 
carpe au  fossé,  chemin  couvert  et  glacis?  Peut-on  en  établir? 

Sur  la  rive  gauche  il  v a des  marais  qui  ont  été  desséchés;  n’est-il  pas 
nécessaire  découvrir  ce  côté  par  une  double  couronne? 

Car  d'abord  l’ennemi  ne  tentera  jamais  une  opération  avec  la  certitude 
do  ne  pouvoir  s’approcher  de  In  place  qu’à  A ou  5oo  toises  pour  bom- 
barder. S’il  n’a  pas  l’espoir  de  brûler  réellement  les  vaisseaux  et  de  dé- 
molir l’arsenal,  jamais  il  ne  hasardera  une  expédition  (pii  lui  coûterait 
quatre  fois  le  dommage  qu’il  peut  faire.  Après  avoir  tiré  uu  millier  de 
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bombes,  on  peut  avoir  maltraité  quelques  vaisseaux,  mais  c'est  un  léger 
mal. 

Un  suppose  et  on  demande  s’il  y a des  magasins  à poudre  à l’épreuve, 
sullisants  pour  mettre  les  approvisionnements  de  terre  et  de  mer  à l’abri 
de  la  bombe. 

Il  faut  d'abord  faire  connaître  les  ouvrages  à établir  sur  les  rives  droite 
et  gauche  pour  mettre  la  ville  à l’abri  d'un  coup  de  main:  cela  l'ait,  il 
faut  aussi  penser  à éloigner  l'ennemi  le  pins  possible. 

Un  fort  dans  la  position  de  la  redoute  de  Vergeroux  a le  double  avan- 
tage de  barrer  la  rivière  et  d'appuyer  la  gauche  des  ouvrages,  dont  il 
parait  que  la  droite  doit  être  sur  la  hauteur  des  Chartres. 

Un  fort,  dans  le  genre  de  ceux  de  Boulogne,  à Vergeroux,  aux  Char- 
tres, et  un  intermédiaire  formeraient  ligne.  La  droite  appuierait  à la 
rivière  ainsi  que  la  gauche.  Tout  l’espace  renfermé  entre  la  redoute  Ver- 
geroux et  la  rivière  formerait  un  camp  retranché  de  fi  à 7,000  toises  de 
tour,  et  qui  se  trouverait  défendu  par  trois  seuls  ouvrages  ou  forts. 

Si,  au  lieu  de  la  hauteur  des  Chartres,  on  peut  occuper  un  point  sur  la 
rivière  à a ou  3oo  toises,  il  faut  le  faire.  Si  la  hauteur  des  Chartres  est 
commandée,  ce  qu’on  ne  peut  voir  dans  les  plans,  puisqu'il  n'v  a pas  de 
cotes,  il  faudrait  s'appuyer  à la  hauteur  de  la  Coudre  et  de  là  à lu  rivière, 
s’il  était  possible. 

Il  est  probable  que,  de  la  hauteur  des  Chartres  ou  de  toute  autre  hau- 
teur des  environs  plus  près  de  la  ligne,  il  doit  être  possible  de  protéger 
des  inondations  qui  fassent  que  le  camp  retranché  soit  suffisamment 
établi  avec  les  trois  forts  qu’on  a proposés. 

Sur  la  rive  gauche  on  peut  concevoir  une  ligne  de  t,ooo  toisus.  qui 
s'appuierait  de  droite  et  de  gauche  à la  rivière,  et  formerait  un  deuxième 
camp  retranché. 

J'ai  fait  dessécher  les  marais;  il  est  donc  facile  de  les  rétablir.  Un 
occupant  par  trois  ou  quatre  forLs  la  ligne  de  t.ooo  toises  qui  sert  de 
segment  au  coude  de  la  rivière,  on  doit  être  maître  des  eaux  et  pouvoir 
inonder. 

Y a-t-il,  sur  la  crête  des  hauteurs,  des  points  nécessaires  à occuper? 
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Autant  que  je  m'en  souvienne,  il  n'y  en  a guère.  On  suppose  qu'on  peut 
établir  des  inondations  qui  rouvriraient  la  droite;  alors,  avec  trois  simples 
forts  el  des  marais  qu'on  inonderait,  on  aurait  suffisamment  pourvu  à la 
défense  de  Roclieforl. 

Ainsi  on  croit  donc  que  le  ministre  doit  faire  faire  des  projets  pour 
l'ile  Madame,  pour  la  pointe  de  Fonras,  pour  les  inondations  de  la  rive 
gauche  en  la  soutenant  par  quelques  redoutes,  pour  les  trois  forts  de  la 
rive  droite.  Tout  cela  ne  peut  être  d’une  forte  dépense.  Il  faudra  égale- 
ment voir  ce  qu'il  convient  de  faire  à l'enceinte,  aux  chemins  couverts. 

Au  premier  coup  d'œil,  les  inondations  et  les  sinuosités  de  la  rivière 
me  paraissent  tellement  aider  aux  inondations,  qu'on  peut  raisonnable- 
ment espérer  d'arriver  à un  résultat. 

N»POI.ÉlJX. 

D'aprc*  la  copte.  IVpAI  île  la  (lierre. 


16657.—  Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTIIK  DK  I.A  MARINE,  À PARIS. 

Riiinbuuiilel . t j juillet  tftto. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel 
je  mets  cinq  vaisseaux  et  trois  frégates  en  construction  dans  les  ports  de 
Rotterdam  et  Amsterdam.  J’ordonne  en  même  temps  l'armement  de  l'es- 
cadre de  treize  vaisseaux.  En  prenant  ces  mesures  huit  jours  plus  tnt 
qu’il  ne  faudrait  , puisque  je  devrais  atlcndre  le  rapport  que  vous  devez 
me  faire  sur  la  marine  hollandaise,  j'ai  voulu  donner  une  impulsion  fa- 
vorable è l'opinion  des  Hollandais  en  leur  faisant  voir  que  de  nombreux 
vaisseaux  vont  animer  leurs  chantiers  et  leurs  rades.  Envoyez-y  les  meil- 
leurs modèles  possibles.  Si  Ton  peut  construire  là  de  bons  vaisseaux 
de  y U.  pourquoi  ne  les  ferait-on  pas?  J'attends  votre  rapport  là-dessus. 
Vous  pouvez  envoyer  sur-le-champ  des  modèles  de  frégate,  en  prenant 
deux  de  nos  bonnes  frégates  de  18. 

• Napoléov. 

D jprè»  l'original  cornai.  par  AI**  ta  dir-beue  Deere* 
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1 0658.  — AU  GÉNÉRAL  S A V A II  Y,  lit  G l)E  ROVIGO, 

HIMSTRE  UE  I.i  POUCE  GfoÉlMI.E,  À PARIS. 

IUm|ioiaiil«-l , 1 ,'i  jtiiüel  i8to. 

J'ai  reçu  les  i'mn]ili‘s  du  ministère  de  la  police  pour  1809  et  les  rini| 
premiers  mois  de  1810.  Je  désire  que  vous  m’envoyiez  mardi  à Saint- 
Cloud  toutes  les  pièces  relatives  à ces  comptes.  Vous  les  adresserez  au 
baron  Meneval,  à mon  cabinet.  J'ai  besoin  de  vérifier  toutes  ces  pièces. 

Vous  nie  ferez  connailre  également  ce  que  le  trésorier  peut  alléguer 
|H>ur  se  justifier  d'avoir  fait  les  payements  suivants,  que  je  trouve  dans  le 
compte  des  journaux. 

1"  ai, 000  francs  sur  1809  et  8,000  sur  1810  payés  à des  hommes 
de  lettres  travaillant  à l'histoire  de  K rance  et  à l'histoire  d'Espagne; 
total,  8a, 000  fraucs. 

a"  Avances  au  Mercure:  61,780  francs  sur  1809,  et  a fi,  7 1 9 sur 
1810;  total,  68/169  francs. 

3*  indemnités  pour  travaux  littéraires  et  gratifications  à divers  gens 
de  lettres  : s3,i5o  francs  pour  1809;  1,09a  francs  pour  1810;  total, 
a 4,ÿ 4 a francs. 

4“  Traitement  du  sieur  Hennet.inspecleurde  la  librairie  : 3,333  francs 
sur  180  9;  t.333  sur  1810;  total,  4,666  francs. 

Toutes  ces  dépenses,  qui  se  moulent  à 1 39,807  francs,  noul  pas  été 
autorisées  par  moi,  et  je  ne  sais  comment  on  s'est  permis  de  les  faire.  Le 
paveur  lie  devait  payer  que  dans  la  latitude  du  budget.  Prenez,  je  vous 
prie,  pour  principe  de  ne  faire  aucune  dépense  sans  mon  autorisation  et 
de  ne  jamais  dépasser  le  budget.  Je  n'entends  rien  donner  nu  Mercure,  et 
des  gratifications  11e  doivent  pas  être  données  à îles  hommes  de  lettres 
sans  mon  autorisation. 

Cette  conduite  du  duc  d’Olranle est  bien  extraordinaire  et  vient  encore 
ajouter  aux  autres  sujets  de  mécontentement  qu'il  m a donnés.  Dans  un 
état  bien  réglé,  rien  de  semblable  ne  pouvait  avoir  lieu  sans  mon  ordre, 
et  ce  n'était  pas  à lui  à distribuer  ainsi  des  gratifications  pour  se  faire 
des  créatures. 
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Vous  demanderez  également  au  caissier  pourquoi  il  n’a  pas  porté 
plus  tôt  en  recette  les  101,000  francs  saisis  sur  l'agence  anglaise  vers 
la  (in  de  l'un  xu,  qui  ne  paraissent  qu'aujourd  hui  dans  les  comptes,  et 
pourquoi  il  a employé  celte  somme  en  dépenses  de  mobilier  que  je  h’avais 
pas  autorisées. 

Je  11e  saurais  approuver  que  l'article  1"  du  chapitre  111,  intitulé  l)é- 
liente»  dt  rinsjtecleur général  el  de»  agent*  serre!» , ail  dépassé  de  s 8,000  francs 
la  somme  de  170.000  francs  fixée  par  le  budget;  le  caissier  ne  devait 
pas  payer  au  delà  de  la  somme  prescrite. 

Pourquoi  a-t-il  payé  1 s, 000  francs  au  sieur 1 

J’attends  votre  rapport  pour  savoir  l’opinion  que  je  me  dois  faire  du 
caissier.  Apportez-moi  ces  renseignements  mardi.  Il  faut  aussi  que  vous 
me  lassiez  connaître  s’il  y a des  dépenses  qu'il  est  convenable  de  faire  et 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  budget,  car  toutes  les  dépenses  que  le 
duc  d'Otrante  a faites  hors  du  budget,  sans  mon  autorisation,  ne  seront 
pas  admises. 

\e  pouvant  me  donner  les  comptes  des  passe-ports  et  des  ports  d'armes 
pour  1810,  apportez-moi  du  moins  ceux  de  i8oq,  et,  si  quelques  pièces 
vous  manquent  encore,  suppléez  pur  des  bordereaux.  Presser,  davantage 
les  préfets,  qui  me  paraissent  mettre  trop  de  lenteur  dans  l’envoi  des 
pièces. 

fVaprê*  la  minutr.  Archive*  d*  l'Empire. 

16659.—  Al  RVRON  l)H  LA  BOl  ILLERIE, 

n1Lsor11t.1t  ulMml.  1.1  mooiM:  exutomusiuiE,  il  nuis. 

RrrnbcuiUrt.  1 5 juillet  1S10. 

Dans  le  nouvel  état  que  vous  devez  porter  lu  semaine  prochaine,  failes- 
moi  un  budget  pour  1810  et  1811. 

La  recette,  selon  votre  dernier  étal,  se  monte  à 371  millions;  mais 
vous  n’y  portez  les  laines  d'Espagne  que  pour  1,367,000  lrancs,au  lieu 
de  q millions:  vous  n'y  portez  point  les  marchandises  de  Trieste  qui 
ont  été  vendues  à Venise,  qui  sont  de  6 millions.  Ainsi  ou  peut  calculer 
la  recette  à 386  millions. 
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Il  faut  me  proposer  les  placements  <le  manière  à former  en  1 8 1 n 
io  millions  de  renie,  soit  en  achetant  les  lions  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment qui  se  présenteraient  à plus  de  h et  demi,  soit  en  achetant  des 
actions  de  la  Banque  ii  un  taux  raisonnable,  soit  en  achetant  des  actions 
des  salines,  soit  enfin,  si  cela  était  nécessaire,  en  achetant  un  complé- 
ment de  à pour  î oo. 

Le  budget  de  i8m,  en  dépense,  doit  être  fait  de  la  manière  suivante, 
savoir  : 

i"  s 4 millions  pour  les  canaux  du  Loing  et  du  Midi.  Je  ne  porte  pas 
ce  que  vous  avez  payé  là-dessus,  parce  que  les  comptes  que  vous  avez 
donnés  sont  portés  en  recette. 

a0  3o  millions  pour  le  trésor.  Je  porte  3o  millions  au  lieu  de  4 à , 
parce  que  vous  devez  faire  recette  de  4a  millions  portant  intérêt  et  qui 
sont  de  l'argent  comptant,  tandis  que  les  3o  millions  sont  en  échange 
de  700,000  francs  de  rente  sur  le  Mont-Napoléon  et  de  700,000  francs 
sur  le  grand-livre. 

Ces  deux  sommes  sont  déjà  distribuées. 

3°  6 millions  pour  les  diamants  de  la  Couronne. 

4"  10  millions  pour  les  biens  \nnlerbcrghe.  parce  que  vous  les  ave/, 
portés  en  recette  et  qu'ils  sont  à peu  près  donnés. 

La  dépense  de  1810  sera  donc  de  70  millions. 

Intérêts  de  1810.  Je  suppose  les  recettes  à 10  millions. 

Dépense  : 

1”  Pour  compléter  le  fonds  de  19  millions  de  Versailles  et  achat  de 
domaines,  G millions; 

9”  Pour  le  temple  de  la  Victoire,  t million: 

3”  Pour  gratifications  à formée,  aux  officiers  généraux,  repas  de  corps 
et  dépenses  de  cette  nature,  a millions: 

4"  Pour  dépenses  de  l'intendant  général,  du  receveur  général.  Irais 
de  négociation  et  dépenses  extraordinaires,  t million.  Total.  10  millions. 

Vous  aurez  soin  de  porter  dans  le  produit  de  1810  ce  qui  doit  vous 
revenir  des  revenus  des  biens  Vanlerberghe , du  moment  où  ils  écherront, 
pour  argent  prêté  à quelque  titre  que  ce  soit.  etc.  Alors  l avoir,  en  1811. 
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ne  sera  plus  que  île  3i6  millions,  dont  il  faut  déduire,  pour  fonds  à 
verser  au  trésor  en  échange  de  domaines  nationaux  et  autres  valeurs 
pour  aider  au  service,  16  millions. 

En  1811  la  recolle  sera  portée  à ta  millions  et  employée  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Crédit  de  Versailles  et  achat  de  domaines,  t>  millions;  temple  de  la 
Victoire,  1 million;  gratifications  à l'armée,  1 million;  dépenses  extraor- 
dinaires de  toute  nature,  A millions. 

Ainsi,  au  compte  de  1811,  j'aurai  3oo  millions  placés  de  manière  à 
rendre  plus  de  1 a millions  de  revenu. 

Faites-moi  connaître  si  ces  calculs  sont  exacts.  Je  ne  puis  y voir  d'au- 
tres inexactitudes,  si  ce  n’est  qu'une  partie  des  bons  de  Saxe,  de  Wcst- 
phalie , etc.  sont  donnés.  Vous  m'en  enverrez  l'état.  J'ai  omis  ces  sommes, 
parce  qu'il  va  y avoir  un  versement  de  1 5 millions. 

!,e  placement  des  villes  de  Paris  et  Bordeaux,  je  le  regarde  comme 
portant  intérêt. 

D’aprfe»  U minute.  Arcbiv*  A*>  l'Empir*. 

16660. —'AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIKOTCMAHT  cfaifaêL  DK  I.’FHPFREI  R K>  HOLLANDE,  À AMSTERDAM. 

Rambouillet , i‘>  juillet  iflio. 

Vous  devez  être  arrivé  hier  à Amsterdam.  Je  suppose,  quand  vous  re- 
cevrez cette  lettre, que  le  grand-duc  de  Berg  sera  en  route  pour  la  France, 
le  général  Lauriston  devant  être  arrivé. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  ministère  des  relations  extérieures  était  inu- 
tile et  qu'il  fallait  le  supprimer.  I.e  conseiller  d'état  d’Ilaulerive  doit  être 
arrivé  pour  faire  l’inventaire  des  papiers  et  archives  de  ce  département 
et  les  envover  à Paris.  Le  maître  des  requêtes  lais  Cases  doit  être  éga- 
lement arrivé  pour  faire  la  recherche  des  cartes  et  mémoires  relatifs  à 
la  marine  et  aux  colonies.  Il  ne  doit  enlever  aucun  des  papiers  de  l'ad- 
ministration, désirant  conserver  l'administration  hollandaise,  qui  est  plus 
économique  que  la  nôtre. 

Je  compte  qu’il  n'y  a que  deux  ports  en  Hollande,  Amsterdam  et  Rot- 
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terdam.  Mon  intention  est  qu'on  s'occupe  <le  donner  la  plus  grande  acti- 
vité aux  clianliers.  Donnez  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  vous  faire 
un  rapport  sur  la  situation  de  la  marine  et  des  constructions.  Je  veux 
avoir,  en  «8t  i,  cinq  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et  deux  bricks 
en  rade  de  la  Meuse,  et  neuf  vaisseaux,  quatre  frégates  et  quatre  bricks 
en  rade  du  Texel. 

Mon  intention  est  également  qu'il  soit  mis  sur  le  chantier  d'Amster- 
dam trois  vaisseaux  de  7 4 et  deux  frégates,  cl  deux  vaisseaux  et  deux 
frégates  sur  les  chantiers  de  Rotterdam.  Faites  sur-le-champ  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  cet  objet,  en  suivant  les  formes  de  la  marine 
du  pays. 

Envoycx-moi  la  note  des  contre-maîtres  et  officiers  qui  doivent  com- 
mander les  treize  vaisseaux  et  les  six  frégates,  pour  que  je  l’approuve 
et  que  le  mois  de  juillet  ne  se  passe  pas  sans  que  ces  vaisseaux  soient 
commencés.  Si  l'habitude  est  de  faire  des  marchés,  les  faire  sans  délai. 

Knvoyez-moi  sur-le-champ,  à Paris,  l'ancien  ministre  des  linances.  un 
individu  qui  connaisse  bien  l'administration  de  la  marine,  un  officier  de 
marine  qui  connaisse  bien  les  passes,  et  quelqu'un  qui  soit  bien  au  fait 
du  système  hydraulique  du  pays,  des  polders,  digues,  et  qui  puisse  nous 
donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Je  suppose  que  le  Corps  législatif  se  sera  occupé  de  nommer  la  com- 
mission ; faites-y  joindre  une  commission  de  cinq  conseillers  d'état. 
Faites  en  sorte  que  ces  commissions  soient  composées  d'hommes  dont  les 
renseignements  puissent  m’être  utiles. 

Envoyez  le  plus  lèt  possible  au  ministre  de  la  marine  les  états  des  offi- 
ciers de  marine,  et  au  ministre  de  la  guerre  les  états  des  officiers  de 
terre,  afin  que  je  leur  envoie  des  brevets  signés  de  ma  main,  pour  les 
différents  grades. 

Envoyez-moi  les  état*  du  trésor  en  recette  au  «"juillet.  Je  voudrais 
que  vous  les  tissiez  porter  par  quelqu'un  qui  les  connût  bien  et  pût  me 
les  expliquer,  et  me  faire  connaître  clairement  le  système  financier  de  la 
Hollande. 

Le  plus  important  est  la  marine.  Le  défuut  d'argent  ne  peut  retarder 
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les  armements  ni  les  constructions.  Fuites  marcher  tle  front  les  cons- 
tructions des  cinq  vaisseaux  et  l'armement  et  la  mise  en  état  des  deux 
escadres  de  treize  vaisseaux  que  je  demande.  Il  faut  que  j'aie,  en  1811, 
sept  vaisseaux  de  ligne  à Hellevoelsluis.  et  douze  au  Texcl  : total,  dix-neuf 
vaisseaux. 

tf  .xpr*'*  |«  miotsir.  Archive**  ik<  l'Eaii>irc 

I6C1CI.— INSTRICTIONS  POtlt  LE  COMMANDANT  DKPONTHON, 

la  CISINET. 

1lan*lM0tiillaC . t.'i  juilla  iHio. 

Le  sieur  Dcpoiilhon  laissera  au  sieur  d Al be  le  travail  qu'il  a à mm 
et  partira  demain  matin  pour  1a  Hollande.  Il  suivra  cet  itinéraire:  il  ira 
de  Paris  droit  à Willemslad;  il  verra  cette  place  en  détail  et  m’en  en- 
verra un  plan  et  mémoire  raisonné  de  la  situation  arluelle,  qui  me  fasse 
connaître  son  armement,  son  système  d'inondation,  s'il  y a des  case- 
mates. son  approvisionnement  en  poudre  et  eu  vivres.  Il  prendra  des 
renseignements  sur  les  sondes  de  Willemslad  jusqu  à la  mer,  en  sui- 
vant le  Uieningen  (ou  (irevelingen). 

Quand  il  aura  recueilli  les  renseignements  nécessaires  (tour  ce  mé- 
moire et  rédigé  sur  les  lieux,  il  ira  à Overflakkee:  il  restera  dans  celle 
ile-là  le  temps  nécessaire  pour  observer  quelle  est  la  dillicuilé  de  passer 
de  Willemslad  dans  lilc,  si  l'ennemi  s'en  emparait.  Il  ira  ensuite  à 
(ioerce.  De  Overflakkee  à (ioeree,  peut-on  y passer?  \ a-l-il  de  l'eau  à 
liasse  mer  cl  quelle  longueur  de  canaux  y a-t-il  à franchir?  Il  reconnaîtra 
les  batteries  existantes,  celles  qu'il  serait  utile  d'établir  pour  défendre  la 
rade  et  les  passes,  enfin  ce  qu’il  y a à faire  pour  la  défense  de  ces  îles.  Il 
se  rendra  ensuite  à Hellevoelsluis,  où,  avant  de  rien  faire,  il  rédigera 
sou  mémoire  et  le  mettra  à la  poste.  Après  cela,  il  visitera  Hellevoelsluis, 
se  procurera  des  plans  de  la  place  et  du  port,  et  me  fera  un  mémoire 
sur  la  situation  de  l une  et  de  l'autre,  sous  le  rapport  de  l'armement,  des 
batteries  de  cèles  et  de  celles  qui  défendent  la  rade.  Il  marquera  sur 
les  plans  qu'il  m enverra  remplacement  des  batteries,  le  nombre  des 
bouches  à feu:  il  comptera  les  vaisseaux  en  rade,  verra  quelle  protection 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".  — 1810- 


•i67 

ils  reçoivent,  el  <|ue!le  est  lu  ilirection  des  passes  à lu  mer.  Il  visiter», 
ensuite  l'ursenal  de  lu  mnrine.  les  vaisseaux  en  armement  cl  ceux  désar- 
més, les  chantiers,, les  approvisionnements  de  bois;  enfin  il  me  rendra 
compte  de  tout  ce  ipti  concerne  ce  département.  Ces  observations  et  ces 
mémoires  doivent  être  faits  avec  maturité  el  solidité,  et  non  à la  hâte. 

D'Hellevoetsluis,  le  sieur  Dcponthon  se  rendra  à Hriellc;  il  ira  voir 
l'embouchure  de  Pnlten  et  me  fera  un  grand  mémoire  là-dessus;  il  m'en- 
verra les  sondes,  le  nombre  el  la  force  des  htilimenfs  qui  y passent,  el 
tout  ce  <pii  peut  m'intéresser  sur  celle  embouchure  du  Rhin. 

De  là  il  suivra  la  plage  jusqu'au  Texel;  il  me  fera  uu  mémoire  sur  le 
porl  du  Texel,  sur  l'armement  de  la  cèle,  sur  les  facilités  qu'aurait  l’en- 
nemi de  s'en  approcher,  sur  la  rade  extérieure,  sur  la  rade  intérieure, 
sur  les  fortifications  de  terre  et  de  mer,  sur  la  position  que  prennent  les 
vaisseaux  pendant  les  glaces,  sur  le  bassin  à construire  au  Texel  pour 
contenir  vingt  vaisseaux,  sur  l’emplacement,  sur  ce  que  cela  coûterait, 
sur  ce  qu'il  y a à faire  pour  avoir  une  place  à l'embouchure,  qui  se  dé- 
fende longtemps  et  défende  la  rade.  Ce  mémoire,  fait  avec  des  plans  dé- 
taillés, le  sieur  Depontbnn  le  mettra  à la  poste. 

Il  ira  de  là  à l'ile  du  Texel  qu'il  parcourra  dans  le  plus  grand  détail, 
el  successivement  les  îles  \ lielorid,  Terschelling,  Auielund  et  Scbiermon- 
nikoog.  Il  me  fera  connaître  la  situation  des  passes  de  ces  Iles  à basse  mer, 
leur  population,  les  moyens  qu’aurait  l'ennemi  pour-s'en  emparer,  la 
difficulté  pour  l'en  chasser  et  les  passes  qui  conduisent  dans  le  Zuiderzee. 
De  la  dernière  de  ces  îles,  il  ira  à Znulkarnpcl  à Groningen,  d'où  il  me 
dépêchera  son  travail. 

Il  se  rendra  ensuite  à Kinden:  il  me  fera  un  mémoire  sur  l'Ust-Frise 
el  Emden,  longeant  la  frontière  de  Hollande  du  côté  de  l’Allemagne. 

Après  cela  les  places  de  deuxième  ligne.  Après  avoir  recueilli  tous  les 
documents  qui  lui  serviront  à rédiger  son  mémoire  el  l'avoir  mis  à la 
poste,  il  reviendra  visiter  les  places  de  seconde  ligne  : Deventcr,  Zwolle. 
jusqu'au  passage  dans  le  Zuiderzee  à Ilatlem. 

De  là  il  ira  à Amsterdam;  il  reconnaîtra  les  lignes  que  les  Hollandais 
avaient  tracées  pour  la  défense  de  la  ville,  et  me  fera  un  mémoire  sur 
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l'arsenal  et  sur  le  Zuiderzcc.  Il  ira  visiter  liaarlcm  et  reviendra  à Ams- 
terdam, où  il  restera  jusqu'à  de  nouveaux  ordres. 

Le  sieur  Depnnthon  aura  grand  soin,  dans  tout  le  cours  de  sa  mission, 
de  ne  recueillir  que  des  renseignements  sûrs  et  exacts  et  de  se  procurer 
les  meilleures  cartes,  et,  s’il  y a des  parties  de  In  cote  qui  soient  compro- 
mises, d'en  informer  le  duc  de  Heggio. 

Uijiivs  lu  minai*.  Atdktm  dr  FF.mpire 

16662.  — A ElJfiKNE  NAPOLÉON* 

VICE-ROI  D'ITALIE,  i MILAN. 

lUmlioiiiJM,  1 5 juillet  1810. 

Mon  Fils,  ce  qui  vient  d'arriver  à Grade  fait  sentir  lu  nécessité  de  pro- 
téger efficacement  le  caliotage  de  Venise  à Trieste.  H parait  que  Menou 
est  tombé  dans  une  parfaite  déconsidération  à Venise.  Donnez-lui  l'ordre 
de  se  rendre  à Paris.  J'ai  accordé  une  gratilication  de  5 0,000  francs 
pour  payer  scs  dettes,  par  les  mains  de  mon  consul  \ igoureux.  Faites-lui 
donner,  sur  le  trésor  d'Italie,  une  somme  de  3o,ooo  francs,  afin  que 
toutes  ses  dettes  soient  soldées. 

iS  APOLLON, 

Dapre»  l.i  rnpse  oottun.  par  S.  A.  I.  M~  li  du<bt-»»e  de  l.euchteiibcrg. 


16663.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

UI.NIftTRK  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

HamliouilU-l , tli  juillet  18 lu. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décris,  j'ai  reçu  l’état  de  situation  des  troupe* 
du  département  de  la  marine  à l'époque  du  lü  juin.  J’y  trouve  la  situa- 
tion de  vingt-neuf  bataillons  d'équipages  de  haut  bord  et  des  quatre  ba- 
taillons de  flottille.  Ce  livret  est  incomplet,  parce  qu'il  y manque  la 
composition  de  chaque  -bataillon.  Remettez-m'en  un  nouveau,  où  je  trouve 
indiqué  en  tète  l'organisation  suivant  les  décrets,  de  quoi  se  composent 
les  complets,  la  solde  à la  terre,  la  solde  à la  mer,  les  fournitures  qui 
leur  sont  faites  ou  retenues. 
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Je  vois  que  l'organisation  des  bataillons  n'est  qu'ébauchée.  Cependant 
elle  devient  aujourd'hui  indispensable.  C'est  le  seul  moyen  de  pouvoir 
former  des  équipages. 

Le  i"  bataillon  occupe  F Austerlitz  ; le  a*  est  sur  le  Danube;  le  H'  est 
sur  /7,7m. 

Je  vois  que  le  4”,  qui  est  à lloebefort  sur  le  Triomphant,  a Mi  t hommes 
détachés  à l'armée  d'Espagne.  Je  n'ai  jamais  autorisé  cette  mesure,  el 
j'ai  toujours  cru  que  ces  hommes  avaient  été  détachés  des  bataillons  de 
flottille  et  non  des  bataillons  de  haut  bord.  Il  faut  donc  considérer  ce 
bataillon  comme  désorganisé.  11  est  indispensable  de  le  reformer. 

la;  8e.  qui  n’est  que  de  aoo  hommes,  est  cependant  réparti  sur  trois 
vaisseaux.  Il  est  indispensable  de  faire  réunir  tout  ce  8'  bataillon  sur  un 
seul  vaisseau,  et  de  placer  sur  les  autres  le  5*  bataillon,  qui  est  sur 
FAdrienne , et  le  an',  qui  est  sur  la  Thémis  et  ITacorruptihle;  car,  avant 
tout,  c’est  aux  vaisseaux  de  guerre  que  les  butaillons  doivent  être  desti- 
nés. Ce  n'est  qu’en  cas  d’excédant  qu'ils  doivent  fournir  des  détachements 
aux  frégates. 

Le  il'  est  sur  lliylmt , à Lorient:  le  i a',  sur  le  Polonais. 

Le  i 3'  est  à Itochefort  sur  la  Pallas.  Il  est  indispensable,  au  lieu  de 
la  Pallas,  de  placpr  ce  bataillon  sur  un  des  vaisseaux  qu’on  armera  à 
Itochefort. 

Le  fi'  bataillon,  qui  est  sur  f Horteiue  et  F Pllte,  doit  également  être 
placé  sur  l'un  des  vaisseaux  qu’on  armera  à Itochefort. 

Le  i 4*,  qui  est  à Brest  sur  la  Clarmde  et  la  Renommée,  doit  être  mis 
sur  le  Aieslor. 

Le  iô*  est  au  dépôt  de  Rochefort,  réduit  à presque  rien,  une  partie  . 
étant  dans  l’Inde.  Il  est  indispensable  de  le  compléter  el  de  le  placer  sur 
ou  des  vaisseaux  quon  armera  à Rochefort;  ce  qui  fera  quatre  batail- 
lons d'équipages  pour  les  vaisseaux  de  Rochefort. 

Le  1 6'  est  à Toulon  sur  F Anuibal;  le  i à Rochefort , sur  le  Jemmapes  ; 
le  i q'  est  à Toulon  sur  quatre  vaisseaux;  le  ai*  est  à Toulon  sur  le 
flénois;  le  as'  est  à Toulon  sur  le  Doiiairerth;  le  3o'  est  sur  le  Rreslau ; 
le  .II'  est  an  Havre  sur  F Amazone  el  Fhlisa:  le  3 a*  est  à Brest  sur  la 


>70  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1810. 

j \eréide;  on  peut  l'y  laisser  jusqu'à  cc  que  le  nouveau  vaisseau  ait  été  mis 
à l'eau.  Le  ."13e  est  à Anvers  sur  le  Charlemagne;  le  3 à',  sur  le  Commerce- 
de-Lyon ; le  3»',  sur  fAnrerioù;  le  36',  sur  le  Dalmate;  le  3 y',  sur  le  Uu- 
guacliu;  le  38',  sur  le  Char;  le  3 y.  sur  la  Ville-de-Berlin ; le  ho',  sur 
l' Milanais.  Ce  qui  fait  à Anvers  huit  vaisseaux,  et,  avec  les  danois,  dix 
équipages. 

Je  ne  vois  pas  à Toulon  quels  sont  les  équipages  qui  montent  le  Ma- 
jeelueux,  le  Commerce-de-Pari» , leSuffren,  le  Magnanime.  T Ajax . le  Borée, 
le  ttagram.  le  Sceptre , la  Pauline,  l'Amélie,  la  Proeerpine . la  Pomone,  la 
Pénélope,  la  Thémie  cl  T Ineorruptible , lorsqu'elles  auront  donné  le  ao'  ba- 
taillon à un  des  vaisseaux  que  monte  actuellement  une  partie  du  8r: 
f Idriciiiir,  lorsqu'elle  aura  donné  le  5'  bataillon. 

Les  vaisseaux  et  les  frégates  ci-dessus  ont  des  équipages,  mais  ces 
équipages  ne  forment  pus  des  bataillons.  Il  est  donc  indispensable  de 
créer,  pour  la  Méditerranée,  huit  bataillons  pour  les  équipages  des  huit 
vaisseaux  ci-dessus,  et  quatre  pour  les  équipages  des  huit  frégates;  ce 
qui  fait  douze  bataillons  d'augmentation  pour  Toulon. 

A Itocbeforl.  le  6'  bataillon,  qui  monte  T Hortenie  et  l'Elbe,  sera  mis 
sur  le  poudroyant , 

Le  i 3e,  qui  est  sur  la  Pallat.  on  le  mettra  surfe  Béguhu. 

Le  1 5e,  qu’on  forme,  on  le  mettra  sur  le  Couard. 

Le  Triomphant  est  monté  par  le  à'  bataillon. 

On  fonneraà  Itocbefort  un  nouvel  équipage  pour/e  Tmmille,  tOeéan. 
et  pour  la  Palla »,  l'Elbe,  l llortenxe  et  le  Pluvier.  Ce  sera  donc  quatre  nou- 
veaux bataillons  à former  à Rocbeforl. 

Il  en  faudra  former  deux  à Lorient  pour  le  Vétéran  et  le  Colymin.  et 
deux  à Anvers  pour  le  Tileit  et  le  Eriedland. 

En  tout,  il  faudra  créer  vingt  nouveaux  bataillons  d'équipages.  Indé- 
pendamment de  ce,  il  faudra  compléter  les  anciens  équipages. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  là-dessus;  je  ne 
l ai  point  rédigé  moi-méme.  parce  que  j’ai  craint  qu'il  n'y  eût  quelques 
erreurs  dans  vos  états.  En  effet,  je  vois  sur  votre  état  de  situation  des 
troupes  le  bataillon  montant  le  Triomphant  cl  le  i 7'  montant  le  Jem- 


Digitized 


COH KESPON DANCE  DE  NAPOLEON  I'.  — 1810. 


:.7i 


mujin;  et.  sur  voire  situation  des  (torts,  je  vois  ces  deux  vaisseaux  (tories 
comme  n otant  (tas  d'équipages. 

Il  est  necessaire  de  considérer  tous  les  hommes  nui  sont  unx  Indes  ou 
prisonniers  de  guerre,  comme  étant  hors  du  cumplet.  Il  faut  donc  les 
porter  (tour  mémoire,  et  compléter  les  bataillons,  de  sorte  que  les  cadres 
soient  toujours  complets,  indépendamment  des  hommes  <pii  sont  aux 
Indes  et  dans  des  missions  lointaines. 

l’our  la  formation  des  doute  équipages  de  la  Méditerranée,  les  offi- 
ciers ou  sous-oflieiers  existent.  Vous  pouvez  les  trouver  dans  les  étals  de 
lu  marine.  Quant  aux  matelots,  il  y en  a ifi.ooo  dans  la  Méditerranée . 
indépendamment  des  garnisons,  tant  sur  les  vaisseaux  que  sur  les  petits 
bâtiments.  Vous  avez  à Toulon  onze  bataillons  d’équipages:  vous  en 
avez  douze  à former;  total  des  bataillons  de  Toulon,  vingt-trois. 

Je  pense  qu’il  faudrait  pouvoir  porter  les  équipages  au  complet  de 
800  bomines,  pour  qu'ils  (missent  fournir  les  détachements  nécessaires 
à l'armement  et  à la  garde  des  cotes.  l’our  porter  ees  vingt-trois  batail- 
lons au  complet  de  800  hommes,  il  faudra  1 8.V00  hommes  : or  vous 
avez  à Toulon  iÜ,ooo  hommes:  vous  pouvez  tirer  des  régiments  de 
marine  a, 000  holiiuies  ; vous  pouvez  facilement  faire  un  appel  de 
!i,ooo  hommes  dans  les  (torts  do  Civilà-Vcrchia.  de  Livourne,  de  lié  11  es, 
en  Corse  et  dans  les  ports  de  Provence:  vous  pouvez  réunir  ainsi  dans 
la  Méditerranée  9 a, 000  hommes. 

, Les  vingt-trois  bataillons  des  équipages  de  liant  bord  11  emploieront 
que  17  k 90,000  hommes;  et  il  vous  restera  encore  de  quoi  former 
les  quntre  bataillons  de  flottille.  Ainsi  il  y aura  dans  la  Méditerranée 
vingt-trois  bataillons  de  haut  bord  et  quatre  de  flot  tille . formant  ait  à 
■1V.000  hommes. 

roi  11  i.'océxs. 

A IWheforl,  vous  avez  quatre  équipages:  il  en  faut  former  quatre 
autres;  total  des  bataillons  d'équipages,  huit.  Outre  ees  bataillons,  il  l’niil 
à llochefort  un  bataillon  de  gardes-rôles.  Cela  fait  un  total  de  neuf  ba- 
taillons. 
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Les  huit  premiers  bataillons  à 800  hommes  en  emploient  G,Auo:  le 
bataillon  de  gardes-côtes,  1 ,000  hommes:  il  faudra  réunir  à Rocheforl 
7 à 8,000  hommes.  On  trouve  déjà  A, 000  hommes,  c'est  encore  A, 000 
à se  procurer  : or  il  y a,  tant  à Rocheforl  qu'à  Rordenux,  -i.Goo  ma- 
telots payés  par  l’état  ; vous  pouvez  tirer  des  régiments  île  la  marine 
t,5oo  hommes:  enfin  vous  pouvez  faire  un  appel  de  A, 000  hommes 
depuis  Bayonne  jusqu'à  Nantes,  et,  s'il  était  nécessaire,  on  pourrait  di- 
riger sur  ce  point  un  renfort  de  conscrits;  total  des  ressources  que  la 
côte  de  Rocheforl  peut  offrir.  8,000  hommes. 

À LORIENT  ET  « BREST. 

Il  y a dans  ces  deux  ports  trois  équipages  anciens;  il  en  Taul  lieux  nou- 
veaux à Lorient;  total,  cinq  bataillons  de  haut  bord,  qui,  à 800  hommes, 
font  i,ooo  hommes;  plus  deux  bataillons  de  flottille,  un  pour  Brest  et 
l'autre  pour  Lorient,  3,000  hommes;  total  des  matelots  à réunir  pour 
lx>rient  et  Brest,  fi, 000  hommes. 

Or  il  y a,  entre  Lorient  et  Brest,  sur  les  bâtiments  de  la  flottille, 
(i,ooo  hommes.  De  plus,  une  levée  sur  cette  côte  pourrait  donner 
4,5oo  matelots,  tant  bons  que  mauvais,  jeunes  on  vieux;  les  régi- 
ments de  la  marine  peuvent  en  donner  3,000;  cela  formerait  un  ex- 
cédant de  C,ooo  matelots,  dans  lequel  on  pourrait  trouver  de  quoi 
compléter  les  équipages  de  Rocheforl,  s'il  était  nécessaire. 

Je  n'ai  rien  demandé  pour  Cherbourg. 

AMERS. 

Quant  aux  deux  bataillons  à former  pour  Anvers,  ce  sont  des  équi- 
pages flamands.  Il  faut  en  former  sur-le-chanqi  les  cadres  et  les  recruter 
de  Flamands. 

Kn  résumé,  la  marine  se  trouverait  composée  de  vingt-neuf  bataillons 
existants,  et  de  vingt  nouveaux  à former;  total  de  quarante-neuf  batail- 
lons d'équipages  de  haut  bord,  et  de  vingt  équipages  de  flottille;  total, 
soixante-neuf  à soixante  et  dix  bataillons. 

Cinquante  équipages  de  haut  bord  à 800  hommes  emploieront 
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Ao.uutt  hommes;  les  vingt  autres  emploieronl  10,1100  hommes:  IoIhI. 
60,000  matelots. 

Nous  avons  sur  les  étals  ûo,ooo  liomnies.  On  peut  y incorporer  des 
régiments  de  la  marine  ô,ooo  hommes;  un  recrutement  extraordinaire, 
qui  depuis  longtemps  n'a  pas  été  pressé , pourrait  fournir  5, 000  hommes: 
re  serait  doue  10  A 19,000  hommes  de  la  conscription  de  terre  et  des 
rivières  qu'on  aurait  à donner  à la  marine. 

Je  comprends  bien  que  tout  ceci  11e  forme  pas  de  bons  équipages: 
omis  re  sont  au  moins  des  hommes  qui  s'exerceront  à la  mer. 

Ns  POLKO.V . 

D*«|i'«u  l'.wi, final  rotant.  par  11”'  U durhesM-  Drcfc* 


16664.  UJ  VICK* AMIRAL  COMTE  DEC  R ES, 

limSTIIK  DE  U MARINE , À PARIS. 

KainlwtiiJIfl,  lOjuilfvl  iAiii. 

J’ai  lu  avec  attention  l'état  des  constructions  en  entreprise  pour  1 H 1 o. 
Voici  les  changements  que  je  fais  aux  constructions  à l'entreprise.  Je 
désire,  pour  (iénes.  que  f Agatmmnon  de  h vingt-quatrièmes  soit  porté 
à 1 8 vingt-quatrièmes  pour  être  mis  à l'eau  en  mars  ; c'est  donc  1 h vingl- 
quatrièmes  d'augmentation.  Je  vous  prie  de  presser  l'A/'niiicmnoti  afin 
qu'on  puisse  le  lancer  en  mars. 

Quant  à Toulon,  j'ai  jugé  à propos  d'augmenter  de  qtî.ooo  francs  lu 
galmre  In  Ciotat;  de  98,000  francs  la  galmre la  Prudente,  de  a3,ooofrancs 
la  llùte  le  .Ifenno» ; de  80,000  la  flûte  f Eléphant;  ce  qui  serait  doue  une 
augmentation  de  387.000  francs,  qui  porterait  le  chapitre  des  construc- 
tions h Toulon  à ijio.ooo  francs.  J'aurai  donc  alors  dix  dûtes  portant 
7,700  tonneaux,  cinq  gabarcs  de  h 60  tonneaux  chacune  et  deux  plus 
petites  de  9&0  tonneaux;  ce  qui  formera  1 0.000  tonneaux.  J'aurai  de 
plus  quatre  écuries  pouvant  porter,  je  crois,  chacune  5o  chevaux. 

Indépendamment  de  ce,  j'aurai  une  llùte.  rEléphnnt,  qui  sera  aux 
C vingt-quatrièmes  faite.  Je  désirerais  mettre  en  construction  dix  autres 
dûtes  île  8no  tonneaux  chacune;  qu’on  en  fil  a douzièmes  à chacune;  ce 
qui  ferait  encore  près  de  -100,000  francs,  et  porterait  à 1,100,000  francs 
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la  dépense  de  construction  des  hàlimenls  de  Ininsport  dans  la  Médi- 

lerrauéc. 

J'aurais  alors  vingt  Utiles  portant  16,000  tonneaux.  e(  sept  gabares 
de  3,700;  ce  qui  ferait  1 8,T>oo  tonneaux,  capables  de  porter  une  forte 
expédition  sur  un  point  quelronque  de  la  Méditerranée.  Les  vingt  flûtes 
seraient  achevées  en  1 8 1 1 ; et.  supposé  qu'à  la  lin  de  1 8 1 1 j'eusse  besoin 
de  celle  expédition,  j'aurais  18.000  tonneaux  à joindre  à mon  escadre 
de  Toulon. 

Dans  l'aimée  prochaine,  trois  ou  quatre  mois  avant,  je  serai  prévenu 
par  les  circonstances,  si  j'ai  besoin  de  cette  expédition  ; alors  je  presserai 
les  armements  pour  l'avoir  en  septembre.  Je  voudrais  également  avoir 
3o  écuries,  de  sorte  qu'avec  60  bâtiments  de  transport  et  mon  escadre 
forte  de  17  vaisseaux,  de  to  frégates,  i3  corvettes,  bricks  ou  petits  bâ- 
timents, formant  ?io  bâtiments,  j'aurais  en  tout  une  expédition  de  100  bâ- 
timents avec  laquelle  je  pourrais  jeter  sur  un  point  quelconque  de  la 
Méditerranée,  soit  à Snlonique.  soit  en  Egvpte,  soit  a Tunis  et  Alger, 
'111,000  hommes  et  1,000  chevaux. 

Je  désire  donc  mettre  en  construction,  sans  délai,  dix  autres  flûtes, 
mettre  à la  mer  les  écuries  qui  sont  finies,  nommer  une  commission  pour 
les  essayer,  pour  voir  comment  elles  marchent,  combien  elles  portent 
de  chevaux,  de  vivres  et  d'eau,  afin  que.  lorsqu'on  aura  les  observations 
pour  les  corriger,  on  puisse  mettre  en  construction,  en  septembre,  les 
3o  écuries  que  je  demande. 

Ainsi  donc  j nltache  une  importance  majeure  à avoir,  indépendamment 
de  1 G à 1 7 vaisseaux  de  guerre  et  de  8 ou  1 o frégates,  des  bâtiments  de 
transport  portant  de  ao  à aà.ooo  tonneaux  et  3o  écuries  capables  de 
porter  i.ôoo  chevaux,  avec  le  nombre  de  chevaux  que  portent  ordinaire- 
ment les  vaisseaux  et  transports.  Mais,  avant  de  mettre  de  nouvelles  écu- 
ries eu  construction,  il  faut  essayer  les  deux  qui  ont  été  construites. 

Je  désire  que  deux  flûtes  de  800  tonneaux  soient  mises  en  construc- 
tion à Livourne  pour  donner  de  l'occupation  à ce  port.  Vous  pouvez 
trouver  des  entreprises  pour  en  mettre  deux  à Gènes;  cela  emploiera 
les  bras  et  les  matériaux  du  pays.  Vous  pouvez  y faire  construire  les 
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six  autres,  si  toutefois  vous  ne  trouvez  pas  de  bons  marchés  en  Provence. 

J'ai  l’ait  un  décret  pour  cet  objet.  J’ai,  en  conséquence,  pensé  que  je 
devais  porter,  pour  les  s 4 vingt-quatrièmes  de  construction  des  dix  lliiles, 
à dépenser  celte  année,  94a, ooo  francs.  J ai  pensé  (pie,  pour  fEléphaut 
porté  à 8 vingt-quatrièmes,  que,  pour  finir  les  -i3  vingt-quatrièmes  du 
Mérinos  et  le  mettre  à l’eau,  finir  les  1 1 vingt-quatrièmes  de  la  Ciotai  et 
la  mettre  à l’eau,  finir  les  4 vingt-quatrièmes  de  la  Prudente  elle  mettre 
à l’eau,  ce  qui  fait  pour  Toulon  une  augmentation  de  â 1 vingt-qua- 
trièmes, il  fallait  porter  le  budget  des  constructions  à 3,45q.ooo  francs. 

D’aprè*  In  minute.  Archive»  &t  l'Empire. 

16665.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

UIMSTRB  DR  LA  MAMIM,  4 PARIS. 

Ratnliouillcl.  1 fi  juillet  1N11». 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  bases  du  budget  de  1810  pour  les  grand", 
ports. 

Il  me  semble  que  le  Parijicalrur , F Auguste,  l'illustre,  le  Conquérant. 
pourraient  être  lancés  en  mars  et  avril  de  181  1 ; que  le  Trajan,  le  Gau- 
lois et  le  Superbe  pourraient  l'èlre  aux  mois  de  juin  et  juillet,  de  manière 
à avoir,  en  septembre  et  octobre  de  l'an  1811,  dix-neuf  vaisseaux  à 
Anvers. 

Ce  que  je  désire  surtout,  c’est  que  les  deux  frégates  soient  fuites 
cette  année.  Je  vois  qu  elles  ne  sont  pas  encore  en  construction.  11  est 
important  cependant  d’avoir  deux  de  nos  bonnes  frégates  à Anvers. 
Faitcs-les  mettre  sans  délai  en  construction  et  pousser  rapidement,  afin 
qu  elles  puissent  être  mises  à l’eau  après  la  fonte  des  glaces,  que  leur 
gréement  soit  prêt  et  qu  elles  puissent  éclairer  l'escadre  au  mois  d'avril. 

Faites  donc  commencer  à f.nrient  le  bâtiment  de  80  qui  doit  être  mis 
en  construction. 

Je  pense  qu'à  Lorient  il  faudrait  porter  le  Magnifique  aux  1 0 vingt- 
quatrièmes,  afin  qu'il  puisse  facilement  être  achevé  en  181  1, 

11  résulte  des  états  que  vous  m'avez  remis  que  j’aurai  -i  4 vaisseaux 
avant  la  fin  de  l'année  et  6fi  an  ("janvier  1819,  savoir:  9 de  plus  à 
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\nvers,  9 à Cherbourg,  i à Brest,  à » I .orient,  a à Rochefort,  i à Cènes. 
:i  à Toulon  et  a à Venise;  ce  qui  ferait  66  vaisseaux.  Je  suppose  que 
j'en  aurai  ao  en  Hollande;  ce  qui  me  fera  SC» . Je  vous  t:cris  cela  pour 
que  cela  vous  serve  à votre  budget  de  l’an  181  i.  Je  voudrais  qu'il  fût 
fait  pour  que  j’eusse  ce  nombre  de  vaisseaux  en  181  i,  ce  qui.  avec  les 
•i  du  royaume  d'Italie  et  celui  de  Naples,  me  ferait  89  vaisseaux  de 
ligne.  Il  faudrait  que  le  budget  «le  1 8 1 î lût  fait  de  manière  à en  avoir, 
en  » 8 i a , vingt  de  plus  en  France,  de  manière  que  j'aurais  i<>6  vais- 
seaux français  et  6 ou  5 napolitains-  ou  italiens;  ce  qui  me  ferait  «le 
i l o à il  ü vaisseaux  h la  fin  de  1 8 1 •». 

P.  S.  Faites- moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  le  nombre  de 
vaisseaux  «pi  il  faut  construire  chaque  année  pour  qu'en  octobre  1819 
j'aie  it b vaisseaux  de  ligne,  dont  9 napolitains  et  .1  italiens,  «pii  ne 
vous  regardent  pas;  ce  qui  ferait  110  bâtiments  français,  v compris 
40  hollandais  que  je  cite  dans  mon  aperçu,  mais  dont  vous  ne  pourrez 
pus  vous  ocrupcr;  ce  qui  ferait  90  bâtiments  français  dans  les  ports  fran- 
çais, depuis  Anvers  jusqu’à  Toulon. 

I>'«|irr4  la  mmnb  Arrliivr*  de  I Kuipire 

mm.  — AU  MCE-AMIRAL  COMTE  DECRÊS, 

MIMSTBK  DF.  LA  MARINE,  À PARIS. 

ItiunlxHiilIcl , i6juilM  i£io. 

J’ai  lu  avec  attention  l'état  de  la  solde  de  la  marine  pour  les  petits 
ports  en  181  1 ; j’y  ai  trouvé  matière  aux  observations  suivantes. 

Dr > k ebqi  e.  — Je  vois  que  vous  avez  «leux  officiers  de  vaisseau  em- 
ployés à terre  pour  inspecter  les  signaux,  et  qui  roâtenl  4.(100  francs, 
(jette  dépense  me  parait  inutile,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  employés 
chargés  «le  l'inscription  militaire  ne  surveilleraient  pas  les  signaux. 

Pour  l'état-major  des  ports  et  mouvements,  je  vois  un  capitaine  de 
frégate  porté  pour  un  supplément  de  traitement  de  1.A00  francs;  je  ne 
vois  pas  futilité  de  cet  officier.  Pourquoi  le  commissaire  de  la  marine  ne 
ferait-il  pas  la  police  des  petits  caboteurs,  en  rade  la  plupart,  pour  son 
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service?  D'ailleurs,  le  capitaine  du  port  étant  un  nltirier  de  marine,  on 
pourrait  le  mettre  sous  ses  ordres.  Je  ne  vois  aucune  utilité  de  tenir  ce 
capitaine  de  frégate. 

L’ingénieur  des  travaux  maritimes  est  utile  cette  année;  mais  en  1811 
il  doit  être  supprimé,  puisqu'on  ne  construira  plus  à Dunkerque. 

A l'article  de  l'administration  locale  il  y a a A employés.  Pour  la  fin 
de  tannée  lieux  sont  en  trop.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  un  seul  ne  sullirail 
pas.  Le  sous-commissaire  nie  parait  fort  inutile. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi,  eu  1811,  vous  laissez  des  mailres  dans  le 
port;  de  quelle  utilité  y peuvent-ils  être,  puisqu'on  n'y  doit  plus  cons- 
truire? Je  vois  1 f>  gardiens  et  portiers:  A devraient  suffire.  Deux  » divers 
agents.  - non  désignés  : je  ne  saurais  approuver  celle  dépense. 

Ainsi  je  serais  d'avis  de  supprimer  an  chef-lieu,  pour  1811.  les 
t,4oo  francs  pour  le  capitaine  de  frégate,  les  «,600  francs  de  l’ingé- 
nieur des  travaux  maritimes:  réduire  à 6,000  francs  I administration 
locale,  et  supprimer  les  s,4oo  francs  des  mailres  entretenus;  réduire  a 
s, 000  francs  les  gardiens  et  portiers,  et  supprimer  les  - divers  agents - 
non  désignés.  Par  là,  au  lieu  de  aS.ooo  francs,  cette  dépense  ne  serait 
donc  portée  qu  à 8,4 00  francs,  comme  solde  à terre  de  chef-lieu.  Hors 
du  chef-lieu,  je  supprimerais  les  9,tioo  francs  pour  le  capitaine  de  vais- 
seau . et  ce  chapitre  des  dépenses  ne  serait  plus  porté  qu  à 3 1 ,aoo  francs: 
ce  qui  ferait,  avec  les  8,4oo  mentionnés  ci-dessus,  3q,6oo,  au  lieu  de 
âü.ooo  francs;  plus,  pour  la  solde  à la  mer.  38,5oo.  et  3p,6oo,  cela 
ne  ferait  plus  que  78,100  francs. 

Boilogsb.  — Quant  à Boulogne,  je  ne  comprends  pas  la  complication 
de  service  qu'il  y a.  Le  préfet  maritime  est  inutile.  Il  est  porté  pour 
flfi.ooo  fr.  Avec  ses  Irais  de  bureau,  ses  canotiers,  ses  commis, c'est  une 
dépense  de  60,000  fr.  absolument  inutile,  surtout  lorsque  vous  en  dlez 
le  contre-amiral.  Le  chef  d’administration  ou  des  mouvements  doit  être 
le  commandant  de  tout,  sauf  à envoyer,  quand  les  circonstances  l'exige- 
raient, un  contre-amiral  pour  commander  le  tout  pendant  une  saison. 

Officier*  employé*  à terre.  — Vous  en  portez  8 pour  16.000  francs;  c'est 
inutile.  Le  plus  ancien  capitaine  des  bataillons  de  la  flottille  à Boulogne 
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peut  commander  la  flottille,  i 4 enseignes  auxiliaires  sont  trop  à l’étal- 
major  (lu  port;  4 suffiraient.  Les  ingénieurs  des  travaux  maritimes  sont 
inutiles;  un  suffil:  nous  ne  travaillons  plus  au  port,  i ■ maîtres  entrete- 
nus sont  inutiles;  A suffisent. 

(iarilirn*  et  portim.  — fi  suffisent.  On  prendra  des  équipages  de  quoi 
former  des  canotiers,  puisque  tout  est  canotier  dans  la  flottille,  ou 
l'on  commandera  un  certain  nombre  de  canots  de  service.  Quant  a la 
solde  à la  mer.  ce  cluipitre-là  doit  être  considérablement  augmenté, 
puisque  je  veux  y avoir  cinq  équipages  composés  de  1,000  matelots  et 
montant  une  centaine  de  bâtiments  rôdant  toujours  sur  nos  côtes.  Ainsi, 
sur  iqS.ooo  francs  que  vous  portiez  pour  le  budget  de  181 1,  je  le  ré- 
duis de  fin  à 80,000  francs. 

Je  crois  ces  réformes  necessaires,  non-seulement  pour  l'amélioration 
des  finances  de  lu  marine,  mais  aussi  pour  le  bien  du  service.  Le  service 
de  la  flottille  est  simple;  ce  sont  tous  des  canotiers.  L'administration  doit 
être  simple,  et  le  chef  d'administration,  homme  de  mérite  qui  fasse  tout 
aller;  un  ingénieur  pour  veiller  nu  raccommodage  des  bâtiments;  un  chef 
de  port  pour  la  police  du  port  pourrait  être  pratique  de  la  rade:  un  com- 
mandant militaire,  soit  un  contre-amiral  que  vous  enverrez,  qui,  étant 
pavé  partout,  ne  sern  pas  plus  cher  là  qu'nilleurs.  soit,  pour  le  service 
ordinaire,  un  des  capitaines  de  vaisseau  que  vous  avez  là. 

Lk  IIwsk.  — A quoi  bon  fi  officiers  de  vaisseau  employés  à terre?  c'est 
une  économie  de  7,800  francs  toute  simple.  A quoi  bon  l'état-major  des 
ports  et  mouvements?  c'est  une  économie  de  »,4oo  francs.  Aquoi  bon.  en 
1811,  4/ion  francs  pour  le  génie  maritime,  puisqu’on  ne  construira  rien 
au  Havre?  A quoi  bon  un  ingénieur  des  travaux  maritimes,  quand  ce  n'est 
pas  la  marine  qui  fait  faire  les  bassins  du  Havre?  A quoi  boii  ?»,6oo  francs 
pour  l'inspection  pour  un  si  petit  port?  A quoi  bon  mi  commissaire?  ce 
serait  une  économie  de  4/100  francs.  A quoi  lion  entretenir  fi  maîtres? 
ils  sont  inutiles.  \ quoi  bon  -10  gardiens  ou  portiers? s'il  en  faut  A,  c'est 
beaucoup.  A quoi  bon  8,000  francs  pour  agents  non  désignés. 

Au  lieu  de  1 1 5, 000  francs,  on  peut  doue  réduire  lu  solde  du  Havre. 
|K>ur  181 1,  à l'état  suivant:  Administration  locale,  un  commissaire. 
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li,oiio  francs;  un  sous-garde-magasin,  2,000;  frais  do  bureau,  6,000: 
total,  12,000  francs.  Inscription  maritime,  96.000  francs;  officier  de 
santé.  1,600;  professeurs  do  l’école  de  navigation,  8,000;  maîtres  en- 
tretenus. 1,800;  guetteurs  des  signaux . *0,000;  gardiens  et  portiers, 
s.ooo;  total,  6g, non,  ail  lieu  de  1 16,000  francs. 

Il  restera  à voir  si  les  8.000  francs  pour  les  professeurs  ne  pourraient 
pas  être  supportés  par  les  communes;  savoir  si  las  *'1,000  francs  pour 
l'inscription  maritime  et  les  20,000  francs  pour  les  guetteurs  11e  sont 
pas  susceptibles  de  réduction.  Mais,  enfin,  de  69,000  francs,  vous  en 
proposez  1 16,000;  c’est  économie  de  moitié. 

Indépendamment  de  cette  économie,  il  y aurait  celle  plus  forte  de  frais 
de  logement  et  antres  de  cette  espèce. 

Pour  Saint-Servan,  c’est  la  même  chose.  Au  lieu  de  81.000  francs, 
on  pourrait  ne  mettre  que  76,000  francs. 

En  suivant  le  même  principe,  vous  connaîtrez  facilement  mes  inten- 
tions pour  les  autres  ports;  je  ne  continuerai  point  cet  examen. 

Comme  donc  je  trouve  que  celle  réforme  n’est  pas  suffisante,  propo- 
sez-moi toujours  celle  pour  les  cinq  derniers*  mois  de  l'année.  Il  faut 
calculer  les  dépenses  de  1811  sur  une  base  plus  stricte.  Il  v a sur  votre 
projet  5o  pour  ion  à économiser;  or  60  pour  100  d économie  pour 
I administration  doit  en  amener  une  immense  pour  le  matériel. 

Quanta  la  solde  à la  mer  des  bâtiments,  il  faut  enrégimenter  tous  les 
matelots  des  cèles  dans  les  vingt  bataillons  de  flottille.  Il  leur  faut  une 
autre  administration  et  paye  qu’à  ceux  des  grands  bâtiments,  et  que  l’on 
n’y  connaisse  qu’une  pave. 

Anus  me  ferez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quelle  est  la  solde 
à la  mer,  et  s’il  n'y  aurait  pas  moyen  de  simplifier  cette  comptabilité  en 
ne  donnant  qu’une  seule  imposition. 

Je  désirerais,  d'ailleurs,  comme  les  états-majors  sont  aux  grands  chefs- 
lieux.  qu'on  fil  16  leur  décompte;  ainsi  le  décompte  se  ferait  à Anvers. 
u Boulogne  par  extraordinaire,  à Rocheforl,  à Brest  et  à Toulon,  Cher- 
bourg, Lorient. 


U minute.  Arrbi»**  de  l'Empire 
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16667.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DEC  R ES. 

VHMSTRK  l»K  U UIIM,  V COUS. 

ftainhnmllH . i li  jmlld  ■ H i o. 

Monsieur  le  Vice-Ann  rai  Decrès,  j'ai  entemlu  hier  les  divers  rapports 
que  vous  m avez  faits  et  l'opinion  des  ingénieurs  sur  In  rade  de  Dher- 
hourg.  Mon  inlenlion  esl  que  les  i.5oo,oon  francs  nue  j'ai  donnés  pour 
la  digue  de  Oherhourg  soient  emploies  à rehausser  la  digue  jusqu  au 
niveau  des  liasses  mers  et  que  les  travaux  soient  commencés  par  le  mu- 
soir  du  côté  du  fort  de  Querqucville.  les  qno  toises  de  celte  partie  de  la 
digue  doivent  coûter  H ou  4 millions;  mou  intention  esl  que  celte  dé- 
pense soit  faite  sur  les  fonds  des  Invalides  de  la  marine.  Il  faudra  3 mil- 
lions eu  trente  mois,  à compter  de  juillet  iKio;cc|a  ira  jusqu'au  ■"jan- 
vier i S i . De  travail  lait,  mon  intention  est  qu'on  continue  lu  même 
chose  pour  l'autre  partie  de  la  digue,  de  manière  à l'élever  partout  au 
niveau  des  liasses  mers,  et,  lorsque  toute  la  digue  sera  élevée  à la  hau- 
teur des  liasses  mers,  on  se  procurera  deux  plaies-formes  ou  musnirs. 

Ko»t  N v eoi.ro x.  — la*  décret  que  je  viens  de  prendre  vous  fera  con- 
naître mes  intentions  sur  ce  fort;  vous  v verrez  que  la  marine  doit  être 
chargée  exclusivement  de  ce  fort;  que  je  vous  charge  de  l'armer  sur-le- 
champ  dp  douze  pièces  de  AC.  de  quatre  mortiers  de  i s pouces  de  cam- 
pagne; d v placer  une  promu  de  quatorze  pièces  de  canon  de  iî ti . qui 
sera  annexée  à la  gorge  de  la  batterie,  qui  servira  de  refuge  à la  gar- 
nison de  la  batterie  et  la  protégera  avec  ses  quatorze  pièces  de  3(>, 

l.es  seize  houches  a leu  de  la  hallerie  exigeront  une  compagnie  d'une 
renlaine  d'hommes,  sauf  à envoyer  des  renforts  de  la  place,  du  momeiii 
que  cela  serait  nécessaire.  Vous  prendrez  la  pramo  In  Ville-tTA  micus. 
qui  est  au  Havre. 

Vous  ordonnerez  à l'ingénieur  Dncliin  de  faire  sur-le-champ  les  tra- 
vaux nécessaires  pour  la  défense  de  celle  batterie.  Le  heurtoir  des  pièces 
de  canon  doit  se  trouver  4 4 toises  de  l'arête  intérieure  de  la  digue, 
c'est-à-dire  qui!  faudra  reculer  la  batterie  de  fi  toises;  ce  qui  l'éloignera 
davantage  de  la  nier  el  la  rendra  plus  solide.  Il  esl  certain  que.  si  on 
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avilit  imi  In  précaution  de  placer  la  liattcric  sur  le  point  le  plus  sur,  c’est- 
à-dire  le  plus  intérieur,  les  pièces  n'auraient  point  eu  d'accident.  Moyen- 
nant la  mesure  que  je  prescris  et  qui  doit  être  exécutée  avant  le  i"  août, 
il  n'y  aura  rien  à craindre  pour  les  pièces.  Il  n’y  aura  rien  à craindre 
pour  les  hommes,  parce  qu'il  y aura  un  gros  stationnaire,  à liord  du- 
quel ils  pourront  se  retirer.  Ainsi,  avec  di\-lmit  houeltes  à feu  sur  la  hat- 
lerie  et  quatorze  sur  la  prame,  on  aura  trente-deux  bouches  à feu  pour 
défendre  ce  point  important. 

Tiuvvcx  ai:  port.  — Quant  aux  travaux  du  port  et  de  l’arsenal,  vous 
me  présenterez  au  prochain  conseil  un  projet  définitif  fait  sur  les  luises 
posées  dans  la  note  ci-jointe.  Ces  notes  ne  sont  point  des  ordres,  mais 
des  hases  propres  à concilier  les  intérêts  de  la  défense  et  des  établisse- 
ments de  la  marine;  elles  laissent  nux  ingénieurs  la  fucullé  de  proposer 
tous  les  projets  qui  paraîtraient  mieux  remplir  le  but. 

D’afinn  b ■linuli-,  Arrime,  de  I K<ii|urr. 


1 0668,  AU  COMTE  MOLLI  EN, 

MiMSTiir.  ou  trésor  public,  \ nui». 

Rutlilaouillel,  t ti  juillet  iKio- 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'estime  que  les  actions  de  la  liaiiquc 
ont  la  valeur  ci-après:  fonds  primitif  i.ooo  francs,  réserve  sao  francs, 
ce  qui  fait  i.sao  francs:  droit  sur  les  établissements  appartenant  à la 
Banque,  que  j’estime  3,ooo,u33  francs;  la  valeur  intrinsèque  est  doui- 
lle i,a53  francs  au  i"  juillet.  Cela  étant,  ail  i»  juillet,  il  faut  ajouter 
3 francs  pour  la  partie  active  du  dividende,  ce  qui  fait  i,sT>G  francs; 
il  faut  ajouter  de  plus  3 fia ocs.  au  3o  juillet;  cela  porte  l'action  à 
i.sôij  francs.  Dans  cet  étal  de  choses,  mon  intention  est  que  vous  ache- 
tiez, en  opérant  de  la  manière  la  plus  habile,  à,ooo  actions,  mais  sans 
que  cela  passe  cette  valeur  réelle,  c’est-à-dire  i , i i francs  pour  valeur 
intrinsèque,  et  G francs  par  mois,  à dater  du  i"  juillet,  pour  l'intérêt. 
Toutes  les  fois  que  le  prix  sera  inférieur  à i.s.Vi  francs  plus  l'intérêt, 
vous  pourrez  faire  faire  votre  opération  par  la  raisse  de  service,  .le  vois 
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qu'au  l 4 juillel  elles  sont  » i , 9 â a francs:  leur  valeur  intrinsèque  |ieul 

être  .jugée  «le  ■ ,s5à  francs. 

Napolzov. 

I>'o|'tV‘  Fiingiii.il  roaim  f»Rr  M"’  U OomUMit  11*111*1» 


16669.  — VI  COMTE  DABI. 

INTËJlUtNT  uSl  HAI.  DR  U MAISON  DK  L'KMI'KHKtR  , À l'AHIS. 

lUmb-MMlU-l.  1 6 juillet  1810. 

Monsieur  le  Comle  Dam,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  major 
général.  Je  désire  compléter  mes  domaines  tle  la  Couronne  et  les  rendre 
aussi  agréables  <|ue  possible.  Je  dépenserai  donc  volontiers  pour  cet 
objet  une  douzaine  de  millions,  mais  je  voudrais  ipie  res  douze  millions 
rendissent  3 à 4 pour  100  d'intérêt,  qu'on  a droit  d'attendre  d'un  place- 
ment en  fermes,  sans  habitations.  Il  me  semble  même  que  le  revenu  de- 
vrait  être  plus  considérable,  puisque  ces  acquisitions,  réunies  au  domaine 
de  la  Couronne,  ne  paveraient  plus  d'impositions.  l,es  revenus  doivent 
donc  être  de  .">  pour  ioo:  ce  serait,  par  conséquent,  une  augmentation 
de  ô à fioo.ooo  francs  de  revenu  pour  les  domaines  de  la  Couronne, 
et  en  même  temps  cela  compléterait,  à Compiègne,  à Fontainebleau  et 
à Itamboiiillel,  mes  établissements  de  chasse  dans  ces  trois  domaines, 
où  je  n on  ai  presque  pas.  Ces  acquisitions  ajoutées  au  domaine,  cela 
vaudrait  la  peine  de  nommer  un  administrateur  des  domaines  qui  se 
chargerait  de  les  faire  valoir  et  d'en  pousser  les  revenus  à un  million, 
la;  revenu  des  forêts  est,  je  crois,  de  4 millions  nets,  la*  revenu  des  do- 
maines. porté  à un  million,  compléterait  les  revenus  de  la  Couronne  à 
3 o millions,  ce  qui  n'est  pas  une  somme  trop  considérable,  comparée 
avec  les  nombreuses  charges  du  trône  : présents,  étrangers , voyages,  etc. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  : i"  la  valeur  des  domaines 
que  j'ai,  sans  les  forêts;  s"  ce  qu'ils  ont  rendu  et  peuvent  rendre  ; 3°  ce 
qu'ils  rendront  en  complétant  les  f>  millions  d'urhals  que  jai  déjà  dé- 
crétés: 4"  les  terres  qu'il  est  nécessaire  d'acheter  pour  compléter  les 
chasses  de  mes  trois  domaines  de  Itamhouillel.  Compiègne  et  Fontaine- 
bleau; h”  un  compte  général  des  revenus  des  domaines  de  la  Couronne 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1810.  583 

depuis  1806,  année  par  année,  en  distinguant  le  revenu  brut  et  le  re- 
venu net. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  pourquoi  celte  année,  à 
llaïuhouillet,  on  n'a  pas  semé  la  ferme;  pourquoi,  à Saint-Cloud,  on  né- 
glige quantité  de  terres,  en  les  livrant  à la  stérilité,  au  lieu  d’y  recueillir 
des  moissons,  ce  qui  est  à la  fois  un  embellissement  et  un  profit,  car 
quel  plus  bel  ornement  de  la  campagne  que  les  moissons  et  les  détails 
de  l’agriculture?  Depuis  six  ans,  je  demande  qu’on  sème  les  carrés  de 
Saint-Cloud;  aujourd'hui,  on  va  plus  loin,  on  ne  sème  pas  même  la 
ferme  de  Ilambouillct.  Cela  est  d'autant  plus  important  que  ce  n'est  qu’en 
réunissant  tous  les  moyens  de  mes  domaines  que  je  puis  avoir  la  faculté 
de  les  entretenir  et  d’en  tirer  le  revenu  convenable. 

Nspolkon. 

h’a|irè*  lu  cnp*  eoOM».  p*r  M.  h<  tomta  Daru. 


16070.  A M.  DE  CHAMPAGNY,  DLC  DE  GADOUE, 

ministre:  hks  un  .mous  e:\tkisim  rks,  \ paris.  . 

17  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore.  il  est  convenable  de  faire  une  circulaire 
ministérielle,  dont  vous  me  soumettrez  le  projet,  sur  les  olfuires  de  Hol- 
lande. La  partie  politique  est  snllisammenl  traitée  dans  la  note  que  vous 
vouliez  remettre  au  ministre  de  Hollande  avant  ces  affaires.  Vous  pouvez 
puiser  le  reste  de  votre  lettre  dans  votre  rapport  qui  a été  mis  dans  le 
Moniteur1.  Vous  direz  que  ce  qui  s’est  fait  ne  pouvait  se  faire  sans  mon 
aveu,  et  vous  rejetterez  la  résolution  qu'a  prise  le  Roi  sur  sa  mauvaise 
sauté. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  du  sieur  Serurier  numérotées  a y et  3o. 
Kngugez-le  de  nouveau  à continuer  de  nous  envoyer  les  bulletins,  nou- 
velles et  renseignements  qui  viennent  à sa  connaissance.  Demandez-lui 
un  rapport  sur  res  questions  : Quelle  est  la  quantité  des  marchandises 
coloniales  en  Hollande?  A combien  se  monte  l'évaluation  présumée?  \ 


Moniteur  «lu  i n juillet  1810. 
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combien  se  monlenl  les  droits  sur  les  rentrées,  pour  lu  marine,  la  guerre, 
le  trésor  public,  sur  les  diverses  espèces  de  dettes  et  sur  les  différentes 
branches  d administration  du  pays? 

Dcmandez-lui  également  qu'il  vous  fasse  connaître  s'il  y a beaucoup 
de  blés  à Kmden.  eu  distinguant  la  partie  qui  vient  de  France  de  celle 
qui  vient  d'Allemagne. 

Napoi.ïov 

rVapM-«  I ••rtÿtual  Arriu»*»  de»«IT  ur.  nrangri.  <■ 


1G071.  AL  COMTE  DK  MONTA L1  VET, 

MINISTRE  OE  L’INTÉllltUI,  À PARIS. 

FUmltotiilbd  , I ~{  juillet  • 8 I O. 

Je  vous  prie  de  m'apporter,  de  mercredi  en  huit,  les  états  des  diffé- 
rents travaux  entrepris  par  les  ponts  et  chaussées,  qui  me  fassent  con- 
naître où  en  sont  ces  travaux,  si  dans  la  campagne  on  dépensera  les 
fonds  que  j'ai  accordés,  ce  qu’on  pourrait  faire  de  plus  si  j'accordais  de 
nouveaux  fonds,  si  ces  travaux  se  font  économiquement,  dans  le  cas  con- 
traire qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  enfin  les  obstacles  qui  auraient  besoin 
de  mon  autorité  pour  cire  levés. 


It'*pr»»  la  muante.  Arrime*  d*-  I Empire 


16072.  — Al'  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRKS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  A PARIS. 

HiiiiilaQtiille! , 17  juillet  a R 10. 

Je  vous  renvoie  vos  pièces.  Je  désire  que  vous  fassiez  d'abord  les  ré- 
formes pour  tHio.  Quant  à 1811,  les  dépenses  sont  trop  compliquées: 
plus  une  machine  est  simple  et  mieux  elle  va,  et.  quant  il  la  marine, 
elle  est  d'une  extrême  complication.  J attendrai,  pour  prendre  un  décret 
sur  1811,  le  nouveau  rapport  que  vous  me  ferez. 

lY'tprvHi  U nu  11  ou  Archive*  île  l‘ Eut  pire 
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16673.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  1>F.  LA  POLICE  GENERALE  . À PARIS. 

RatnlxMiilIvl , « 7 jutlle-l  1810. 

Je  vois,  dans  le  bulletin  du  <5  au  16  juillet,  que  le  caissier  de  la 
recette  de  Blois  n quitté  son  emploi  pour  se  mettre  aux  gages  des 
princes  espagnols.  Pour  peu  que -vous  avez  du  doute  sur  eet  individu, 
faites-le  arrêter. 

Je  vois  qu'un  olbcier  autrichien  1 est  venu  à Mous.  Donnez  ordre  qu'il 
soit  poursuivi  comme  ayant  porté  les  armes  contre  la  France.  Cela  est 
d'autant  plus  important  que  c'est  un  jeune  homme,  et  qu'il  ne  lue  con- 
vient pas  qu'il  reste  au  service  d’Autriche:  ou.  v restant,  il  doit  perdre 
Ions  ses  droits. 

Il'api à#  la  nunm>'.  Archive*  île  l'Empire 

16674.  — AU  COMTE  DEFER  MON , 

INTENDANT  GÉNÉRAI.  IU1  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  A PARIS. 

Rambouillet,  17  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Delermon , je  vous  renvoie  le  projet  de  décret  el  les 
pièces  relatives  aux.dotations  du  comte  de  imbau  et  du  prince  de  Wagram. 
Ma  première  observation  est  que  je  n'ni  pas  donné  06,000  francs  de 
rente  au  comte  de  Lobau,  mais  ho, 000  francs;  ni  3ao,ooo  francs  au 
prince  de  Wagram.  mais  3oo, 000  francs.  Otez  l’excédant  de  ces  sommes 
et  n'écoutez  aucune  réclamation.  Cela  rendra  ce  que  cela  pourra.  J ai  en- 
tendu donner  au  prince  de  Wagram  trois  cinquièmes  des  5oo,ooo  francs 
de  rente  des  biens  du  Rhin,  et  un  dixième  au  comte  de  Lobau.  Par  le 
calcul  que  vous  établissez  je  ne  retrouverais  plus  ces  000,000  francs. 
Une  autre  observation  que  j’ai  à faire,  c’est  que  ce  décret  n'est  pas  dans 
la  forme  usitée  : * 0 il  est  inutile  de  dire  que  ces  bons  proviennent  de 
Y'nnlerherghe;  a0  l’article  a est  inutile,  il  suffit  de  dire:  en  conséquence 
des  lettres  patentes;  l’article  3 est  nécessaire;  l'article  6 est  inutile  par 
la  même  raison  que  l'article  9.  J'ajoulerai  que  vous  dites  que  les  biens 

' En  émigré  fronçai*  qui  avait  pris  du  service  en  Autriche. 

n.  7* 
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sont  réversibles  à In  Couronne,  tandis  qu'ils  sont  réversibles  au  domaine 
extraordinaire.  Faites  ces  changements  et  renvoyez-moi  ce  décret  de- 
main à signer. 

Quant  aux  camps  de  vétérans,  je  ne  veux  faire  aucun  échange.  J'avais, 
en  instituant  ces  camps,  un  but  qui  n'existe  plus.  D'ailleurs  ils  ont  assez 
mal  tourné. 

Prenez  pour  principe  qu’en  fait  de  dotations,  quand  j'ai  signé  une 
chose,  je  ne  puis  plus  revenir.  C’est  à tort  que,  pour  la  Wcslphnlie.  le 
Hanovre,  ou  est  revenu  sur  mes  décrets  pour  demander  des  indemnités: 
cela  n'est  pas  le  remboursement  d'une  dette.  Si  j'avais  dit  que  je  don- 
nais au  comte  de  Lobau,  par  exemple,  ô 0,000  francs  comme  indemnité 
due,  et  qu'il  ne  les  eut  pas  tout  entiers,  il  aurait  des  réclamations  à faire. 
Le  ministre  des  finances  ayant  pris  la  bonne  précaution  de  faire  signer 
par  moi-ménie  l’exécution  de  mon  décret,  celte  seconde  signature  ra- 
tifie tout,  et  il  n’y  a plus  à y revenir.  Ainsi,  s’il  résultait  qu'au  lieu  de 
duo, 000  francs  de  rente  le  prince  de  Wagrom  n’en  eût  que  A 0.000 , 
tant  pis  pour  lui;  mais  si,  au  lieu  de  Bon, 000 , il  se  trouvait  en  avoir 
'100,000,  tant  mieux.  Je  n'entends  plus  rien  une  fois  que  j'ai  signé. 
Suivez  celle  marche,  et  vous  vous  éviterez  beaucoup  de  réclamations  et 
d'embarras.  Mettez  la  plus  grande  diligence  dans  l’expédition  de  toutes 
ces  Hilaires;  les  événements  changent,  les  chefs  de  famille  meurent, 
les  familles  des  donataires  ne  se  trouvent  point  nanties  des  pièces  néces- 
saires et  ne  s’établissent  pas;  enfin  il  y a toutes  sortes  d’inconvénients 
an  retard.  Il  faut  que  vous  m’ayez  fait  signer  avant  le  mois  de  juillet  la 
dotation  de  chacun. 

Faites  imprimer  dans  le  Moniteur,  à la  fin  de  juillet,  la  note  de  ce  que 
j'ai  donné  pour  les  blessés;  quoique  ces  notes  puissent  n ôtre  pas  exactes, 
elles  serviront  toujours  à beaucoup  d'individus;  ou  les  rectifiera  après. 
Il  faut  aussi  vous  occuper  de  faire  le  départ  de  ce  qui  appartient  au  do- 
maine et  de  ce  qui  revient  aux  individus,  et  le  leur  faire  payer. 

Nusiitox. 

U l’oriipnal  connu.  par  fomln  IWennoc; 
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18675.  — A FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III,  ROI  DE  PRISSE, 

À BERI.1%. 


Saint  Cl. nul  , i B ju.ll.'l  i B | . > 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  letlre  |uir  lu<|uelle  Votre  Majesté  me 
l'ail  ennnailre  qu  elle  a appelé  M.  le  baron  île  Hardenberg  à la  télé  de 
son  ministère,  et  inc  fait  pari  île  1 «espérance  qu’elle  a,  que  les  lumières 
el  le  zèle  de  ce  ministre  donneront  à son  administration  une  nouvelle 
vigueur.  La  longue  paiv  dont  tout  présage  que  le  continent  va  jouir 
permettra  aux  peuples  de  la  monarchie  de  Votre  Vlajesté  de  se  remettre 
de  tout  ce  qu'ils  ont  souffert,  el,  dans  des  circonstances  difficiles,  Votre 
Majesté  trouvera  la  garantie  de  son  bien-être,  sa  satisfaction  et  son  bon- 
heur dans  un  svstème  ferme  et  constant. 

nVpM-*  U miitulr.  Arehiw  tic  l'Esnpirr 


10076.  — A M.  DE  CHAMPÀf.NY*  DI  E DE  ÜADORE» 

MINISTRE  DF, S RELATIONS  EXTERIEURES . \ IMRIS. 

Soiut-Uoud . 19  juillet  1H10. 

Monsieur  le  L)uc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans  les 
journaux  des  articles  sur  les  succès  des  liasses  en  Turquie  et  sur  la  paiv 
qu'ils  sont  sur  le  point  de  conclure,  à la  condition  de  la  cession  de  la 
Moldavie  et  de  la  Valachie.  el  sur  la  confiscation  des  bâtiments  venant 
soi-disant  de  Ténériffe,  mais  en  réalité  venant  d'Angleterre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Yicence  mes  intentions  sur  la  Turquie. 
Ecrivei-lui  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  Turquie  fasse  sa  paix  en  cé- 
dant la  rive  gauebe  du  Danube;  que  cela  me  convient;  mais  que  la  Russie 
violerait  ses  engagements  avec  moi  si  elle  gardait  quelque  chose  sur  la 
rive  droite,  et  si  elle  se  mêlait  en  quelque  chose  des  Serviens.  Vous  écrirez 
«‘la  en  chiffre,  en  lui  faisant  connaître  que  c'est  là  ma  pensée;  ipi  autant 
je  vois  avec  plaisir  la  Russie  finir  avec  la  Turquie,  autant  je  me  montrerais 
peu  satisfait  si  elle  gardait  la  rive  droite;  qu'une  seule  place  forte  retenue 
par  lu  Russie  sur  la  droite  du  Danube  annulerait  l'indépendance  de  la 
Porte,  el  changerait  entièrement  l'état  des  choses. 
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Envoyez  au  duc  de  Viccnce  copie  de  la  lettre  que  m'a  écrite  le  roi  de 
Suède  et  de  ma  réponse. 

Chargez  le  iluc  de  Vicence  de  dire  à VI.  Adams  que  nous  «nous  ici 
nu  ministre  d'Amérique  qui  ne  dit  rien:  qu'il  nous  faudrait  un  homme 
actif  qu'on  pût  comprendre  et  par  le  moyen  duquel  on  pût  s'entendre 
avec  lés  Américains. 

i Napoléon. 

D‘*prè»  l'original.  Ancluves  «le*  olfcirr»  «•IratiR'éTe*. 

I6G77.  — AU  COMTE  MOLLI  EN» 

MINISTRE  IHJ  TRÉSOR  PC  RL  IC,  À PAINS. 

Sninl-C.Inud.  sy  juillet  iflio. 

Monsieur  le  Comte  Vfollien.  je  vous  envoie  un  tableau  de  la  dette 
publique  de  Hollande:  faites-moi  lin  rapport  qui  me  fasse  comprendre 
facilement  ce  que  je  dois. 

Napoléon. 

|f,i|ih»*  l'original  coinin  par  M**  In  comtesse  MoHien. 

16678.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  U GUKRRR,  À PARIS. 

. Snint-CJwid , i y juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  je  viens  d’ordonner  l'envoi  en  Espiqpie 
d'un  convoi  de  3 millions,  qui  sera  escorté  par  de  fortes  colonnes  et 
ira  droit  à Séville,  pour  servir  à payer  la  solde  de  l’armée  du  Midi,  sans 
qu'il  soit  permis  d'en  rien  distraire,  sous  quelque  prétexte  et  par  quelque 
ordre  que  ce  soit. 

Napoléon. 

D'apre*  U copie.  Dépôt  de  U guerre. 

1G679.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DE  I.A  Gl  ERRE.  A PARIS. 

Saint-Cloud,  iy juillet  1610, 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarent»  qu'il  est  nécessaire  qu’il  porte  sou 
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quartier  général  a la  hauteur  de  Barcelone  et  qu'il  empêche  que  l’en- 
nemi ne  retire  la  récolte  dans  les  montagnes;  que  le  général  Suchel 
n’attend  pour  marcher  sur  Tortose  que  d'être  instruit  qu’il  menace  Tarra- 
gone;  que,  lorsque  Tortose  sera  prise,  l’artillerie  qui  aura  servi  à ce  siège 
pourra  aider  à la  prise  de  Tarragoue;  qu’il  a donc  deux  liuts  : i“  celui 
d’empêcher  l’ennemi  de  s'emparer  de  la  récolte  et,  au  contraire,  d’appro- 
visionner Barcelone  pour  longtemps;  a“de  favoriser  le  siège  de  Tortose; 
que  le  général  Stichel,  qui  a l’Ebre  pour  communiquer  avec  Tortose,  ne 
pourra  rien  faire  s’il  est  inquiété  à la  lois  du  cêlé  de  Valence  et  de  Tar- 
ragone.  Envoyés  un  officier  au  duc  de  Tarente  porter  cet  ordre. 

(Vnpre*  In  minute.  Archives  île  l'Empire 

16680.  — U VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS* 

MIMSTIIK  DE  LA  MAI  IINE,  A PARIS. 

.Saint-Cloud . i y juillet  iHio. 

Mon  intention  est  que  vous  ouvriez  une  correspondance  avec  le  mi- 
nistre de  la  marine  hollandaise  pour  l’exécution  de  mes  ordres  et  de 
mon  décret,  pour  ce  qui  concerne  l'armement  des  escadres  et  la  reprise 
des  travaux  de  construction. 

l'ne  estafette  pari  tous  les  jours  à mimiil  pour  Amsterdam;  ainsi  la 
correspondance  deviendra  très-facile  et  trcs-proiuple. 

Il  est  nécessaire  que  vous  cherchiez  un  officier  pour  .commander  l’es- 
cadre du  Texel  (il  nie  semble  que  l’amiral  Ver  Hnell  est  très-conve- 
nable), et  un  officier  pour  commander  celle  de  la  Meuse. 

Il  faut  appeler  à Toulon  les  officiers  de  marine  les  moins  affectionnés, 
mais  habiles,  et  mettre  sur  l'escadre  de  l’Escaut  ceux  dont  l’opinion  est 
bonne,  et  qui  sont  aussi  de  bons  officiers.  Choisissez  un  bon  capitaine 
hollandais  pour  le  Tilxil  et  un  pour  le  Friedland,  el  formez  là  deux  équi- 
pages flamands. 

Il  est  instant  que  vous  soumettiez  à nia  signature  les  brevets  des 
officiers  de  marine  de  tous  grades ‘que  je  veux  conserver;  que  vous  fas- 
siez venir  au  Texel  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à Amsterdam,  ce  qui  fera 
au  Texel  sept  vaisseaux,  et  que  vous  pourvoyiez  au  complément  des  équi- 
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pages:  que  vous  nie  lassiez  connaître  quelle  est  l'organisation  «les  cha- 
loupes canonnières,  afin  que  je  forme  une  division  de  douze  ou  quinze 
chaloupes  canonnières  de  la  Meuse  et  de  douze  des  miennes,  qui  sera 
commandée  par  un  capilaine  français,  lequel  sera  sous  les  ordres  supé- 
rieurs de  l amintl  de  l'escadre  de  la  Meuse,  et  une  seconde  division  com- 
posée des  vingt-quatre  sclioouers  et  autres  petits  bâtiments  qui  sont  au 
Tevel  et  de  douze  de  nies  chaloupes  canonnières,  en  mettant  celte  divi- 
sion sous  les  ordres  d un  capitaine  français,  qui  reconnaîtra  pour  com- 
mandant supérieur  l'amiral  de  l'escadre  du  Texel. 

Faites-vous  remettre  les  états  de  situation  et  presse!  la  mise  à l’eau 
du  Huylrr  et  de  f Ecerteen , que  je  voudrais  lancer  nu  Texel  avant  octobre 
prochain,  pour  avoir  nu  Texel  neuf  vaisseaux.  Pressez  la  mise  à l'eau 
du  Tromp  à Rotterdam  pour  avoir  là  trois  vaisseaux,  des  frégates  le  I nu- 
der- Werjf  et  In  Heine  dans  l'Escaut,  et  de  l’Alcide  au  Tevel. 

Il  faut  que  vos  lettres  d ordre  au  ministre  de  la  marine,  vous  les 
adressiez  à M.  larehilrésorier  avec  une  lettre  d'envoi. 

Il  paraîtrait  par  les  états  que  je  vous  envoie  que  je  pourrais  avoir  douze 
ou  treize  vaisseaux  en  rade  avant  la  lin  de  l'année:  ce  qui,  avec  les 
douze  d Anvers,  lue  ferait  vingt-quatre  vaisseaux  de  ligne. 

IVaprr*  lu  minute  Arfliii«  dr  lEmpir. 

16681.  \U  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  UK  LA  MARINE,  4 PARIS. 

Samt-Cloisd,  n>  juillet  t#io. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à Cayenne,  à lu  Martinique  et  à la  Gua- 
deloupe des  agents  qui  vous  rendrout  compte  de  ce  qui  se  passe  dans  ces 
colonies,  de  l'esprit  qui  v domine  et  particulièrement  des  fortifications 
que  l'ennemi  y aurait  démolies  ou  fait  construire.  Je  vous  parle  de  cela 
une  fois  pour  toutes.  Prenez  vos  mesures  et  suivez-les  sans  interruption. 
Enfin  fuites  tout  ce  qui  est  convenable  pour  que  j'aie  des  renseignements 
nets  et  positifs  sur  toutes  ces  questions. 


D'spn*  la  minute  Srdiirr*  rie  I Kinpir 
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1 60H2.  — Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS. 

MIMSTNK  DR  U MARINE  . \ PARIS. 

Saint  Üluud.  iy  juillel  i&m. 

Je  reçois  voire  rapport  (lu  18  joillet.  Témoignez  nia  satisfaction  à 
l a mirai  Allemand  pour  les  soins  qu'il  donne  aux  évolutions  des  vaisseaux. 
Réitérez  les  ordres  pour  que,  sons  aucun  prétexte,  les  olliriers  ne  des- 
cendent à terre;  ils  doivent  rester  jour  et  nuit  à leur  bord  et  ne  manger 
qu'à  leur  bord.  Recommandez  qu'on  évite  les  dilapidations,  qu'on  prenne 
des  mesures  sévères  à cet  égard;  je  n’ignore  rien;  que,  s'il  \ a des  olli- 
eiers  qui  se  permettent  de  détourner  les  ouvriers  de  leurs  vaisseaux  et 
les  matériaux  qui  leur  sont  confiés,  on  doit  en  faire  des  exemples. 

J’ai  écrit  à l'amiral  que  j'approuve  qu'il  fasse  sortir  pour  écarter  les 
croisières  ennemies,  pour  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forces  infé- 
rieures et  tenir  tout  son  monde  en  haleine,  mais  en  même  temps  que 
je  désire  que  mon  escadre  ne  soit  pas  compromise  dans  une  bataille  na- 
vale. qui  n eutre  pas  dans  mes  projets;  que  je  n approuverais  un  enga- 
gement avec  l’escadre  anglaise  qu'autant  que  mon  escadre  aurait  la 
supériorité  d'uh  cinquième  au  moins  sur  les  Anglais. 

D'opr**  la  miitul*1.  Arrimes  de  l'Empire 

16683.  AU  COMTE  ÜARU, 

INTENDANT  UKXÈR.Al.  DE  U MAISON  DE  L'EMMURE  l'Il.  K A MImsION  KN  HnLUNJU- 

S-iint-Uouil,  i <|  juillet  1 8 m>. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  votre  mission  à Amsterdam  a plusieurs 
buts  ; 

i”  De  reconnaître  la  situation  de  la  inaisou  du  Roi,  les  recettes  exer- 
cice par  exercice,  et  les  dépenses  et  dettes  exercice  par  exercice,  ma  vo- 
lonté étant  de  tout  solder,  dettes  et  appointements: 

i°  De  reconnaître  si  le  Roi  a fait  des  acquisitions  de  hiens;  de  quelles 
sources  proviendraient  ces  biens,  afin  que.  si  après  le  payement  des 
dettes  il  reste  des  biens  disponibles,  je  décide  s'ils  appartiennent  au  do- 
maine de  la  Couronne  ou  au  domaine  privé,  selon  les  sénatus-consultes 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLEON  I*.  18111 


SM 

i|ui  règlent  la  législation  de  la  Famille.  Prenez  des  mesures  pour  qu'au- 
cun meuble  el  immeuble,  [jour  qu'aucune  créance  ni  dette  ne  puissent 
être  ni  dénaturas  ni  aliénés,  soit  en  mettant  votre  signature  sur  les 
pièces,  soit  en  prenant  des  e'tats  doubles  de  tout.  Vous  me  ferez  con- 
naître de  quelle  nature  sont  les  dettes  du  Roi , afin  que  je  voie  le  parti 
que  je  dois  prendre. 

Voilà  la  première  partie  de  votre  mission.  La  seconde  consiste  à étu- 
dier ce  qu  il  faut  conserver  pour  réunir  à la  liste  civile  de  France,  comme 
un  palais  meublé,  une  campagne  ou  deux,  s'il  est  nécessaire  et  si  l'en- 
tretien n en  est  pas  trop  coûteux,  en  y joignant  une  dotation  pour  couvrir 
les  dépenses  d'entretien,  selon  notre  usage.  La  seconde  partie  de  votre 
mission  est  donc  de  déterminer  ce  qui  doit  entrer,  pour  la  liste  civile, 
dans  le  sénalus-consulle  de  réunion.  Vous  pourrez  conserver  le  conseil 
établi  par  le  Koi.  si  vous  le  jugez  nécessaire:  mais  il  devra  s'adresser  à 
vous,  ne  reconnaître  que  vous,  el  n'avoir  plus  aucune  correspondance 
avec  le  Itoi . 

Le  troisième  objet  de  votre  mission  est  de  reconnaître  la  situation 
•lu  personnel  et  du  matériel  de  la  maison  du  Itoi,  des  hommes  et  des 
chevaux,  et  de  m'en  envoyer  un  état  raisonné,  avec  votre  opinion.  Une 
partie  des  officiers  et  des  domestiques  peut  être  réservée  pour  le  service 
du  grand-dur  de  Berg,  une  partie  des  voitures  el  harnais  peut  être  en- 
voyée à Paris:  mais,  avant  de  rien  faire  partir,  vous  attendrez  nia  réponse 
aux  renseignements  que  vous  m'aurez  envoyés. 

L’estafette  arrive  promptement,  et  dans  l espace  de  dix  jours  votre 
mission  doit  être  terminée. 

Le  quatrième  objet  de  votre  mission  est  de  [lasser  la  revue  de  la  garde 
rovale,  comme  inspecteur  aux  revues,  d'examiner  sa  comptabilité,  l'état 
de  la  solde,  son  matériel,  la  composition  des  régiments,  sa  situation  en 
officiers  de  tous  grades,  afin  que  je  voie  ce  qu'il  convient  de  faire,  el 
d'ajouter  au  budget  la  dépense  qui  en  résultera.  Vous  me  ferez  connaître 
combien  il  y a dans  cette  garde  de  soldats  de  différentes  nations.  Hollan- 
dais. Français,  Allemands.  Busses,  Danois,  Italiens,  etc.  et  si  le  duc  de 
Beggio  désire  qu  elle  quitte  la  Hollande  ou  qu  elle  y reste. 
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Fulin  le  cinquième  but  de  votre  mission  est  de  faire  prendre  connais- 
sance du  budget  de  la  guerre,  en  le  divisant,  comme  nous  le  faisons  en 
France,  en  guerre  et  administration  de  la  guerre;  de  ce  qui  est  dû  pour 
l’arriéré  par  exercice,  et  de  ce  qu’il  en  coûtera  à la  lin  de  l'année.  Vous 
ferez  des  recherches  sur  la  composition  des  différents  régiments,  sur  ce 
qu’il  y a de  Hollandais,  d’Allemands,  de  Français,  etc.  soit  parmi  les 
officiers,  soit  parmi  les  soldats. 

Quand  votre  mission  sera  terminée,  revenez  de  manière  à pouvoir 
répondre  sur  toutes  les  questions  relatives  À la  liste  civile,  à la  garde  et 
à la  guerre  et  administration  de  la  guerre,  à l’artillerie,  au  génie,  à la 
solde  et  à toute  espèce  de  matériel  de  la  guerre. 

Yvpoi.ko.x. 

D'aprtt  la  cupie  rot  uni.  par  M le  convie  Darti 


1M84.  - AU  PRIVCE  LEBRUN, 

LIEUTENANT  G ITÉRAI.  DE  L’KMPEflECR  EN  HOLLANDE, À AMSTERDAM. 

Saint-Cloud,  1 9 juillet  1 fl  1 0. 

J'ai  reçu  vos  lettres  en  date  du  lô,  jusqu’au  n° 

Je  vois  dans  le  n'>  s 7 que  vous  me  parlez  d'un  fonds  que  le  lioi  a luit 
pour  des  prêtres  catholiques;  mais  vous  ne  me  laites  pas  connaître  la 
quotité  de  ce  fonds,  ni  l'affectation  qu'en  aurait  faite  le  Itoi,  de  sorte  que 
je  ne  puis  rien  statuer. 

Il  faut  laisser  dans  le  palais  le  portrait  de  Madame,  celui  du  petit 
prince,  les  bustes  des  enfants,  le  portrait  du  Roi.  y joindre  celui  de  la 
Reine,  ceux  du  roi  et  de  la  reine  de  Wcstphalic,  celui  de  l’Impératrice  et 
le  mien,  pour  faire  une  suite  de  portraits  de  famille.  Il  serait  inconve- 
nalile  de  déranger  en  rien  l’emplarenicnt  des  tableaux. 

Je  ne  saurais  penser  que  beaucoup  de  Hollandais  veuillent  émigrer  à 
Batavia  et  en  Angleterre.  Ce  sont  des  craintes  que  les  Hollandais  d’une 
opinion  opposée  cherchent  à inspirer,  et  que  je  ne  partage  pas.  La  réu- 
nion à la  France  ne  peut  que  leur  faire  des  avantages.  Ils  ne  pouvaient 
conserver  leur  liberté,  puisqu’ils  l’ont  perdue.  Leur  commerce  gagnera, 
k.  73 
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puisqu'il  ne  dépendra  plus  du  caprice  du  moment  et  qu'il  sera  dans  une 
règle  constante. 

Vous  avez  bien  fait  de  suspendre  lu  vente  des  animaux. 

lt'nprv«  la  imoiiti-.  Archive*  il*  l'Empire. 

16085.  — Al  PRINCE  LEBRUN. 

niiTSiust  césébu.  iie  l’rmskuhh  es  hoium>e,  4 «iistemmii. 

S»iiil-CknjH.  ig  jiiill'S  i s i ... 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  ifi  avec  le  talilenu  de  la  dette  publique.  Faites- 
moi  connaître  la  situation  de  la  caisse  d'amortissement  : il  doit  \ avoir 
un  fonds  de  caisse  d'amortissement  qui  doit  réduire  d’autant  la  dette;  il 
doit  y avoir  une  partie  des  dettes  appartenant  à Hesse -Cassel  ou  à des 
princes  étrangers,  soit  ecclésiastiques,  soit  autres;  il  doit  y avoir  aussi 
des  dettes  ecclésiastiques  de  la  Belgique:  tout  cela  pourrait  être  un 
objet  de  réduction;  enfin  il  y a la  partie  de  la  dette  appartenant  aux 
villes,  hôpitaux,  mainmortes,  de  la  Hollande.  Ordonnez  que  ce  dépouille- 
ment soit  fait,  afin  de  savoir  quelle  est  la  partie  de  la  dette  qui  appar- 
tient aux  particuliers  et  qui  est  réellement  due.  Il  faut  aussi  savoir  si 
une  partie  de  cette  dette  u appartient  pas  aux  princes  d’Orango. 

O' a prêt  U munit*.  Archive*  du  l'Empire. 

16686. — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICK  ROI  D’ITU.IF. , À MON/,  A. 

SaitilfiUunl,  itj  juillet  1810. 

Mon  Fils,  je  viens  de  prendre  un  decret  pour  que  le  curement  du 
port  d'Ancône  soit  continué  avec  la  même  activité  qui  y a été  mise  jus- 
qu'à présent.  Moyennant  une  modique  dépense  do  a'io, 000  francs,  vous 
avez  déjà  obtenu  pour  résultat  que  quatre  vaisseaux  et  six  frégates  puis- 
sent y u fouiller.  Je  désire  que  le  creusement  soit  continué  jusqu'à  ce  que 
le  port  puisse  contenir  neuf  vaisseaux  et  six  frégates.  Je  suppose  que 
cette  dépense  pour  les  derniers  mois  de  1810  et  pour  l'année  de  1811 
n'ira  pas  à s 00,000  francs.  Ce  ne  sera  donc  guère  plus  de  10  à 
ia.000  francs  par  mois:  c'est  une  véritable  bagatelle.  Faites-moi  coii- 
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naître  si  on  rie  peut  pas  pousser  ccl  ouvrage  plus  loin.  Dons  mon  décret, 
considérant  que  l'ouverture  du  port  est  de  ioo  toises  et  que  le  mouillage 
se  trouve  par  là  exposé  aux  vents  de  l'ouest,  j'ordonne  que  la  digue  re- 
cevra un  prolongement  de  rôo  toises.  On  m’avait  supposé  que  celle  dé- 
pense coûterait  1,800,000  francs,  ce  qui  m'avait  effrayé;  mais  cette 
dépense  n'était  si  cousidérulde  que  parce  qu'on  voulait  conserver  une 
risberme  intérieure  dans  tout  le  prolongement  de  la  digue.  J'ai  renoncé 
à celte  risberme,  et  par  là  j'obtiens  une  économie  de  plus  d'un  million. 
On  nie  fait  espérer  qu’avec  600,000  francs  je  ferai  cette  jetée  et  qu'a- 
lors  le  port  sera  calme  à tout  vent,  ce  qui  sera  un  extrême  avantage, 
lioo.ooo  francs,  à 5o,ooo  francs  par  mois,  c'est  la  dépense  d une  année, 
et,  comme  il  sullit  que  l'ouvrage  soit  fini  au  1"  janvier  1819,  cela  fait 
dix-huit  mois,  ou  100,000  francs  pour  trois  mois.  Je  désire  donc  qu'il 
soit  fait  sur  le  budget  un  fonds  de  1 00,000  francs  par  trois  mois;  ce  qui 
augmentera  le  budget  de  1810  de  900,000  francs,  et  celui  de  . 181  1 de 
'100,000  francs.  Ordonnez  que  les  fonds  soient  faits  exactement,  afin 
qu'on  puisse  pousser  avec  activité  les  travaux  de  celte  digue.  Il  est  d’un 
avantage  si  immense  pour  mon  royaume  d'Italie  d’être  maître  de  l'Adria- 
tique. qu’il  n’y  a rien  à épargner  pour  cela.  Or.  avec  quatre  à cinq  vais- 
seaux, on  y parviendra.  Jamais  les  Anglais  ne  pourront  tenir  des  forces 
égales  dans  cette  mer,  pour  le  seul  objet  de  bloquer  le  commerce,  quand 
d'uilleurs  la  réunion  de  la  Hollande  et  les  armements  considérables  que 
je  fais  dans  tous  mes  ports  les  mettent  dans  la  nécessité  de  bloquer  tant 
de  points. 

Nous  avez  dû  recevoir  le  décret  par  lequel  je  vous  charge  de  mettre 
sur  le  chantier  trois  antres  vaisseaux  au  compte  de  la  France;  ce  qui. 
avec  les  deux  du  royaume  d'Italie  et  les  deux  que  je  désire  qu'on  mette 
en  construction  pour  le  compte  de  l'Italie,  formera  dix  vaisseaux  à Ve- 
nise. Je  pense  que  le  budget  de  la  mariiie  italienne  pour  1811  sera  fait 
de  manière  à avoir,  à la  fin  de  l'an  1819,  cinq  vaisseaux  de  guerre  ita- 
liens. Quant  au  Rivoli,  j'attache  une  certaine  importance  à avoir  ce  vais- 
seau à Ancône,  et  il  me  parait  difficile  qu’on  ne  puisse  pas  le  mettre  à 
l'eau  à l'été  de  la  Saint-Martin  ou  après  les  tempêtes  de  Noël.  Mais  il 
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faudrait  que  cette  opération  put  se  taire  avec  une  telle  rapidité,  que  ce 
vaisseau  ne  fût  pas  obligé  de  rester  plus  de  quarante-huit  heures  en  rade. 
Alors,  quelque  vent  qu'il  fil,  il  irait  soit  à Ancône,  soit  à Trieste,  soit  à 
l’ola,  et  partout  il  achèverait  son  armement. 

Je  suppose  que  vous  prenez  des  mesures  pour  que  le  duc  de  Haguse 
arme  les  batteries  de  l’ola. 

Nvpoi.kov. 

bajirvn  i'erifianl  roenm  per  S A.  I.  AI*’  In  ditfbcu*  de  l^iKbtcubrrj;. 

16687.  A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

UX  EAUX  It’AIX  , EN  SAVOIE. 

''üûiW.IoikI . 10  juillet  iflin. 

J’ai  reçu,  mon  amie,  ta  lettre  du  1 !i  juillet.  Je  vois  avec  plaisir  que 
les  eaux  te  font  du  bien  et  que  lu  aimes  Genève.  Je  pense  que  tu  fais 
bien  d'y  aller  quelques  semaines. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  La  conduite  du  roi  de  Hollande  m'a  affligé. 
Horlense  va  bientôt  venir  à Paris.  Le  grand-duc  de  Berg  est  en  roule;  je 
l'attends  demain.  Adieu,  mon  amie. 

Napoi-éov. 

Elirait  ilr*  Isttrf  tir  n à Jiwqdiw.  «Ur 


I6fi88.  — A MADAME  MÈRE, 

À PARIS. 


Saiui -GIoimI , ao  juillet  iÜio. 

Madame,  je  m'empresse  de  Vous  apprendre  que  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaux  de  Teplilz,  en  Bohème.  Gomme  vous  avez  dû  éprouver 
beaucoup  d'inquiétude  sur  sa  disparition,  je  ne  pénis  pas  un  moment  à 
vous  donner  celle  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Sa  conduite  est  telle 
qu'elle  ne  peul  être  expliquée  que  par  son  état  de  maladie. 

Votre  bien  affectionné  lils. 

N*rni.éox. 

l'original  tentai  par  S.  M l'Empereur  Nap«4tx.ti  III 
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16689.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  W KSTPIIALIE, 

À CtSSEL. 


Saml-Ükuid,  ao  juillet  iNio, 


Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaux  de  Teplitz,  en  Bohème.  Comme  vous  m'en  paraissiez  Tort 
inquiet  dans  votre  dernière  lettre , je  ne  perds  pas  un  moment  à vous 
donner  celle  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Toute  sa  conduite  est 
inexplicable  et  ne  peut  être  attribuée  qu’à  son  étal  de  maladie. 

••  ’ Napoléon. 

[l'.iprè*  U copie  camp,  par  S.  A I.  la  prinoa  Jérôme 


1 6690.  — A M.  DK  CHAMPAG1NY,  DUC  DE  CA  DORE, 

- MINISTRE  DES  RELATIONS  Et  T ICllI  Et' R ES  t À PARIS. 

Saint  OtMid . *o  juillet  iRi«». 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  reçois  votre  lettre  du  iq  juillet  sur  la 
convention  à conclure  avec  l'Autriche  relativement  aux  sujets  mixtes.  Il 
me  semble  que  la  question  est  mal  saisie  et  que,  tant  qu'on  ne  l’aura  pas 
approfondie,  il  sera  difficile  d’arriver  à un  résultat. 

Il  y a des  Autrichiens  qui  ont  des  biens  en  France,  et  il  y a des  Fran- 
çais qui  ont  des  biens  en  Autriche.  Quelquefois,  lorsque  les  guerres  ont 
éclaté,  on  a mis,  de  part  et  d’autre,  le  séquestre  sur  les  biens  des  sujets 
de  la  puissance  ennemie;  mais  le  premier  acte  de  la  paix  rétablie  a tou- 
jours été  la  levée  de  ce  séquestre.  C'est  ainsi  que  dernièrement  j'ai  fait 
lever  le  séquestre  qui  se  trouvait  sur  les  biens  de  l'arcbiduchcssc  Béatrix 
en  Italie.  Celte  question  est  une  question  claire  et  commune  à tous  les 
états  de  l'Europe;  mais  la  question  relative  à la  noblesse  immédiate  n'est 
pas  la  même. 

Les  membres  du  Collège  des  princes  et  de  la  noblesse  immédiate 
avaient  des  privilèges;  ils  les  ont  perdus.  Ils  s'étaient  la  plupart  établis 
à Vienne,  et  par  conséquent  Vienne  était  devenu  le  chef-lieu  de  leurs 
possessions  et  de  l’empire.  L'empire  germanique  ayant-  cessé,  les  rois 
de  la  confédération,  de  grands  vassaux  qu’ils  étaient,  étant  devenus  des 
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princes  indépendants,  la  noblesse  immédiate  axant  été  déclarée  abolie, 
la  loi  nouvelle  a dû  s établir  par  l'acte  de  la  Confédération.  Or  que  dit  cet 
acte?  Qu'aucun  membre  des  familles  médiatisées  et  comprises  dans  le 
territoire  de  la  Confédération  ne  pourra  prendre  de  service  étranger. 
Que  dit-il  encore?  Que  la  noblesse  immédiate  sera  obligée  de  demeurer 
dans  le  lieu  où  elle  avait  sa  souveraineté;  d'être  sujette  de  l'état  où  sont 
situées  ses  possessions,  et  de  ne  pas  porter  les  armes  contre  le  prince  qui 
doit  désormais  être  leur  souverain.  Venons  nu  fait.  Sans  doute  le  prince 
de  Srhxvarzenherg  était  Bohémien:  mais  son  domicile  politique,  sa  sou- 
veraineté, ses  troupes,  son  drapeau  étaient  dans  sa  principauté;  celle 
principauté  axant  été  détruite  et  faisant  uujourdhiu  partie  de  la  Bavière.- 
d est  clair  que  le  prince  de  Scbwarzcnbcrg  est  devenu  Bavarois,  parce 
qu'eu  effet  le  domicile  doit  s'établir  où  était  la  principale  considéra- 
tion . où  était  l'existence  politique.  Or  l'existence  politique  du  prince  de 
Schxxarzenberg  était  en  Baxière:  c’est  là  qu'il  exerçait  ses  droits  de  jus- 
tice et  de  souveraineté;  c'est  de  ce  territoire  qu  il  tirait  son  titre  de 
prince  et  son  rang  de  séance  à la  diète;  il  est  donc  réellement  Bavarois, 
comme  le  prince  de  Mellcruich  est  réellement  \\  urlembergeois. 

Dans  cette  situation  de  choses,  il  est  vrai  qu'au  lieu  de  séquestrer  j ai 
confisqué,  et  en  cela  les  termes  de  la  convention  rédigée  par  M.  de  Mel- 
tcrnich  sont  exacts.  J ai  confisqué  dans  la  dernière  guerre  tous  les  biens 
de  la  noblesse  immédiate  situés  dans  le  territoire  de  la  Confédération, 
dont  les  propriétaires  portaient  les  armes  contre  la  Confédération;  mais 
il  est  essentiel  de  remarquer  que  je  n'ai  pas  confisqué  les  biens  d’un  ha- 
bitant de  Lin/.,  d'un  habitant  de  Vienne,  d un  habitant  d'Kgra.  qui  aurait 
eu  des  propriétés  en  Baxière  ou  en  Saxe;  que  je  n'ai  pas  confisqué  les 
biens  qui  n'étaient  que  patrimoniaux;  que  je  li  ai  pas  confisqué  les  biens 
qui  ne  donnaient  pas  de  droits  politiques  : ceux-là  ont  été  mis  seulement 
sous  le  séquestre  et  doivent  être  rendus;  il  n'y  a aucune  difficulté  à cela. 
Le  roi  de  Wurtemberg  lèvera  le  séquestre  qu’il  aurait  mis  sur  tous  les 
biens  que  tout  hululant  de  Vienne  posséderait  dons  ses  étals,  et  l’empe- 
reur François  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  fait  mettre  sur  les  biens 
que  tout  hululant  xvurlembergeois  posséderait  en  Autriche.  Cela  est  de 
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droit  commun,  cl  c'est  ainsi  qu'en  ont  toujours  .agi  la  France  et  l'Au- 
triche. 

I>c  plus,  I Autriche  a obtenu  au  traité  de  Cnmpo-Formio  que  tous  les 
Belges  qui  voudraient  rester  à son  service  pourraient  vendre  leurs  biens 
en  trois  ans.  Mais  pourquoi  a-t-elle  stipulé  cette  condition?  Pour  deux 
raisons  : la  première,  parce  que  ces  individus,  étant  très-nombreux,  pou- 
vaient fixer  davantage  l'attention  du  gouvernement  et  le  mettre  dans  le 
cas  de  s'opposer  il  ce  que  l’on  vendit  tous  ces  biens;  la  seconde,  parce 
que  la  plupart  de  ces  individus,  appartenant  aux  principales  maisons  du 
pavs  et  exerçant  une  Influence  sur  la  soumission  de  la  province,  pou- 
vaient donner  au  souverain  des  motifs  pour  exiger  qu'ils  restassent  dans 
leurs  propriétés  et  les  punir  de  lu  confiscation  s'ils  les  quittaient.  Mais  il 
faut  bien  tenir  note  que  ce  traité  et  les  subséquents  n’ont  rien  changé  au 
droit  commun  des  propriétaires:  qu'ils  n'ont  pas  dit  que  le  sujet  d’une 
des  deux  puissances  aurait  toujours  le  droit  de  vendre  ce  qu'il  possé- 
derait chez  l’autre,  parce  que  cela  est  tacite,  parce  qu'on  n'a  pas  pu 
supposer  que  l'empereur  d'Autriche  ait  jamais  des  motifs  pour  s'opposer 
à ce  que  M.  d’Argentan,  par  exemple,  ou  M.  de  (iavres,  vendent  les  biens 
qu'ils  peuvent  avoir,  à Klagcnfurl  ou  ailleurs,  du  droit  de  leurs  femmes 
ou  autrement.  Je  pense  donc  que,  dans  la  convention,  il  faut  dire  sim- 
plement que  le  séquestra  sera  levé  de  part  et  d'autre  sur  les  biens  des 
particuliers.  Deux  ou  trois  articles  sulliront  pour  régler  cela,  et  cela 
pourra  former  le  premier  litre  de  la  convention. 

Mais  viennent  les  anciens  princes  et  comtes  de  l'empire  dont  la  souve- 
raineté a été  détruite  : c'est  une  question  politique  et  neuve,  et  il  me 
semble  qu'il  faut  dire  que  tous  les  princes  qui  ont  cessé  de  l'étre  par 
la  formation  de  la  t'.onfédération , ainsi  que  tous  Jes  membres  de  la 
uoblessc  immédiate,  sont  censés  être  sujets  du  pays  où  était  située  leur 
souveraineté;  que  cepeudaut  ceux  qui  croiront  devoir  établir  leur  séjour 
en  Autriche  seront  maîtres  de  le  faire  ; que  le  séquestre  sera  levé  sur 
leurs  biens;  que  ces  biens  seront  rendus  tels  qu'ils  sont;  mais  que  les 
possesseurs  feront  connaître  avant  le  i"  janvier  1 8 1 t si.  ne  voulant 
pas  devenir  sujets  de  la  Confédération,  ds  veulent  céder  leurs  biens  à un 
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membre  de  leur  famille,  lequel  sera  lenu  de  demeurer  sur  les  biens  et 
d'être  sujet,  ou  s'ils  préfèrent  vendre;  et,  dans  ce  dernier  cas,  on  leur 
donnerait  sis  ans,  dans  le  délai  desquels  ils  devraient  avoir  vendu. 

Il  me  semble  que  voilà  toute  la  question.  Il  serait  tout  à fait  déraison- 
nable de  demander  que  I on  revint  sur  le  passé.  Le  séquestre  et  la  con- 
fiscation étaient  de  droit  public  et  ont  du  avoir  lieu.  Kn  effet,  il  est  facile 
de  démontrer  que  l'existence  de  personnes  telles  que  le  prince  de 
Schwarzenberg  et  le  prince  de  Mctternich  dans  une  armée  autrichienne 
avait  un  caractère  particulier;  que.  s'ils  venaient  avec  leurs  troupes  en 
Bavière  ou  à Stuttgart,  tous  leurs  moyens  devaient  tendre  évidemment 
au  rétablissement  de  leur  principauté  et  à procurer  à l'Autriche  toutes 
les  ressources,  tous  les  partisans  que  leur  ancienne  influence  dans  le 
pays  pouvait  mettre  à leur  disposition  : dès  lors,  exiger  qu  ils  deviennent 
sujets  ou  qu'ils  vendent  est  raisonnable. 

Ainsi  il  n’v  aura  pas  de  sujets  mixtes.  Les  biens  possédés  dans  les 
états  de  la  Confédération  par  des  sujets  étrangers  qui  ne  seraient  pas  de 
la  noblesse  immédiate  seront  tirés  de  dessous  le  séquestre;  les  Autri- 
chiens pourront  posséder  en  Bavière  et  les  Bavarois  pourront  posséder 
en  Autriche:  toute  autre  manière  de  voir  sur  ces  questions  serait  bar- 
bare. Mais  quant  à ceux  qui  avaient  droit  de  séance  au  cercle  ou  à la 
diète,  ceux-là  sont  sujets  du  pays,  l'acte  de  la  Confédération  l a ordonné. 
Ou  a dù  confisquer  leurs  biens;  ils  demandent  aujourd'hui  qu'on  les 
leur  rende;  jv  consens;  j’y  consens  par  égard  pour  l'alliance  que  je  viens 
de  contracter  avec  l’Autriche  et  parce  que  ces  questions  sont  encore 
neuves;  mais  il  faut  qu'ils  se  prononcent  avant  le  i"  janvier  1811,  qu'ils 
fassent  leur  déclaration,  et  que,  passé  ce  terme,  il  soit  bien  convenu 
qu’ils  doivent  vendre,  que  désormais  ils  ne  peuvent  plus  posséder  (non 
pas  des  biens  ordinaires,  car  jamais  il  ne  sera  question  d'empêcher 
M.  de  Schwarzenberg  de  posséder  des  terres  en  Bavière  à titre  par- 
ticulier), mais  qu'ils  ne  peuvent  plus  posséder  ces  mêmes  propriétés 
qui  composaient  leur  principauté,  qui  depuis  cinq  cents  aus  peut-être 
étaient  dans  leur  famille  et  leur  donnaient  dans  le  pays  une  influence  et 
une  existence  que  le  nouvel  ordre  de  choses  n accorde  pas  à un  étranger: 
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i'os  hicns-là  doivent  être  vendus.  Ru  général,  partez  du  principe  que. 
dans  un  état  bien  réglé,  on  doit  décider  par  le  droit  politique  ce  qui 
est  politique,  connue  par  le  droit  civil  ce  qui  est  civil.  Or  le  prince  de 
Liechtenstein,  ou  tout  autre,  posséderait  en  France  ou  en  Bavière  îles 
biens  qui  n auraient  jamais  joui  d'aucun  droit  politique  : il  doit  pouvoir 
les  posséder  en  se  soumettant  aux  lois  du  pavs.  Au  contraire,  il  posséde- 
rait en  Bavière  des  terres  auxquelles  étaient  attachés  des  droits  politiques  : 
ces  biens-là,  il  doit  les  vendre.  Voilà  ce  qu'ordonne  le  droit  politique. 

Prépare*  dans  ce  sens  une  note  à M.  de  McUernirh.  Vous  la  rédige- 
rez à mi-marge,  en  faisant  copier  en  regard  les  article»  des  traités  qui 
viennent  à l'appui.  Vous  me  lu  remettrez  ensuite  sous  les  yeux  et  ne 
( adresserez  à M.  de  Metternirh  qunprès  que  je  l'aurai  définitivement 
approuvée. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  le  projet  de  convention  en  deux  titres; 
dans  le  premier  vous  traiterez  des  séquestres  : il  faut  les  lever;  dans  le 
second,  il  sera  question  des  confiscations  : vous  devez  dire  les  choses  en 
toutes  lettres. 

Nxmilêov. 

Dlpm  I original  Archive»  i|e»  album  et  ruugew» 

1669t.  AU  COMTE  DABI  , 

IM  R MM  VT  <.F>FR4I  DF  1.4  MAISON  DF  L'EU  PH  Kl' R , .4  AMSTERDAM . 

Saint Clotiil.  io  juillet  iSm». 

M.  larchitrésorier  m'envoie  des  états  de  situation  des  troupes  hollan- 
daises au  i*  juillet.  Ces  étals  comprennent  la  désignation  des  corps  et 
remplacement  où  ils  se  trouvent  Faites-moi  connaître  leur  organisation 
et  leur  situation  en  détail,  corps  par  corps. 

Qu  est-ce  que  c'est,  par  exemple,  que  les  gardes  du  corps?  Soul-ils  à 
cheval  ou  à pied?  Comment  sont-ils  composés?  Que  peut-on  en  Taira? 
Combien  y a-t-il  d 'officiers  par  compagnie?  Quelle  taille  ont-ils?  Quelle 
est  leur  paye?  Donnez-moi  les  mêmes  renseignements  sur  les  gardes  à 
cheval.  Qu’esl-ce  que  c’est  que  la  légion  des  vélites?  Combien  y a-t-il  de 
bataillons,  de  compagnies?  Quel  âge  ont  les  hommes,  quelle  taille, 
quelle  paye,  de  quelles  nations  sont-ils?  Qu'est-ce  que  c’est  que  les  pu- 
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pilles  royaux?  Quel  esl  leur  Age,  leur  pave,  leur  pays?  Combien  y a-t-il 
île  régiments  île  ligne?  Combien  de  bataillons,  combien  de  compagnies 
par  régiment,  combien  d'officiers  par  compagnie?  Quelle  est  la  paye? 
De  quelles  nations?  Enfin  des  détails  sur  l'organisation  et  ( adminis- 
tration. 

Je  vous  envoie  différentes  lettres  de  M.  l a rebi trésorier  qui  ont  Irait  à 
la  liste  civile.  Quand  tous  aurez  terminé  votre  travail,  vous  déclarerez 
le  palais  d Amsterdam,  palais  impérial.  Mettre  opposition  à toute  vente 
de  domaines  ou  de  mobilier  des  domaines:  le  lloi  n’en  est  que  l'adminis- 
trateur; les  domaines  de  la  Couronne  sont  inaliénables,  et  il  faut  une  loi 
de  l'Etat  pour  en  disposer.  Arrêtez  les  ventes  qui  se  feraient,  et  rendez- 
inoi  compte  de  celles  qui  auraient  déjà  eu  lieu. 

h'4|iré*  I » luinuD’  Arrime*  di-  rEinptn- 

mm.  — \ M.  I)K  CHAMP AGNY,  DUC  DE  CADORK, 

MIMSTRK  DES  REUTIOXR  EXTÉRIEin».  À PARIA. 

Pura,  9f  jnillcl  1K10, 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  celle  circulaire  n’est  pas  bonne.  Elle  esl 
dirigée  contre  le  Roi,  nu  lien  qu'elle  doit  tendis'  tout  entière  à l’excuser. 
Bile  doit  rouler  .sur  trois  points;  i"  difficulté  de  la  circonstance  prove- 
nant de  ce  que  la  Hollande  ne  pouvait  avoir  d'indépendance  après  la 
réunion  de  la  Belgique;  dans  cet  él^l  de  choses,  beaucoup  de  circons- 
pection, de  sagesse  et  de  modération  étaient  nécessaires  dans  le  gou- 
vernant. qualités  dont  l'application  demande  une  longue  habitude  de 
gouverner;  -i"  difficulté  provenant  d'une  dette  double  du  revenu  du  puvs, 
et  de  charges  triples  de  ce  que  le  pays  pouvait  payer,  crise  dont  on  ne 
pouvait  sortir  que  par  la  vigueur,  en  sachant  prendre  un  parti  décisif;  ce 
qui  sup|M>sc  une  connaissance  de  l'administration  qui  ne  s'acquiert  que 
par  une  longue  expérience:  3'“  difficulté  où  le  système  du  blocus  et  les 
arrêts  du  conseil  britannique  avaient  placé  la  Hollande:  le  (toi.  aigri  par 
une  maladie  chronique  qui  depuis  quatre  ans  ne  lui  laissait  pas  de 
repos,  l'impatientait  et  l'irritait , n'était  pas  l’homme  qui  convenait.  Il 
fallait,  pour  réussir  dans  des  circonstances  si  épineuses,  de  la  iongani- 
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mité,  îles  nneurs  douces  el  beaucoup  de  dextérité.  En  résumé,  la  situa- 
tion de  la  Hollande  était  dillieile  : le  Itoi  l'a  aggravée;  elle  avait  besoin 
d’un  chef  de  beaucoup  d'expérience,  de  prudence  et  d’énergie  : la  ma- 
ladie du  lloi  l'a  privée  de  tous  ces  avantages;  de  là  les  événements  qui 
ont  amené  ce  dénoûnieiil. 
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1BB9S  Al  COMTE  l)E  tlONTALIVET, 
mimstse  de  nnâimi . i l’iRls. 

l’aru , 1 1 juitlel  1810. 

Monsieur  le  Comte  Moutalivet,  je  vous  envoie  un  projet  d organisation 
pour  huit  armées  de  gardes  nationales,  qui  pourraient  être  requises  en 
temps  de  guerre  dans  le  cas  où  l'armée  de  ligne  s'avancerait  en  pays 
ennemi.  Vous  appellerez  à Paris  les  préfets  Pommcreul,  Cliauvelin  et 
Quinetle;  vous  les  réunirez  en  commission  et  les  chargerez  de  Taire  un 
travail  là-dessus. 

En  i8o5,  quand  je  marchais  sur  Vienne,  lors  de  la  quatrième  coali- 
tion, pressé  par  les  circonstances,  j'ordonnai  la  réunion  de  plusieurs 
corps  de  gardes  nationales,  sans  en  prescrire  le  mode  et  sans  m’occuper 
du  choix  des  officiers.  I.ea  autorités  locales  ont  pourvu  à cette  forma- 
tion. Depuis,  j’ai  ordonné  que  des  grenadiers  et  chasseurs  tirés  des 
gardes  nationales  formassent  un  corps  de  fi, non  hommes  réuni  à Saint- 
Omer  sous  la  garde  du  général  Itanipon;  un  autre  corps  semblable  a été 
formé  à Bordeaux,  un  autre  à Marseille.  Faites  d'abord  faire  des  recher- 
ches sur  ces  premières  mesures,  pour  avoir  l'historique  de  tout  ce  qui 
s'est  fait.  Ces  mesures  ont  beaucoup  coûté  sans  doute;  il  en  est  résulté 
peu  de  services  réels,  et  ce  n'a  été  pour  les  riches  qu'une  contribution 
de  plus.  Il  faut  donc  s'occuper  des  inovens  à prendre  pour  que  cette  me- 
sure produise  désormais  un  service  plus  utile.  Par  exemple,  si  le  soldat, 
au  lieu  de  changer  tous  les  deux  mois,  restait  sous  les  drapeaux  pendant 
toute  la  duree  du  temps  nécessaire,  les  frais  d habillement  seraient  moins 
considérables  el  l'instruction  des  troupes  plus  solide.  Voici  quelques  idées 
qui  pourront  servir  d instruction  à la  commission. 

,6. 
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Il  faut  d'abord  prévoir  lu  cas  où  la  rince  de  ligne  entre  en  pays  en- 
nemi : dès  ee  moment,  il  faut  garder  les  frontières  et  les  eûtes,  Les 
Anglais  pourront  faire  une  tentative  sur  Anvers  : il  faut  que  les  gardes 
nationales  du  nord  de  la  France  puissent  courir  aussitôt  à la  défense  de 
ce  point.  Ils  pourront  vouloir  prendre  lloulogue,  Cherbourg,  Hrest, 
Lorient,  Itorhcforl:  voilà  à peu  près  tout  ce  qu'ils  pourront  tenter  sur 
les  cotes  de  l’Océan  : il  faut  que  sur  tous  ces  points  il  y ait  moyen  de 
réunir  des  puvs  voisins,  sans  incllre  en  mouvement  toute  la  fiance. 
60,000  hommes  qui  soient  déjà  organisés.  \ussilûl  que  la  guerre  vien- 
drait à se  déclarer,  les  gardes  nationales  devraient  avoir  ordre  de  se 
tenir  prêtes;  les  odicicrs  prendraient  l'uniforme;  les  soldats  se  réuni- 
raient tous  les  dimanches,  sous  les  ordres  de  leurs  officiers,  pour  faire 
I exercice:  enfin  les  précautions  seraient  prises  pour  que  les  armes  se 
trouvassent  au  chef-lieu  du  bataillon,  alin  qu'au  premier  ordre  ou  pût 
s'armer,  \insi  les  eitovens  ne  seraient  pas  trop  fatigués,  et,  au  moindre 
événement,  on  marcherait  de  tous  côtés  sur  le  point  menacé. 

Indépendamment  de  ce.  une  tête  de  gardes  nationales  serait  levée 
pour  être  en  observation  sur  les  points  les  plus  importants,  c'est-à-dire 
qu'on  continuerait  à peu  près  vie  faire  ce  qu'on  a fait.  On  lèverait  donc 
un  corps  de  6,000  hommes  qui  s'exercerait  à Saint-Omer,  un  autre  à 
Cherbourg,  un  autre  en  Bretagne . etc.  Raisonner  pour  un  de  ces  corps, 
eesl  raisonner  pour  tous.  • 

Voici  les  questions  à résoudre. 

Combien,  en  cas  d'événement , peut-on  faire  marcher  d'hommes  sur 
les  points  menacés?  Nous  avons  vu,  l'année  dernière,  qii  on  a lait  mar- 
cher 16,000  hommes  environ  sur  une  population  de  800,000  âmes. 
C'est  1 homme  armé  pour  une  population  de  ào  personnes;  ce  seraient 
v 0,000  hommes  armés  sur  1 million  de  population.  Ainsi,  pour  avoir 
une  armée  de  60,000  hommes,  il  ne  faudrait  que  3 millions  de  popu- 
lation. et  à ce  compte  la  France,  qui  a ào  millions  de  population,  aurait 
une  armée  nationale  de  800,000  hommes.  Mais  on  comprend  dans  ee 
calcul  les  nouveaux  départements  d'Italie,  qui  exigeraient  une  modifica- 
tion. Parlons  maintenant  des  points  importants  et  sur  lesquels  l'ennemi 
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pourrait  nous  l'aire  le  plus  de  mal,  c'est  Anvers,  Boulogne,  Cherbourg. 
Brest,  Lorient,  Itochefort  et  Toulon;  c'est-à-dire  qu’il  s’agit  principale- 
ment de  la  garde  de  nos  établissements  maritimes.  Il  faut  donc  pouvoir 
réunir  en  peu  de  jours  liu,uoo  hommes  autour  de  chacun  de  ces  établis- 
sements. Si  chaque  million  de  population  peut  fournir  ao.ooo  hommes 
armés,  il  faudrait  donner  à l’armée  auxiliaire  destinée  pour  chacun  de 
ces  points  un  arrondissement  de  if  millions  d'habitants.  Par  exemple, 
pour  l'arrondissement  de  l'armée  d’Anvers,  il  faudrait  le  composer  de 
la  manière  suivante  : 
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Ce  calcul  est  suivi  dans  l’étal  ci-joint  pour  les  autres  arrondissements. 
On  a tracé  d'abord  l'arrondissement  de  six  armées  des  cotes  de  60,000 
hommes  chacune;  et.  dans  les  départements  de  l'intérieur  que  relie  pre- 
mière circonscription  n'emploie  pas,  on  a trouvé  ensuite  de  quoi  com- 
poser quatre  autres  armées  de  60,000  hommes  pour  faire  le  service  des 
frontières  de  terre  et  servir  au  besoin  de  set-onde  ligne  aux  armées  des 
cèles. 

Ainsi  donc,  an  moment  dune  déclaration  de  guerre,  on  donnerait 
ordre  aux  gardes  nationales  de  se  préparer.  Alors  le  ministre  de  la 
guerre  ferait  réunir  les  armes  et  les  uni  ni  lions;  les  olliciers  porteraient 
leur  uniforme;  les  soldats  seraient  réuuis  tous  les  dimanches  pour  tirer 
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à I»  cible  et  faire  l'exercice;  et  les  généraux  ou  sénateurs  désignés  par 
le  ministre  iraient  passer  des  revues. 

Si  la  guerre  était  sérieuse,  on  demanderait  la  réunion  du  corps 
d élite.  Ce  corps  pourrait  être  du  dixième  de  l'armée;  ce  serait  i homme 
sur  t o soldats,  \insi,  l'armée  d Anvers  étant  de  60,000  hommes,  en  réu- 
nissant seulement  le  corps  d élite,  ou  aurait  6,000  hommes  à Anvers, 
autant  à Brest,  autant  à Cherbourg,  autant  à llochefort,  etc.  ce  qui 
ferait  sur-le-champ  une  année  de  gardes  nationales  d'élite,  soldés  et 
équipés,  qui,  ayant  seulement  six  mois  devant  eux,  formeraient  une  réserve 
de  bonnes  troupes,  bonne  à tout  événement, 

On  comprend  bien  que,  si  les  Anglais  venaient  à débarquera  Anvers, 
d faudrait  qu'il  y eût  là  une  autorité  locale  qui  fit  sur-le-champ  l'appel 
île  toutes  les  gardes  nationales  de  l'arrondissement:  qu'en  douze  heures 
les  hommes  devraient  avoir  rejoint  le  chef-lieu  de  leur  bataillon,  et 
qu'eu  trois  ou  quatre  jours  le  bataillon  devrait  avoir  rejoint  le  point  de 
rassemblement.  Mais  en  même  temps  il  faudrait  que  les  armées  voisines, 
que  je  suppose  être  celles  de  Lorraine,  de  Paris  et  de  Boulogne,  levassent 
leurs  6,000  hommes  d élite;  ce  qui  ferait  qu'en  peu  de  temps  les  trois 
armées  voisines  d'Anvers  pourraient  euvoyer,  en  seconde  ligne,  une 
réserve  de  18,000  hommes  délite. 

Cela  étant  ainsi  disposé,  il  reste  à connaître,  1°  quelle  organisation 
militaire  ces  troupes  doivent  avoir;  a"  comment  le  choix  entre  les  ci- 
toyens doit  être  fait.  Car,  en  supposant  qu'on  lève  1 homme  sur  une 
population  de  âo  habitants,  comme  sur  âo  il  n'y  en  a que  10  jeunes 
ou  vieux  en  état  de  faire  la  guerre,  ce  serait  donc  1 homme  sur  1 o mâles. 
En  suivant  cette  proportion  pour  le  corps  d’élite,  il  y aurait  1 homme 
de  levé  sur  10  hommes  armés:  c'est-à-dire  qu'il  v aurait  1 homme  d élite 
sur  ton  mâles  et  sur  une  population  totale  de  f>oo  individus.  Mais 
comment  procédera-t-on  au  choix  des  gardes  nationales  et  à celui  des 
hommes  d'élite?  3“  Comment  seront  habillées  et  payées  les  gardes  natio- 
nales? à”  Comment  seront  habillés  et  payés  les  hommes  d'élite?  ô°  Me 
dnil-nn  pas  exiger  qu’il  n'y  ait  que  des  hommes  dans  le  cas  d'avoir  leur 
uniforme,  et,  dans  ce  cas,  ne  doit-on  |ias  exiger  qu'ils  I aient?  Ils  pour- 
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raient  ne  pas  l'avoir  en  temps  de  puis;  mais  en  temps  de  guerre,  lorsque 
le  Gouvernement  ordonnerait  aux  gardes  nationales  de  se  préparer,  ces 
hommes  devraient  se  procurer  leur  uniforme  dans  le  délai  d'un  mois. 

Il  n’y  a pas  de  doute  que  ceci  ne  revienne  à un  impôt,  mais  c’est  un 
impôt  indispensable,  car  c’est  en  vain  qu'eu  augmentant  toutes  les  con- 
tributions on  voudrait  avoir  un  [tins  grand  nombre  de  troupes:  la 
population  ne  pourrait  pas  v suffire,  et  d'ailleurs  on  ne  pourrait  pas 
atteindre  le  même  but.  Le  développement  de  nos  frontières  et  de  nos 
côtes  est  si  étendu,  que  ioo.ooii  hommes v seraient  paralysés  sans  raison. 
La  formation  de  la  garde  nationale  peut  seule  mettre  l'Empire  à l'abri 
sur  tous  les  points.  Si  l'ennemi  pouvait  débarquer,  il  ravagerait  le  pavs: 
et  l'habitant,  pillé  cl  rançonné,  ne  (rognerait  rien  à s’être  épargné  la  dé- 
pense qui  aurait  fait  sa  sûreté.  Il  est  pourtant  vrai  de  dire  qu'il  v a beau- 
coup à méditer  sur  celte  matière,  et  c’est  pour  cela  que  je  désire  con- 
sulter l’expérience  qu'ont  acquise  les  préfets  par  lu  dernière  descente 
des  Anglais. 


U ntfii*  coivtru.  put  VI  |r  rounti-  il»-  Mont  ilivrt. 


10R9A.  A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

\ UKXAE. 

Pari*.  a i juillet  i Hm. 

Monsieur  mou  Frère  et  Beau-Père,  je  prie  Votre  Majesté  Impériale  de 
trouver  bon  que  je  lui  envoie  une  tasse  de  porcelaine  de  ma  manufacture 
de  Sèvres,  sur  laquelle  on  a mis  le  portrait  de  Louise.  J’espère  que  ce 
cadeau  sera  agréable  à Votre  Majesté,  et  je  désire  quelle  le  trouve  bien. 
Je  la  prie  de  me  croire,  avec  les  sentiments  d'attachement  et  de  liante 
considération  que  je  lui  ai  voués,  de  Votre  Majesté  impériale,  le  bon 
frère  et  gendre. 

D'apré*  U mi  tuile  Archive»  il*  l'Kutpirc 

1fir,9ô.  A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DUC  DE  CADORK, 

MIMSTItF  MS  RBUTItm  KMBKIFl  BES  . À TARIS. 

Pari»,  ai  juilM  iRtn. 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  je  vous  envoie  des  porcelaines  que  l’Im- 
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jH'inlrice  désire  envoyer  à Vienne.  Faiteo-les  partir  avec  les  lettres  ei- 
joinles  par  un  courrier,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  les  casser  en 
route.  Vous  vous  servirez  de  ce  courrier  pour  écrire  à Otto. 

N«i»oi.éov 

/*.  S.  La  caisse  en  contient  ipialre  petites,  dont  deux  rondes  en  ma- 
roquin noir,  une  longue  carrée  plate  en  maroquin  vert,  et  une  petite 
Imite  de  sapin  carrée. 

ArrJair#*-  de»  ofleirr»  é-Ar*ng<vrc» 

\ M.  |)E  CIIVMPVCNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  (tes  RELATIONS  EXTÉRIEtRRS . À PARIS. 

l'nm.  a-»  juillet  1R10. 

Monsieur  le'Ducde  Cudore,  faites-moi  connaître  ce  qui  s’oppose  à ce 
que  rinnviertel.  le  Salzhurg.  iioireutli,  et  les  autres  pays  cédés  à la 
Bav  ière,  soient  remis  à ses  agents,  et  comment  il  arrive  que  cela  n était 
pas  Tait  au  i s juillet. 

Napoléon. 

Il  .tpiv»  lortgii.id  Archives,  de»  .tftuiii»  et  rangers-». 


164ÎD7.  Al!  COMTE  MOLLIEN, 

M IM  STR  F l»l>  TRÉSOR  PCBLIC . \ PARIS. 

l'an*,  «a  jtiillH  18m. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  mon  inlenlion  est  ipie  vous  correspondiez 
avec  le  directeur  général  du  trésor  public  à Amsterdam,  afin  de  vous 
procurer  tous  les  étals  et  renseignements  nécessaires,  voulant  prendre  le 
service  ù dater  du  i"  août  prochain,  et  de  me  mettre  sous  les  yeux  un 
budget.  Je  vous  envoie  les  renseignements  que  j’ai.  Vous  verrez  qu’en 
ne  payanl  que  le  liers  de  la  dette  on  pourra  faire  face  aux  dépenses.  La 
dépense  la  plus  importante  et  la  plus  pressée,  c’est  celle  de  la  marine. 
Mon  intention  est  qu  elle  soit  payée  régulièrement,  afin  de  n apporter 
aucun  retard  dans  ce  service  essentiel.  Faites  en  sorte  de  vous  mettre 
en  règle  pour  que,  dans  cinq  ou  six  jours,  vous  puissiez  me  remettre  un 
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état . et  me  proposer  une  distribution  de  fonds  pour  les  crédits  à ouvrir 
hii  trésor  et  aux  différents  ministères  pour  le  mois  d'août. 

Il  y a une  estafette  par  laipielle  vous  pouvez  écrire  tous  les  jours. 
Indépendamment  de  cela,  des  députés  arrivent  de  Hollande,  parmi  les- 
quels beaucoup  connaissent  les  affaires  de  finances  de  ce  payB;  voyez-les 
beaucoup.  Je  vous  envoie  le  budget  des  relations  extérieures,  qui  peut 
être  ôté  des  dépenses  des  cinq  derniers  mois;  envoyez-en  une  copie  au 
duc  de  Cadore. 

N»l>0L8OS. 

D'tprè»  l'ongit»!  cuciioi.  par  M"  la  UMittewe  MuIIkii. 


1 G<»98.  — AL*  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSTBF  liR  I.»  MARIMv.  À PARIS. 

l'nrô,  a si  juillet  1810. 

Je  vous  envoie  des  observations  du  ministre  de  la  marine  de  Hollande 
sur  mon  décret  du  1 5 juillet.  Vous  devez  correspondre  là-dessus  avec  ce 
ministre  de  la  marine  pour  vous  informer  comment  se  font  les  construc- 
tions. Mon  décret  se  divise  en  deux  : î"  en  ce  qui  est  relatif  aux  treize 
vaisseaux  actuels;  a*  en  ce  qui  est  relatif  au  rétablissement  des  construc- 
tions. Le  budget  actuel  des  six  derniers  mois  étant  de  fi  initiions  de  florins, 
il  faut  connaître  ce  qu'on  peut  faire  avec  ces  (i  millions,  et  ce  qu'il  faudrait 
pour  exécuter  mon  décret.  Dans,  mon  décret  j'ai  dit  que  cinq  vaisseaux 
seraient  mis  en  construction,  mais  non  qu'ils  seraient  finis  dans  l'année. 
Il  me  suffit  que  les  cinq  vaisseaux  que  je  fais  mettre  sur  le  chantier  soient 
avancés  aux  6 vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  ferait  que  la  valeur  d'un  vais- 
seau et  demi;  or,  un  vaisseau  ne  coûtant  que  800,000  francs,  la  dépense 
ne  serait  pas  de  plus  de  1,300,000  francs.  Je  vous  prie  d observer  ceci 
au  ministre  de  la  marine,  et  de  lui  faire  connaître  qu'il  suffit  de  mettre 
sur  le  chantier,  cette  année,  les  cinq  vaisseaux  et  de  les  avancer  1111  peu. 

On  ine  présente  cinq  vaisseaux  comme  existants;  j’aurais  donc  dix-huit 
vaisseaux  au  mois  d'août  1811,  et  au  mois  d’août  1812  vingt-trois;  et, 
en  supposant  que  j'en  perde  un  ou  deux  par  vétusté  ou  accident  de  mer, 
j'en  aurais  vingt  et  un  ou  vingt-deux;  r'esl  là  mon  but.  (lest  sur  ces 

II.  -- 
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principes  que  vous  devez  diriger  tout  le  budget  de  la  marine  pour  la  Ilol 
lande  pour  1 8 1 o et  1 8 1 1 . 

Je  pense  convenable  d’envoyer  le  général  Ganteaume  à Flessingue.  Il 
montera  sur  l'escadre  et  assistera  à son  appareillage  ; il  montera  sur  les 
bricks,  ira  visiter  l'embouchure  de  l'Escaut  et  reconnaître  les  passes.  De  là 
il  se  rendra  à Tcrvccre,  où  il  s'embarquera  sur  les  chaloupes  canonnières 
et  parcourra  la  rade  de  Terveere  depuis  Walcheren  jusqu'à  Hcllevoelsltiis. 
Là,  il  aura  un  décret  de  moi  qui  lui  ordonnera  de  passer  la  revue  des 
vaisseaux  hollandais,  des  arsenaux,  du  matériel  et  du  personnel  de  la 
marine,  il  visitera  la  côte  et  prendra  une  idée  de  cette  mer.  Il  montera 
sur  une  gofilette  pour  voir  ce  que  c'est  que  ces  passes. 

Il  vous  écrira  de  Flcssingue  et  de  Hellevoetsluis.  Il  verra  à Hellevoel- 
sluis  quelle  est  la  situation  des  magasins:  il  prendra  des  noies  sur  la 
manière  dont  la  marine  est  organisée,  militairement  et  civilement.  De  là 
il  ira  au  Texel;  il  étudiera  tout  ce  qui  est  du  ressort  de  la  marine  dans 
ce  port.  Il  ira  à Amsterdam;  il  visitera  les  chantiers,  les  rades;  se  mettra 
au  fait  des  opérations  des  chameaux.  Il  enverra  un  mémoire  du  Texel 
cl  un  mémoire  d'Amsterdam,  et  il  reviendra  par  Anvers,  où  il  recevra 
l'ordre  de  visiter  en  détail  l'arsenal  d'Anvers.  Peut-être  sera-t-il  plus  con- 
venable qu'il  le  fasse  comme  conseiller  d'état  plutôt  que  comme  amirul. 

Vous  me  ferez  signer  les  ordres  dont  il  aura  besoin  pour  la  partie  de 
sa  mission  qu'il  remplit  en  Hollande,  cl  vous  lui  donnerez  des  instructions. 
\ ous  lui  recommanderez  de  n'apporter  de  sa  course  que  des  connaissances 
positives,  afin  que,  sil  se  trouvait  dans  la  mer  un  jour  uvec  une  escadre, 
il  eut  des  connaissances  préalables  sur  scs  opérations, 

D'aprr*  U minai*.  Aicbiv«a  d*  l'Empire 

16699.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRK, 

MIMSTRE  DR  I.A  CHERIUC,  * PARIS. 

Paris,  ta  jtiillrl  iftto. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  vous  envoie  des  états  de  l’armée  hol- 
landaise; faites-Ics  mettre  par  vos  bureaux  dans  la  forme  de  nos  étals 
de  l'armée  française.  Chargez  le  meilleur  inspecteur  aux  revues  que 
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vous  ayez  en~  Hollande  de  passer  une  revue  de  l'armée  hollandaise  et 
de  vous  en  envoyer  le  résultat  rédigé  selon  notre  manière.  Vous  verrez 
dans  ces  éliils  l'immense  quantité  de  canons  qui  se  trouvent  en  Hol- 
lande. Je  vous  écris  pour  que  vous  preniez  des  mesures  pour  l'armement 
des  côtes;  cela  est  très-important.  Faites  demander  des  états  détaillés 
du  matériel  de  l’artillerie  et  du  génie:  envoyez  pour  cela  des  commis- 
saires; vous  pouvez  choisir  le  général  Dulauloy  pour  l'artillerie,  et  pour 
le  génie  le  général  Kirgener,  si  vous  n'avez  pas  de  général  du  génie  au 
corps  du  duc  de  Reggio.  Vous  donnerez  pour  instruction  à ces  otliriers 
d'arrêter  les  inventaires  du  matériel,  en  ayant  soin  de  n'en  rien  laisser 
soustrairp,  de  dresser  l étal  des  magasins,  des  arsenaux  et  de  l'armement 
des  places  fortes  restées  à la  Hollande  par  le  dernier  traité.  Chargez-les 
de  faire  une  description  des  côtes,  et  de  vous  faire  connaître  les  points 
qui  ne  sont  pas  fortifiés  et  qu’il  faudrait  fortifier.  Vous  pouvez  même 
les  charger  d examiner  au  Texel  remplacement  où  il  101101X111  construire 
une  place,  pour  mettre  le  port  et  la  rade  en  sôrelé  et  empêcher  l’en- 
nemi de  pénétrer  dans  le  Zuiderzee. 

Nvpoléox. 


D «pn-t  In  tapie  Dcpôl  «le  la  guerre 


lf»700.  — Ai;  CÉlNKRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTRE, 
um&TiiK  ni:  la  amti,  \ paris. 

Pari»,  -j « juiittf  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  l ordre  au  duc  de  Reggio  d envoyer 
à Rrugcs  le  i"  régiment  de  chasseurs.  Ce  régiment  fournira  des  piquets 
de  3o  hommes  h Ostende,  à lllankenberghe  et  à Nicuporl,  lesquels  fe- 
ront des  patrouilles  sur  la  côte.  Un  chef  d'escadron  pircourra  la  côte, 
fera  établir  des  batteries  et  se  portera  sur  les  points  où  l'ennemi  tente- 
rait des  débarquements. 

Réunissez  le  "si"  de  chasseurs  à Saint-Omer:  il  fournira  des  piquets 
de  3o  hommes  à Calais,  à Boulogne  et  à Sainl-Valery-sur-Somme. 

Faites-moi  connaître  où  est  le  dépôt  du  1 3e. 

Si  le  duc  de  Reggio  ne  voit  nurim  inconvénient  à ce  que  l'on  lire 
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des  troupes  françaises  de  Hollande,  je  désirerais  en  faire  rentrer  une 
partie , d’abord  à cause  de  la  saison  malsaine  qui  arrive,  et  parce  qu'il 
m'est  avantageux  d'avoir  mes  troupes  en  France.  Recommandez-lui  de 
placer  les  Hollandais  sur  les  côtes  et  dans  les  endroits  malsains,  comme 
plus  accoutumés  au  mauvais  air. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  d'envoyer  le  général  Kirgencr  au  Texel  pour 
reconnaître  les  fortifications  à faire,  soit  à gauelie,  soit  à l'entrée  de  la 
rade,  nu  dans  file,  je  veux  une  place  qui  mette  les  batteries  à l'abri  d'un 
coup  de  main  et  qui  exige  un  siège  en  règle. 

Nipociox. 

D'après  la  mpa*  IWpdt  il*  la  fit»rn* 


16701.  — AIJ  PRINCE  LEBRUN, 

LIFITEMST  ftKNMML.  I»f  l.'IIMPERM  11  F.*  ltOLLA*PR,  \ AMSTERDAM. 

Paria,  «a  juilM  i 8 1 ». 

Je  reçois  vos  lettres  du  19;  je  vais  y répondre  en  détail. 

Commerce.  — D'abord  pour  les  licences,  j’en  donnerai  aux  villes 
d'Amsterdam  et  Rotterdam,  etc.  comme  aux  autres  villes  de  l'Empire. 
Adressez  le  nom  des  négociants  qui  en  demandent,  et  la  liste  des  bâti- 
ments. au  ministre  de  l'intérieur. 

Trétor  public.  — J'ai  reçu  vos  états  de  situation  du  trésor  public;  je 
les  ai  envoyés  au  ronde  Mollien  pour  me  rendre  compte  de  ces  affaires. 
Mon  intention  est  de  faire  ici  la  distribution  des  fonds  entre  les  diffé- 
rents départements  comme  je  le  lais  pour  les  différents  ministères,  et 
d'ordonner  des  crédits  pour  le  mois  d'août.  Faites-moi  connaître  l étal 
des  recettes  et  Ips  besoins  du  trésor  et  de  chaque  département.  Le  direc- 
teur général  du  trésor  public  doit  correspondre  avec  M.  Mollien  pour  lui 
faire  connaître  les  besoins  du  trésor  et  des  différents  ministères,  et  j'accor- 
derai des  fonds.  Tariez  du  principe,  1”  que  je  neveux  envoyer  aucuns  fonds 
en  Hollande,  et  qu'en  1810  elle  doit  faire  son  service  avec  ses  propres 
ressources;  a"  qu'il  faut  que,  pour  juillet  comme  pour  août,  la  marine 
touche  son  million  de  florins,  alin  que  les  armements  et  les  constructions 
marchent  avec  la  rapidité  convenable. 
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Marine.  — Mon  décret  sur  la  marine  se  divise  en  deux  : armement  des 
deux  escadres  et  reprise  des  travaux  de  construction.  J'ai  ordonne*  la  mise 
sur  le  chantier  de  cinq  vaisseaux , mais  je  n'ai  pas  prescrit  de  les  terminer 
dans  l'année;  il  sullit  qu'ils  soient  avancés  à 6 ou  7 vingt-quatrièmes,  ce 
qui  ne  portera  l'augmentation  des  dépenses  qu'à  1,900,000  francs.  Si 
ces  constructions  se  font  par  marchés,  que  le  ministre  les  pusse  sans 
délai;  les  [lavements  auront  lieu  régulièrement  tous  les  mois.  Les  fonds 
faits  pour  les  derniers  six  mois  doivent  sullirc  pour  les  armements. 
Faites- moi  connaître  ce  que  la  niariue  compte  faire,  cette  année,  avec 
l'argent  qui  lui  sera  exactement  payé,  en  constructions  et  armements. 

Délation»  extérieure».  — J’ai  reçu  votre  arrêté  pour  la  suppression  du 
ministère  des  relations  extérieures.  Fuites  notifier  aux  agents  de  ce  mi- 
nistère qu'ils  cesseront  d'être  payés  à compter  du  1"  août. 

Emprunt  de  la  Prume.  — Si  vous  pouvez  encourager  indirectement 
l'emprunt  de  la  Prusse,  je  n'y  vois  pas  d’inconvénient;  mais  il  ne  faut 
faire  aucune  démarche  que  vous  ne  m'en  ayez  prévenu  auparavant. 

Députation.  — Si  vous  manquez  de  conseillers  d’étal,  envoyez- moi 
d’autres  fonctionnaires.  Le  principal  est  que  vous  m’envoyiez  des  hommes 
de  mérite  et  qui  connaissent  bien  le  pays. 

Fleury.  — Un  nommé  Fleury,  qui  a été  employé  dans  mon  bureau 
topographique,  avait  été  pris  en  affection  par  le  Roi,  qui  l'a  emmené  en 
Hollande.  Qu'est-il  devenu?  S’il  n'a  point  suivi  le  Roi,  il  n'y  aurait  pas 
de  dilfîculté  à l'envoyer  à Paris. 

Liste  civile.  — Je  vois  dans  une  de  vos  lettres  que  vous  renvoyez  la 
chapelle  du  Roi.  Il  ne  faut  point  marcher  si  vile.  J'ai  chargé  le  comte 
Daru  de  ces  affaires;  j'attendrai  son  rapport  pour  donner  des  ordres.  Un 
délai  de  quinze  ou  vingt  jours  n'est  rien. 

Pape».  — Votre  lettre  sur  les  pages  11e  m'apprend  rien;  j’ai  besoin  de 
connaître  leur  nombre,  leur  âge,  leurs  familles,  pour  savoir  ce  que  j’en 
puis  faire. 

Je  vous  ai  mandé  avant-hier  que  le  grand-duc  de  Berg  était  arrivé 
ici  bien  portant. 

D'api**  In  minute  Archives  .!«  l'Empirt-. 
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16702.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  SL'CHET, 

OOC  1 glt.V  II  S DI  I.WDVGOV,  » «OB«  DI  KfUin 

Pans,  m jaillit  iSio. 

L'Empereur  est  instruit,  Monsieur  le  Gênerai  Suchet,  qu'il  existe  des 
abus  dans  la  manière  dont  les  contributions  sont  perçues  et  dont  les  fonds 
qui  en  proviennent  sont  administrés  dans  quelques  parties  de  l'Espagne. 
Sa  Majesté  est  informée  que  des  officiers,  commandants  de  détachements, 
se  sont  permis  de  frapper,  dans  des  communes  où  ils  étaient  envoyés 
momentanément,  des  contributions  dont  ils  ne  fournissent  pas  de  quit- 
tance, et  y ont  fait  des  réquisitions  souvent  beaucoup  plus  fortes  que 
u’cxigeaicnl  les  besoins  de  leurs  troupes. 

L'Empereur  ordonne,  Monsieur  le  Gouverneur,  que  vous  mettiez  la 
plus  grande  surveillance  à prévenir  ces  abus,  et  que  ceux  qui  s’en  ren- 
draient coupables  soient  poursuivis  et  jugés  conformément  aux  lois. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  qu'il  règne  le  plus  grand  ordre  dans  la 
répartition  des  contributions  et  qu'elles  rentrent  intactes  dans  les  caisses 
des  préposés  du  trésor  public.  Tout  individu  qui  lèverait  des  contribu- 
tions particulières  en  est  responsable;  il  doit  être  puni  sévèrement  s'il 
ne  peut  justifier  d'un  ordre  légal,  et  si  le  versement  qu'il  aura  dû  faire 
de  ces  contributions  dans  les  caisses  des  préposés  du  trésor  n’est  constaté 
par  procès-verbal  en  bonne  forme. 

Faites-moi  connaître.  Monsieur  le  Comte,  les  abus  de  ce  genre  qui 
auraient  pu  avoir  eu  lieu  jusqu’à  présent  dans  votre  gouvernement,  et 
les  mnvens  que  vous  avez  employés  pour  les  faire  cesser. 

Par  imlrç  A*  l'Knip^nitr  ; 

l.p  prince  de  NpuchitH  et  Ap,  W agrnin . major  . 

Aliiikmr. 

IVapn?»  l'original  «wnni.  par  M"  la  ■Mf'écfcale  duebew  it’Albuferi. 

16703.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Paris,  an  juillet  1810. 

Le  ministre  des  finances  présentera,  au  conseil  qui  aura  lieu  jeudi 
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prochain,  le  budget  de  1 8 it  en  recette  et  en  dépense,  en  y comprenant 
les  départements  de  Rome  et  du  Trnsimènc,  des  Bouches-du-Khin  et  des 
Boucbes-de-l'Escaut.  Jusqu’à  ce  que  le  conseil  créé  par  décret  de  ce 
jour  l'ait  mis  dans  le  cas  de  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  de  la 
Hollande,  on  portera  la  Hollande,  pour  mémoire,  dans  une  des  colonnes 
horizontales  du  budget. 

L'article  des  recettes  et  des  dépenses  dos  départements  de  Rome  et  du 
Trasimène  sera  appuyé  par  des  mémoires  et  des  états.  On  examinera . 
i°  s'il  convient  de  conserver  le  droit  de  mouture,  qui  rend  a millions: 
on  ne  conçoit  pas  comment  il  peut  exister  après  la  suppression  des 
douanes  entre  la  Toscane  et  les  étals  romains;  a“  si  l'on  établira  les  droits 
réunis,  et  ce  qu'ils  rendraient;  3°  si  les  recettes  portées  dans  le  budget 
pour  droits  d’entrée  de  Rome  sont  des  recettes  impériales  ou  munici- 
pales; si  c’est  une  recette  impériale,  on  fera  connaître  sur  quels  fonds 
la  ville  de  Rome  fait  ses  dépenses;  4“  qu’est-ce  que  les  droits  pour  la 
neige  et  la  glace,  la  pouzzolane,  le  marc  d'or,  les  vignes  de  l'ngro  rom  a no 
et  la  taxe  sur  les  chevaux  ; 5°  quel  est  le  produit  de  l’enregistrement  et 
du  timbre  comparé  avec  le  produit  de  ces  droits  pour  le  reste  de  lu 
France;  6°  s’il  convient  de  maintenir  les  diverses  sortes  de  contributions 
ci-dessus  et  d’en  établir  en  même  temps  de  nouvelles,  telles  que  l'en- 
registrement. Si  l’on  veut  conserver  le  droit  de  moulure,  il  faut  prouver 
qu’il  remplace  les  droits  réunis.  En  général,  lorsqu’on  met  une  contri- 
bution nouvelle,  il  faut  en  ôter  une  ancienne  équivalente. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  les  états  romains  payent  moins  que 
le  reste  de  la  France.  En  tout  étal  de  cause,  il  faut  que  les  dépenses  dé- 
partementales, les  centimes  fixes  et  variables  et  le  régime  d’octroi,  sur- 
tout pour  Rome,  soient  établis  sur  le  même  système  qu’en  France;  il  faut 
enfin  que  ce  qui  doit  revenir  au  trésor  y rentre  effectivement,  et  qu’on 
puisse  Taire  cesser  la  Consulte.  Il  n'y  a point  de  temps  à perdre  pour 
que,  sous  tous  les  rapports,  la  réunion  soit  vraiment  effectuée. 

Le  budget  des  dépenses  doit  être  établi  sur  le  même  principe.  Les 
dépenses  doivent  être,  comme  en  France,  impériales,  départementales  et 
communales.  On  voit  dans  l’étal  des  dépenses  3 millions  pour  la  ville  de 
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Home;  cola  ne  regarde  pas  les  fonds  généraux.  Les  ponts  el  chaussées, 
les  marais  pontins,  les  canaux,  doivent  entrer  dans  le  liudgel  du  mi- 
nistère de  l’intérieur.  Les  dépenses  pour  la  justice,  la  guerre,  la  marine 
doivent  entrer  également  dans  les  budgets  de  ces  ministères. 

Ce  n’est  qu'après  tout  ce  travail  qu'on  parviendra  à connaître  ce  que 
les  états  romains  doivent  réellement  produire  au  trésor.  Si  l'on  dit  qu'ils 
produiront  i5.qoo,ooo  francs,  on  dit  une  chose  inexacte,  puisqu'il  faut 
ôter  sur  celle  somme  les  3 millions  de  dépense  de  la  ville  de  Home,  etc. 
Il  est  indispensable  de  bien  s'entendre  sur  tous  les  points;  quoiqu'on  ail 
encore  cinq  mois,  on  n’a  pas  trop  de  temps.  Après  avoir  établi  un  pre- 
mier travail,  beaucoup  d'éclaircissements  seront  nécessaires;  il  faudra 
écrire  à Home  et  attendre  les  réponses.  Il  est  nécessaire  de  prévenir 
d'avance  tous  les  ministres  qu’ils  auront  à faire  eu  1 8 1 1 le  service 
des  états  romains,  chacun  pour  leur  département;  qu  ainsi,  lorsqu  ils 
présenteront  leurs  projets  de  budget  au  mois  de  septembre  ou  d’oc- 
tobre, il  est  nécessaire  qu'ils  sachent  bien  ce  qu'ils  auront  à demander 
d’augmentation  pour  ce  service. 

D’appéa  la  copie.  Ar»Liv«*  da  l'Eiupiie 

16704.  — NOTE 

DICTÉE  EX  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Pam,  89  j ni  liait  thin. 

A partir  de  jeudi  prochain  en  huit,  Sa  Majesté  entendra,  tous  les  jeudis, 
les  comptes  d une  des  grandes  régies,  en  suivant  l'ordre  ci-après  : les 
douanes,  les  droits  réunis,  l’enregistrement,  la  caisse  d'amortissement, 
les  forêts,  les  postes,  la  loterie.  Ces  administrations  doivent  être  préve- 
nues pour  qu'elles  aient  le  temps  de  préparer  leurs  comptes.  L’enregis- 
trement joindra  aux  siens  un  rapport  et  un  étal  qui  fusse  connaître  quels 
sont  les  biens  qui  sont  encore  sous  le  séquestre,  et  quels  sont  ceux  qui 
peuvent  être  vendus,  afin  qu'on  puisse  prendre  à leur  égard  un  parti 
définitif. 

D'apte*  la  «npàr . Arrime»  de  I Lnipirr 
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16705.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DIC  DE  CADORE. 

M INI»TIIE  DES  DELETIONS  EMÉBIEIÎIES.  t DEDIS. 

Pan»,  a*  jiiiPfl  i K t «. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  la  noie  du  ministre  d'Autriche  sur 
les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qu'il  réclame.  Répondez  par  une 
noie  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  je  suis  surpris  et  ne  puis 
comprendre  que  cinq  officiers  autrichiens  aient  été  forcés  à servir  dans  mes 
troupes  comme  simples  soldats.  Vous  lui  ferez  comprendre  combien  cela 
est  contraire  à nos  usages  et  à notre  législation  militaire;  qu'au  reste  je 
viens  île  prendre  un  moyen  très-simple  de  tirer  cela  au  clair,  qui  est  de 
faire  venir  ces  cinq  officiers  à Paris,  où  le  ministre  de  la  guerre  les  verra, 
les  interrogera  et  m'en  rendra  compte.  Vous  lui  citerez  le  fait  que, 
î.ùoo  hommes  étant  arrivés  dernièrement  à Laybach,  le  duc  de  îtaguse. 
ayant  trouvé  que  700  de  ces  hommes  appartenaient  à la  partie  autri- 
chienne, les  a renvoyés  à Agram,  où  ils  ont  été  reçus;  que,  quant  auv 
5o  individus  qui  sont  retenus  à Manloue,  j’ai  ordonne  au  vice-roi  de  les 
faire  revenir  à Milan  et  de  les  interroger  pour  savoir  d eux-mêmes  s'ils 
sont  à Mantouc  de  gré  ou  de  force;  et,  s'ils  avaient  été  enrôlés  dans  des 
régiments  et  qu'ils  s'en  repentissent,  de  leur  faire  donner  des  passe- 
ports pour  s’en  retourner  chez  eux.  Vous  direz  que  je  vois  à la  tète  de 
eette  liste  un  comte  de  Faugliau,  officier  du  régiment  de  Heisky,  qui. 
dans  aucun  cas,  n’a  pu  être  retenu  à Manloue. 

Quant  aux  a h hommes  qu'il  prétend  avoir  été  enrôlés  dans  des  régi- 
ments suisses,  dites  au  prince  de  Srhvvarzenbcrg  qu’il  est  trop  bon  offi- 
cier pour  ne  pas  savoir  qu'on  ne  peut  enrôler  de  force  des  étrangers 
dans  les  régiments  suisses,  où  nous  ne  recevons  pas  d'Allemands;  que. 
s'il  pouvait  s'y  en  trouver,  il  suffirait  qu'ils  vinssent  à réclamer  pour 
être  sur-le-champ  renvoyés  chez  eux.  Quant  aux  ioo  hommes  du  régi- 
ment de  Pelerwardeiner,  ils  doivent  faire  partie  de  ceux  renvoyés  par 
le  duc  de  Itaguse  à Agram;  que,  d'ailleurs,  je  m’en  lais  rendre  compte, 
et  que  j'ordonne  qu'on  remette  les  extraits  mortuaires  de  ceux  qui 
seraient  morts,  ou  qu'on  renvoie  ceux  qui  se  seraient  engagés.  Vous 
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ajouterez  qu'à  toute  réclamation  i[iii  Serait  ainsi  faite  nominativement 
il  sera  fait  droit  sur-le-champ'.  Vous  me  remettrez  celle  note  avant  de 
la  présenter. 

NvroLtov. 

Ilnj.ii*  l'original.  Arrime*  du»  jQiure»  étrangère* 


16706.  — A >1.  DE  CHAMPAGNY,  Dl  C DE  CADORE, 

MINISTRE  I1E8  RELATIONS  KtTERIEl'RES . \ IM III S. 

Pari».  a3  juillet  iKm>, 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  témoignez  mon  mécontentement  nu  duc 
de  Vicence  de  ce  qu'il  se  laisse  dire  par  M.  de  Homanzof  des  choses 
aussi  absurdes  et  aussi  contraires  à mon  caractère  que  l'imputation  que 
j'ai  sollicité  les  Turcs  à leur  faire  la  guerre,  et  qu'ainsi  ils  obtiennent  la 
Moldavie  et  la  Valachie  malgré  moi.  Il  aurait  du  répondre  que,  s'il  n était 
pas  entré  dans  ma  politique  et  dans  ma  volonté  que  lu  Valachie  et 
lu  Moldavie  lissent  partie  de  l'empire  russe,  ce  n'est  pas  par  de  misé- 
rables intrigues  que  je  m’y  serais  opposé,  mais  par  une  armée  de 
ioo.uoo  hommes,  qui  auraient  fait,  j'espère,  une  passable  diversion. 
M.  de  Homanzof  a tout  à fait  désappris  ce  pays-ci.  Il  se  plait  depuis 
quelque  temps  à nous  insulter  de  toutes  les  manières.  La  faute  eu  est 
au  duc  de  Vicence.  qui  ne  lui  répond  pas  ntl  hnc. 

Nvpouio.v. 

D'.ifirrs.  Ion;;  mol  Ircbivi*  «I**»  a flair*"  *Ar*ng*re». 


16707.  — Ad  PRINCE  LEBRUN  . 

LIEUTENANT  tifcNi&IAl.  DK  L'EMPEREUR  FA  IOLUÜUI,  k AMSTERDAM. 

Pans,  aJjmlk-l  «Rio. 

Je  reçois  votre  lettre  du  »«  juillet.  Je  lis  avec  grande  attention  les 
renseignements,  aussi  prompts  qu'étendus,  que  vous  donne  le  ministre 
des  finances  sur  le  budget  de  1810.  Il  faudra  que,  pour  compléter  cc 
travail,  vous  fassiez  faire  par  rhaque  ministère  le  relevé  de  l'économie 
qui  résultera  de  la  réunion.  Les  relations  extérieures,  par  exemple,  se- 
ront un  objet  d'économie:  le  Corps  législatif  sera  un  objet  d'économie:  le 
Conseil  d élai , la  liste  civile,  etc.  seront  également  des  objets  d’économie. 
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Je  vous  ai  mandé  que  les  relations  extérieures  ne  devaient  être  payées 
que  jusqu'au  1"  août.  Ce  sera  donc  du  i"  août  que  datera  l'économie. 
Je  pense  également  que  le  Corps  législatif  et  le  Conseil  d'état  doivent 
être  déclarés  licenciés,  et  n’étre  soldés  que  jusqu'au  i"  août. 

Quant  à la  liste  civile,  aussitôt  que  le  comte  Daru  m'en  aura  rendu 
compte,  je  prendrai  un  décret  à cet  égard;  mais  il  est  évident  qu'on 
peut  considérer  la  dépense  des  six  derniers  mois  comme  économisée  au 
moins  de  moitié. 

J’espère  doue  que  ces  divers  objets  feront  une  économie  de  près  d'un 
million  de  florins,  ce  qui  rétablira  tout  à fait  l'équilibre;  mais  je  vois 
qii'indépcndamment  de  ce  il  sera  dû,  au  «"janvier  1811,  dix-huit  mois, 
savoir  : une  année  terminée  en  juin  « 8 « o,  et  six  mois  terminés  au  «"jan- 
vier 1811.  De  ces  ilix-huit  mois  il  est  indispensable  d'en  payer  six, 
estimés  environ  1 1 millions  de  francs;  ce  qui  fait  un  déficit  réel,  auquel  il 
faudra  pourvoir  au  «"janvier,  l'aites-moi.connaitre  s'il  n'y  a pas  quelques 
rentrées  arriérées  sur  les  exercices  antérieurs,  qui  puissent  couvrir  ce 
déficit. 

Je  vous  recommande  de  mettre  eu  disli'ibution  pour  le  mois  de  juillet 
la  moitié  de  ce  qui  est  demandé  pour  les  dettes  du  Roi , et  surtout  ce  qui 
est  nécessaire  à la  marine  pour  pousser  avec  toute  l’activité  possible 
les  travaux  que  j'ai  ordonnés.  Pour  la  marine,  j'ai  besoin  d’un  budget 
plus  détaillé  et  d'états  à l'appui  sur  le  personnel  et  le  matériel,  afin  que 
je  comprenne  bien  le  supplément  de  budget  qui  est  nécessaire  pour  réa- 
liser mon  décret. 

iJ'tprà  Im  minute  Ardiitm  de  rEinjurv 


18708.  — AI.’  PRINCE  LEBRUN, 

UIITtVC't  GKVKfllI.  DS  I/Em-IEEIE  ES  UOLLODE,  k tXATEEDtl). 

Saint-Cloud , * \ juillet  i B i o. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  ai.  Vous  ave*  mal  fait  d écrire  au  Roi , avec 
lequel  vous  11'avez  rien  de  commun;  vous  ne  devez  pas  entretenir  de  cor- 
respondance: je  trouve  que  vous  avez  en  cela  manqué  de  tact.  Je  puis 

•,8. 
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traiter  le  lîui  comme  il  me  convient,  mais  cela  n'a  aucun  rapport  avec 
vous. 

D'uprè*  I*  minuit*.  Archive*  tic  l'Empiro, 

16709.  — Al  PRINCE  LEBRIN, 

MEtiTBUNT  ta:>Kiiil-  l»R  l.*t«l*l;r:Kl  II  K\  IIOLUNDB,  4 IHSTSRIiAII. 

Saitil-Climd , a juillet  i $ i u. 

Je  vous  prie  île  me  faire  connaître  l'organisation  militaire  de  la  Hol- 
lande sous  li*  rapport  du  territoire,  et  de  m'envoyer  une  carte  d’étapes, 
ainsi  que  son  organisation  sous  le  rapport  du  génie  et  de  l’artillerie. 

D'aprca  U minute.  Archives  dr  r Empire. 

16710.  — Ail  COMTE  MOLLIEN, 

UIKISTRB  DI)  TRÉSOR  PLRMC,  À PARIS. 

Sailli  C.ktutl , a 1 juillcl  i R i o. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  l'emprunt 
fait  par  le  roi  de  Hollande.  Je  vous  prie  de  m'eu  faire  une  analyse  claire, 
que  vous  me  remettrez  avec  les  pièces. 

Napoiéov. 

D’«pr*s  l‘ original  comm.  par  M'  la  rumU-SM!  Uni  lieu 

16711.  — A M.  DE  CHAMPACW,  DUC  DE  C ADORE, 

tllMSTIlK  RCS  ABLATIONS  EM Mtltt  Kl. S , À PARIS. 

SAÎiil-rloiul,  *5  jutllel  iSiu. 

Monsieur  le  Duc  de  C.adore.  les  circonstances  où  se  trouve  le  Valais 
m imposent  l'obligation  de  prendre  un  parti  sur  ce  petit  pays,  et  j'ai 
résolu  de  le  réunir  à la  l' rance.  Ecrivez  pour  faire  venir  à Paris  l'évéque 
de  Sion  et  six  des  principaux  du  pays,  dont  quatre  des  plus  défavorables 
à la  France  et  deux  des  moins  opposés. 

Préparez  un  rapport  dans  lequel  vous  retracerez  la  mauvaise  organi- 
sation du  Valais,  qui  n donné  lieu  à sa  conduite  équivoque  pemlunt  la 
guerre,  les  ridicules  prétentions  du  bout  Valais,  qui  veut  subjuguer  le  bas 
et  se  rendre  souverain  du  pays,  parce  que  le  bas  Valais  est  plus  riche  et 
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plus  éclairé.  Faites  connaître  que  la  partie  de  la  route  tpie  devait  faire  le 
Valais  n'a  pas  été  laite,  que  nous  v avons  dépensé  douze  millions,  et  que 
celte  communication,  qui  devait  produire  de  si  grands  avantages  pour  le 
pays,  produit  l'inverse  par  l'ignorance  et  les  préjugés  de  quelques  fana- 
tiques. Faites  connaître  que  les  dispositions  que  j’ai  faites  dans  le  Valais, 
l'année  dernière,  étaient  surtout  pour  que  la  Suisse  restât  indépendante, 
et  afin  de  m'assurer  le  passage  du  Sirnplon.  Appuyez  surtout  sur  la  con- 
duite qu'a  tenue  le  Valais  daus  la  dernière  guerre  et  sur  le  mauvais  esprit 
qui  y règne,  sur  la  nécessité  de  réunir  ces  60,000  âmes  à l’Euipire  pour 
le  bien-être  du  pays,  et  en  particulier  du  bas  Valais,  qui  craint  de  de- 
venir esclave  du  haut  Valais,  enfin  pour  l'avantage  du  grand  système  et 
le  plus  grand  avantage  du  royaume  d'Italie  et  de  l’Empire.  Vous  me  ferez 
connaître  à quel  département  il  faudrait  réunir  le  Valais  et  quelle  espèce 
de  communication  je  devrais  faire. 

Il  est  nécessaire  que  mon  chargé  d'affaires  parte  sur-le-champ  en 
poste , nprès  vous  avoir  remis  tous  les  renseignements  et  pièces  qu'il  h 
sur  le  Valais.  Il  fera  partir,  à son  arrivée,  l'évêque  et  les  six  personnes 
que  j'ai  demandées,  et  vous  désignera  vingt  des  principaux  opposants  à 
la  France,  que  je  ferai  arrêter  au  moment  de  la  réunion.  Il  faut  pré- 
parer une  note  pour  le  landuiiiinaii  de  la  Suisse. 

Ntrozéox. 

I) uprèa  l'or 'i;>  irai  Archive»  des  alfa  ire»  étrangères. 


16711.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY,  DI  C DE  CADOIIE, 

WtMSTRC  DES  BEUTIOE5  EVEÉRIEl  RES , À C.1RH. 

Sairil-I  jmll-s  1*1  y. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ne  puis  vous  exprimer  & quel  point  je 
suis  indigné  de  la  lettre  du  sieur  Désaugiers  l.  Je  ne  sais  par  quelles 
instruction»  cet  envoyé  a pu  se  croire  autorisé  à tenir  des  propos  si  extra- 
vagants. Mon  intention  est  que  vous  le  rappeliez  sur-le-champ,  et  que 
vous  donniez  l'ordre  au  sieur  Vlquier  de  partir  sans  larder  plus  long- 
temps. Il  est  indispensable,  quand  je  ne  vous  réponds  pas.  que  vous  ne 

1 Secrétaire  d*  lé|>ntinn.  chargé  d'affairw  à Stockholm. 
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laissiez  pas  mes  agents  sans  direction,  afin  qu'ils  ne  soient  jamais  dans  le 
cas  de  prendre  sur  eux.  Vous  ferez  venir  le  ministre  de  Suède;  vous  lui 
ferez  connaître  que  je  rappelle  mon  chargé  d'affaires  pour  avoir  eu  des 
opinions  à lui;  vous  n'entrerez  pas  dans  le  détail  des  opinions  qu'il  a 
émises,  mais  vous  lui  direz  qu'il  n'appartenait  pas  à ce  chargé  d'affaires 
d'en  avoir  sans  ma  participation  : que  je  ne  pouvais  en  avoir  moi-meme, 
ne  connaissant  pas  les  dispositions  de  la  Diète. 

Quant  au  sieur  Alquier,  vous  lui  donnerez  pour  instruction  verbale 
de  se  maintenir  en  harmonie  avec  la  Hussie  et  le  Dauemark.  et  d'aider 
le  lloi  autant  qu'il  pourra:  que  mon  intention  n'était  pas  de  me  mêler 
dirertement  des  affaires  de  Suède:  que  le  successeur  que  je  préférais  à 
tous  était  le  prince  Christian,  frère  du  feu  prince  royal,  que  le  lloi  lui- 
méme  avait  proposé;  et  que  je  désire  bien  connaître  la  position  et  l'esprit 
du  pays. 

Napoléon. 

D'nprr»  l'orig.iial  Archiva*  de»  affaires  étranger**. 


1671  S.  — A M.  DE  CHAMI’AGNY,  DLC  DE  CA  DORE, 

MI  MST  HE  DES  RELATIONS  EVTÉHIEIRKS,  À PAlllS. 

Sairil-4  ilotul , ai  juillet  iNio. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  donne  pour  instruction  générale 
d'écrire  à mes  ministres  et  consuls  et  de  prendre  toutes  les  mesures  pour 
qu'aucun  bâtiment  américain  ou  neutre,  chargé  de  marchandises  colo- 
niales. ne  soit  reçu  dans  les  ports  de  la  Prusse,  du  Mecklenburg,  de  la 
Suède  et  du  Danemark.  On  assure  que  la  Prusse  favorise  beaucoup  re 
commerce.  11  faut  que  le  comte  de  Saint-Marsan  s'explique  là-dessus. 
Ecrivez  la  même  chose  à mes  ministres  en  Danemark  et  dans  les  villes 
hanséatiques.  Vous  devez  écrire  et  récrire,  et  suivre  ces  affaires,  afin 
d'arriver  à re  résultat. 

Napoléon. 

U'.ipré*  fitrigjuftl.  Archive»  de»  affaire*  étranger*». 
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167IA.  NOTE  1*01  R LES  MINISTRES  DE  L’INTÉRIEUR, 

DE  LA  fU  ERIIE  ET  DE  LA  MARINE. 

Sainl-f'loud . juiH.-i  i«m. 

Les  ministres  de  l'intérieur,  de  I»  guerre  et  de  la  marine  se  réuniront 
pour  présenter  un  projet  sur  les  galériens.  On  établira  d'aliord  le  nombre 
de  galériens  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  marine,  et  le  ministre  de 
la  marine  les  conservera.  Du  surplus  on  fera  des  chaînes  comme  dans 
tous  les  pays  où  il  n'y  a pas  de  marine,  et  on  les  placera  dans  les  forte- 
resses et  dans  les  lieux  où  il  y a de  grands  travaux.  Il  faut  régler  la 
force  de  chaque  chaîne;  les  diviser  en  compagnies,  en  se  servant  d une 
autre  expression;  leur  donner  des  officiers,  qui  porteront  un  autre  nom 
que  celui  d'officier:  déterminer  la  force  de  la  gendarmerie  qui  fera  le  ser- 
vice pour  chaque  chaîne. 

Lorsque  les  chaînes  auront  eu  une  destination,  ou  les  changera  le 
plus  rarement  possible.  Ainsi  on  peut  eu  mettre  une  à Flessingue  poul- 
ies travaux.  Il  y en  aurait  de  même  à Anvers  une  permanente  pour  le 
compte  de  la  guerre.  Il  en  serait  de  même  à Cherbourg. 

I.es  chaînes  qui  seraient  données  aux  forteresses,  pour  curer  les  fossés 
et  pour  les  travaux  du  génie,  \ seraient  également  permanentes. 

On  a remarqué  qu’il  y avait  des  forçats  qui.  à cause  de  leur  scéléra- 
tesse, ne  peuvent  être  employés  à aucuns  travaux  ; en  ce  cas,  pourquoi 
les  met-on  dans  les  ports  de  la  marine,  dont  les  arsenaux  doivent  craindre 
davantage  le  danger  que  les  travaux  de  la  terre?  Celle  objection  implique 
contradiction. 

[I  n|iiw.  U munie  \rrhi«>-«  -le  I Liirpiie. 

16715.  — . AU  PKINCE  LKBIU  \ , 

LIE!  TENANT  GÉNÉRAL  DF.  L'KAAI’KHKI  n EN  HOLLANDE,  A t AIS I EIllMll . 

SiihiM'.IimkI  . a;»  |iiiMfi  ih»u. 

Je  vous  prie  de  presser,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre  pou- 
voir, le  déport  de  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  étaient  venues 
sur  les  bâtiments  américains,  qui  étaient  séquestrées,  et  que.  par  mi  article 
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du  dernier  traite?,  le  lloi  devait  envoyer  en  France.  Mon  intenlion  est  que 
ces  marchandises  soient  envoyées  à Anvers  pour  y être  vendues.  Sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  je  ne  veux  pas  en  permettre  la  vente  à 
Amsterdam.  Prenez  donc  des  mesures  pour  en  opérer  le  départ  sans  le 
moindre  délai.  Il  est  une  partie  de  ces  marchandises  qui  avaient  été 
remises  à des  négociants  hollandais  sous  caution;  envoyez-m'en  l'étal, 
afin  que  je  les  fasse  venir  également  à Anvers. 

I>'»pr*v  U mim  le.  Archive»  de  l'Empirr 

16710.  — Al  COMTE  DE  MONT  AU  VET. 

NIMSTRE  HE  LM  ST  KM  Eli  II , À PA  MS. 

SaittMiloud,  tiô  j n illcd  igm. 

Ayant  supprimé  la  plus  gronde  partie  des  couvents  à Rome,  et  voulant, 
autant  que  possible,  maintenir  le  rang  et  l'importance  de  la  population 
de  cette  grande  ville,  je  désire  y établir  des  manufactures  et  encourager 
la  culture  des  cotons.  On  m'assure  que  les  terres  de  Home  sont  propres 
à cette  culture,  et  qu'il  y a une  grande  quantité  de  courants  d'eau,  dans 
les  emplacements  où  étaient  situés  les  couvents,  qui  peuvent  servir 
comme  moteurs  des  machines.  Prenez  des  mesures  ponr  arriver  à ce  ré- 
sultat. Mon  intention  est  de  mettre  à votre  disposition  une  somme  de 
àoo.ooo  francs  pour  cet  objet;  vous  en  recevrez  le  décret. 

I>'a|irè«  U munit*  Archive*  do  l‘Bmpire. 

16717.  — Al  COMTE  DE  MONT  A El  VET* 

MI.M&TRK  DE  LM  h T Élll  El  II,  \ P Ail  IIS. 

SainHitood,  9ü  juillet  1810. 

Le  pavs  de  Rome  excite  ma  sollicitude.  Je  désire  qu'uue  commission, 
composée  du  sénateur  Fossoinhroni,  du  sieur  Prony,  d'un  autre  ingé- 
nieur et  de  deux  agronomes,  se  rende  à Rome,  visite  avec  soin  les  en- 
virons de  cette  capitale.  les  marais  pontins,  et  me  lasse  un  mémoire  sur 
ees  questions  : 

1"  Pourquoi  les  environs  de  Rome  ont-ils  été  laissés  incultes? 

a”  Pourquoi  sont-ils  malsains? 
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3“  Quel  remède  y a-l-il  {tour  faire  cesser  cette  inculture  et  la  uialsaiuetc? 

!i°  Quel  est  l'état  de  dessèchement  des  marais  pondus?  Quels  sont  les 
travaux  qu'on  y a faits,  le  système  qu'on  a suivi  et  celui  qu  il  convient 
de  suivre? 

U minute  Archive*  d<c  l'Eœpire 

16718.—  A M.  GAI  DIX,  DUC  DK  GAKTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  vû  juillH  1810 

Je  suis  instruit  que  les  denrées  coloniales  entrent  en  foule  en  France. 
Il  faut  renforcer  ia  ligne  et  ordonner  que,  si  les  déclarations  ne  sont  pas 
faites  à une  époque  fixée,  les  marchandises  seront  confisquées. 

N’y  a-t-il  pas  des  individus  attachés  au  directeur  général  pour  l'état- 
major  des  douanes?  Si  cela  est,  il  faut  en  envoyer  un  certain  nombre 
en  Hollande,  et  également  fixer  le  temps  nécessaire  pour  payer  les  droits; 
laites-moi  connaître  ce  que  le  comte  Collin  aura  fait  sur  tout  cela.  Si  les 
douanes  ont  besoin  de  renforts,  ils  doivent  en  prendre  dans  les  troupes 
qui  sont  à Anvers;  le  ministre  de  la  guerre  a des  ordres  là-dessus. 

D'iprâ  U minute  Archive*  de  l'Emplrc. 

16719.  — AU  COMTE  MOIXIEN, 

MINISTRE  DC  TlltSOR  PCRLIC,  i PiRIS. 

Ssiot-Cloud,  ij  juillet  1 8 1 o 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  vous  ave*  le  budget  de  la  Hollande  et 
vous  connaisses  bien  la  situation  des  dettes.  Je  désirerais  que  vous  ine 
répondissiez  à la  question  suivante  : Quel  doit  être  le  moulant  des  impo- 
sitions que  doit  payer  la  Hollande  pour  payer  le  tiers  de  sa  dette,  les 
pensions  civiles  et  militaires,  ce  que  coûteront  le  ministère  de  l'intérieur, 
celui  des  finances,  les  canaux,  la  justice,  puisque  tout  cela  ne  me  rend 
rien,  et  enfin  me  couvrir  des  dépenses  que  nécessitent  la  défense  du 
pays  et  les  chantiers  de  la  marine;  savoir  : io  millions  de  florins  pour 
la  guerre  et  fi  millions  de  florins  pour  In  marine,  ce  qui  fait  1 6 millions 
de  florins,  ou  à peu  près  3a  millions  de  francs?  Combien,  dis-je,  la 
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Hi>llanfl«*  doil-olle  me  rendre  pour  arriver  à ce  résultat?  Il  faudrait  donc 
quïndépcndammenl  de  ce  ipii  est  relatif  à tous  les  ministères,  que  j’éva- 
lue à 3s  millions  de  francs, la  Hollande  me  rendit,  pour  payer  la  dette, 
sR  millions,  ce  qui  ferait  une  soixantaine  de  millions.  J’v  comprendrais 
les  deux  départements  qui  ont  été  réunis  avant. 

Ntcoifos. 

P.  S.  L’ancien  ministre  des  finances  de  Hollande,  Gogcl . est  arrivé: 
vovez-le  et  amenez-le-moi  ce  soir  à Saint-Cloud,  à huit  heures. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  l’a rchi trésorier  sur  la  cuisse  d amor- 
tissement. 

Ii'npei’-v  l'original  rnrai».  par  M~  la  eumtew  HnJlirti. 

16720.  Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)110  DE  FELTRE, 

MINISTRE  PR  LA  GIERIIE.  À PARIS. 

SiioM, Li.nl,  .5  jnilL-l  |R|o. 

Monsieur  le  Duo  de  Feltre,  mon  intention  est  de  réunir  le  Valais  à la 
France.  J’ai  besoin,  pour  cela,  de  réunir  à Genève  une  compagnie  de 
gendarmerie  à pied,  et  à cheval,  qui  sera  tirée  des  6r,  et  18'  divisions 
militaires.  Faites-moi  Connaître  comment  cette  compagnie  doit  être  com- 
posée, afin  que  j’autorise  sa  formation.  Vous  me  ferez  connaître  quand 
elle  sera  réunie  à fîenève.  Elle  sera  constituée  en  compagnie,  fera  partie 
d’une  légion  et  sera  placée  dans  un  poste  fixe.  Elle  pourra  servir  d es- 
corte à l’ofiicier  général  que  je  chargerai  de  faire  la  réunion.  Je  pense 
qu'il  est  convenable,  pour  être  à l’abri  de  tout  événement,  de  réunir  à 
Genève  i.aoo  Portugais.  On  pourrait  faire  marcher  vingt-quatre  com- 
pagnies, en  complétant  chaque  compagnie  à 5o  hommes.  Faites-moi 
connaître  la  composition  de  tous  les  Portugais  qui  sont  à mon  service, 
par  régiment,  par  bataillon  et  par  compagnie.  Vous  m’informerez  de 
l’époque  où  ces  t,aoo  hommes  seront  réunis  à Genève. 

Mon  intention  serait  de  faire  passer  le  Saint-Rernard  à deuv  batail- 
lons du  â3'  d'infanterie  légère,  formant  î.üoo  hommes,  auxquels  on 
joindrait  une  compagnie  de  chasseurs  tirée  des  dépôts  du  Piémont.  Cette 
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colonne  resterait  à Aoste  et  se  joimlrait  » celle  qui  vieillirait  île  Genève, 
si  cela  était  nécessaire.  Lue  autre  culmine  île  i ,300  lioniiiies  d'infanterie 
italienne  et  de  âo  chevaux  se  réunirait  ù Domu  d’Ossola  et  serait  prête 
à |iasser  le  Simplon.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

f»  ■>!*.•»  In  nnimtif.  Arebivs  de  l'Empire. 

16721.  — AU  COMTE  MOI.É. 
niBKi;m:K  i.îwîiui.  des  posts  et  ciiaisskes,  è puis. 

Sain|.l2oial . «5 jo.llet  iKiu. 

.1  ai  nommé  directeur  des  punis  et  chaussées  au  delà  des  Alpes  le 
sieur  Fabbroni,  homme  d'un  mérite  distingué.  Mettez-le  au  fuit  de  la  si- 
tuation des  travaux,  failes-le  assister  au  conseil  et  donnez-lui  toutes  les 
lumières  dont  il  a besoin,  tant  pour  le  matériel  des  travaux  que  pour  la 
comptabilité.  Il  faut  qu'il  organise  ses  bureaux  et  qu'il  prenne  la  corres- 
pondance au  rr  aoi'it.  Il  sera  chargé  de  la  partie  de  la  roule  de  Chambérv 
au  mont  Cenis.  et  le  mont  Cenis  fera  partie  de  son  arrondissement.  Vous 
le  chargerez  d'aller  visiter  les  travaux  qui  se  font  en  Piémont,  à Gènes, 
a Parme,  en  Toscane  et  à Rome.  Ge  vovage  l'occupera  pendant  les  mois 
d’août,  septembre,  octobre,  novembre  et  une  partie  de  décembre.  Il  sera 
de  retour  à Paris  le  an  décembre,  avec  tous  les  renseignements  qu'il 
aura  recueillis.  Il  dirigera  sa  roule  de  manière  qu'en  revenant  il  revoie 
le>  mêmes  travaux.  Il  vous  écrira  de  chaque  lieu  pour  vous  faire  con- 
naître la  situation  des  travaux.  Je  serai  bien  aise  d'avoir  l'extrait  de  sa 
correspondance.  Il  verra,  en  passant  au  mont  Cenis,  ce  qui  a été  lait 
pour  I exécution  de  mes  ordres  et  ce  qu'on  pourrait  faire  encore  pour 
améliorer  le  passage. 

I)  tpr<«T  lu  itiinuU*.  Arrime*  de  tF,nipin' 


16722.  — A M.  I)E  CHAMPAGXY,  DlC  DE  CADORE. 

MIMSTRE  DES  IlELtTIO.AS  LATffRIEl  HP.S , À PARIS. 

SeiuMilum! , al»  juillet  tftio- 

Monsieur  le  Duc  de  ('.adore,  tenez  un  courrier  prêt  à partir  pour 
porter  ma  lettre  à l'Empereur.  Ecrivez  au  comte  Otto  de  requérir  l’ar- 
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resta  lion  de  l’ozzo  di  Borgo  comme  condamne  à mort  par  contumace, 
ayant  trahi  la  France  en  faveur  des  Anglais.  Au  fond,  je  me  contenterai 
de  demander  son  expulsion  de  la  monarchie  autrichienne.  Mandez  a 
Otto  d’avoir  l'œil  sur  M.  de  Razurnowski,  et  d’insinuer,  comme  chose 
qui  serait  agréable  ou  comme  conseil,  qu’on  lui  fasse  quitter  Vienne. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  affaires  de  M.  de  Sikingen.  Je  désire 
savoir  ce  qu'il  a perdu  et  ce  qu  on  pourrait  faire  pour  cet  individu,  au- 
quel il  parait  que  l’empereur  d Autriche  prend  un  grand  intérêt. 

Napoléon. 

D'aprèt  l'onguwl  Arrimes  tl««  «flaire*  étrangères. 

16723.  — A M.  GAUDIN,  DEC  DK  GA  ETE, 

MlMsTIlK  OKS  NXAKCES,  4 PARIS. 

Saint-Cloud.  «6  juillet  1810. 

Je  vous  envoie  des  notes  qu’on  me  présente  sur  une  députation  des 
provinces  illyriennes  *.  Ce  pays  étant  dans  votre  déparlemenl,  c’est  à vous 
à me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  pouvoirs  de  ces  députés, 
ce  qu'ils  viennent  faire,  qui  les  a nommés,  ce  qu'ils  désirent,  eutin  ce 
que  c’est  que  chacun  de  ces  individus.  Vous  ne  m'avez  point  encore  fait 
ce  rapport. 

I»  miout*  Arrime*  d?  l'Empire 

1 6724.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  SUR  LES  FINANCES  DES  DÉPARTEMENTS  DE  ROME 
ET  DU  TRASIMÈNE.  • 

Suiul-Cloud . «6  juillet  1810. 

D'après  le  compte  du  ministre,  il  paraîtrait  que  les  étals  romains 
rendront  très-peu  de  choses  à létal;  mais  il  y a ion  millions  de  do- 
maines dont  on  ne  saura  que  faire.  On  a déjà  décidé  de  les  employer 
à payer  la  dette  perpétuelle.  On  pourrait  de  même  donner  des  terres 

1 Par  décret  du  décembre  1809  M.  Cou-  ministérielles  toute  l'administration  |aiblii{ue  de# 
din.  duc  de  Gaëte,  avait  dans  ses  attributions  provinces  illyriennes. 
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il  10  pour  100  pour  le  pavement  îles  pensions  ecclésiastiques  et  civiles. 
Cette  ope'ration  emploierait  le  capital,  en  terres,  ci-après  : 


i”  Remboursement  de  la  dette  perpétuelle nn,ooo,noof 

s"  Remboursement  des  pensions  des  moines 00,000,000 

3°  Remboursement  des  pensions  civiles 10,000,000 

Total 11 0,000,000 


Les  individus  propriétaires  de  la  dette  ou  avant  droit  à des  pensions 
achèteraient  des  biens  en  remboursement  de  ce  tpii  leur  serait  dû.  K11 
général,  les  moines  et  les  prêtres  appartiennent  aux  classes  inférieures 
de  la  société.  Ils  achèteraient  aussi  de  petites  propriétés  à coté  de  celles 
de  leurs  parents,  et  cette  mesure  aura  l’avantage  particulier  de  créer  un 
grand  nombre  de  propriétaires.  Si  elle  11e  réussissait  pas  complètement 
à l’égard  des  pensionnaires,  les  biens  ayant  été  remis  à une  société, 
celle  société  percevrait  les  revenus  et  payerait  les  pensions.  Peut-être 
faudrait-il  faire  quelques  avances  de  fonds  pour  qu’il  n’y  eût  pas  de 
retard,  et  ce  ne  serait  pas  une  difficulté.  Les  parents  des  pensionnaires 
auront  un  intérêt  à ce  que  les  pensionnaires  se  fassent  rembourser  en 
biens,  puisqu'ils  en  hériteraient.  Cela  formerait  ainsi  des  familles  de 
propriétaires  qui  craindraient  que  le  Pape  ne  vint  les  déposséder,  et  re 
serait  encore  un  résultat  important  de  l’opération.  Ces  diverses  observa- 
tions doivent  être  communiquées  è la  Consulte. 

Peut-être,  avant  de  hasarder  une  chose  semblable,  conviendrait-il  de 
savoir  comment  ira  la  liquidation  des  00  millions  pour  la  dette  perpé- 
tuelle, Ou  pourrait  former  un  conseil,  comme  en  Toscane,  auquel  on 
donnerait  Go  millions  de  domaines  pour  le  remboursement  de  la  dette, 
et  ensuite  un  capital  en  domaines  d’un  revenu  suffisant  pour  payer  les 
pensions.  Les  réponses  de  la  Consulte  feront  connaître  s'il  v a assez  de 
biens  nationaux  pour  faire  face  à ces  dépenses.  Toutefois  Su  Majesté  est 
décidée  à ne  porter  sur  le  livre  de  France  ni  les  pensions  des  moines 
ni  les  pensions  civiles  des  états  romains.  Elles  ne  paraîtront  pas  en 
dépense  sur  le  budget,  et  le  revenu  des  domaines  n’y  paraîtra  pas  en 
recette. 
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Il  est  indispensable,  pour  ces  opérations,  d'avoir  à Home  un  corres- 
pondant ipii  entende  bien  l'enregistrement  et  les  domaines.  On  peut  v 
envoyer  \l.  lîocbel.  qui  est  à Turin,  et  qu'on  ferait  remplacer,  si  cela  est 
encore  nécessaire,  par  M.  Dcscliamps.  Il  serait  aussi  membre  d'un  con- 
seil de  Inpiidalion  «pu  serait  composé,  comme  il  va  être  dit.  dnns  les 
bases  suivantes  données  par  Sa  Majesté  pour  la  rédaction  d'un  projet  de 


règlement. 

TITltK  PREMIER. 

\bticle  A dater  du  t"  janvier  prochain,  la  Consulte  de  Home 

sera  dissoute. 

A ht Il  sera  nommé  un  gouverneur  général.  ( Déterminer 

ses  fond  ions.  ) 

\ht Il  y aura  à Home  un  intendant  du  trésor  public.  (Déter- 


miner ses  fonctions,  comme  en  Toscane.) 

(Déterminer  dans  ce  litre  toutes  les  autorités  qui  tiennent  au  gouver- 
nement général  et  toutes  leurs  attributions,  comme  en  Toscane.  Régler 
eulin  une  organisation  complète.) 

TITRE  II. 

Art Il  v aura  a Home,  pendant  les  années  1810  et  1811, 

un  administrateur  de  l'enregistrcuiciil  chargé  d'inspecter  l'établissement 
ifn  service  de  l enregisl renient  et  de  donner  les  décisions  aux  directeurs, 
d'élre  leur  intermédiaire  avec  la  Consulte  et  de  correspondre  avec  le 
directeur  général  à Paris. 

Art Il  remplira  aussi  les  fonctions  de  notre  commissaire 

auprès  de  I administration  de  1a  dette,  et  il  sera  membre  du  conseil  de 
Inpiidalion  qui  sera  établi  ci-après. 

TITRE  lit. 

Art Il  y aura  à Home  un  conseil  de  liquidation  composé  de 

la  manière  suivante  : 

Le  sieur  Janet,  maître  des  requêtes,  président; 

Le  sieur  Hochet,  administrateur  de  l'enregistrement: 
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Le  sieur  Oreelli,  ci-devant  directeur  de  la  dette  du  Piémont,  et  le 
directeur  actuel  de  la  dette  de  Rome. 

Un  auditeur  choisi  parmi  les  auditeurs  italiens  tiendra  la  plume. 

Abt Ce  conseil  sera  chargé, 

i”  De  liipiider  les  pensions  ecclésiastiques  sur  les  hases  réglées  par 
nous  ; 

a°  De  liquider  les  pensions  civiles: 

3°  De  désigner  les  9,5oo,ooo  francs  de  rente  de  la  dette  publique . 
en  se  restreignant  aux  principes  établis. 

(Mettre  ici  les  principes  de  la  liquidation  de  la  dette  ecclésiastique 
pour  les  évêques  et  les  membres  des  chapitres  supprimés;  faire  un  titre 
particulier  du  projet  de  décret  pour  le  remboursement  de  la  dette  pu- 
blique au  moyen  de  âo  millions  de  domaines.) 

TITRE  IV  — DE  L'HYPOTHÈQUE  SPÉCIALE  POUR  LES  PENSIONS  ECCLÉSIASTIQUES 
CT  CIVILES. 

Art La  commission  établie  par  l'article  ci-dessus  aura  la 

direction  de  tous  les  biens  nationaux, 

Klle  sera,  en  conséquence,  chargée  du  payement  des  pensions  ecclé- 
siastiques et  civiles. 

Tous  les  six  mois,  elle  rendra  sou  compte  en  recette  et  en  dépense.  L ex- 
cédant des  recettes  sera  versé  au  trésor  public  au  compte  des  douanes. 

Il  faut  que  celle  commission  soit  fortement  constituée,  quelle  puisse 
prendre  des  arrêtés  pour  ( administration  et  la  conservation  des  biens, 
pour  Inire  rentrer  les  revenus,  etc.  Elle  aura  d'autant  plus  de  force  que. 
si  les  revenus  ne  rentrent  pas,  elle  ne  pourra  pas  payer  les  arrérages 
des  pensions.  Ainsi,  si  elle  a contre  ejle  un  esprit  de  localité,  elle  aura 
pour  elle  un  intérêt  local. 

Les  choses  étant  ainsi  réglées,  le  budget  général,  comme  on  l a dit 
ci-dessus,  ne  comprendra  point  en  recette  les  domaines  nationaux  et  ne 
comprendra  en  dépense  ni  la  dette  publique  ni  les  pensions  eeclésias- 
tiques  et  civiles. 

On  s'occupera  sur-le-champ  d établir  le  budget  de  la  ville  de  Rome. 
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Le  décret  à présenter  doit  contenir  un  titre  à cet  égard  cl  renfermer, 
entre  autres  dispositions,  celles  <pii  suivent  : 

Ait Le  budget  de  lu  ville  de  Rome  sera  réglé  incessamment 

en  recette  et  en  dépense  dans  les  mêmes  formes  et  suivant  les  mêmes 
régies  que  les  budgets  des  villes  de  notre  Empire. 

AnT Les  recettes  de  la  ville  île  Rome  se  composeront. 

1°  De  l’octroi,  3,000,000  francs  (il  sera  fait  déduction  du  dixième 
pour  le  pain  de  soupe,  comme  en  France);  a°  du  droit  sur  la  neige  et 
la  glace,  90,000  francs;  3°  du  droit  sur  les  chevaux  de  luxe,  68,000  fr. 
4*  des  revenus  propres  à une  grande  ville,  tels  que  droits  de  balles, 
places,  marchés,  pesage  et  mesurage,  centimes  communaux,  etc.  par 
estimation,  4 1 9,000  francs:  total,  3 millions  de  francs. 

Aiit Les  dépenses  sont  arrêtées  comme  il  suit 

Aht Les  budgets  des  communes  dont  la  population  est  de 

10,000  dînes  et  au-dessus  seront  dressés  et  arrêtés  dans  les  mêmes 
formes  et  suivant  les  mêmes  règles  qu’en  France.  Il  sera  établi,  s'il  y a 
lieu,  des  octrois  dans  lesdites  villes  pour  subvenir  à leurs  dépenses. 

(Le  ministre  de  l’intérieur  enverra  des  instructions  à la  Consulte  pour 
la  formation  des  budgets  de  la  ville  de  Rome  et  des  autres  villes.) 

DES  CONTRIBUTIONS. 

CHAPITRE  PREMIER.  — CONTRIBUTIONS  DIRECTES. 

Art Le  principal  de  la  contribution  foncière  est  réglé,  sa- 

voir : 

Pour  le  département  de  Rome pour  le  département  du 

Trasimène 

La  contribution  personnelle  : ptiur  le  département  de  Rome 

pour  le  département  du  Trasimène 

Centimes  fixes  pour  le  trésor  : Rome ; Trasimène 

Centimes  variables  : Rome Trasimène 

CHVPITRE  II.  — CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

Enregistrement  (compris  dans  le  budget  général  de  France) 
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Vente  du  sel  el  tabac  ( compris  dans  la  régie  au  delà  des  Alpes) 

Loterie droits  de  marc  d'or droits  de  mou- 
lure,   etc. 

cmprraE  ni.  — dépenses. 

Liste  civile.  i.Soo.ooo  francs. 

Dépense  du  Pape  (réduire  à)  1,900,000  francs. 

Justice  (le  grand  juge  a fait  son  organisation;  il  connaît  ses  dépenses: 

il  fera  lui-même  son  budget) 

Intérieur  (le  ministre  fera  son  budget;  il  y comprendra  les  centimes 

applicables  aux  dépenses  départementales) 

Guerre  et  administration  de  la  guerre  (on  comprendra  ce  qui  est  dé- 
pense fixe,  comme  la  gendarmerie,  les  états-majors,  etc.) 

Marine  (on  y comprendra  le  service  fixe  à Cività-Veccbia,  etc.) 

Fonds  entrant  au  trésor  pour  les  dépenses  générales  de  la  guerre  el 
de  la  marine,  6 millions  de  francs. 

(O11  dira  qu'en  1811  toutes  les  dépenses  pour  Rome  entreront  dans 
les  dépenses  générales,  mais  que  ce  compte  n'est  établi  quafin  d'éclai- 
rer les  ministres  sur  cet  objet.  ) 

Le  minisire  des  finances  fera  ensuite  le  raisonnement  pour  arriver 
à un  résultat. 

Les  dépenses  de  la  justice,  de  l'intérieur,  de  la  police,  des  cultes, 
ne  regardent  pas  les  dépenses  générales.  11  en  est  de  même  de  1 7 ou 
1 8 millions  de  dépenses  des  finances.  Il  n'y  a réellement  que  les  rela- 
tions extérieures,  une  portion  des  finances  pour  le  Sénat  et  le  Corps  lé- 
gislatif, la  guerre,  la  marine  et  la  liste  civile,  qui  soient  des  dépenses 
de  l'Etat  et  tenant  à l'exercice  de  la  souveraineté.  Ces  dépenses  sont  ; 


Liste  civile v ’. 3o,ooo,ooof 

Relations  extérieures 8.5oo,ooo 

Finances.  8,000,000 

Guerre  et  administration  de  la  guerre 35o,ooo,ooo 

Marine 100,000,000 


Total  496,500,000 

U.  80 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1810 


634 

(lit  total  divisé  pur  K y millions,  formant  la  populn  tion  do  la  franco, 
donnerait , pour  chaque  million  d'habitants,  nii  contingent  de  i \ millions 
jionr  les  dépenses  ijni  tiennent  à l'exercice  de  la  souveraineté.  La  popu- 
lation des  étals  romains  doit  payer  comme  les  autres;  mais  elle  n’est  que 
de  800,000  habitants  ; son  continrent  |Miur  800,000  haliilants  doit  donc 
être  moindre  de  deux  dixièmes,  ou  de  9,800,000  francs  : son  contin- 
rent ne  serait  donc  plus  ipie  d'environ  1 1 millions;  mais  elle  pave 
1,000,000  francs  de  liste  civile  et  1,900,000  Iranrs  pour  le  Pape:  il  v 
a donc  encore  à déduire  9,700,000  francs,  ce  qui  réduit  son  contin- 
rent à H millions  environ.  Il  faudrait  donc  que.  les  dépenses  des  petits 
ministères  soldées,  elle  donnât  encore  8 millions  pour  faire  face  à tout 
ce  qui  tient  à l'exercice  de  la  souveraineté,  c’est-à-dire  à la  guerre,  à 
la  marine,  etc. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  îles  finances  établisse  le  même  rai- 
sonnement pour  la  Toscane  et  pour  le  Piémont.  On  comprend  dans  le 
Piémont  Gènes  et  Parme. 

Jeudi  prochain,  le  ministre  des  finances  remettra  un  compte  qui  fasse 
connaître  si  les  impositions  françaises  s'établissent  à Home  et  les  résul- 
tats en  recette  et  en  dépense  pour  i8ti.  Il  faut  donc  faire  le  budget 
de  chaque  commune,  département,  ministère,  etc. 

Dans  le  mémoire  à l'appui  de  ce  compte,  le  ministre  fera  connaître  à 
combien  monte  la  dîme  dans  les  départements  romains  et  de  quel  se- 
cours elle  est  pour  le  culte:  quels  étaient  les  droits  féodaux,  à combien 
ils  s'élevaient,  et  quel  est  le  résultat  de  leur  suppression:  à combien 
moulait  la  contribution  foncière;  si  elle  se  trouvera  la  même  que  du 
temps  du  Pape:  si  on  peut  l'augmenter  à raison  de  la  suppression  des 
dîmes  et  des  droits  féodaux  ; enfin  comment  était  établi  le  droit  il  enre- 
gistrement et  s'il  ne  conviendrait  pas  qu  il  fût  le  même  qu'en  K rance. 

D\-q>fiî«  U rnpin.  Archive»  de*  finance» 


H*725.  — A FRANÇOIS  II,  KMPKRKl  H DMtTRICIIE, 


A V1KNKK. 


Saînl-  CIoimI  , « 6 joillal  1 8 n». 


Monsieur  mon  frère  et  très-cher  Ileau-Père.  je  reçois  la  lettre  de 
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Notre  Majesté  lni|iériale  du  là  juillet.  Je  la  prie  de  recevoir  mes  renier- 
ciuients  des  choses  aimables  qu'elle  contient.  Je  si|is  fort  sensible  à l'at- 
tention qu  elle  a eue  et  aux  sentiments  quelle  me  témoigne.  Le  comte 
de  Mellernirh . le  prince  de  Sclixvarzenberg  et  les  sujets  de  Votre  Majesté 
qui  se  trouvaient  a Paris  dans  celte  douloureuse  circonstance,  ont  nul- 
lité tous  les  éloges,  et  leur  conduite  m a fuit  un  sensible  plaisir;  ce  «pii 
me  porte  k désirer  de  donner  l’aigle  de  la  Légion  d'honneur  à plusieurs 
d'entre  eus.  J'ai  chargé  le  comte  de  Melteruich  ti  en  demander  la  per- 
mission à V olre  Majesté. 

Je  ne  sais  si  l'Impératrice  vous  a fait  connaître  (pie  l'espérance  que 
nous  avions  de  sa  grossesse  acquiert  tous  les  jours  de  nouvelles  proba- 
bilités, et  que  nous  avons  toutes  les  sûretés  qu'on  peut  avoir  à deux  mois 
et  demi.  Votre  Majesté  comprend  facilement  tout  ce  que  cela  ajoute  aux 
sentiments  que  m'inspire  sa  fille,  et  combien  ces  nouveaux  liens  rendent 
plus  vif  le  désir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Que  Votre  Majesté  veuille  ne  jamais  douter  des  sentiments  d amitié, 
d'estime  et  de  haute  considération,  avec  lesquels  je  suis,  de  Votre  Ma- 
jesté Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

Napoi.éov 

D'apru*  lu  eopin  romm  p>«  S.  M iVmparrvuir  «l’Autrirb# 


16726.—  Al  COMTE  MOLLI  EN, 

MINISTRE  1>1  T RESOU  U BLIC.  À PAIIIS.  , 

SnuiH.Liuil,  juilli-l  i#io 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  une  lettre  de  VI.  l’ar- 
ebitrésorier  sur  l'amortissement  de  la  dette  hollandaise;  c'est  encore  un 
million  à nier  de  la  dette.  Il  faut  en  déduire  aussi  ce  qu'on  pavait  à Hesse 
Cassel  et  il  la  maison  (l'Orange;  on  m'assure  que  c’est  un  objet  considé- 
rable. Tout  cela  doit  faire  une  diminution  sensible.  Comprenez,  tout  cela 
dans  le  tableau  que  vous  devez  me  remettre.  Vous  trouverez  une  autre 
lettre  de  M.  l arrbilrésorier  sur  les  emprunts  de  Portugal  et  d'Espagne; 
faites-moi  connaître  ce  qu'on  peut  espérer  de  cela. 

Je  vous  envoie  de  nouveaux  tableaux  de  la  dette.  Il  me  parait  quelle 
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se  monte  à 38  millions  de  florins  en  tout;  mais  il  faut  en  ôter  ce  qu'on 
donnait  à Hesse-Cassel  et  à la  maison  d()  range  ; il  faut  en  ôter  aussi  ce 
qu'on  donne  à ceux  qui  ont  trahi  la  Hollande  pour  l’Angleterre. 

Napoléon. 

D’aprr*  l'original  Archive»  dm  affair»*  ••Iranfrr*». 

16727.  — NOTE 

DICTÉE  EM  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE. 

Sainl-dloiii!,  97  juillet  1810. 

Eu  temps  de  grande  guerre  la  France  ne  peut  rien  sur  mer;  elle  doit 
se  borner  alors  à avoir  des  escadres  légères  pour  protéger  son  cabotage 
et  pour  le  service  de  ses  colonies.  Mais  c'est  en  temps  de  paix,  on  de 
petite  guerre  combinée,  que  la  marine  peut  développer  ses  moyens. 
Lorsque  cette  époque  est  arrivée,  on  ne  peut  pas  désarmer  entièrement 
et  détruire  les  cadres  des  troupes  de  terre;  il  faut  les  employer  à fournir 
des  garnisons  aux  vaisseaux  et  à garder  les  côtes.  Les  garnisons  peuvent 
môme  être  composées  d'hommes  d élite  qui  seront  beaucoup  plus  utiles  à 
bord  que  les  troupes  de  la  marine;  celles-ci  doivent  donc  compter  à bord 
parmi  les  hommes  de  la  marine  nécessaires  à chaque  vaisseau.  Ainsi,  sur 
un  bâtiment  qui  exige  700  hommes,  il  doit  y avoir  d'abord  600  hommes 
appartenant  à la  marine  et  parmi  lesquels  comptera  un  nombre  suffisant  de 
canonniers  de  la  marine;  il  doit  y avoir  ensuite  100  hommes  do  troupes 
de  ligne  formant  la  garnison.  Celte  manière  d employer  les  troupes  de  la 
marine  au  service  des  vaisseaux  et  les  truupes  de  terre  à la  garnison  des 
vaisseaux  a l'avantage,  1"  d'éviter  que  les  troupes  de  la  marine  forment 
un  double  emploi,  ce  qui  arriverait  si  elles  faisaient  uu  service  de  terre 
et  ce  qui  mettrait,  en  temps  de  paix,  dans  la  nécessité  de  les  dissoudre; 

d'employer,  en  temps  de  paix,  une  partie  des  troupes  de  terre  qu'on 
ne  peut  pas  désarmer;  3°  de  placer  dans  les  vaisseaux,  au  moyen  des 
garnisons  appartenant  à l armée  de  terre  et  d'un  bon  choix  de  canon- 
niers de  la  marine,  nn  nombre  suffisant  d'hommes,  anciens  Français,  avec 
les  matelots  qui  seront,  pour  le  plus  grand  nombre,  des  hommes  des 
pays  réunis  à la  France,  ou  même  de  pays  étrangers. 

D'apré»  la  rofiie.  Archive*  <1*  I"  Empire. 
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16718.  — NOTE 

[HÏ'.TÉi:  EN  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  LA  MARINE. 

Samt-C.loiwJ,  *7  jinl'.  t 1810. 

La  question  des  fortifications  de  Cherbourg  est  très-importante. 

Le  tracé  de  l'an  ni  est  inadmissible  : ce  sont  des  lignes  sans  résultat. 
Le  commandant  qui  serait  derrière  ces  lignes  capitulerait  dans  vingt- 
quatre  heures.  Ces  lignes  embrassent  la  ville,  arrivent  au  pied  des  hau- 
teurs et  en  sont  tellement  dominées  quelles  n’ont  aucune  défense.  L'en- 
nemi venant  à les  percer  serait  maître  du  bassin.  Si  l’on  propose  de 
fermer  par  une  ligne  remplacement  actuel,  on  prend  remplacement 
des  cales.  Si  on  établit  cette  ligne  entre  les  cales  et  le  bassin,  les  cales, 
les  établissements  nécessaires  aux  chantiers,  les  bois  de  construction  se 
trouvent  hors  de  l'enceinte.  Si  on  place  l'enceinte  entre  les  cales  et  la 
ville,  on  n’a  plus  d'espace  suffisant  pour  que  la  défense  soit  raison- 
nable. 

Il  y a ici  deux  questions  distinctes  : la  première  est  relative  au  bom- 
bardement. Ün  a le  projet  de  faire  beaucoup  de  forts  pour  tenir  l’en- 
nemi à i ,boo  toises  du  bassin.  Mais  ces  forts  seront  toujours  d'une  faible 
défense,  puisqu'ils  seront  petits  et  nombreux.  Si  l'ennemi  débarque  avec 
une  artillerie  suffisante,  il  sein  parera  en  dix  jours  des  forts,  et  il  sera 
alors  à même  de  bombarder  le  port.  Un  bombardement  sera  un  grand 
mal.  Mais,  si  l'ennemi  est  obligé  de  s'en  tenir  là,  il  aura  manqué  sou 
opération  : dix  jours  auront  sulli  pour  mettre  les  poudres  en  sûreté  dans 
le  magasin,  pour  blinder  les  établissements  qui  pourront  l’être , pour 
mettre  les  chanvres  dans  un  lieu  plus  ou  moins  sur,  et  le  mal  que  fera 
l euucmi  sera  au-dessous  de  sa  dépense.  Ce  n’est  pas  pour  brûler  des 
magasins  et  faire  un  dommage  de  h ou  5 millions  que  l’ennemi  aura 
conçu  une  opération  hasardeuse.  S’il  n'obtient  que  ce  résultat,  son  opé- 
ration sera  manquée  : la  France  aura  réparé  ses  pertes  en  six  mois,  et  le 
déficit  pour  les  finances  de  l’un  et  de  l’autre  état  sera  égal.  Si  l'ennemi 
est  obligé  de  s'embarquer,  sans  avoir  atteint  le  second  but  de  son  expédi- 
tion, cela  peut  l'exposer  à des  perles  d'hôpitaux  et  d'arrière-garde,  d'où 
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résulterait  pour  lui  uu  dommage  hors  de  toute  |>ro|iorliou  avec  relui  >|o  il 
nous  aurait  fait  éprouver.  Il  Faut  donc  taire  les  forts  pour  empêcher  le 
Imiiiliardeioeiit,  ou  du  moins  pour  le  retarder  de  manière  que.  quand  il 
aurait  lieu,  sou  résultat  serait  peu  de  chose. 

(le  Immhartlemenl  ne  sera  pas,  comme  nous  l avons  dit.  le  principal 
objet  de  l'ennemi.  Son  but  principal  sera  d'enlever  uu  de  brûler  avec 
la  lurclie  dix-lniit  vaisseaux  de  ligne,  de  brûler  les  magasins,  de  dé- 
truire le  port  en  faisant  sauter  les  voussoirs,  les  écluses,  les  formes,  les 
murs  des  quais,  d'emporter  le  matériel,  v compris  les  bois.  Un  conçoit 
que  le  matériel  d'un  arsenal  en  activité  peut  valoir  30  millions:  que  la 
• destruction îles  bassins,  etc.  exigerait,  pour  les  rétablir,  nue  dépense  plus 
considérable  que  celle  de  leur  création.  Ce  serait  donc  une  perte  pour  la 
France  de  4o  à no  millions,  et  probablement  un  découragement  tel 
qu'on  renoncerait  à jamais  au  port  de  Cherbourg. 

C'est  contre  ce  second  but  de  l'ennemi  qu'il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  l’art.  O11  convient  qu’on  ne  peut  empêcher  le  bombardement 
si  l'ennemi  se  trouve  supérieur  pendant  quinze  jours.  Il  Tant  faire  une 
enceinte  avec  des  contre-gardes  et  tous  les  moveus  de  l'art  nécessaires 
pour  qu  elle  se  défende  au  moins  pendant  quinze  autres  jours.  Cela  est 
très-important,  car  autant  il  est  probable  que  lenuemi  sera  maitre 
d'agir  pendant  quinze  jours,  autant  il  est  probable  qu'il  ne  le  sera  pas 
pendant  un  mois.  Quinze  jours  ajoutés  à quinze  jours  font  un  temps  im- 
mense: ainsi  aucun  projet  11  est  admissible  s'il  ne  donne  le  moyeu  de 
défendre  les  bassins  pendant  un  mois. 

Ces  principes  posés  et  non  perdus  de  vue,  il  faut  examiner  les  ré- 
sultats : 

1"  Une  enceinte  baslionnée  de  a.âoo  toises  est  une  dépense  de  13 
millions; 

a”  Kn  traçant  celte  enceinte,  on  est  obligé  de  lui  donucr  3 ou  6,000 
toises  de  développement,  car  aucun  ingénieur  sensé  ne  consentira  à faire 
une  enceinte  au  pied  des  hauteurs;  il  voudra  les  envelopper,  cela  exigera 
une  nouvelle  dépense  de  6 ou  5 millions  et  un  emploi  de  moyens  de 
défense  immenses. 
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Le  petit  projet  proposé  trace  une  enceinte  île  800  toises,  qui  peut 
être  iléléndue  avec  des  dépenses  pt  des  moyens  raisonnables.  Kilo  se 
trouve  h 600  toises  des  Couplets:  elle  a dés  lors  4oo  toises  sans  être 
dominée,  et  elle  offre,  pour  lu  défense,  toutes  les  ressources  de  Part, 
puisqu'on  ne  chemine  qu’à  3oo  toises.  De  l'autre  roté,  elle  est  aussi  à 
lion  toises  du  point  des  Fourches;  ce  qui  suppose  qu  elle  aurait  aussi 
4oo  toises  sans  être  dominée.  Le  côté  parallèle  à la  ville  est  aussi  à 
tino  toises  île  toute  domination  et  des  maisons;  ainsi  tous  les  fronts 
peuvent  avoir  le  jeu  et  la  défense  de  l'art.  F11  occupant  les  deuv  points 
des  Couplets  et  des  Fourches,  on  oblige  l'ennemi  à commencer  l'attaque 
par  l'un  des  deux,  à moins  qu'il  n'attaque  par  le  côté  de  la  ville;  mais, 
si  Ion  pouvait  couvrir  ce  enté  par  une  inondation,  la  place  acquerrait 
un  nouveau  degré  de  force. 

Au  lieu  de  deux  ou  trois  points  qui  dominent,  et  qu'il  faut  soigner 
pour  empêcher  les  cheminements  et  donner  de  grands  movens  de  dé- 
fense. on  en  a,  dans  le  projet  de  l'an  ni.  huit  ou  dix.  indépendamment 
d'une  enceinte  de  4, 000  toises;  ce  qui  entraînera  dans  une  dépense  in- 
commensurable. Il  est  encore  à observer  que  ces  points  à occuper  sont 
indépendants  des  forts  à faire  contre  le  bombardement.  La  première 
défense  devant  être  à t,5oo  toises  du  bassin  pour  empêcher  le  bombar- 
dement, i,5oo  toises  de  rayon  donnant  q.ooo  toises  de  circonférence 
dont  la  moitié  est  couverte  par  la  mer,  il  reste  4 à 0,000  toises,  et 
l'on  conçoit  dès  lors  le  grand  nombre  des  forts  et  leur  faiblesse  pour  la 
défense  de  la  place. 

Sa  véritable  défense,  dans  le  petit  système,  ne  se  place  que  sur  les 
Couplets  cl  les  Fourches,  une  inondation  et  un  ouvrage  sur  le  fort  du 
Callet.  et  enlin  on  arrive  à une  bonne  enceinte  de  4oo  toises  de  domi- 
nation. 

Telles  qu'on  se  figura  les  choses,  on  peut  donner  trois  ou  quatre  mois 
de  défense  h la  place,  tandis  que,  selon  le  projet  proposé,  on  fait  une 
dépense  immense,  en  ne  se  procurant  qu  une  défense  r peu  près  nulle. 

Aoilà  les  bases  sur  lesquelles  le  comité  doit  discuter  les  projets  con- 
tradictoirement avec  l'ingénieur  Cachill. 
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En  supposant  le  petit  projet  exécuté,  rien  n'empêchera  de  protéger 
aussi  la  ville,  non  contre  uu  bombardement,  elle  n'en  vaut  pas  la  peine, 
niais  pour  empêcher  l'ennemi  d'v  entrer.  Il  est  possible  qu'une  enceinte 
telle  qu'elle  est  supposée,  une  inondation  à l'est  et  les  forts  à occuper 
pour  le  bombardement,  permettent  aussi  de  donner  à la  ville  la  même 
défense  contre  le  bombardement.  Ainsi,  jusqu'à  ce  que  la  ligne  de  bom- 
bardement soit  forcée,  la  ville  sera  occupée  par  nos  troupes;  ensuite 
elle  se  présentera  avec  ses  défenses  propres,  qu'on  peut  augmenter  suc- 
cessivement pendant  trente  ou  quarante  ans,  et  que  l'ennemi  ne  tentera 
jamais  d'attaquer. 

Le  projet  de  l'an  ni  a «,700  toises;  il  semble  qu’avec  3, 000  et  quel- 
ques cents  toises  on  pourrait  fortifier  les  points  culminants  par  des  ou- 
vrages séparés  et  liés  entre  eux,  et  faire  passer  l’enceinte,  des  Couplets 
à la  redoute  Saint-Sauveur,  sur  les  hauteurs.  L’enceinte  n'en  serait  pas 
pins  grande,  puisque  àoo  toises  11e  sont  rien.  On  épargne  les  fortifi- 
cations sur  les  points  culminants  et  011  pourra  rendre  l'enceinte  aussi 
forte  qu’on  le  voudra,  et  l’augmenter  tous  les  jours  pendant  vingt  ou 
trente  ans,  d'autant  plus  que  toute  la  distance  entre  les  points  culmi- 
nants pourrait  être  couverte  par  des  inondations  ou  autres  inovens. 

Sa  Majesté  ordonne  que  les  observations  ci-dessus  soient  communi- 
quées au  comité  des  fortifications. 

D'après  la  copie.  Archives  de  1'Kaipirr  - 

16729.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIT,  DE  FELTRE, 

MIMSTItl  l»K  LA  Ct  EUR  R,  À PARIS. 

Pari  a,  *7  juillet  t Rio. 

La  commission  des  géuéraux  Dubiuloy  et  hirgener  est  indépendante 
des  six  commissions  que  j'ai  ordonnées  pour  l'inspection  des  côtes.  Presses 
le  départ  de  ces  officiers,  parce  que  je  suis  fort  désireux  d'avoir  un  mé- 
moire raisonné  sur  le  Texel.  Ecrivez  au  ministre  de  la  marine  hollan- 
daise de  leur  adjoindre  un  contre-amiral  hollandais  qui  connaisse  bien 
ce  port,  afin  que  le  rapport  de  cette  commission  me  fasse  embrasser  tout 
l'ensemble  de  celte  importante  position.  Mettez  des  officiers  subalternes 
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du  génie  sous  les  ordres  du  général  Kirgener  pour  faire  les  devis  des 
fortifications  et  autres  détails.  Il  me  faut  au  Te\el  une  place  forte  de 
grande  consistance. 

D'apr*»  U minute.  ArtJiiw*  de  i’Eanpirv. 


16730.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

LIKITEYIST  «ÉNÉIUI.  UK  L'EMPEREUR  EN  HOI.  LIVRE,  À AHSTERItA  U. 

Suiut-Cloud , a H juillet  iHiu. 

Les  ministres  étrangers  (|ui  n'auront  pas  eu  l'avis  de  leur  rappel  au 
i"  août  continueront  d’avoir  leur  traitement  jusqu'au  t"  septembre. 

Je  crois  qu'il  faut  laisser  aux  militaires  la  surveillance  de  la  péclie. 
cela  les  mécontenterait  trop;  mais  il  faut  me  dénoncer  le  premier  alius 
qui  se  commettrait,  et  je  le  réprimerai  si  sévèrement  que  l'envie  de  re- 
commencer ne  reprendra  à personne.  Continuez  à faire  payer  jusqu'au 
i"  septembre  les  orphelins  de  Levée:  avant  peu  j'aurai  pris  un  parti 
définitif. 

J'ai  fait  partir  un  assez  grand  nombre  d'avisos  pour  porter  des  nou- 
velles à Batavia.  Laites  choix  d’un  Hollandais  propre  à cette  mission,  et 
si  vous  pouvez  le  faire  partir  du  Texel  sur  un  brick,  je  vous  y autorise. 
Voyez  même  s’il  ne  serait  pas  possible  de  faire  partir  des  Etats-Unis 
quelques  agents  hollandais.  On  ne  saurait  aller  par  trop  de  directions  à 
cette  rolonie. 

iieineltez  cette  lettre  à l'amiral  de  Winter. 

D’apr*»  b minute.  Archive»  de  l'Empire 

16731.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  Ml  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

• Sainl  Goud,  s ÿ juillet  iBio. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  par  un  courrier  extraordi- 
naire de  nouvelles  lettres  et  de  nouveaux  états  que  m'envoie  M.  l'architré- 
sorier.  Vous  verrez  dans  le  n°  i5a  une  caisse  de  h millions  de  florins, 
ce  qui  ferait  y millions  de  francs,  qui  se  trouve  ru  ministère  de  la  marine  : 
faites-moi  connaître  ce  que  c’est  cl  le  parti  (pie  je  peux  en  tirer.  Vous 

«I.  Rl 
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trouverez  une  lettre  11°  i;yj.  Qu'est-ce  que  c'est  que  ces  clous  de  girolle 
dont  oïl  lie  peut  vendre  que  900,000  florins  pur  an?  Il  parait  qu'il  v a 
des  remboursements  à faire;  faites-moi  connaître  ce  que  c’est. 

Vous  trouverez  trois  lettres  sur  les  empruols  de  90  et  de  ho  millions. 

Vous  trouverez  letat  des  effets  qui  se  négocient  à la  Bourse  et  deux 
états  de  maisons  appartenant  à l'Etat;  faites-moi  connaître  celles  qu'on 
pourrait  vendre  et  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

Nvpoléos. 

D'sprfl*  l'original  cumin,  par  M"  U twnlcsm  Mul  lui». 


10732.  — AI1  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  PRINCE  D’ESSLINC1, 

COMMANDANT  L’Ait  NÉE  DK  PORTIÛAL,  \ ClCDAD-ftODRIG». 

Pari».  iy  juillet  »Hu>. 

L'Empereur,  Monsieur  le  Prince  d'Essling,  m'ordonne  de  vous  témoi- 
gner sa  satisfaction  sur  la  [irise  de  la  place  importante  de  Ciudad-Ho- 
drigo.  Sa  Majesté  voit  avec  plaisir  que,  d'après  vos  dispositions,  la  place 
d'Almeida  est  investie  dans  ce  moment.  La  prise  de  cette  dernière  place 
et  la  prise  du  fort  de  la  Conception  sont  nécessaires;  alors  on  se  trouvera 
fortement  appuyé  pour  marcher  sur  Lisbonne. 

Ciudad-Hodrigo  doit  être  mis  en  bon  étal  et  être  la  place  de  dépôt 
général  pour  l’année  de  Portugal , soit  pour  ses  vivres,  soit  pour  ses 
munitions.  Vous  aurez  sûrement  donné. des  ordres  pour  faire  rentrer  les 
récoltes  et  réunir  dans  Ciudad-Rodrigo  tous  les  moyens  de  subsistances 
qu'on  pourra  se  procurer. 

L'Empereur  pense,  Prince,  que  la  place  d'Almeida  pourra  être  prise 
vers  la  fin  d’août,  et  qu'au  commencement  de  septembre  vous  serez  en 
mesure  de  marcher  sur  Lisbonne.  Sa  Majesté  vous  laisse  le  maître  de 
livrer  bataille  aux  Anglais  si  vous  le  jugez  convenable. 

L’Empereur  ne  pense  pas  qu'on  doive  prendre  Badajoz , ce  qui  nous  en- 
traînerait à un  grand  siège,  et  ensuite  il  faudrait  faire  le  siège  d’Elvas, 

' l.n  minuit*  «ta  «lie  lettre  du  major  fjémirul  porte  la  Irore  île  r«ombrru*o»  rorroclioiw  «le  la  main 
de  rbiiipcnnir. 
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place  encore  plus  Forte:  mais  les  Anglais,  une  fois  liien  Latins  et  rem- 
barques, Badajoz  et  Elvas  tombent  deux-mêmes. 

Le  général  Drouet  sera  à Valladolid  le  1"  septembre  avec  un  corps 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  t 9,000  hommes;  ce  qui.  joint  à la  division 
Seras  et  aux  troupes  de  la  division  Bonet,  formera  un  corps  capable 
de  contenir  la  Galice  et  de  s'en  emparer  aussitôt  que  tous  aurez  marché 
sur  Lisbonne,  ou  de  maintenir  vos  communications. 

D >|»r***  In  111  imite  orrgui.iD-  Depot  île  la  gtwrrr 

167.13.  — Al  X DÉPUTÉS  DES  ARMATEURS  HOLLANDAIS 

i*om  u pftcai  du  iiahrv.. 

SaiiiMJotnl , 3û  juillet  i K i ». 

Messieurs  les  Députés  des  armateurs  pour  la  pèche  du  hareng,  j’ai  lu 
avec  plaisir  votre  lettre  du  90  juillet,  et  je  me  suis  fait  mettre  sous  les 
veux  les  prémices  de  votre  pêche  de  cette  saison,  l'agrée  les  sentiments 
que  vous  m’exprimez.  Je  connais  tonte  l'importance  de  vos  travaux,  soit 
pour  pourvoir  a l'approvisionnement  de  mon  Km  pi  ce,  soit  pour  former 
des  matelots  nombreux  et  intrépides,  qui  puissent  un  jour  se  montrer  les 
dignes  descendants  de  ces  Hollandais  qui.  sous  Tromp  et  sous  Ruyler. 
dominaient  les  mers  d’Angleterre,  couvrir,  comme  vos  ancêtres,  les  mers 
des  Indes  et  de  la  Chine,  enrichir  l'Empire  et  être  les  libérateurs  des 
mers.  Vous  pouvez  compter  sur  toute  ma  protection. 

D'nprv»  la  initiât*.  Archive*  de  l'Emp.rv 


1 6734.  NOTE 

DICTER  EN  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DU  COMMERCE. 

ÎSainl-Clowt . 3o  ptillel  1810. 

Le  mioiftlre  dus  relnlious  extérieures  rend  compte  de  l’envoi  qui  lui  0 été  fait  par  M.  le 
baron  Reinhard,  ministre  de  l'Empereur  à Castel,  d’un  mémoire  auquel  est  joint  un  échan- 
tillon de  lin  filé  et  préparé  de  manière  à fournir  une  matière  intermédiaire  par  son  utilité 
et  sa  beauté  entre  la  soie  et  le  lin  ordinaire. 

Sa  Majesté  ordonne  la  remise  de  cet  échantillon  au  ministre  de  l’in- 
térieur pour  en  faire  l'objet  d'un  rapport,  en  même  temps  qu’il  rendra 
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compte  des  autres  objets  analogues  qui  lui  oui  été  précédemment  ren- 
voyés, et  du  programme  à publier  sur  le  prix  d'un  million  à accorder  à 
la  meilleure  machine  propre  r filer  le  lin. 

D'aprca  la  «npie.  Archives  de  1‘afjmullar* . du  commerce  et  des  tri  vaut  public*. 

16735.  — A M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DEH  DELATIONS  EXTERIEURES , ï PARIS. 

Saint-Cloud,  3i  juillet  t8io. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  en  chiffre  au  sieur  Serra  \ et  avec 
les  précautions  convenables,  que  je  désire  avoir,  i"  un  état  de  situation 
exact  de  l'armée  du  grand-duché,  qui  me  fasse  connaître  le  présent  et 
l'effectif  de  chaque  corps,  les  hommes  absents,  aux  hôpitaux,  ce  qui 
manque  au  complet  et  le  lieu  où  se  trouve  chaque  corps;  4°  l’état  des 
fusils  et  armes  qui  ont  été  envoyés,  où  ils  sont  passés,  et  l'emploi  qu'on 
en  a fait;  3°  une  note  sur  l'armement  et  la  situation  des  trois  places  de 
l’raga,  de  Sicrock  et  de  Modlin.  Vous  aurez  soin  de  recommander  au 
sieur  Serra  de  [(rendre  ces  renseignements  sans  éclat  et  de  manière  à ne 
pas  faire  de  cela  une  nouvelle  dans  uu  pays  où  tout  est  nouvelle. 

Vous  écrirez  en  même  temps  au  sieur  Hourgoing3,  en  chiffre,  de  de- 
mander à M.  de  Senlt3  de  faire  donner  tous  ces  renseignements  par  le 
ministre  de  la  guerre  au  sieur  Serra;  cela  se  fera  par  l’intermédiaire  de 
M.  de  Senfl  avec  toute  la  discrétion  et  la  circonspection  convenables. 

Napoléox. 

D'apre»  fortgiiin),  Archive*  ifr*  nfliiro*  étranger  >•* 

16736.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE t 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Saint-Cloud  , 3 1 juiliel  I fi  i o. 

Monsieur  le  Duc.  de  Cadore,  après  avoir  beaucoup  réfléchi  sur  les 
affaires  d’Amérique,  j'ai  pensé  que  rapporter  mes  décrets  de  Berlin  et 
de  Milan  n'aurait  aucun  effet;  qu'il  valait  mieux  que  vous  fussiez  une 

1 Résident  clt*  France  h Varsovie.  — 1 Ministre  plénipotentiaire  5 Dresde.  — 1 Ministre  de»  «(taire» 
êl  ranfpVes  « Dresde. 
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noie  à M.  Armstrong,  |>ar  laquelle  vous  lui  feriez  connaître  que  vous 
m'avez  mis  sous  les  yeux  "les  détails  contenus  dans  la  gazette  américaine: 
que  j’aurais  désiré  avoir  une  communication  plus  otlicielle,  mais  que  le 
temps  se  passe,  et  que,  puisqu’il  assure  qu’on  peut  regarder  cela  comme 
officiel,  il  peut  compter  que  mes  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  n’auront 
aucun  elfet  à dater  du  1"  novembre,  et  qu'il  doit  les  considérer  comme 
rapportés  eu  conséquence  de  tel  acte  du  congrès  américain,  à condition 
que,  si  le  conseil  britannique  ne  rapporte  pas  ses  arrêts  de  1807,  le 
congres  îles  Etats-Unis  remplira  l’engagement  qu’il  a pris  de  rétablir  scs 
prohibitions  sur  le  commerce  de  l’Angleterre.  Cela  me  paraît  plus  con- 
venable qu’un  décret  qui  ferait  secousse  et  ne  remplirait  pas  mon  but. 
Cette  méthode  me  parait  plus  conforme  à ma  dignité  et  au  sérieux  de 
l'affaire. 

Napoléon. 

D'apcen  l'originnl.  Archive**  de*  alfnite*  ètmojorev 

/ 

16737.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADOUE, 

MTMSTRK  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Saint  Cloue!,  Si  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  une  lettre  au  ministre  de 
Prusse,  où  vous  verrez  que  la  Prusse  voudrait  recevoir  les  bâtiments  amé- 
ricains. Ecoutez  tout  ce  que  ce  ministre  aura  à vous  dire  là-dessus,  et 
après  faites-lui  une  lettre  où  vous  lui  expliquerez  ce  que  c’est  que  les 
bâtiments  américains.  Vous  écrirez  là-dessus  à mes  consuls  à Memel  et 
dans  les  ports  de  Prusse. 

Napoléon. 

D’*prè»  l’ottfifla].  Archive*  <j««  *JT*trç»  «tracgtrt*. 


16738.  — Ai;  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FEt.TRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud . 3t  juillet  «Rio. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  les  députés  des  provinces  illyriennes  ont 
perdu  un  mois  à Paris  par  votre  faute.  Si  vous  m’aviez  envoyé,  au  mo- 
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meul  do  leur  arrivée,  les  notes  que  je  rerois  aujourd'hui,  j'aurais  su 
leur  existence  à Paris,  et  j'aurais  donné  des  Ordres. 

Voici  quelles  sont  mes  intentions.  Ces  députés  se  réuniront  sous  la 
présidence  du  général  Andrénssy.  en  forme  de  petit  conseil;  ce  conseil 
sera  divisé  en  trois  sections  : lune,  de  guerre  et  marine;  l’autre,  de 
législation,  d'intérieur  et  justice;  et  la  troisième,  des  finances  et  du 
trésor.  Le  général  Andréossv  nommera  les  présidents  des  trois  sections. 
Ainsi  organisés,  vous  ferez  à ces  députés  les  questions  qui  concernent  la 
guerre,  et  ils  vous  adresseront  leurs  observations  sur  les  divisions  mili- 
taires. sur  l’artillerie,  le  génie,  sur  l'armement  des  cotes,  sur  tout  ce  qui 
est  relatif  à l'organisation  des  régiments  croates,  sur  ta  gendarmerie, 
enfin  sur  le  grand  objet  du  recrutement,  comment  il  se  faisait  et  com- 
ment il  doit  se  faire. 

Le  ministre  des  finances  désignera  quelqu'un  de  son  département 
pour  assister  à ce  conseil  et  prendre  connaissance  de  la  situation  actuelle 
de  l'imposition  et  des  changements  ii  y faire  pour  la  rendre  plus  simple 
et  plus  productive. 

Le  grand  juge  désignera  un  commissaire  de  justice  pour  leur  demander 
îles  renseignements  sur  I organisation  de  la  justice  et  dresser  un  projet 
d'organisation. 

Vous  enverrez  la  liste  de  ces  députés  à tous  les  ministres,  aux  grands 
dignitaires,  aux  grands  officiers  de  la  Couronne:  j'autorise  ces  députés  il 
leur  faire  visite  avant  qu’ils  ni  aient  été  présentés. 

Quand  leur  travail  sera  fini,  qu'on  connaîtra  bien  les  individus, 
qii  ils  auront  remis  leurs  cahiers  de  doléances  et  de  demandes,  que  vous 
et  le  général  Andréossy  aurez  entendu  les  plaintes  particulières  qu’ils 
auraient  à porter  contre  tels  ou  tels,  ils  me  seront  présentés.  Je  pense 
que  je  dois  les  recevoir  sur  le  trône;  et.  comme  je  dois  bientôt  recevoir 
les  députés  hollandais,  on  pourra  faire  de  cela  une  cérémonie  du  trône 
le  même  jour. 

NvPOLCOV 

U'apré*  U |V|h.1  *li*  In  giU  ri* 
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16739.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U GITJIRK,  A PARIS. 

Saint  Clouri,  3 1 juillet  i8to 

Monsieur  le  Duc  de  FeRre,  donnez  ordre  que  les  gardes-du-corps. 
l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie  de  la  garde  hollandaise  se  rendent 
à Paris.  Le  duc  d'Istric  sera  charge  de  pourvoir  à ses  besoins  pendant  la 
route  et  à son  placement  à Paris  dans  les  casernes  de  la  Garde. 

. Donnez  également  l'ordre  au  duc  de  Heggio  de  diriger  sur  Anvers  le 
i"  régiment  de  hussards  et  le  î"  régiment  de  cuirassiers  hollandais.  Ces 
deux  régiments  prendront  les  numéros  suivants  : le  régiment  de  cuiras- 
siers. celui  de  i4*  de  cuirassiers,  et  le  régiment  de  hussards,  celui  de 
i i*  de  hussards.  La  garde  et  ces  deux  régiments  seront  payés  par  le 
trésor  de  Hollande  de  tout  ce  qui  leur  serait  dû,  pour  le  présent  et  l'ar- 
riéré, jusqu’au  i"  septembre  1810.  A dater  du  i"  septembre,  ils  seront 
payés  par  le  trésor  de  France.  Faites-moi  connaître  les  cantonnements 
qu  on  pourrait  assigner  dans  le  nord  à ces  deux  régiments,  où  les  four- 
rages seraient  abondants. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Reggio  de  tenir  cet  ordre  secret  et  de  ne 
les  faire  partir  qu'après  la  garde. 

D‘«pré»  In  nmmtr  Archives  de  l'Empire. 

167*0.  — AU  COMTE  DARU, 

INTENDANT  GENERAL  DI  LA  MAISON  DF  l.’EM  1ERE  fil , À AMSTERDAM. 

Suint-Clouil,  3l  juillet  iftitt. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  j'ai  reçu  les  différentes  pièces  que  vous 
m’avez  envoyées  sur  les  biens  de  la  Couronne.  J'y  vois  que  les  dettes  se 
composent,  i°  de  i,&oo,ooo  florins  qui  restent  dus  pour  l'emprunt  de 
à millions  (faites-moi  connaître  combien  ces  î.Aoo.ooo  florins  sont 
cotés  sur  la  place  et  à quel  prix  on  pourrait  les  acheter);  9°  de  noo.ooo 
florins,  somme  à laquelle  vous  évaluez  l'arriéré.  Faites-moi  connaître 
h combien  vous  évaluez  les  immeubles,  meubles,  etc.  appartenant  à la 
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Couronne.  Je  suppose  qu'à  l'heure  qu’il  est  vous  avez  fait  dresser  et  pa- 
rafer tous  les  inventaires.  Mon  intention  est  de  conserver,  des  domaines 
de  la  Couronne,  le  palais  d'Amsterdam,  comme  palais  impérial,  le  palais 
de  Loo  et  le  palais  du  Bois,  avec  les  dépendances  nécessaires  à res  habi- 
tations. 

Je  vois  que  le  Boi  a acheté  des  maisons  à Ltrechl  pour  une  somme 
de  i 65,ooo  florins:  à Haarlem.  pour  3ôn,ooo  florins  (indépendamment 
de  ce  tpii  a été  dépensé  pour  la  construction  d'un  pied-à-terre,  et  de  la 
galerie,  qui  auraient  déjà  coûté  3oo,ooo  florins;  ainsi  cela  doit  avoir 
une  valeur  quelconque);  à Zorstdick,  pour  160,000  florins;  à Amster- 
dam, pour  auo.ooo  florins,  et  à Loo,  pour  18.000  florins,  etc.  total, 
pour  900.000  florins.  Faites-moi  connaître,  1”  ce  qu'il  convient  de 
vendre  de  ces  acquisitions,  et  ce  qu'il  est  nécessaire  de  garder;  a“  quelles 
sont  celles  de  ces  maisons  dont  on  pourrait  appliquer  le  produit  de  la 
vente  au  pavement  des  dettes  du  Boi.  Faites-moi  connaître  également 
ce  qu'il  est  convenable  de  faire,  selon  l'opinion  du  pays,  de  la  dette  de 
1/100,000  florins.  Peut-on  l'assimiler  aux  autres  dettes?  Peut-on  la 
rembourser?  A quel  taux  peut-on  l’acheter  sur  la  place? 

Faites-moi  un  projet  de  décret  d après  les  bases  suivantes  : 

Le  premier  titre  comprendrait  les  dettes  du  Boi.  Vous  stipulerez  en 
quoi  consistent  ces  dettes,  département  par  département,  au  1"  juillet. 
\ous  11  oublierez  pas  le  million  que  le  Roi  doit  au  trésor  public,  dont  je 
vous  a!  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  Le  même  litre  comprendra  le- 
maisons  à vendre  pour  payer  les  dettes.  Vous  conserverez  les  maisons 
nécessaires  aux  palais  d’Amsterdam,  de  Loo  et  du  Bois. 

Le  second  titre  traitera  de  la  Maison  du  Boi  en  1811. 

Pour  le  service  du  grand  maréchal  : les  officiers  attachés  à ce  service, 
conformément  à l'état  que  vous  joindrez  au  projet  de  décret,  conserve- 
ront le  tiers  de  leurs  appointements  pour  les  six  derniers  mois  de  1810. 
pendant  lequel  temps  ils  viendront  à être  placés.  Les  maîtres  d'hùlel, 
cuisiniers,  domestiques  entreront  à mon  service,  ou  au  service  de  la 
Reine,  ou  à celui  de  M.  l'architrésorior.  Vous  en  enverrez  au  grand  ma- 
réchal l’état  nominatif,  afin  qu'on  voie  ce  qu'on  pourra  en  faire.  Je  ne 
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les  crois  pus  assez  nombreux  pour  qu  ils  lie  puissent  pus  être  Ions  pris 
pour  le  service  de  lu  Heine  ou  pour  le  mien. 

Cour  le  service  du  grand  chambellan  : les  olliciers  dénommés  dans 
l'état  qui  sera  joint  un  décret  seront  pavés  du  tiers  de  leurs  appointe- 
ments pendant  les  six  derniers  mois  de  1810;  ils  seront  placés  dans  cet 
intervalle.  Tous  les  domestiques  faisant  partie  de  ce  service  seront  éga- 
lement envoyés  à Paris;  vous  en  enverrez  l étal  au  grand  cliamliellan . 
qui  verra  ceux  qu'il  peut  prendre. 

Cour  le  service  du  grand  écuyer  : les  palefreniers,  les  chevaux,  les 
voilures  partiront  pour  Paris,  hormis  les  voitures  qui  n’en  vaudraient  pas 
la  peine,  celles  de  voyage  ou  celles  qu’il  serait  utile  de  conserver  à Ams- 
terdam. Les  olliciers,  selon  l’état  annexé  au  décret . jouiront  du  tiers  de 
leur  traitement  pendant  les  siv  derniers  mois  de  l'année,  cl  on  pourvoira, 
d'ici  au  mois  de  janvier,  à leur  placement. 

Pour  le  service  de  In  chapelle  : les  chapelains  qui  ne  seraient  pus 
placés  recevront  le  tiers  de  leur  traitement  jusqu'à  la  lin  de  1810. 

Même  chose  pour  lu  grand  veneur  et  pour  le  service  de  l'intendant. 

Ce  décret  pourvoira  à tout,  et,  au  moment  de  sa  publicaliou,  toute  la 
Maison  hollandaise  sera  licenciée,  et  il  11'y  aura  plus  de  service  à faire. 

(Jn  autre  litre  pourvoira  à lu  dotation  du  palais  impérial  d’Amsterdam 
et  des  palais  de  Loo  et  du  Huis. 

Vous  dénommerez  dans  ce  titre  les  bâtiments,  le  mobilier  et  l’éva- 
luation des  objets.  Vous  ferez  transporter  dans  les  palais  conservés  les 
meubles  des  maisons  que  je  ne  veux  point  garder.  Vous  v mettrez  nu 
gouverneur,  un  intendant,  un  architecte,  un  paveur;  eulin  vous  y éta- 
blirez une  organisation  semblable  à celle  de  nies  palais  au  delà  des 
Alpes.  Vous  me  proposerez  les  personnes  à nommer  à res  places.  Vous 
ferez  un  fonds  pour  subvenir  aux  réparations,  à l'entretien  du  mobilier, 
aux  gages  des  frotteurs,  etc.  en  suivant  notre  méthode,  mais  selon  la 
manière  économique  du  pavs.  Turin  me  coule  3oo,ooo  francs  de  faux 
Irais;  arrangez-vous  pour  que  le  palais  d'Amsterdam  me  coûte  beaucoup 
moins. 

Un  autre  titre  constituera  1a  dotation  de  la  Couronne  en  Hollande.  Je 
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suppose  <| ne  Aoo.ooo  lloriiis  seront  sullisnnls.  Il  faudrait  la  former  soit 
îles  Liens  existant  dans  l'Ost-Frise,  soit  de  Liens  de  la  Couronne. 

\n  moyen  de  ces  dispositions,  la  liste  ci» ile  de  Hollande  sera  dissoute, 
les  dettes  seront  payées  et  la  partie  de  ma  Maison  à Amsterdam  sera 
organisée.  Vous  ne  ra»ni| lierez  pas  de  me  faire  ronnaitre  la  ipianlité  de 
meiildcs  que  j'acquiers 

Nteoi.Éos. 

Il'jpir»  U «HfMc  «utuin.  pur  U.  le  «inib!  1);irn. 


1670.  NOTE  Sl  li  llOI  I.OfiNK. 

Saiiit-Clotul . 3i  jtiilM  tflio. 

Les  lignes  qui  joignent  les  outrages  en  terre  doivent  être  rattachées 
aux  réduits,  de  sorte  que.  les  outrages  en  terre  étant  pris,  il  faille  en- 
core percer  ces  lignes.  Cela  fera  naturellement  que  les  lignes  seront 
dans  des  rentrants  flanqués  par  les  outrages  en  terre,  de  sorte  qu'on  ne 
pourra  les  attaquer  tant  que  les  outrages  entiers  ne  seront  pas  pris. 
Quant  au  fort  LamLcrl,  s'il  fallait  le  revêtir,  ce  ne  serait  pas  le  fort  ac- 
tuel. mais  un  fort  plus  considéralde  et  cl  un  meilleur  tracé  qu'il  faudrait 
revêtir.  Le  grand  défaut  de  ce  fort  est  de  n'avoir  aucun  abri  à l’épreuve; 
il  faudrait  donc  démolir  les  casernes  et  construire  un  corps  de  garde  voûté 
contenant  Ko  hommes  à l'abri  et  servant  de  réduit. 


0 *pré*  lu  minute  A relu  te»  il*-  l'Ki.qurc 


I 67  Ai.  NOTE  Sl.lt  OIIEItltOl  Itf.. 

S«iitl  riinnl.  .1i  juillet  iKtn. 

Le  projet  tracé  sur  le  plan  ne  me  parait  point  le  plus  convenable.  Il 
vaudrait  peut-être  mieux  prendre  le  système  de  lioulogne.  Ce  projet  coû- 
terait io  millions  sans  les  bâtiments  et  les  loris  nécessaires  pour  mettre 
A l'abri  des  bombes,  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  d'ici  A quarante  ans , et 
alors  il  est  probable  qu'on  u en  aurait  plus  besoin. 

Or  il  faut  un  système  qui  nous  donne  de  la  sécurité  il  ici  A quatre  ou 
cinq  ans,  et  qui,  dès  lors,  n’exige  l'emploi  que  de  ô A 6 millions.  Les 
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hommes  no  manqueront  jamais  pour  défendre  un  établissement  roniino 
celui-là. 

Si  on  suppose  <li\-lmil  vaisseaux  en  rade,  ils  rourniront  plus  de 
là. noo  hommes.  I.n  ville,  le  département  fourniront  S ou  10,000 
hommes.  On  peut  donc  rnnrevoir  qu'un  élaldisseiuenl  de  celle  nature 
contiendrait  une  vingtaine  de  mille  hommes,  mauvaises  troupes  inca- 
paldes  de  se  défendre  en  plaine.  Supposer  10  ou  i-i.ouo  hommes,  c’est 
supposer  qu'il  11'y  aura  pas  un  homme  étranger  à la  marine  cl  que  la 
terre  ne  fournira  rien. 

Il  n en  est  pas  ici  comme  de  fortifications  lointaines  où  les  hommes 
sont  rares.  Il  v en  aura  toujours  ici  autant  qu'on  voudra;  ces  hommes 
auront  lionne  volonté,  meilleure  même  que  les  troupes  de  ligue;  mais  ils 
n’auront  ni  l'habileté  ni  l'exercice  nécessaire  pour  se  présenter  à une 
bataille. 

S’il  était  possible  de  concevoir  un  système  de  couronne  en  terre  sur 
les  points  culminants,  de  les  rattacher  ensuite  à des  réduits  en  maçon- 
nerie, et  de  lier  tous  res  réduits  entre  eux  par  une  ligne  bnslionuée  ou 
de  campagne,  mais  telle  qu  elle  fût  infranchissable,  on  pourrait  peut- 
être  arriver  à un  résultat  avec  5 à (i  millions. 

Alors  on  occuperait  les  hauteurs  par  des  réduits  qui  seraient  le  centre 
de  deux  ou  trois  ouvrages  avancés  qui  seraient  poussés  vers  la  campagne 
et  qui  rempliraient  le  double  but  de  tenir  l'ennemi  sullisamment  éloigné 
pour  qu’on  n’eùt  pas  besoin  de  recourir  à d'autres  ouvrages  et  pour  qu  on 
n'eût  rien  à craindre  du  bombardement. 

On  pourra  tracer  la  ligne  qui  va  à la  mer  si  rentrante  qu  il  n v aura 
point  de  possibilité  de  l'attaquer. 

D'jpnr*  U wimuk\  Archiva»  de  l'Empire. 

FIN  DU  VINGTIÈME  VOLUME. 
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les  départements  de  Rome  et  du  Trnsimène. 
.I97. — (a*  el  *5  juillet.  ) Mesures  concernant 
l'administration  des  nouveaux  départements 
hollandais.  613  el  6<iS.  V.  Bollivdk. 

Acoglt  (Df),  général  de  brigade,  gouverneur 
provisoire  de  la  Navarre . 1 58. 

Au  (Ile  d’).  but  In  cAte  de  l'Océan.  — 17  mai 
1810.)  Troupes  à expédier  à l'Hc  d‘Aix.384, 
385. 

Urkrt-Lharlf*  dr  Carichav,  comte,  V.  C.ari- 
«*ia  ( Maison  de). 

Albcrti.  commissaire  pour  la  délimitation  des 


frontières  entra  la  Bavière  el  le  Tjrol.  383. 
V.  B * vùii r..  Tvaoi.. 

Aldivi.  comte,  ministre  sec  r»1  ta  ire  d'état  du 
royaume  d'Italie,  en  résidence  à Paris.  18. 
Hiti , 356. 

Aliiohravdim,  prince,  premier  écuyer  de  l'Im- 
pératrice Joséphine.  3oa. 

Alsxarmie  (Berthier).  prince  de  Neuchâtel  et  de 
Wagran»,  connétable . etc.  — ( 18  novembre 
1809.)  ta  prince  de  Neuchâtel  est  nommé 
major  général  de  l'armée  d’Espagne;  il  ren- 
dra compte  à l’Empereur  de  la  formation  du 
corps  fit*  réserve  destiné  à renforcer  cette 
armée,  et  se  fera  envoyer  des  rapport»  de* 
divers  ponts  de  la  péninsule,  54.  — (9  dé- 
cembre.) Observations  de  Napoléon  sur  la 
conduite  du  major  général  dans  l'accomplis- 
sement «le  cette  mission . 66. — {17  décembre.  ) 
Ordre  nu  major  général  de  passer  en  revue,  à 
Versailles,  des  brigades  du  8*  corps,  8a.  — 
( 9 janvier  1810.)  Berthier  devra  remettre  à 
Napoléon  un  état  de  situation  ries  troupe* 
dirigées  sur  l'Espagne.  taS.  — (11  janvier.) 
Instruction  d’après  lesquelles  il  achèvera  l'or- 
ganisation de  l'armée  d'Espagne,  de  *36  à 
1 4o.  — (-20  janvier.)  Le  prince  de  Neuchâtel 
est  consulté  par  l'Empereur  sur  les  dotation»  i« 
accorder  à divers  officiers  civils  et  militaires . 
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tôi  — 17  février.)  Il  est  Hinrgé  d'aller  à 
Vienne  demander  nniriellcnient  pour  Napoléon 
la  main  <b*  la  princesse  Marie-Louise.  jio. 

Alex  vins*.  I”.  empereur  «Je  Ru*»ic.  — (3|  dé- 
cembre 1809.)  Napoléon  écrit  a re  souverain 
nu  sujet  d'une  note  de  Nomanxof:  il  s'rf- 
forivdi!  calmer  le»  ib^iance*  |mhi  fondées  d'A- 
lexandre : le  due  de  Vicinrr  sera . auprès  de  ce 
prince.  l'interprète  de  la  penm*e  politique  de 
Napoléon.  top.  i io.  — t -j 'i  avril  1810.) 
Négociations  relatives  à la  Polugue  : refus  de 
Napoléon  de  ratifier  In  termes  trop  absolus 
de  la  convention  pro|MM(v  par  Alexandre,  de 
17(1  a i8ti.  A . I'olwxk  1 Affaire*  del.  — | * 4> 
mai.  1 Héjinu'ie  à une  lettre  de  félicitation 
du  exar.  au  moment  du  mariage  de  rKru|>e 
rrur;  assurance»  d'estime  et  d amitié.  4 18. 

— - ; -mi  juin. i L'Empereur  adres.-e  a Alexandrie 
de  nouveaux  témoignage»  d'amitié;  l'entente 
des  ilciix  souverains  finira  sans  doute  par  loi  - 
rcr  l'  Angleterre  a la  pa  x . 48tl . £87.  \ . Ristur. 

Auîi.h.  V.  Bahaxiiksijiius  f Etats  ). 

Alleu vxd.  vire  «mirai . Ô91. 

Aiouen.  ministre  de  France  a Stockholm.  *n3. 
4i3,  433,  AyH.  tint.  Y.  Si. kde. 

A.xplm;  1 Baron  d").  ministre  de  I intérieur  du 
dnelté  de  ttmle.  3*19. 

Axobk  h'Abbelles.  auteur  présumé  d'un  ou- 
vrage sur  le  ride  de  la  p«|»auté  eu  Italie.  70 
. comte,  générai  de  division,  chargé  de 
présider  un  conseil  de  dépiili**  illv riens,  fi  Ali 

Axi.ru>.  médecin  viennois.  A97. 

Ai >•  lût* BBS.  — 1 in  janvier  1810.  ) Note  de 
I Eiiqiereur  à Gliaiupaguy  sur  les  prétentions 
tyranniques  de  bi  législation  maritime  île  l'All- 
e le  terre  : ce  sont  I»  violeuces  exercées  par 
cette  puissance  sur  les  mers  qui  uni  arraché  à 
Napoléon  les  décrets  du  IVc'Hiii  et  de  Alilati;  le 
hloru»  continental  sciait  adouci  sur-le  i liamp. 
si  I" Angleterre  consentait  à renoncer  à eloc- 
Iroi  de  navigation  * . 147.  148.  — ( • *1  jan- 
vier.) I.e  conseil  des  ministres  hollandais  en- 
verra un  intermédiaire  non  officiel  tenter 
quelque*  ouvertures  de  |vaix  aupivs  du  eabi- 
net  de  Londres . 1 4o . 1 4 1 . — ( •»  o mars. ) l.e 
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bu  mp  lier  Ijd*ouchèro  ira  de  nouveau,  et  cette 
fois  au  nom  du  roi  de  Hollande,  sonder  les 
disposition»  du  ralunel  britannique:  note  ré- 
digée pour  cet  envoyé;  eundilions  auxquelles 
le**  troupes  françaises  pourraient  évacuer  la 
Ihdlnnde:  avantage»  que  procurerait  a l'An- 
gleterre. qui  en  sou  lire  plus  que  la  France,  la 
levée  du  Muni»  ntiilineittal , de  3 18  à 3-jo.  — 
(3  mai.  1 Préparatifs  île  démonstrations  mari- 
time» contre  l' Angleterre.  375.  — (*  juin.  ) 
Envoi  à (üiompngny  de  pièces  relatives  auv 
dernières  ouverture»  indirecte»  fuite»  à l'Angle- 
terre par  Lidiuuchèru  et  Ottvrord.  454.  — 
(9  juin.  ) Inslrnclions  à adresser  au  coimins- 
snire  français  chargé  de  traiter,  à Morlaix . de 
f échange  des  prisonniers  de  guerre  avec  F Au 
glelerre:  condition  nioyeuiiaiil  laquelle  pour- 
raient éventuellement  » entamer  le»  premiers 
pourparlei»  île  |>aix.  ftiii».  — ( -t  1 juillet.  ) 
Prépar.ilils  liusliles  des  Anglais:  nécessité  Je 
mettre  les  cotes  française»  à l'abri  d’une  at- 
taque ou  d une  invasion,  de  I»u3  à O07. 

Axxi:  Piliuwxi.  grande -duchesse  de  Russie. 
410.  V.  NvlKUioX, 

Axthocvbu  (U*),  général  de  brigade.  |hiis  de  di- 
vision, aide  de  camp  d’Eugène  Napoléon , 333. 

Axskks,  ville  de  Fronce.  494. 

Aptexxkll  t tainlou  d’).  en  Suisse . 3yti. 

ImiOvwiomaKVTl.  « — ;n  janvier  1810.)  Or- 
dre aux  généraux  Ligraiige  «d  Reynier  pour 
lapprov  isionnemeiil  de  Logionu.  Vitoria. 
Burgos  et  Madrid.  139.  — (3i  jauvier.) 
J h not  est  rlifltjjé  de  loruier  de  grands  maga- 
sins de  vivres  eu  Espagne.  194.  193.  — 
(«1  avril.  1 Approvisionnement  de  file  de  lior» 
fou.  348. 

Archives  i>k  France.  — )i;>  février  1810.)  Ins- 
truction» à Monlalivet  ou  sujet  de  l'organisa- 
tion de»  archive»  dans  f hôtel  Sou liise.  sôô. 
— Projet  de  vemlre  l'hôtel  SoubÎM?  et  d étal  du 
les  iurhivrs.  soit  aux  Tuileries,  soit  rue  de  Ri- 
voli. dans  de»  bâtiments  à élever,  oâfi 

Abchivf.s  pox ti ne vi.es.  — (a  février  1810.)  Or 
dre  au  ministre  de»  cultes  de  foiri‘  lranH|>urter 
à Pari»  toutes  le»  archive»  romaine*.  199- 
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\n»i  il.  — .*n  octobre  1809.  v Formation  d'un 
bataillon  des  équipage»  militaire*  à (iotu- 
ioerry  ; bataillons  provisoires  destinés  à Far- 
inée d'Espagne,  n,  is. — t«  novembre. ) 
Troupe»  dirigée»  sur  Orléans  et  Suint- Denis 
3«.  — (17  décembre.)  Ordre  à la  4’  bri- 
gade de  la  division  Lagrange  de  ne  rendre 
à Orléans.  R«.  — ftH  décembre.  > Nécessité 
«l'une  n “forme  dans  bi  cavalerie  : projet  de 
décret  k rédiger  dans  celle  vue  par  les  mi* 
nistres  de  lu  guerre  et  «le  (administration 
de  la  guerre,  «le  83  h 87.  — 49  janvier 
t H 1 n.  1 Economie  ù introduire  dan*  liai  dé- 
penses «le  formée . tsô.  — (44  février.  ) Dif- 
férence «pu  existe  entre  b**  régiment*  «le 
marche  et  les  bataillons  auxiliaires,  477.  — 
( 4 mars.  ) L'état-major  général  de  la  Grande 
Année  srfii  disions.  490. — (4  mai.)  (longés 
ù accorder  aux  olliricr»  et  aux  soldats  «les  dix  i- 
sions  «le  grosse  cavalerie  dont  les  cailrr»  ne  se- 
ront pu*  employés  en  Espagne.  3y6. — |à  mai.  ) 
Org*ni>alion  «le  bataillon»  dits  balniUon*  tir* 
rrtemuê  mtÜtiHifn  r utiiilturr*  et  kaltt ilbwtt  tir* 
artmaux  tir  ftt  ruttriur,  38o.  38 1.—  <7  mai.) 
Formation  «le  bataillons  provisoires  de  lh*ile-lslc 
et  de  l ile  d’Aix.  384 , 385. — 1 19  niai.  ) Ordre 
à (Hurle  de  préparer  un  état  «le  situation  de» 
troupes  nu  t .i  mai . 4-»3.  — ( 9 juin. ) Recrues 
d'iiifanlerie  à tirer  «le  la  cavalerie;  effectif  «pie 
doivent  avoir  les  régiment*  «le  celle  dernière 
arme.  464.  461».  — Suppression  «le*  officier* 
dit*  colonel»  et  majors  à la  Mille.  467.  — 
t -i  A juin.  | Déplacement*  «le  troufics  dans  louest 
et  le  non!  tic  la  France,  5 00.  — ( 1 5 juillet.  ) 
Défense  d'enrôler  do  nouvelles  recrues  espa- 
gnoles dans  l'armée.  553.  V.  Abvoi:  b'Alu- 
kvgve.  Ihskk  ur  Bmbv.xt.  \aiiK»:  nKsr.tc.xK. 
I*xô  o luvnn;.  Wuri:  d Itvlii; . Armé»:  ai 
Nom».  Uhri  ur  Portccu.  etc. 

\bnke  b’ \URMtusB.  — 148  novembre  1809.} 
I<e  8*  corp»  «le  fariniV  d’ \llctnugne  prend 
le  nom  «le  8*  corps  de  l'année  d'Espagne; 
reorganÎMilinn  do  re  rwqs.  de  5s  h 54.  — 
19  décembre.  ) L'armée  d'Allemagne  occu- 
pera la  liante  Vulriclie;  instructions  à Clarke 
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sur  «1rs  remaniements  u faire  dans  le  •>*  et 
le  3*  eorpa,  67.  — Ordre  au  prince  d'Rrk- 
uiidil  et  au  vice-roi  do  faire  accomplir  ù l'ar 
une  d'Allemagne  l'évacuation  «le  la  basse  Au- 
triche stipulée  par  la  |Mii\  de  Vienne.  66.  67. 

— (18  janvier  1810,)  Mouvements  présenta 
pour  le  1"  février  à quelques  divisions  do 
l'armée  d'Allemagne;  — réduction  à accom- 
plir dans  lu  4'  corps;  nue  partie  de  cette 
armée  se  rendra  ù Saint  -Orner  et  prendra  b 
litre  de  division  «la  réserve  de  Saint-Omer.  lâi. 

— (7  lévrier.)  l.e  4’  corps  est  «lissons  et  in- 
corjioré  dans  l'année  de  Brabant.  4411.  — 
14  mars.)  L'Empereur  décide qos  les  lrcnip«-s 
françaises,  à l'exception  de  «pielque»  corps, 
évacueront  l'Allemagua.  490.  — (14  mars.) 
Evacuation  prochaine  de*  province*  de  Sa Iz bu rg 
et  «le  rinnviertel,  3o5.  — (17  mai.)  Bâtard 
a|qtnrté  dans  ce  mou veinenl.  4 19.  — A la  date 
du  1"  juin,  il  ne  doit  plu»  y avoir  en  Alle- 
magne que  les  divisions  (iiidin  et  Bruyère» . «pii 
seront  rantonuéi-s  «il  Westplialie . et  le  rorjis 
«l'occupation  des  villes  haii.'éiitiqncs;  tout  le 
reste  rentrera  en  France  pour  former  une  ar- 
mée cluirgée  «le  garder  le»  rôles,  sous  les  or- 
dre» de  Davout.  liai.  — (8  joui.)  Le  quartier 
général  de  l'armée  d'  Allemagne  sera  placé  ù 
Francfort;  rentrée  prochaine  «le  la  division 
Friant  en  France,  464. 

t»«é»  or.  Hihsixt.  — - (49  janvier  1H10.I  La- 
ruee  est  informé  du  décret  «pii  décide  la  for- 
mation d'une  armée  de  Brabant.  186.  — 
1, 7 février.  ) I /*  4*  corps  de  Fermée  «f  Alle- 
magne fera  désormais  partie  de  fermée  de 
Brabant.  940.  — (4  mars.)  L'Empereur 
décide  la  dissolution  de  eelte  armée,  49t. 

Arxikk  b'Ksfsgkb.  — (3o  octobre  1809.1  l’épnr- 
tition  des  divisions  I .oison  et  Bevnier  dans  les 
corjis  de  l'armée  d Kspgne  ; — organisation  du 
8*  eoips.  commandé  par  lu  duc  il  Ahrantè* . et 
destiné  ii  «•titrer  dans  la  |M4iiusnle:  coni|ionlion 
des «piatre  divisions  île  ce  coi|»;  effectif  de  la 
cavalerie;  formation  d'une  division  «le  réserve 
appelée  à passer  eu  Espagne  à la  fin  de  mars 
■*4.  m5.  — (-«H  iinveinbre. ) lettre  au  major 
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;jfii**ral  Bcrlbier  sur  le  même  iqd,  54.  — 
(,9  décembre. ) Equipage  d'ouvrier»  de  ma- 
rine destiné*»  a servir  à lu  suite  du  H'  corps  de 
l'armée  d Espagne,  63.  — (i5  décembre,  i 
Projet  «le  formation  d une  réserve  cltargée  «le 
ganteries  derrière»  de  l'armée  d'Espagne.  76. 

— f 18  décnnlfi'e.)  Onliv  au  minisire  de  la 
guerre  «le  diriger  «lu  c«%tc  «le  l'Espagne  tou* 
le*  chevaux  «*u  mule  pour  l'Italie,  83.  — 
(•18  décembre.  ) I.*  major  grikéral  fera  cnn- 
nailre  à f Empereur  la  biluoliou  de»  bataillons 
prov  noires  destinés  â l'armée  d'Espagne . « r>3. 
-—lit  janvier  t8to.)  Instructions  à lîerlhi*  1 
pour  la  formation  des  divisions  («oison.  Bond 
«*l  Solignor;  chaii|«emenU  a faire  dans  relie  «le 
llovuier:  1 mm  eaux  ordres  pour  rmgnnisatiwi 
«le  l'armée  «IEs|wgue . •!*•  1 36  à 1 4n,  — > i -i  fé* 
vricr.)  Ilëgimeuls  «le  marche  à fiu  imi  à des- 
tination «le  l'Espagne.  nSy.  — ^17  avril.) 
I.e*  V.  6'  cl  8*  corps  de  f armée  «I  Espngm* 
formeront  dorénavant  une  amnr  «litc  armrr  Ar 
PnrlH/fat , 338. 

Ahhkk  n'Ii.nair.  , ancienne  année  de  Dalma- 
tie. --<9  janv ier  1810.)  Elle  restera  canton  - 
née  «Ion»  le*  province»  illv  rien  nés,  ti$.  — 
{•xS  janvier.)  L'Illyrie  devra  subvenir  aux 
dépense»  «le  l'armée  qui  P occupe,  171.  — 
i3o  janvier.)  L'armée  «Mllvric.  étant  sous  les 
«mires  du  vice  roi , doit  être  considérée  comnir 
faivuil  partie  «le  l'armée  d’Italie;  Minime  que 
nulle  l'armée  d'Ilivrie.  17  millions;  il  ne  fau- 
drait pas  (bipasser  le  chiffre  «le  if  millions: 
nwgantsalfon  «le  cette  armée . «le  187  à «90. 

— \5  février.)  Ordre  a Marmont  de  iMiyer.  sut 
l«*s  revenus  «lu  pays,  la  solde  «k»  l’aniuV*  «I I Hy 
rie  •»uâ.  *06.  — (ai  juillet.)  Ilemaniemenls 
à faire  dan*  cette  armée,  533. 

Unr.t  » Itilie.  — 19  janvier  1810.)  Oidre  au 
vice-roi  de  rapjielcr  en  Italie  tous  b**  idgi- 
ments  <|p  celle  prmée  «pii  étaient  en  Allcmagi»; 
l'artillerie  «le  l'armée  rf  Italie  sera  répartie  entre 
les  pbicc»  «le  ce  royaume,  ia5.  — (3n  jan- 
vier. 1 Dé|ienae*  de  l'armée  d’Italie,  36  mil* 
lions;  T Empereur  déclare  <’e  chiffre  trop  élevé 
et  le  réduit  à 3o  millions;  corps  d'infan- 


terie dont  celle  armée  *«•  conpw»;  indication» 
|M»nr  édidonner  en  Italie  I»  divers  corps, 
de  1 87  à t 89.  — ( 1 o juillet.  ) Ordre  au 
prioce  Eugène  de  déplacer  les  corps  français 
dont  les  cantonnements  seraient  malsains, 
53-j 

Uar.e  on  Noua.  — (s  mars  1810.)  L'Empereur 
décide  la  dissolution  de  cette  armée.  991 . 

or.  PoaTr&xu  — (17  avril  1810.)  Ité- 
rrel  pour  la  formation  d’une  armée  de  Portu- 
gal, «pu  sera  composée  des  -i'.  6'  et  8' corps 
de  I armée  d'Espagne,  338. 

WwsTimvi, . général,  ministre  pléitifiotentinirc 
des  Etals  - l.'nis  d'Amérique  à Paris.  — 

1 19  janvier  1810.  ) Mot  «le  l'Empereur  sur  «• 
ministre.  «53.  — fsô  janvier.)  Hepoose  «b* 
l'Empereur  à une  lettre  où  le  général  Arms- 
trong «foimindint  a «piplie  condition  [tournul 
«voir  lieu  la  révocation  du  décret  de  Berlin . 
i63.  V.  Iÿtvts-I.  ms  o'Auiaioce. 

Issu,  ni . «lur  do  Pudoue.  général  «le  division.  — 
(18  janvier  1810.)  taiuloiiuement  assigné  à 
*a  «li vision . 1 5a. 

Utiluimk.  — «3  novembre  1809.)  lustniriiou* 
à tilorke  relativement  ii  la  cooslrurtion  «le 
voitures  «I  artillerie.  3s.  — («o  novembre.  | 
Pièce»  a répartir  entre  les  places  «le  l'Italie, 
du  IUlin  et  de  l'Escaut . 4*.  — liupwlance  des 
dépôts  «le  Lille.  Metz.  Civel  cl  la  Fera;  né- 
cessité «le  pouvoir  toujours  armer  les  places 
«b-  Fruucbe-Comté  et  «b*s  Alpes;  création  d’un 
foml»  «le  l'extraordinaire  pour  l'artillerie;  fixa- 
tion exacte  du  budget  ordinaire  annuel.  43 
44 . 45.  — (17  décembre. ) Question sur  l'état 
«h;  l'artillerie  du  8'  corps.  8».  — (9  janvier 
• Hit».  1 Artillerie  4 distribuer  entre  le»  place» 
«lu  royaume  «l'Italie.  *»5.  — (19  février.) 
Equipa;;1,  do  siège  et  munitions  à diriger  ver» 
(,i«ubid-IUi«lrtgo.  «70.  — (*«  février.!  Int- 
mnisp  «piaulitë  d'artillerie  de  siège  trouvée  à 
Séville;  inutilité  d'expédier  «lésonuai»  vers  la 
|«éniunule  un  siippliimeut  de  matériel  ou  de 
chevaux,  *70.  — (*»  mars.)  Ordre  de  dis- 
soudre le»  pares  généraux  «l'artillerie  et  du 
génie  «le  la  («ramie  Année.  990.—  ( 1 5 mars.) 
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Ini|mrlance  que  Napoléon  attache  aux  fusées 
à la  Congrève , 3o8.  — (ao  avril.)  Maté- 
riel «I  artillerie  & réunir  à AnciVie.  343.  — 
(•ji  avril.)  Organisation  du  service  Je  l'artille- 
rie dans  les  provinces  hollandaises  réunies  à 
la  France,  34#.  — (48  juin.)  Lettre  relative 
à la  composition  des  hatteries  et  aux  com- 
pagnies du  train,  5o#. — (11  juillet. ) Ob- 
servations touchant  l'armement  des  riVu*s 
françaises  ; commissions  chargées  d'y  inspecter 
In  situation  des  hatteries.  de  533  à 535.  — 
( ts  juillet.)  Instructions  4 Clarke  au  sujet  du 
pèr-onnel  «le  cette  arme;  envoi  d'artillerie  en 
Espagne.  535,  536.  V.  Armée. 

Atcsmo,  duc  de  Casligtionc,  maréchal.  — 
(»4  novembre  1809.)  Mention  4 faire  au 
Moniteur  de  la  belle  conduite  d'Augereau  en 
Catalogne.  38.  — (19  novembre.  ) Prise  de 
tîirone  par  le  duc  de  Gostiglione;  nécessité 
d'occuper  le  fort  de  Hoslalrich.  91.  — Féli- 
citations adressées  à Augereoti  jwir  rEnqie- 
reur;  exhortation»  4 achever  la  conquête  de  la 
< latalogne , 93.  — { 1 1 janvier  1810.  ) Succès 
remportés  dan»  cette  province  par  le  duc  de 
Casligliooo . i38.  (19  février.)  (I  reçoit 


l'ordre  de  marcher  sur  Barcelone  et  de  se 
réunir  à Suebet . 369.  — (ai  février.)  RAIe 
.important  qui  lui  est  confié  en  Catalogne 
*70.  Êjt.  — (j6  février.)  Renfort  envoyé  à 
Angereau,  «85.  — («4  avril.)  Négligence 
montrée  jwir  Augereau;  il  est  remplacé  à la 
tête  de  l'année  do  Catalogne  par  le  maré- 
chal Macdonald.  358.  V.  Ksrju.vr.  (Opéra- 
tion» en). 

Ai  tu  st*.  duc  de  Saxe-Gotha , 353. 

Aitehiie,  — (6  décembre  1809.)  Incident  rela- 
latif  à un  Français  maltraité  au  théâtre  de 
Vienne;  intention  «le  l'Empereur  de  n’enlre- 
tenir  d«:sontuiis  qu'un  simple  chargé  d'affaires 
dans  cette  ville.  61.  — (10  décembre.)  Ar- 
rivée 4 Vienne  de  l'émigré  Roger  Dumas  et 
du  comte  Hasumouski;  leurs  menées  contre  la 
France, 76.  — (7  février  »8io.) Dispositions 
jKMir  le  mariage  «le  Napoléon  avec  l'vrclii- 
«liirhe-.**  Harie-liOobe,  a 1 5.  V.  M «air :-U»ct*E. 
— ( «4  avril.)  Un  emprunt  autrichien  est  auto- 
ris»!  a Paris,  h Gênes,  4 Amsterdam  et  h Franc- 
fort; Chainpagny  entrera  en  négocia  tiou  a ver 
le  romle  de  Metternirh  est  vue  «l’un  traité  gé- 
néral de  commerce,  356, 


H 

R o. ira  dAlhe.  colonel.  566. 

Riin:  ( Grand -dnclié  de).  — (|3  «lécemhre 
1809.)  Invitation  au  gniml-«luc  de  Ua«le  «le 
mieux  traiter  les  catholiques  du  Palatinat,  C«j. 

— ( a 4 décembre.)  Territoires  à céder  par  le 
Wurtemberg  ou  «Inclié  de  Ba«le.  100.  — 

1 ai  janvier  1810.)  Nouvelles  recrues  deman- 
dées par  Napoléon  ou  gouvernement  hadois. 
iôij.  — (10  février.)  Mifcoutcntcinenl  que 
cause  à l’Kmpejvur  le  système  d exclusion  et 
«le  persécution  suivi  dan»  le  duché  de  Bade  à 
I égard  des  catholiques  «lu  Palatinat;  il  exige. 

«1»  sa  qualité  de  Protecteur,  que  le*  emplois 
dans  le  duché  soient  répartis  rijuilalA-ment . 

•l 'ig.  — (46  févriar.)  fa»  traité  a conclure  avec 
le  diich«:  de  Ro«l«*  lui  «lonnern  j5.o«io  habitants 
de  plus . s84.  — f 4 mai. } Giuimpagny  est  au- 

vv. 


torisé  à signer  ce  traité.  37a.  V.  CoitriiCM- 
Tiov  »ü  Runv. 

Hadois  (Contingent),  65.  ioo,  iôa  . a38„  363. 
B v vom  de  Frx.vcr.  — (5  mai  18 m.)  Réponse 
«le  l'Empereur  à un  rapport  de  Moliien  sur  la 
Banque;  nécessité  pour  la  Banque  do  mieux 
satisfaire  aux  principes  de  sou  insliluti«>n  «M 
d'accrollrc  le  nombre  de  ses  «étions  ; elle  doit 
être  Banque  «le  Fronce  et  non  pas  seulement 
"Banque  de  Parts;*  succursales  ii  établir  «buis 
certaines  villes;  le  ministre  du  trésor  public 
«levra  présenter  à Napoléon  un  projet  de  dé- 
cret ou  une  délilrération  «le  la  Banque  «lans  ce 
sens,  378.  879.  — (9  mai.)  Importance <jur 
N il  I mit**  m aUnclie  4 l'extension  «les  opération* 
d'escompte  de  la  Banque;  avantages  «pu  en  ri1- 
so  lieront  pour  l'industrie  nationale,  390.  — * 

H3 
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r»  58 

(t  fi  mai.  ) L’Empereur  insiste  île  nouveau  sur 
te  but  et  1e  caractère  de  fid  établissement  d'es- 
compte. dont  il  doublerait,  au  besoin,  les 
émissions.  609.  — mai.)  Approbation 
donnée  au  mémoire  de  Mollien  sur  la  Rauque; 
moyens  d'imprimer  un  salutaire  élan  à eette 
institution;  coucour»  personnel  d’argent  «pie 
Napoléon  promet  de  lui  npfmrlrr,  A l'occasion; 
il  demande  qu'une  succursale  soit  établie  sans 
retard  A Lille,  do  Hit  à 444.  — (t  3 juillet.) 
Observations  sur  un  mémoire  de  la  Banque 
de  France  ; 1e  capital,  les  actions,  te  fonds  de 
réserve,  les  comptoirs  d'escompte;  importance 
de  la  suerursale  de  Rouen,  de  ôïi  à 543.  — 

1 1 ti  juillet.)  Estimation  de  la  valeur  des  ac- 
tions de  la  llanqne.  iîHi.  V.  Fiiutcn. 

ILvgrr  iTu.ir.vvR.  — (g  mai  i8»o.)  Création 
prochaine  d’une  ! unique  d'escompte  à Milan. 

M; 

Btoni-LouiàH,  littérateur,  pensionné.  j 14. 

Birbaresoib*  (États).  — (i4  juin  1810.)  Dé- 
mêlé avec  te  dey  d'Alger;  Chainpagny  reçoit 
l’ordre  d'arranger  sans  bruit  cette  affaire. 
479.  — { 3 o juin.)  Envoi  en  Afrique  d'un 
officier  chargé  de  reconnaître  la  situation  des 
villes  de  Tunis  et  de  Tripoli,  àjo. 

II tant . littérateur,  pensionné,  1 1 3. 

litsTK  .comte,  capitaine  de  vaisseau , colonel  com- 
mandant tes  marins  de  la  Garde.  — ( ±ü  fé- 
vrier »Rio.)  Il  se  dirige  sur  Saint-Sébastien 
avec  .‘l.noo  marins,  087.  — jj»5  avril. ) Il  re- 
çoit l'ordre  de  se  rendre  A Burgos,  3fi3. 
V.  Kapu.m:  \ 0|M:rations  en). 

R iv  abois  '(Contingent  1 . titi. 

Bavière  (Royaume  de).  — décembre  1809.) 
Ordre  au  prince  dTvckmiilil.  lors  du  mouve- 
ment d'évacuation,  de  ménager  la  Bavière, 
87.  ~ Iji4  décembre.  ) Projet  de  cession  A ce 
royaume  du  pays  de  Soliburg.  de.  territoires 
sur  la  rive  droite  de  ITnn , de  In  |>rincipaulé 
de  Raireiilh . de  Rntishonne  et  du  Tyrol  alle- 
mand ; augmentation  prochaine  du  contingent 
bavarois,  99,  mn.  — (ti  février  j8io.)  La 
citadelle  de  Passau,  occupée  A tort  par  les 
troupes  françaises,  sera  rendue  aux  Bavarois, 


a i3.  — ( flt>  février.  ) Observations  de  l’Eui- 
perenr  sur  1e  Iroilé  projeté  avec  la  Bavière; 
Gbampngny  reçoit  l'onlre  de  le  conclure.  *83. 
*84.  — (i_5  mars.)  Commencement  d’éva- 
motion  de  la  Bavière  par  les  troupe*  fran- 
çaises, 3o9.— H -ii  avril.  ) Instructions  au  duc 
de  Cadore  pour  la  remise  de  Baireutli,  Fulde 
et  Hanau,  307,  — (3i  mai.)  Territoires 
cédés  par  la  Bavière  au  dutfbé  de  Wûrzburg 
et  au  \\ urleinberg.  4 04.  — (ti  juin. ) Arran- 
gement relatif  nu  payement  des  4 00.000  francs 
de  rente  sur  Ratishonne  du»  A la  France  par 
la  Bavière.  478.  — (jt*  juillet.)  Retard  ap- 
porté dons  la  remise  des  territoires  cédés  A la 
Bavière.  tkiiL  V.  Conféokratiov  do  Rhiv. 

Bfmikrvais  (Comte  dr).  amateur,  chevalier 
d’honneur  de  f Impératrice  Joséphine.  3o*. 

Rülle-Iuk,  Ile  française,  sur  la  cèle  de  l'Océan. 
— Jjf  moi  1810.)  Armement  et  approvision- 
nement de  cette  Ile,  384. 

Rkllurd,  comte,  général  de  division,  gouver- 
neur de  Madrid,  3(i8. 

Br  r AT,  ville  d'Albanie,  — - (^3  juin  1810.)  Re- 
lations d'amitié  à entretenir  avec  le  pocha  de 
celte  ville,  4g3,  4g4. 

BrRevorR.  comte,  conseiller  d élai,  dires  leur  gé- 
néral de  In  caisse  d'amortissement.  — ( 1 4 dé- 
cembre 1809.1  Drdre  à Bérenger  de  rédiger 
tin  rapport  sur  le*  différents  fonds  compris 
dam»  relie  caisse. 

Rrtu;  (Contingent do),  3i  . &i.  8j_,  -j38.  3(>ô . 
44g. 

Bkrvirdiv  or  Saivt-Piuae . écrivain , pensionné. 

1 1 3. 

BrnTRivD,  général  de  division  du  génie,  aide  de 
camp  de  rEmporeiir,  4_.  it>3.  V.  Giüie. 

ItessiÈRcs,  maréchal , due  d Istrie.  — ijn  octobre 
1809.)  Réponse  de  l'Enqicrciir  aux  observa- 
lions  de  Rémérés  sur  la  dillicullé  de  reprendre 
rite  de  iValcberen  et  Flessingue,  o,  i3L 
1 3 1 octobre.)  Ordre  A (Harki*  de  transférer  sous 
les  ordres  du  duc  d’Istrie  te»  garde*  nationales 
commandées  auparavant  par  Moncey.  a£L  — 
(«  novembre.)  Instructions  relatives  aux  opé- 
rations à entreprendre  sur  l'Escaut.  3il  — - 
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(S  décembre.)  Le  duc  d'islrie  est  désigné  pour 
commander  les  q3.ooo  hommes  de  In  Garde 
destinés  h entrer  en  Espagne,  60.  V.  Escaut 
( Opérations  sur  I’),. 

Beïïgxot  , comte , commissaire  de  l'Empereur  dans 
le  grand-duché  de  Berg,  389. 

Bienfaisance  publique.  — (5  mars  »8io.)  Actes 
de  bienfaisance  à l'occasion  du  mariage  de  Na- 
poléon avec  Marie-Louise,  *95. — (11  mars.) 
Projet  de  l’Empereur  d’accorder  une  dotation 
à la  société  de  Charité  maternelle.  3o3.  — 
(97  mars.)  Le  domaine  extraordinaire  assu- 
mera les  frais  dos  mariages  des  militaires  dans 
les  communes,  3a3.  — (i3  juillet.)  Fonda- 
tion de  maisons  d'orphelines  en  France,  539. 

Biovn.  baron,  ministre  de  France  à Bade.  6a. 
69.  161. 

Bigot  de  Pué  a a es  eu  , comte,  ministre  des  cultes. 

— ( «6  octobre  1809.)  Lettre  de  ce  ministre  il 
l'Empereur  au  sujet  des  missions  à l'intérieur; 
questions  diverses  et  réponses.  i5,  16.  — 
(97  octobre.)  Circulaire  relative  aux  congré- 
ganistes. à adresser  aux  évêques;  dignitaires 
erclésiastiques  à mander  a Paris,  18.  — (-16 
(janvier  1810.)  Rapport  à rédiger  par  Bigot 
de  Préameneu  sur  quelques  questions  concer- 
nant le  Pape.  161.  — (3i  janvier.)  Circulaire 
a foire  aux  évêques  à propos  de  la  fftje  de 
Grégoire  VU,  que  l'Église  gallicane  ne  peut 
reconnaître,  190.  V.  Home  (Affaires  de). 

Hlociis  continental.  — («5  novembre  1809.) 
Interdiction  des  jiorts  français  aux  bétimenb 
anglais  naviguant  sous  pavillon  américain.  St. 

— («9  novembre.)  Ordre  de  couiisquer  tout 
bâtiment  non  muni  d'une  licence;  — instruc- 
tions à Fouché  concernant  la  police  des  dites , 
55.  — (|3  décembre.)  Question  S Champagne 
sur  une  prétendue  autorisation  accordée  aux 
bâtiments  américains  d'entrer  en  Hollande 
avec  des  chargements  do  coton  .69.  — (19  dé- 
cembre.) Demande  à Muret  d’un  rapport  sur 
les  jugements  du  ronseil  des  prises  et  le»  mar- 
chandises en  séquestre  dans  les  port»,  89.— 

* Ordre  de  confisquer  les  caigaisons  de  bâli- 
meuU  américains  arrivés  en  Espagne,  90.  — 


( 9 1 décembre.)  Note  adressée  au  ministre  de 
I intérieur  ; tout  navire  américain  qui  n'aura 
pas  touché  en  Angleterre  et  n'aura  pas  subi  en 
mer  la  visite  des  Anglais  sera  admis  dans  les 
ports  de  France , 93 , 9/4.  — (10  janvier  1810.) 
Véritable  portée  du  décret  de  Berlin  : c’est  un 
blocus  continental  et  non  maritime,  «une  pro- 
testation et  une  violence  opposée  h une  vio- 
lence;* — raison»  qui  ont  nécessité  ultérieu- 
rement le  décret  de  Milan.  197,  198.  — 
(«5  janvier.)  Projet  de  note  au  général  Arms- 
trong, exposant  à quelles  conditions  les  dé- 
crets de  Berlin  et  de  Milan  pourraient  être 
révoqués,  de  *63  k 166.  — (a a février.) 
Ordre  à Champagny  au  sujet  de  marchandises 
coloniale»  arrivées  eu  Hollande  sur  des  bâti- 
ments faisant  la  contrebande,  973.  — (*& 
février.)  Violations  du  blocus  commises  en  Ita- 
lie; le  vice-roi  devra  les  réprimer,  980.  — 
(98  février.)  Les  ministres  et  consuls  de  France 
dans  les  Deux -Siri les  devront  veiller  à ce  qu'il 
ne  se  fasse  dans  les  port»  de  ce  pays  aucun 
commerce  de  contrebande . 987.  — ( 9 5 avril.) 
I<es  corsaires  français  ont  le  droit  de  saisir  tout 
bâtiment  fraudeur  dans  les  rades  et  passes  de 
Hollande,  3âq.  — (g  mai  ) Séquestration  des 
navires  ottomans  dans  les  ports  de  France: 
raison  de  celle  mesure,  3g6.  — (16  mai.) 
Ordre  de  saisir,  sur  les  cête*  de  France,  tout 
navire  suédois  chargé  de  marchandise*  colo- 
niales. 609.  — (19  juin.)  Expédition*  frau- 
duleuses de  grain»  faites  de*  ports  de  Hollande 
pour  ceux  de  la  Grande-Bretagne  ; avis  de  cette 
contrebande  au  directeur  des  douane*  fran- 
çaises, 486.  — ( a5  juillet.  ) L'accès  des  port- 
de  la  Prusse,  du  Danemark,  du  Merklenhurg 
et  de  la  Suède , demeure  interdit  aux  navire»  d»> 
ronirehande,  699.  — lettre  relative  aux  mar- 
chandise» coloniales  séquestrées  en  Hollande . 
6a3.  — Nécessité  de  renforcer  la  ligue  des 
douanes  en  Hollande,  pour  enq»écher  l'attirée 
des  marchandises  prohibées,  690.  V.  Angle- 
terre , Etats-Unis  »'Amrmqck.  Houanoe, 
Hochet,  administrateur  de  l'enregistrement  â 
Turin,  puis  1»  Home.  63o. 

«3. 
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Dont , général  de  di\ i*ion . à l'arm ée  d’EipoglM. 

■ — ( 1 5 et  «IpromUn*  1809.)  Renfort  «leslioé 
A *a  division , 77,  79.  — £l_l_  janvier  1810.) 
Bataillons  dont  «lit*  sera  composée.  1 33. — 
lui  droite  rie  Loison  s appuiera  sur  le  rorj» 
de  Rond,  1 36.  — (eo  janvier.)  Intention  de 
l'Empereur  de  récompenser  et  général  pour 
*4  conduite  en  Espagne . t5A.  — (3i  janvier.) 
Bond  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  maître  des 
Asturies.  t<jt.  iç>3.  — >; t ra  février.)  Il  sera, 
dan*  cette  opération . sous  le  commandement 
du  duc  d'Abrantè*.  aAi.  — (tt?  mars.)  Ac- 
tivité montrée  par  Bon  et  contre  les  insurgés 
de»  Ahuries.  3i  ‘î.  \ . E*e»;ss( Opérations  en  ). 

Borde trx.  ville  de  France  (Gironde).  — (ta 
avril  1810.)  Décision  relative  h In  construc- 
tion d’un  pont  dans  cette  ville,  336. 

Bnac>rMM  u.r.  général  de  brigade.  1 f>i . 

Bosobese  (Camille),  prince,  gouverneur  géné- 
ral des  départements  au  delà  des  Alpes.  — 
(a<>  février  1810.)  Il  est  invité  à venir  A Pa- 
ris pour  le  mariage  de  Napoléon  avec  Marie- 
Louise  . 186. 

Bon  iirs-Di-ltnn  ( Département  des  ).  V.  Brv- 

BA.rr. 

Roi  illerie  (De  11),  trésorier  général  du  do- 
maine extraordinaire.  V.  Don  vive  kxtriorki- 
NAIM. 

B<n ri.oi v; . ministre  de  France  A Dresde,  a. 

Ai5.  6ft  A. 

Borna,  chef  de  iMitoiJIon  du  génie.  — ( 3 o juin 
1810.)  Il  est  envoyé  avec  nue  mission  sur 


Cmüu.  ingénieur,  chargé  de  diriger  le»  travaux 
de  Cherbourg.  58o.  V.  Ctieaaoiao. 

Ciiust.  Ile,  au\  bouches  de  l'Escaut.  V.  Ekiit 
(Opérations  sur  I ). 

t î vi.nwr  (Abbé  de),  nommé  principal  du  collège 
de  (Jniinpcr.  ôôi. 

taatAcéaès,  prince,  archichancelier.  — (»«•- 
tdw  1809.)  L'Empereur  lui  annonce  sa  pro- 
chaine arrivée  A Fontainebleau,  et  l'invite  à 
réunir  les  ministres , ijK  iV  — i >8  octobre  ) 


DR  NAPOLEON  p‘. 

In  cAte  de  Tunis.  d'Alexandrie  et  deSmyme. 

ùio. 

Boxer.  général  de  division.  — (98  novembre 
1809.)  Il  est  nommé  rlief  d'élnt-major  du 
8*  corps  de  l'année  d'Espagne.  3-j. 

Bava  v vt,  province  hollandaise,  réunie  à la 
France.  (Département»  de»  Rniirhes-du-Uliiri 
et  des  Deux-Nètbes.)  — _{_A  avril  1810.) 
Échange  du  traité  qui  remet  le  Brabant  à la 
France;  l'Empereur  ordonne  la  confiscation 
de  toutes  le»  marchandise*  coloniales  qui  se 
trouvent  dans  cette  province.  3->8.  lîsq.  -» 
£to  avril.)  Projet  de  décret  A rédiger  pour 
rorganisutinii  administrative  du  Brabant . où . 
à partir  du  1**  mai.  le  code  Napoléon  sera  en 
vigueur,  33o,  ,13 r.  — (11  avril.)  Mesures 
à prendre  pour  établir  le*  service*  de  la  gen- 
darmerie. de  l’artillerie  et  du  génie  dans  les 
nouveaux  départements;  organisation  mili- 
taire et  douanes,  de  3A8  A 33a.  V.  Houust. 

Rrevier  de  Mauioiui»,  général  de  brigade. 
A6,  3 08.  khi. 

Briche.  général  de  brigade  1 depuis  le  17  sep- 
lembre  1809). 

BancKimsrx  (Banni  de),  ministre  île  Prusse  A 
Paris.  •> 3 . 69. 

Bu. . i iérfs  , anleur  d’uu  poème  intitulé  : Y apo- 
IfQH  ru  Prusse,  1 17, 

Brcxères.  général  de  division,  ifn,  991,  Aai. 

Riom,  général  de  brigade  de  gendarmerie . A 
formée  d'Espagne . 1 36 , 4 A 1 . 

B»  rr  colond  américain , 3*4. 


Envoi  A l'archichancelier  de  notes  relative»  à 
la  rédaction  d'un  projet  de  sénatit*- consulte 
sur  la  présidence  du  Corps  législatif.  1 9. — 
( 1 5 décembre.)  Cambacérès  «si  chargé  de  pré- 
sider le  conseil  privé  eouvoqiié  aux  Tuileries  : 
il  y présentera  le  projet  de  sénat u*-  consulte 
qui  déclare  dissous  le  mariage  de  fEuqieirur 
Napnlnin  eide  l'Impératrice  Joséphine,  73. 

Crans,  général  de  brigade,  3 9 3,  * 

C v r ai  x . — : 1 '1  décembre  1 809.  ) Demande  A Mou- 
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tolivet  «l'un  rapport  sur  le*  fonds  affectés  Ni 
canaux  par  un  décret  du  ag  novembre  iHoy  , 
7*.  — (4  février  1810.)  Dans  son  allocution 
à la  députation  du  Doalu,  f Empereur  promet 
d'aller  visiter  à Besançon  l«  canal  de  jonction 
du  Rhin  au  Rhône,  aoa.  — Projet  de  candi' 
sation  du  Lot  ; travaux  des  canaux  de  l'Escaut 
au  Itliin.  du  Rhône  à la  Seine,  et  de  la  Ronce 
à la  \ i laine,  ao3.  — (5  mai.  ) Ouverture  pro- 
chaine du  canal  de  Mous  à Char  le  roi;  évalua- 
tion des  dépenses  occasionnées  par  ces  tra- 
vaux, 877.  — l'ao  mai.)  Fonds  affectés  au 
canal  du  Nord,  de  l’Escaut  au  Rhin;  l'Empe- 
reur désire  que  ce  ne  soit  qu'une  artère  de 
petite  navigation,  699,  43o.  — (l«  juillet.) 
Établissement  d'una  caisse  des  canaux,  537. 

— 1 1 4 juillet.) Entrave  ohm  par  le  manque  de 
fonds  aux  travaux  du  canal  du  Nord;  trouble* 
qui  en  résultent,  54fi.  — Interruption  des 
travaux.  San.  * 

Capbara,  cardinq),  archevêque  de  .Milan.  91 3. 

t'-mt.Mv  (Maison  de). — (9 3.  juin  1810.)  Ordre 
relatif  à la  vente  des  biens  de  cette  maison . 
495.  V.  Dohaive  ar  la  Coubome. 

La*mvo  (Duc  me),  oide  de  camp  du  roi  Joseph. 
|46.  990. 

Eamixi , 98,  99.  V.  Ri*»it. 

Castra  . général  de  brigade.  1 5 1 . 919. 

0 at iim  1 vu,  reine  de  Westplwlie.  — (3i  janvier 
1810.)  Réponse  affectueuse  de  |‘ Empereur 
& une  lettre  de  la  reine  fie  Westphalie . 
19Ô. 

I ixniAMCOURT,  général  de  division , dur  de  Vicence. 
amhass<ideur  de  France  4 Saint-Pétersbourg. 

— (3  décembre  1809.  ) Envoi  4 Chompagny 
d’une  lettre  fie  Cnulainrourt  et  observations 
de  l'Empereur  sur  eetle  lettre , 109.  — Napo- 
léun  prévient  Alexandre  I”  que  le  duc  de 
V iccnce  sera  auprès  île  lui  l'interprète  de  sa 
politique  et  de  son  amitié.  1 10.  — (99  janvier 
18» o.)  Négociation»  au  sujet  de  lu  Pologne  : 
jurojet  de  convention  entre  Alexandre  I"  et  Na- 
poléon rédigé  par  Cuulaineourt , 17»,  179.  — 
(6  février.)  Critiques  et  observations  fuite*  sur 
ce  projet,  désavoué  par  l'Empereur:  antre 
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rédaction  proposée  par  Napoléon,  173,  174, 
175.  — (Du  ta  avril  au  1“  juillet.)  Part 
prise  par  Caulnincourt  aux  diverses  négocia- 
tion* relative*  4 ta  Pologne,  de  176  à 180. 
V.  PoLocifE  (Affaires  de).  — («3  juillet.)  Atti- 
tude prescrite  an  due  de  Vicence  à l'égard  du 
comte  de  Romanzof,  617. 

Caolxincoqrt.  général,  commandant  la  cavalerie 
du  8*  corps  à l'armée  d'Espagne . 1 34 , 4 1 6 . 
618. 

Cavaigxic.  général  de  division,  au  servirc  de 

NnpJe».  343. 

Chvoxj.  général  de  division.  V.  Décrets. 

Cetto  (De),  conseiller  d'état,  ministre  plénipo- 
tentiaire île  l'Empereur  4 Munich,  191. 

Cu  a mba  b loi  ac  . général  île  division  du  génie.  4. 

Ciiampagxv  (Nompèro  dr),  duc  de  Cadore,  mi- 
nistre îles  relations  extérieure».  — - (3o  dé- 
cembre 1809.)  L'Empereur  signale  au  «Inc 
de  Cadore  des  point»  obscurs  à éclaircir  dans 
le  projet  de  traité  avec  le  roi  de  Westphalie , 

107.  — Observations  de  Napoléon  à Cliaiu- 
pngny  sur  un  antre  projet  de  traité  concer- 
nant la  partie  du  Tyrol  à céder  à la  Bavière, 

108.  V.  CoxrÉDÉBATiov  dd  Rhiii.  — (3i  dé- 
cembre.) Instruction*  »u  duc  de  Cadore  sui- 
des lettres  4 écrire  au  duc  de  Vicence  et  au 
comte  de  Romanzof.  109.  — (3  janvier 
1810.)  L'Empereur  invite  le  ministre  de*  re- 
lations extérieure*  4 rédiger,  sur  les  affaires 
de  Rome,  un  rapport  qui  devra  servir  de 
base  4 un  sénalus-comulte,  1 1 a.  — ( 1 o jan- 
vier.) Instruction*  de  Napoléon  au  duc  de  Ca- 
dore, au  sujet  des  relations  des  États-Unis 
avec  hi  France  : hase*  sur  lesquelles  on  pour- 
rait signer  un  traité  avec  l'Amérique,  de  196 
à 1 99.  V.  Etats-Lai*  d'AmiIiuqie.  — (1 4 jan- 
vier. ) Observations  sur  le  rapport  de  C.hnmpa- 
gny  concernant  les  affaires  de  Rouie , 1 45 , 1 46. 
— (afi  janvier.)  Nécessité  de  ranimer  la  cor- 
respondance des  relations  extérieure* , 161.  — 
(fi  février.)  Chanqwigny  reçoit  l'ordre  de  re- 
mettre le  plus  tôt  possible  son  rapport  sur  le» 
affaire*  de  Rome,  90t.  V.  Rome  ( Affaires  de  1. 
— Nouvelles  observations  de  l'Empereur  sur  ce 
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rapport , a 1 3.  — (i  i février.  '•  I/*  due  de  Cadore 
pré|Nirera  divers  projets  de  traités  pour  des 
remaniement»  territoriaux  dans  In  (Confédéra- 
tion du  Rhin,  aag.  *3o. — (sa  février.)  Il 
reçoit  l'ordre  de  rédiger  un  projet  de  conven- 
tion commerciale  h proposer  aux  Etats-Unis 
d'Amérique,  «76. — (8  mors.)  Questions  de 
Napoléon  « Champagm  sur  le»  divers  traités 
en  voie  de  négociation,  397.  — (|3  mars.) 
Ordre  au  duc  de  Cadure  de  signer  le  traité  avec 
la  Hollande , 307.  V.  Hollande.  — {3 A avril.) 
Approbation  donnée  « une  dreulaire  que 
Champagny  enverra  aux  ministres  de  l'Empe- 
reur près  la  Confédération . et  à une  lettre  pour 
un  projet  d'alliance  secréte  entre  le  duché  de 
Varsovie,  la  Suède  et  le  Danemark,  353.  — 
1 -j 9 mai.  ) Observation  de  l'Empereur  au  duc 
de  Cadore,  à propos  d'un  pr&eut  que  ce  mi- 
nistre aurait  fait  à l'ambassade  d'Autriche. 
A4».  — (t 3 juin.)  Note  pour  le  ministre  des 
relation!*  extérieures  au  sujet  des  Français  qui , 
depuis  »8o4  , ont  servi  contre  la  France,  Ay3. 
— ( «8  juin.)  Ordre  concernant  de*  lettres  de 
Napoléon  à Talleyrand  à remettre  aux  archives 
des  affaire»  étrangère».  5o8.  — (17  juillet.) 
Champagny  est  chargi1  de  faire  une  dreulaire 
pour  expliquer  le»  motif»  de  la  réuuion  de  la 
Hollande  à la  France,  583.  — (90  juillet.) 
L'Empereur  lui  adresse  de»  instruction*  pour 
une  convention  ù conclure  avec  l'Autriche  re- 
lativement aux  sujet»  mixte».  897.  V.  Ar- 
tricue.  Prusse.  Russie,  Suède. 

Chirles.  archiduc  d'Autriche,  frère  de  l'empe- 
reur François  I".  — (98  mars  1810.)  Napo- 
léon envoie  à ce  prince  le  grand  aigle  et  la 
croix  de  la  légion  d'honneur.  3 a 5. 

Charles  XIII , roi  de  Suivie.  — (10  mars  1810.) 
Echange  de  décoration»  entre  ce  souverain  et 
l'Empereur,  3oa.  — («A  juin.)  Lettre  de 
condoléances  de  Napoléon  è l’occasion  de  In 
mort  du  prince  héréditaire  de  Suède,  5oo. 

Ci*  w*i.m  Eamvin . ancien  roi  de  Sardaigne.  A79. 

'79- 

Cuit**  loup  (Comte  or),  général  de  division.  — 
t.  3 janvier  1810.)  Mission  confiée  b ce  général 


sur  l'Escaut  : notes  qui  lui  sont  remises  à ce 
sujet,  1 1 5,  116. 

Ciustkl.  major,  commandant  les  grenadiers  ii 
cheval  de  la  Garde,  1 A. 

Ciucv eux.  comte,  préfet  de  Bruges.  6o3. 

Chêvier  (Joseph),  écrivain,  pétitionné,  »t4. — 
(9  janvier  1810.)  Indemnité  pécuniaire  ac- 
cordée è cet  écrivain  pour  »es  travaux  histo- 
riques. 133. 

GnK*M)D*Ci,  port  français,  sur  la  Maudit*.  — 
(9  mors  iHto.)  Instructions  concernant  les 
travaux  de  Cherbourg,  3oi.  — (99  mai.) 
Achèvement  prochain  de  ce  jwrt;  bâtiment* 
h y construire,  445.  — (8  juillet)  Note  sur 
Cherbourg;  mesures  à prendre  pour  mettre  le 
port  en  état  de  défense,  de  ôao  è Sm.  — 
(t6  juillet)  Travaux  dp  la  digue,  des  forts 
de  QuerqucviHe  et  Napolécin , et  du  port.  58o. 
— (37  juillet.)  Importance  de  la  question  de» 
fortification»  tir  Cherbourg;  moyen»  d empê- 
cher un  bombardement  ou  d'en  rendre  les 
effets  insignifiants;  nécessité  de  protéger  l’ar- 
senal. dont  la  mine  serait  pour  la  France 
une  perte  de  Ao  4 5o  millions;  examen  du 
projet  de  Tan  ni;  véritable  système  de  dé- 
fense à adopter,  de  63y  à 64o.  — (3i  juil- 
let) Avantage  qu’il  y aurait  si  suivre  pour  le» 
fortifications  du  port  le  système  adopté  à Bou- 
logne; armement  provisoire  et  économique, 
propre  à donner  une  sécurité  momentanée. 
Gnu.  65 1.  V.  Al  irise. 

CnnéTiEx.  prince,  frère  du  gruuMoc  de  liesse- 
Darmstadt,  487. 

Clarke . général  de  division , comte  d’Iluoehourg . 
due  de  Feltre,  ministre  de  In  guerre.  — (3o  oc- 
tobre 1809.)  L’Empereur  lui  adresse  ses  ins- 
tructions sur  l'organisation  de  la  réserve  «le 
1 00.000  hommes,  jwur  l’armée  d’Espagne. 
»4.  «5.  — Résumé  de*  instruction»  précé- 
dentes, a6.  — Clarke  est  autorisé  h joindre 
le  titre  de  comte  d'Huriehourg  à celui  de  duc 
de  Feltre,  «7.  — (18  décembre.)  Il  établira 
tous  les  budgets  de  la  guerre  sur  l'hypothèse 
de  l’état  de  paix  du  cAlé  de  l'Allemagne 
et  de  l’état  «le  guerre  en  Espagne.  84.  — 
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(7  février  1810.)  Instructions  au  ministre  de 
la  guerre  sur  b façon  dont  doit  s'opérer  le  se- 
cond mouvement  d'évacuation  de  l'armée  d’Al- 
lemagne . de  4 1 g à 4 s 1 . — {8  février. ) Uarke 
consultera  les  olliricr*  d’artillerie  et  les  chi- 
mistes sur  les  moyens  cio  faire  des  fusées  b la 
Gongrève,  4*4.—  (i3  février.)  Observation* 
sur  le  projet  de  confier  oux  commune*  f entre- 
tien de*  hê  liment»  militaires,  *4g. — (46  avril.) 
Inconvénients  qui  résultent  pour  le  service 
d'une  mauvaise  division  «les  commandement» 
d'armes;  Clarke  devra  y remédier,  36 1 . V.  Ar- 
*ia,  AariLLcatt,  FoaTincxTioss. 

Claoxil.  général  de  division,  au  8*  corps  de 

l'armée  d'Espagne,  53,  4 47. 

Glkror  n soi- Lica.  — ( 1 1 mars  «810.)  Dtspoeu- 
tions  à prendre  |>our  b suppression  de  tous 
les  ordre*  religieux  dan»  les  quatre  départe- 
ments du  Hhin,  dans  les  département*  au  delà 
des  Alpes  et  en  Toscane,  3o4.  — (10  avril.  ) 
lettre  à Bigot  de  Préameneu  sur  le  même 
sujet.  33s.  — (i5  avril.)  La  Consulte  de 
Borne  prendra  un  arrêté  touchant  les  mem- 
bre* du  dergé  régulier  étrangers  à cette  ville. 
336.  — (9  mai.)  Projet  de  décret  pour  la 
suppression  des  ordres  religieux  dans  les  dé- 
partement* du  Tnro,  de  Montenotte.  des 
\pennins.  de  Home  et  du  Trasimène,  3ga. 
— (16  mai.)  Allocation  de-  pensions  aux 
moine»  de  France  cl  d'Italie.  4»  8. 

Gi.krgr  skcolikr.  — («6  octobre  1809.)  Déci- 
sion* du  ministre  des  cultes  an  sujet  des  prê- 
tres errants,  des  congréganiste»  et  de»  mis- 
sion», 16,  16.  — (<17  octobre.)  Ordre  de 
dissoudre  les  sociétés  congréganistes  et  de 
saisir  leurs  papiers.  t8.  — . (10  avril  1810.) 
Les  évêque»  et  chanoine»  de  l'état  romain 
seront  astreints  ail  serment  prescrit  par  b 
Concordat.  33a.  — (i5  avril.)  De  nouvelle* 
divisions  épiscopales  et  paroissiale»  seront 
établie»  en  Italie,  de  334  4 336.  — (7  mai.) 
Ordre  relatif  aux  prêtres  et  aux  évêques  «les 
«lépartements  de  Rome  et  du  Trasimène,  38ü  , 
383.  — (9  mai.)  Projeta  de  décrets  roneer- 
nant  b même  objet,  «le  3g  1 à 3g3,  — 


(11  mai.)  Inteution  de  l'Empereur  de  s'em- 
parer, pour  doter  les  prêtres  romains,  de» 
biens  «rcbsuasliiiue»  séculier*  «le  l’ancien  «Hat 
pontifical.  397.  — (6  juin.)  Avantages  finan- 
cier» à recueillir  de  la  réduction  du  nombre 
des  évêchés  en  Italie,  467.  — (g  juin.)  Tout 
évêché  dont  le  titulaire  n'aura  point  prêté  ser- 
ment sera  supprimé , 468.  — ( 1 3 juin.)  Note 
dans  re  sens  adressée  pur  Napoléon  au  mi- 
nistre de»  cnltr»,  473.  — (a 3 juin.)  Délai 
mis  à b prestation  «le  serment  des  cures  ro- 
mains, 4g4.  — (47  juin.)  Ordre  à Bigot 
de  Préameneu  concernant  le»  chanoines  ita- 
lien* qui  on»  refusé  de  prêter  serment.  Ô08. 
V.  Rour.  1 Affaires  de). 

(bsmiRo  (Duché  «le),  483. 

Comicbt,  général  de  brigade.  V.  Décrets. 

Gom.iv  db  St«*r,  comte,  directeur  général  «les 
douanes  françaises.  473,  44i.  486,  617. 
6afi. 

I'-alavizs.  — (9  juin  1810.)  Nécessité  de  ravi- 
tailler rib  de  France  en  homme»  et  en  Humi- 
lions; ressources  considérables  que  procurerait 
à celte  colonie  b prise  de  b colonie  anglaise 
de  Jackson,  située  au  sud  de  file  de  Franc»', 
467.  — (1"  juillet.)  Expédition*  destinées  à 
file  «le  France,  âio,  5tl.  — (10  juillet.) 
Mouches  à envoyer  à celle  colonie,- Ô3 4.  — 
(19  juillet.)  Reosrigoemcnta  demandés  par 
f Empereur  sur  la  situation  des  colonies  de 
Cayenne,  de  b Martinique  et  de  b Guade- 
loupe. 090. 

Comme*.  — (16  novembre  1809.)  Incurie 
reprochée  aux  bureaux  du  commerce  (minis- 
tère de  l’intérieur)  ; 011  n'a  point  su  profiler 
«le  l'occupa  lion  île  Vienne  pour  d«;mander  lu 
suppression  «les  droits  de  douane  et  inonder 
l'Autriche  de  marchandises  française» ; vaine 
tentative  faite  dans  ce  sens  par  les  fabricant* 
de  Charbvîlb  et  de  Sedan;  raécoo lentement 
«le  Napoléon,  4o. — ( *3  janvier  1810.)  L'Em- 
pereur signale  à Champagny  une  lettre  du 
consul  de  Bonne,  intéressante  pour  b com- 
merce français,  i5g.  — (a4  janvier.)  Tous 
les  consul* de  France  à l'étranger  devront  «*n- 
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voyer  régulièrement  des  rapports  sur  I»  situa  • 
tin»  du  commerce,  t6i.  — (3i  janvier.) 
Explication»  demandée*  à Montalîvet  sur  l'ex- 
portation des  vins  de  Bordeaux  en  Angleterre . 
1 90.  — ( 5 février.  ) lettre  à écrire  au  consul 
de  France  à Venise,  au  sujet  de  marchandise* 
coloniales  transportées  de  cette  ville  A Trieste. 
40A.  — {8  février.)  Explications  A donner  à 
la  Russie  sur  les  licences  commerciales  qu'ac- 
corde l'Empereur.  -943. — {«A  avril.)  Auto- 
risation conditionnelle  d'entrer  en  Hollande, 
accordée  aux  navires  chargé»  de  sel.  3.4.4 . — 
1 1**  moi.)  Envoi  A Gaudin  de  deux  rap- 
ports 911  r le  cummerce  fait  au  moyen  de» 
*>»%•/ ; ces  navires  pourraient  «Mro  admis 
dans  le»  (lorts  de  Dunkerque  et  de  Flessingue. 
A Ai.-—  Lii  production  du  tabac  dan»  le  Nord 
diminue:  causes  assignées  ii  cette  décrois- 
sance par  les  chambre*  de  commerce;  l'Em- 
pereur ordonne  d'examiner  la  question.  44  a. 

— i>A  juin.)  L'attention  de  Napoléon  est 
appeler  sur  un  nouvel  essai  de  fabrication  du 
coton.  497.  — («5  juin.)  Licences  A donner 
à des  bâtiments  américains  qui  apporteraient 
dans  le»  ports  français  des  colons  de  Géorgie . 
Sa*.  — (3o  juillet.)  Note  dictée  en  conseil 
d administration  du  commerce  : encourage- 
ment accordé  nu  filage  du  lin.  643.  V.  Bio- 
c.is  coxmcvru..  lloLi.xMtK . I’Itits-I'iis  b*A- 
stfaUMn. 

Court*».  général  de  division.  A5«. 

t «oxrinfavno*  oc  Rmv  — .(9  décembre  180g.  I 
Démarche*  faite»  auprès  de»  prince»  de  la  Con- 
fédération pour  eu  obtenir  de  nouvelles  trou- 
pe», destinée»  A entrer  en  Espagne.  tîf»,  — 
(17  décembre.)  Observations  au  major  jp-- 
nérol  *ur  le  contingent  des  prince»  confédé- 
res.  8».  — (ig  décembre. ) Adjonction  du 
Hanovre  A la  Confédération;  obligation  pour 
la  W eslplialie  d’accroître  son  contingent . Hg. 

— (»4  décembre.)  Bases  d'un  arrangement 
à conclure  avec  les  princes  de  la  Confédé- 
ration : territoire»  à céder  au  prince  Primat. 
A la  muison  de  Nassau,  ail  grand-duc  de 
Ile— c-Darnc-ladt . à la  Bavière  au  royaume  de 


Wurtemberg  et  au  duché  de  Bade . de  98  à 
100.  — ( aô  décembre.  ) Tracé  de»  nouvelles 
frontières  de  la  Confédération  du  Rhin  dans  la 
haute  Autriche,  101. — (10  février  1810.) 
Ordre  au  grand-duc  de  Bade  de  traiter  les  ca- 
tholique» du  Pnlatinat  sur  le  mémo  pied  que 
les  Bodois.  s» 9.  — (11  avril.)  Élaboration 
de  projet»  de  traité»  |iour  de»  arrondissements 
territoriaux  en  Saxe  et  dans  les  duchés  de 
Nassau,  de  Darmstadt  et  de  W irrxhurg.  -j  1 9 , 
i3o.  — («a  récrier.)  Refus  de  l'Empereur  de 
reconnaître  désormais  le  régime  féodal  de» 
jswte»  en  Allemagne;  éclaircissements  à de- 
mander sur  ce  point  aux  ministre»  de  Wurtem- 
berg et  de  Bavière,  473,  474.  — (1"  mais.) 
A la  mort  du  prince  Primat.  Eugène  Napoléon 
deviendra  grand-duc  de  Francfort,  488. — 
< 16  mars.)  Ordre  à Chanipogny  de  réorga- 
niser le  service  des  postal  en  Allemagne , 3i  1 . 
— ( a.4  mars.  ) I/?»  ministres  de  l'Empereur 
près  les  prince»  «b*  la  Confédération  auront  le 
pas  sur  tout  le  monde  dons  ce»  cours.  3*3.  — 
( 40  juillet.)  Note  sur  la  conditioii  nouvelle 
faite,  depuis  la  destruction  de  l’ancien  empin- 
germanique,  aux  membre* de» famille» média- 
tisée»; comment  est  rédigé,  sur  ce  point . l'acte 
de  la  Confédération;  il  ne  doit  pas  y avoir  de 
sujet*  mixtes;  principes  de  droit  politique 
d'après  lesquel»  la  que»tioii  doit  être  réglée, 
de  097  à 6ui. 

CoxscairTiox  vMLiTvim:.  — 118  décembre  1809.) 
Résolution  de  l Empereur  de  ne  |>oiut  faire  de 
levée  d'homme*  en  1810,  à inoms  d'événe- 
ment» exlraordinain*».  86.—  117  juin  1810.) 
Ordre  de  diriger  sur  la  Corse  le*  conscrit»  ré- 
l’raclairc»;  il»  seront  employé*,  sou»  de  bon» 
chef».  A la  conquête  de  la  Sardaigne.  484. 
V.  A naî  t:. 

Covsrii.  l'éfiî. — (3  janvier  1810.)  Intention 
de  l'Empereur  «le  »ouiuetlrc  au  Conseil  d'état 
le»  budget»  de»  ville»  dont  le  revenu  ne  dé- 
(Hisse  pas  Ô.000  fraurs.  114. — 1 -ai  janvier.) 
Rap|H>rt  demandé  por  l'Empereur  à Cambacé- 
rès sur  «b»  jeune*  gens  des  département-  du 
Nord  qu'il  s'agit  de  nommer  auditeur».  |5K. 
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Coati  (Prince  m),  33;. 

Corfoi:.  Ile  de  la  inflr  Ionienne.  — (3o  janvier 
i Ht  o.)  Somme  que  coule l'entretien  de  la  gar- 
nison de  celle  Ile,  1 88, — La  dépense  de  Corfou 
mt a supportée  moitié  par  l'Italie  et  moite*  par 
le»  département»  ou  ddn  de»  Alpes.  « go.  — 
(*n  avril.)  Ordre  k Clarke  d'approvisionner 
Corfou  tic  viLns  et  «le  imiintioii*  pour  plu- 
sieur»  oum!es,  348.  — (y  mai.  i Instructions  au 
général  Donzelot  pour  In  défense  de  IMe,  3y3. 
— (i  5 mai.)  Munition»  d'artillerie  5 faire  trans- 
porter de  Toulon  à CorfrMi . h i o.  — (ni  juin.) 
Noie  sur  la  défense  de  celte  Ile  : In  triple  en- 
ceinte de  Corfou  obligera  les  Anglais  à faire 
trois  sièges;  importanci*  militaire  «le  la  pres- 
qu'île de  San  Panlalcone,  «le  488  ii  &p3. 

Cônes  licMUTir.  — (98  octobre  1809.)  Note» 
pour  In  mbrtiou  d un  projet  de  »«lnatu» -con- 
sulte : aptitude  de»  grand»  dignitaires  h prési- 
der le  C/orp»  legislatif:  aucun  eofpa  lie  peut  *e 
dire  représentant  spécial  de  la  nation;  cas  où 
l'Empereur  peut  ajourner  à une  outre  année 
la  session  «lu  Corps  législatif;  mesure»  régle- 
inentaire»  à prendre  «m  ce»  occurrence»  .19e! 


40.  — (3  décembre.)  Discours  «le  fEni|»e- 
reur  à l'ouverture  «le  In  session  du  Corpf  lé- 
gislatif ; inenlion  «Je»  dernier»  évidements 
militaires;  motifs  qui  ont  dirigé  la  politique 
«le  la  France  en  Italie,  en  Allemagne,  ou  Nord . 
de  55  5 58.  — (10  décembre.)  Allocation 
de  l'Empereur  à une  députation  du  Corps  lé- 
gistatif, 68. 

Coase,  tle  française,  dans  la  M«*ditrmmée.  — 
(11  janvier  1810.)  Cidre  nu  ministre  de  la 
marine  de  foire  un  rapport  sur  le  rendement 
«les  forêts  «le  la  Corse  depuis  la  réunion  de 
nie  k la  France,  »3». 

Cousin,  général  «le  brigo«ie.  hh’j. 

CmcuviK,  ville  de  la  Pologne  autrichienne.  — 
( 48  décembre  1 809.)  Or«lre  pour  I évacuation 
de  cette  ville  par  les  troupe»  françaises.  106. 
V.  Poiocu  1 Affaire»  de). 

Crédit  renne.  V.  Bvsorr,  Fnvxccset  Mouirk. 

Crovtib  militaire,  réunie,  «bqiuis  la  paix  de 
Vienne,  aux  provinct*»  d'illvrie.  V.  It.LVRicwr» 
( Province»). 

CcauL,  baron,  général  de  division.  i4. 


D.vevdei.*.  gouverneur  général  de  Batavia.  — 
(10  juillet  1810.)  Ordre  «le  l'informer  «les 
événements  survenus  en  Hollande,  534. 

Duntc  ( Baron  ne),  ministre  plénipotentiaire  de 
Bade  a Paris.  499,  01 3. 

DvLirvu.vr.  général  de  division,  35o. 

D*uvs  (Roger  m),  émigré  français.  — (i5  «ïé- 
cembre  1 809.)  Scs  menées  à A ienne.  7 4. 

Dwcnvrk  1 Royaume  de),—  (48  octobre  1809.) 
La  coitUVhande  anglaise  est  kdérita  dan»  le 
Danemark,  a Altuna;  mécontente  ment  de  Na- 
poléon, •!•*.  — (8  mars  1810.)  Intention  «le 
l' Empereur  de  nouer  une  alliance  permanente 
avec  ce  royaume  et  la  Suède,  497.—  (46  juin.) 
Napolnm  approuve  le  projet  du  roi  de  Suède 
«le  resserrer  les  liens  «le  son  royaume  avec 
le  Danemark.  5oo.  — ( 1 A juillet.  ) Trafic des 
Hanoi»  avec  l’Ilc  de  lleigolaitd;  réclamation» 

xi. 


de  Napoléon,  55o.  V.  Scrbe  4 Royaume  dc'i 

Dvx/iii,  ville  de  Prusse,  467. 

D**r.  comte,  intendant  général  de  la  Maison  d * 
l'Empereur.  — (iô  novembre  1809.)  L'Em- 
pereur atlresse  »e»  instruction»  k Dam  au  su 
jet  de  la  réunion  prochaine  du  conseil  «le  sa 
Maison;  réglementa  propre»  à »uppriu»er  les 
ohiL»  inlro«liiit»  dans  pbisieiirs  portiez  du  ser- 
vice. 39.  — (94  novembre.)  Instructions  re- 
lative» au  domaine  de  la  Couronne»  96.  — 
(49  novembre.)  Nouvelles  instructions  sur  le 
même  sujet,  de  iok  0 107.  — («3  janvier 
1810.  ) NTnpolé«vD  informe  Dam  qu'il  dé»irc 
travailler  avec  lui  un  jour  par  semaine  sur  le» 
«ffairo*  «le  sa  Maison . 1 60.  — ( 11  février.  ) 
Observation»  relative*  aux  divers  plans  daelu- 
veuienl  du  Louvre;  rapport  à présenter  sur 
cette  question  par  rinlcmlant  général.  o3o. 

84 
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— avril.)  Onlre  à Üani  pour  l'achat  de 
la  sbtuedp  Pompée,  35a.  — (9  mai.)  Daru 
reçoit  l'ordre  «le  préparer  les  logements  «le 
Trinnon  pour  le  1"  juin,  et  ceux  «le  Fontaine- 
bleau pour  le  mois  de  septembre.  3g4  . 395. 

— ( 1 S juillet.)  Lettre  à fia  tendant  général  sur 
le  budget  des  domaines  pour  les  rinq  der- 
nières années,  de  567  à 54g.  — (19  juillet.) 
Mission  confiée  à Daru  en  Hollande,  09 1. 
V.  Domaine  de  la  Couronne. 

Daocht.  conseiller  ( d'état.  nommé  intendant  gé- 
néral des  finance*  en  lllyrie.  io,  i*4. 

Dacnoc,  archiviste  ries  Archives  de  France.  1 4.3 . 
'99- 

Daiolt,  duc  d'Aumlaedt,  prince  d'KcLmülil, 
maréchal.  — (as  novembre  1809.)  Ordre  à 
ce  maréehnl  de  ne  point  disséminer  les  troupes 
«lu  côté  du  Tyrol.  définitivement  pari  lié.  48. 

— (8  janvier  1810.)  Le  quartier  général  du 
prinre  d'Krkmiilil  sera  placé  à Ratislionnc . 

1 5s  — (6  février.  ) Occupation  de  la  citadelle 
de  Passau  par  Davout;  mécontentement  de 
l'Empereur,  91 3.  — (17  mai.)  Le  prinre 
d Kcknmlil  commandera  une  année  des  côte» 
qui  sera  formée , eu  France . dw  corps  «le  l'ar- 
mée d'Allemagne  rappelés  en  deçà  du  Rhin. 
4a  1.  V.  Armée  a' Allemagne. 

Decaen,  général  de  division,  capitaine  général 
des  fies  de  France  et  «le  la  Réunion,  53s. 

Décalé , colonel.  1 »5. 

Décorations.  — (18  février  1810.)  Onlre  à 
Miret  concernant  la  réunion  du  conseil  dp 
l'ordre  d«?s  Trois  Toisons  d'or.  «67.  — (10 
mars.)  Envoi  au  roi  de  S«Aè«le  de  décoration* 
de  la  Légion  d'honneur,  3oi.  — (#4  mars.) 
Même  envoi  à l'empereur  François  11.  — - (98 
mars.)  Même  envoi  à l'archiduc  Charles  d'Au- 
triche. 3*6  ,3*5.  — (3  avril.  ,1  Napoléon  pré- 
vient Champagny  que  les  insignes  de  la  Cou- 
ronne de  fer  ne  doivent  pas  être  donnés  à 
«les  Autrichiens,  3*6.  — (11  juin.)  Onlre  de 
faire  confectionner  un  modèle  «le  la  décora- 
tion des  Trots  Toiaonad'or.  47*.  — <46  juillet.) 
Intention  de  l'Empereur  de  décorer  de  la  Lé- 
gion d’honneur  les  sujets  autrirliieus  «pii  *e 


sont  distingués  lors  de  l'incendie  de  l'ambas- 
sade d'Autriche.  635. 

Décrûs,  comte,  vire-amiral . ministre  de  la  ma- 
rine.— (t  3 novembre  1809.)  Rapport  à faire 
sur  un  projet  de  l'ingénieur  de  marine  Mas- 
quele* . 37.  V.  Hmqvujl  — { *9  novembre.  ) 
Ordre  relatif  aux  règlements  du  blocus  con- 
tinental à transmettre  aux  préfets  maritimes. 
55.  — (8  mars  1810.)  Ordre  au  ministre  de 
In  marine  relativement  à la  frégate  /'traîne, 
497.  — (90  avril.)  Instructions  adressée*  à 
Dec  rés  rourernant  les  bâtiments  français  en 
croisière  dans  l'Adriatique,  345.  — (17  juil- 
let.) Rnp|>nrt  demandé  à Decrès  sur  le  budget 
de  la  marine.  584.  V.  Marine. 

Décrets,  — <»**  janvier  1810.)  Décret  pour 
l'érection  sur  le  pont  «le  la  Concorde  des  sta  • 
tues  des  générant  Espagne.  Saint  - Hilaire . 
l-asaHe,  Lapisse,  Cervoni . Colbert.  Lacour, 
Hervo.  «morts  nu  rltnmp  d'honneur, « sis. 

— (i3  janvier.)  Décret  rap|>e)ant  rinslilutioii 
«le  prit  annuels  pour  les  ouvrages  le»  pluspre- 
près  rk  maintenir  la  langue  italienne  dans 
■rsa  pureté; s l'académie  de  Florence  sera 
chargée  du  rap|>ort  sur  le  concours,  1 48, 
i44.  — (9  février.)  Dérret  pour  la  construc- 
tion «I  hôtels  ministériels,  rue  de  Rivoli,  et 
d’une  funtaiiH'.  place  «le  la  Bastille.  997,998. 

— ( -j 5 février.)  Décret  déclarant  l'édit  de 
1689  lui  générale  de  l'Empire  français,  98 j. 

— (17  avril.  ) Décret  pour  la  formation  d'uin* 
armée  de  Portugal,  338.  — (39  mai.)  IV- 
cret  réglant  la  'rentrée  des  contributions  «Inns 
les  provinces  conquises  «*11  Espagne.  44o. 

Dvimon,  comte,  intendant  générai  du  «Io- 
nisme extraordinaire.  906,  o53.  366.  45i. 
567.4',  Domaine  evt  11  «osais aire.  * 

Drjkan,  comte,  général  de  division,  ministre  di- 
recteur de  l administralmn  «le  la  guerre.  — ( 4 1 
octobre  180g.)  Instructions  à Dejean  «concer- 
nant b formation  de  plusieurs  babillons,  et 
Tâchât  de  chevaux  et  de  mulet*.  11,  i«.  — 
ta 8 décembre. ) Note  relative  h des  réformes 
dans  b cavalerie,  de  83  à 87.  — (91  avril 
1 8i  o. ) Dejean  sera  chargé  d’organiser  le  ser- 
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vice  du  génie  dans  1rs  ii«‘|HirlcnH>nls  formé» 
du  Brabant,  34g.  3&o.  V.  Aimé», 

Dklbiei.  littérateur,  pensionné.  ni. 

Dkysiée,  intendant  général  de  l'armée  d'Espa- 
gne, 338. 

|)kvov.  directeur  gémirai  des  musées,  membre 
de  l'Institut  national . a& 7. 

Dértvgt*  sECRfrms.  — ( *8  octobre  1809.  ) Fonds 
remis  au  colond  Henry,  chargé  de  réprimer 
les  troubles  «le  fOorthe  et  de  la  Sarre,  îu. 
— ( «y  janvier  1810.)  L'Empereur  signale 
à Fouché  quelque»  irrégularités  dans  les 
comptes  relatifs  aux  dé|*oi»es  secrétes  pour 
l'exercice  1808,  « a» . t a3. 

DaeosTHox.  chef  de  bataillon  du  génie,  secrétaire 
du  cabinet  de  l'Empereur.  — (1 5 juillet  <8lO.) 
Mixtion  qui  lui  est  confiée  en  Hollande:  il  re- 
connaltra  le»  passes.  Iles  et  places  de  l'Escaut 
et  visitera  le»  diverses  partie*  du  pays,  56b. 

Dé  rôt  as  la  a «terre.  — (19  décembre  1809.) 
Critique  de  carte»  d'Allemagne  et  du  Hbiu 
dressées  par  le  DépAt,  91. 

DémYt*  militures.  — 1*7  décemlxv*  1809.) 
Ordre  de  tirer  un  régiment  de  marche  des 
dé|sMs,  81.  — 1.18  décembre.)  Conscrits  à 
prendre  dans  les  dépôts  de  cavalerie  pour  eu 
tonner  de  nouveaux  balai  lions  du  train  d'ar- 
tillerie; réduction  dons  l'effectif  de  ce*  dépôt»; 
remontra  de  l'Italie;  projet  «le  transférer  «1 
.Normandie  les  quatre  dépôts  de  cuirassier»  du 
Piémont;  force  à laquelle  seront  réduits  les 
quatre-vingts  dé|»Ats  de  cavalerie.  84 , 83. 
Y.  Armée. 

Drai  ille-M AUtsciiAsa , chargé  d'affaires  de  France 
«Ion»  le  Valai",  354.  V.  \alais  i Képuhlùjue 
suisse  du). 

IIeh.vie , général.  — (3i  janvier  1810.)  1,’érec- 
lion  de  la  statue  «lu  général  Desaix  est  fixée  au 
» A juin  181©,  191. 

Dksvigiers.  chargé  d'affaire»  de  France  à Stock- 
holm. 4i5.  AOq.G^i.  V.  Si^de  (Noyntimo de). 

DcscHuies.  nommé  administrateur  de  l'enregis- 
t l'émeu l à Turin  , 63o. 

ItrsroxTiiXRA,  botaniste.  membre  de  l'Iiistïtiit . 
pensionné.  » i3. 


Démoli  i ..  général  de  division , 368,  439. 

Htr a-Netmes  ( Dé|mrtnmnl  des).  V.  Bftvsm. 

DtotdNciui  (Royione  de»),  - (9  janvier  1810.) 
L'Empereur  charge  t'.liampagny  de  faire  ren- 
trer au  (dus  tôt  les  sommes  due*  par  ce  pays 
au  trésor  de  France,  no.  — 1 «17  janvier.) 
Mesures  à prendre  (tour  l'introduction  en 
France  des  marchandises  coloniales  séques- 
liée*  à Naples:  — Napoléon  refuse  d’accepter 
l’Hercule  Fttruète  en  payement  de  somme* 
avancée»  au  roi  Joachim,  169.  — 1 ->8  février.) 
Onlre  aux  agents  français  «l'empêcher  tout 
comroerce  de  contrebande  dans  le»  ports  des 
Deux -Sicile*.  487.  — ( i3  mars.)  Obligation 
[Kiur  ce  royaume  de  subvenir  à l'entretien 
«les  troupes  française»  à Naples.  3o8.  — ( 16 
mars.)  Le  ministre  de  Fronce  à Naples  exécu- 
tera rigoureusement  le  décret  relatif  à la  sai- 
sie et  à la  vente  de»  denréra  de  contrebande . 
3|». — ( 4 mai.)  La  France  n'aura  désormais 
qu’un  chargé  d affaire»  à Naples . 376.  — - 
( 19  mai.  ) Observations  adressée»  par  l'Empe- 
reur au  roi  J«Michim  ou  sujet  «lu  b'octis  du 
|iort  de  Naples  par  un  vaisseau  anglais;  né- 
cessité pour  le  royaume  de»  Deux-Sicile»  de 
se  former  une  marine  de  giM*»re,  4*4.  — 
t»3  mai.)  Inrractinn  commise  aux  lois  du  blo- 
cus; mécontentement  «le  l'Empereur,  qui  dé- 
clare de  nouveau  ne  vouloir  plus  entretenir 
«rambassodmir  dan»  les  Deux-Sicile*,  43i. — 
Utilité  d’approvisionner  la  place  «le  G acte  en 
munitions  de  guerre  et  «le  honclie. 

Dioclot.  ministre  pléni|>oteiitiaitT  de  rKiiipe- 
reur  à Copenhague,  as. 

Doire  ( Déprlmient  de  la),  au  delà  des  Alpes,  «j_ 

hoNvixK  de  la  CeoiowL-  (si  décembre  1 809.) 
Instructions  à Dam  relativement  à l’intendance 
«le  la  li*le  civile,  96.  97.  — (aq  décembre.) 
Ordre  de  reconstituer  h*  domaine  de  la  liste 
civile  conformément  au  décret  de  1791  ; l'Em- 
pereur «lésirc  que  tous  Ira  bois , dans  un  rayon 
de  quatre  a cinq  lieue»  autour  de  Versailles, 
appartiennent  an  domaine  «le  la  Couronne;  — 
autre  Arrangement  éventuel  qui  engloberait 
dan»  ce  domaine  la  forêt  de  Soigne,  prés  dr 
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Bruxelles;  — on  racherchéra  dans  le»  forêt» 
de  Fontainebleau,  de  Saint-Germain  et  de 
Mariy,  ne  qui  pourrait  être  lu  propriété  de  In 
nation  ; — liste  civile  dans  le*  départements  au 
delà  des  Alpes  : domaine  à Turin.  Stupinigi, 
l'arme  et  Gênes;  — liste  civile  en  Toscane; 
— conditions  auxiptollcs  rEm|terrur  jouit  des 
listes  civil«rs  de  Florence  et  de  Turin  ; — bien» 
à réserver  pour  le»  apanage;  — an  sénatus- 
consulte  sera  préparé  conformément  a ces  ins- 
truction». de  106  à 107. — (17  janvier  1810.) 
Komis  affectés  à l'acquisition  du  petit  parc  de 
Versailles.  1 67.  — (18  février.)  Réparai  ions 
H embellissements  a faire  aux.  appariements  de 
Saint-Cloud . des  Tuileries  et  de  Trinnou a68 . 
«69.  — ( 16  juillet.)  Olwervations  île  l'Empe- 
reur sur  la  situation  et  les  revenu*  du  domaine 
de  In  Couronne . 58a.  — (3s  juillet.) Question 
«le»  biens  de  la  Couronne  en  Hollande,  IH7, 
648,  V.  Hollande , Westmaul 

Domaine  extiuûrdisaiiir.  — (19  décembre  1809.) 
Ha  ru  fera  un  rap|iorl  sur  la  constitution  du 
duché  de  Guastalla,  portion  du  domaine  a* 
Iraordinaire,  96.  — Domaine  extraordinaire 
à Parme;  — domaines  réservés  en  Galicie. 
106.  — (8  janvier  1810.)  Règlements  con- 
clus avec  Jérôme  Napoléon  relativement  aux 
bien»  du  domaine  dans  le  Hanovre.  119.  — 
1,  -5*6  avril  181  a.)  Le*  biens  du  domaine  ex- 
traordinaire réservés  en  Hanovre  et  en  West* 
plialie  seront  rétmeédés , moyennant  |Miye- 
menl,  au  roi  Jérôme;  instructions  odrrswéi** 
sur  ce  sujet  à Hefermon . 306,  367. 

Domaine  privé  — {«9  décembre  1809.}  Ordre 
à Dam  de  dresser  un  état  du  domaine  privé. 
io4.  — Font  partie  de  ce  domaine  : le  palais 
•le  l'Élysée,  à Paris,  le  cbAteto  de  Laeken . 
dans  les  Pays-Bas,  et  la  terre  possédée  par 
l'Empereur  en  Poitou,  ton. 

Üovmor,  baron,  général  de  division,  gouver- 
neur général  des  Sept-Iles.  348.  393. 

Doasr.xxE.  général  de  division  à l'armée  d'Es- 
pagne. i4 , 363. 365,  44q,  53o.  V.  Emu  ne 
i,  Opérations  eu). 

Dotations  et  titres.  — (i  8 janvier  1810.)  In- 


tention de  l'Empereur  d'instituer  : 1*  eu  fa- 
veur du  prince  Eugène,  la  principauté  de 
Raab;  — a*  eu  faveur  de  la  reine  Hortense, 
la  principauté d'Écouen ; — 3’  la  priocipatilé 
de  Boxiiii».  dan*  les  Grison*  : i'Enqiereur  s*? 
réserve  de  disposer  de  cette  principauté;  — 
4*  In  principauté  de  Katzmehibogeii . dan*  le 
duché  de  Nassau  : elle  restera  également  à In 
disposition  de  Napoléon; — 5*  six  comté»  at- 
tachés ativ  grondes  charge»  de  In  cour,  de  1 48 
n 100.  — (ao  janvier.)  Vlaret  est  chargé  de 
faire  un  rapport  désignant  les  officier»  de»  ai- 
mées «l'Allemagne  et  d Espagne,  les  officier* 
de  la  marine  et  de  l intérieîir,  ainsi  que  les 
sénateur»  et  administrateur»  civils  à qui  on 
pourrait  accorder  des  litres  et  dotation»,  1 .’» 4 . 
— {1 1 février.)  Le  marédial  Bchsntos  fera  le 
même  travail  eoncemant  la  Garde  impériale. 
»3t.  — (ti  février. ) Observations  à Camba- 
cérès sur  le  statut  relatif  à I institution  des 
titre»  héréditaires.  De  quelle  façon  pourrait 
être  réglée  In  question  des  litres  à donner  aux 
lils  des  jp-amis  dignitaires  et  des  titulaire»  «h*» 
majoratM.de  «3i  à «33.  — — (1 3 février.)  An- 
nulation des  dispositions  relatives  « la  princi- 
pauté de  Raab.  «53.  — (i4  juin.)  Noie  pour 
l'archichancelier  de  l'Empire  : moyen»  d’é- 
tendre  et  de  perfectionner  l'instiLution  des  ti- 
tre*» nobiliaires;  distinction»  à établir  parmi 
l'ancienne  noblesse,  de  476  à 478.  — (3  juil- 
let.) Erection  d'un  comté,  avec  dotation,  en 
faveur  du  comte  Tasclwr,  5i3.  — (17  juillet,  i 
Observations  dp  l'Empereur  sur  le  projet  dp 
décret  relatif  aux  dotations  du  comte  de  I»hnu 
et  du  prince  de  AVagram,  585. 

Hoc  (tes.  V.  Bloch*  covtixextvl. 

Han er  (Dr),  ministre  plénipotentiaire  de  Dimc- 
mark  à Pari»,  «•»,  40y. 

Hroi'et.  général  de  div  ision,  à l'armée  il  Espagne . 

1 67 , 4-jo . 643.  \ . Ernest  t Opérations  eu). 

Dim>l»-Tiiainyillf.,  consul  général  de  France  à 
Alger.  479. 

Dtï.nn  Drvnxii. , littérateur,  |>cniMonné,  1 14. 

Ht rora,  général  de  division.  — (17  décembre 
i8«»y.)  Il  est  nommé  au  8*  coqvs  en  rempla- 
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eement  de  Hivflurl,  89.  — (*8  décembre.) 
Entrée  prochaine  de  la  division  Dufour  ««i  Es- 
pagne. 1 o3.  — (8  février  1810.)  Il  est  chargé 
du  gouvernement  de  la  Navarre,  **6,  «3g. 
— (99  mai.)  L'Empereur  lui  fait  transmettra 
fordre  de  rejoindre  Soolt  à Séville,  6 66. 
V.  Ewasni  (Opérations  en), 

DrMrsME.  général  da  division . 358. 

Dolaolot,  luiron.  général  de  division  d'artillerie, 

i63,  36g,  601,  61 1.  Mo. 

I froowfiKR, général  de  brigade,  commandant  la 
a*  division  de  la  Garde  en  Espagne,  5g,  653. 

Dcnnoci . jrort  de  France,  sur  In  Manche.  66a. 

Dbkhit.  général  de  division.  — ( 5 janvier  1 8 1 o.  ) 
L'Empereur  ordonne  «pie  la  liante  ronr  soit 
saisi*'  de  l'affaire  de  Bailen ,117, 


Ecole*  militaires.  — {91  décembre  1809.) 
Ordre  au  major  général  de  passer  la  revue 
des  écoles  de  Soinl-Cvr  et  «le  Saint -Germa  in; 
caractère  pratique  que  doit  y avoir  l’enseigne- 
ment; pension  pay«V  par  le*  élève*  à Snint- 
Germain:  avances  offertes  à l'administration 
«le  relie  école;  urgence  d une  forme  de  con»|e 
tabilili-  rigoureuse,  g4.  g5.  — (*o  mars 
1810.)  üliservations  à Clarke  sur  lorganisa- 
lion  «le  l'école  de  Saint-Germain,  3 18. 

Kcoi  bs  | Maison  de  la  légion  d'honneur  d').  — 
(g  juin  1810.)  Projet  d«  décret  relatif  nn\ 
pensions  à faire  payer  anx  élèves,  468. 

Église  «ai. licol  ( Uhertés  de  T).  — (sa  fé- 
vrier 1 8 1 o.  I Héron  nni.n»anee  de  l'édit  de  1 681 
comme  loi  générale  «b*  l'euipire  français.  *81 . 
V,  Décrets . Home  t Affaires  de). 

É#im.  — (37  octobre  1809.)  Note  sur  l'em- 
ploi des  fonds  produits  |wir  la  vente  «le  l'ou- 
vrage «le  la  Commission  d%ypte.  17.  — 
(îo  juin  1810.)  Mission  confiée  au  chef  «le 
bataillon  Boutin  sur  la  «Ve  d'Égypte  : il  de- 
vra reconnaître  b situation  des  villes  depuis 
Alexandrie  jusqu'à  Saint-Jean- d'  Acre,  5 10. 

Éus  a NiroLéov . grande-duchesse  de  Toscane.  — 
(«  février  1810.)  Ordre  de  l'Empereur  à cette 
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Du  MM),  baron,  ministre  plénipotentiaire  de 
l'Empereur  près  le  roi  de  Wurtemberg,  976  . 
ht  5. 

Üwtoc.  général,  duc  de  Frioul.  grand  maréchal 
du  palais.  — (as  décembre  1809.)  Daru  con- 
sulleni  le  «lue  «le  Frioul  sur  une  affaira  relative 
à l'intendance  «Je  la  liste  civile.  97.  — ■ (a« 
janvier  1810.)  Ordre  de  l'Empereur  ou  sujet 
de  dotations  ii  accorder  à divers  officiers  dvils 
et  militaires,  t54.  — (i5  février.)  ta  «lue  de 
Frioul  est  consulté  sur  l'emplaceiueiit  à choisir 
pour  1rs  archives  de  Franc* . a 56. 

Dltiieil,  membre  de  I Institut . pensionné.  1 i.'l. 

Ere  léshrt  torts  ( Affaires ).  V.  Ci.eri.é  ré«i;lier. 
tiiKnoÉ  sénvMKi,  Home  ( Affaires  de). 


princesse  pour  le  payement  de  In  dette  luscanc . 
*oo.  — (a 6 février.)  Élis»  iNajioléon  est  in- 
vitée à venir  à Paris  |x>iir  le  mariage  «le  l'Em- 
pereur avec  Mnrie-tamise.  a86.  — (3  avril.) 
Elle  est  informée  officiellement  de  In  célébra- 
tion de  ce  mariage,  3*7. 

Emile  or  Hkssk*I)armstv»t.  prince.  67. 

Ew. ut  (Opérations  sur  I’)  — (a  janvier  1810.) 
L«*  général  Launslnu  reçoit  la  mission  «le  vi- 
siter les  tir*  «le  Coïtai  ml.  Walcheren,  Sud  - ta- 
vela ml  . cl  les  places  d'Anvers  et  de  Berg  op- 
Zooin.  tu.  ns.  — (3  janvier.)  Mission 
confiée  au  général  Chasseloup  a Klessingue. 
t .odiaml  et  Kammekens . 1 1 5 . 116.  — (7 
février.)  Ordre  à Oudinol  d'occuper  les  Iles  dr 
l'Escaut . ■»*  1 . — (a  mars.)  Mesures  à prend  iv 
pour  l'araMmeol  de*  plaça*  fortes , sgo. — (1 5 
niant.)  Observations  adressées  à Clarke  sur  le 
même  sujet.  3og.  3io  — (»o  avril.)  Utilité 
«l'imprimer  une  grande  activité  à ces  travaux 
d'armement , 363  — Avis  à Clarke  au  sujet  des 
en8emnt«*s  de  Klessingue  et  de  Blttkov,  367. 
— (91  avril.)  Nouvelle  instructions  sur  les 
travaux  du  génie  à fuira  dans  les  Iles  de  l'Es- 
caut, 35o.  — (1 1 mai.)  luijiortiiiice  des  places 
qu  elles  renferment;  dispositions  prescrites  au 
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général  Gilly-jeuac,  397.  3^8. — Une  division 
de  chaloupes  caooioièrN . m»  les  ordres  du 
vice-amiral  Missiessy.  défendra  les  passes  du 
fleuve  contre  les  Anglais.  4 00.  — Instructions 
destinée*  au  général  Gillv-jeune,  chargé  de  dé- 
fendre les  Iles  de  \\  alrheren , de  Nord  et  Sud- 
Bevclaml . et  de  Schouwen . 4 os.  — {10  inai.) 
Ordre  «le  rommuniqiifr  à l'Empereur  toutes 
1rs  cartes  et  les  renseignements  de  nature  h 
lui  faire  connaître  les  deux  pa**e»  principale* 
de  l'Escaut,  4o4,  4«>5.  — (t3  mai.)  Note» 
relative*  aux  travaux  et  armements  des  forts 
Cilla.  Lidktmliodi  et  de  H«th . de  Aoô  à 4o8. 

— (19  lirai.  \ Questions  à Clarke  sur  l’oji- 
portunité  de  fortifier  Hulst,  le  Sa»-de-Gand, 

I KcIiisp  et  Yiendyke.  499. — (au  mai.)  Visite 
de  l'Empereur  au  fort  «le  Cadxand  ; instructions 
minutieuses  qu’il  adresse,  à celte  occasion,  au 
ministre  de  la  guerre,  4 s 5.  — (s  4 juin.) 
Garnison  et  artillerie  des  Ile*  de  S«i«J-Bcve|nud 
et  Schouwen,  5oo.  — (3o  juin.)  Ordre  au 
duc  de  Reggio  de  faire  reconnaître  file  Schou- 
wen,  5io.  — (i4  juillet.)  I.e  ministre  de 
la  marine  fera  sonder  les  passes,  au  point  de 
vue  des  manœuvres  des  vaisseaux  de  guerre, 
Ô47,  — (iS  juillet.  1 luqiortanrc  nouvelle 
donné*'  aux  place*  de  l'Escaut  par  la  réunion 
de  la  Hollande  à la  France.  553,  534.  \ . Fou- 
tinritiovs,  ll«u.vxac. 

Ksvixvaa  ( Joseph  - Alphonse  ) , littérateur.  — 

« 9 janvier  1810.)  Somme  remise  à cet  écrivain 
jiour  un  travuii  particulier,  t*3. 

Espagxb  i O[s.'rntious  en).  — (#1  octobre  1809.) 
Envoi  en  Espagne  de  3f>,ooo  conscrits  pié- 
monlats.  9 et  to;  bataillons • provisoires  à 
diriger  sur  la  |iéniimile.  1 1,  i*j.  — (3o  oc- 
tobre. ) Répartition  «les  divisions  (.oison  et 
Reynier  dans  les  corps  de  l’armée  d'Espagne; 
projet  de  l'Empereur  de  faire  entrer  dan*  la 
péninsule  le  8*  corps,  commandé  par  Junot; 
réserve  de  j 00.000  homme»  destiné*.-  k l'ar- 
mée d Espagne,  9 4.  *5;  — nécessité  d'a- 
rhever  avant  tout  la  soumision  du  nord  de 
l’Espagne;  ordre  de  transporter  snccrasive- 
ment . tle  décembre  k mars . les  renforts  de*- 
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linés  à l'armée  de  la  pétunsolo,  *6,  *7.  — 
(i4  novembre. j Faute»  commises  eu  Cala- 
logne  par  Gouvion  Saint-Cyr;  la  conduit*»  du 
siège  de  G i roi  K*  compromise  par  cé  général . 
38.  — t -JO  novembre.  1 Le  commamleniitil 
des  Biscaye*  est  confié  au  général  Lois*»» , 45. 

— (<i  novembre.  ) Réflexion»  de  l' Km | ternir 
sur  le  combat  de  Tamanies;  conséquence»  du 
rappel  de  Neyr  de  Salamanque  et  de  I évacua- 
tion de  Plasencia,  47,  48.  — (9  décembre.) 
Ordre  à Sucbet  de  faire  les  préparatifs  du  siège 
«le  Valence;  envoi  «le  renforts  à l'armée  d'Es- 
pagne. t>5. — ( i4  décembre.)  Mise  eu  marche 
«le  régiments  ver*  la  péninsule.  70.  — (i5  dé- 
cembre.) Projet  de  former  une  réserve  pour 
protéger  les  «ferrière*  «le  l’armée  d'Espagne. 
74.  — Instruction*  relative* h de*  mouvements 
de  troiqiés  dans  la  }w:uinsule,  76.  77.  — (17 
décembre.)  Le  général  I, oison  est  chargé  de 
veiller  ii  la  tranquillité  «le  U Castille;  Reynier 
commandera  les  pays  situés  au  nord  de  cette 
province;  la  Navarre  sera  »ous  les  ordre»  «lu 
général  Sucbet . 79 . 80.  — (10  décembre,  > 
Capitulation  de  Ciroue.  90;  — onlro  à Auge- 
reau  de  débloquer  Barcelone,  9»;  — réitéra- 
tion «lu  même  ordre . q3.  — (90  décembre.)  S11- 
cbet  blâmé  d'avoir  laissé  prendre  Tudda,  93. 

— (9  jauvier  1810.)  Iji  division  Houyer  ro- 
çoit  l'ordre  de  rejoindre  Augereau  en  Catalo- 
gne, t« 4,  — (1 1 janvier.)  Il  sera  réuni,  pour 
le  1 o février,  au  nord  «le  l’Espagne . un  corps 
de  3o,ooo  Ivommca.  formé  «le*  divisions  l,oi- 
son  , Don  et  et  Solignac , de  1 33  i«  1 35.  — Ce» 
troupes  tiemiront  les  provinces  de  VaUadolid 
Léon,  Navarre  et  Biscaye,  i3ti.  — Le  général 
Monfmarie  s'occupera  «le  détruire  le*  bandes 
d'insurgt-s  dans  la  Navarre;  Suchet  rap|>ellcra 
iwr*  trou  fies  do  colle  province  en  Aragon.  — 
Opérations  prescrites  dan»  la  province  de  San- 
tonder  aux  généraux  Bonel  et  foison  ; — pos- 
sibilité de  trouver  un  million  dan»  le*  Asturies» 
— Succès  obtenus  en  Catalogne  par  le  duc  de 
Cavtiglinnc;  l’Empereur  recommande  à Suclicl 
de  concerter  se*  mouvements  avec  ce  maréchol. 
— L Aragon  et  la  Catalogne  doivent  désormais 
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subvenir  aux  dépenses  de»  troupes.  — BAle 
assigué  <lai»s  la  Yieille-Cnslille  au  général  Soli- 
gnac.  — Ordre  a Reyniir  de  concentrer  le 
fl*  corps  î»  Logroüo;  le  gâterai  l.agrange  en- 
trera le  i i en  Espagne.  — Mesurer  présentas 
au  major  général  [mur  la  réunion  de  divers 
corps  et  détachements  dans  la  péninsule,  de 
*3fl  à i&o.  — (ao  janvier.)  Succès  des  géné- 
raux \àhm in  et  Milhaud  ; destruction  d«s  bandes 
insurgées;  — victoire  remportée  par  Soiignac 
sur  Coe  villas;  prise  de  Venatque  par  Suehel; 

— combat  d Alfarras;  marche  de  Suchet  sur 
Toruel  et  Mura;  — succès  du  général  Musnier. 
à Alcaniz  et  Bateo , 1 53 . 1 5i.  — Nécessité  d'a- 
néantir entièrement  les  corps  iiiw*rnvUonm*l* 
qui  tiennent  le  pays  entre  Santander  et  Ynlla- 
dolid;  ordres  transmis  dans  ce  sens  aux  géné- 
raux Lagrange  et  Solignac.  1 36.  — Escadrons 
de  gendarmerie  à échelonner  dlmn  à Madrid  ; 
la  route  dcYailadolid  nélant  pas  sûre,  la  com- 
munication entre  Bayonne  et  Madrid  sera  éta- 
blie par  Samo-Sierra  ; — manutentions  et  ma- 
gasins à installer  ii  Burgns  et  & A rondo.  i56, 
1Ô7.  — (si  janvier.)  Onlre  aux  généraux 
il'  \goult,  Reynier  et  üigratige . pour  lapaeilica- 
lion  de  la  Navarre  et  la  destruction  de  la  bande 
•le  Mina , 1 5fl , 1 «9.  — ( «Bjanvier.  I L'Ernpe- 
reur  déclare  ne  plus  vouloir  subvenir  désor- 
mais seul  aux  défienses  de  la  (pierre  d'Espagne  ; 
il  faut  que  le  trésor  du  roi  Joseph  en  prenne 
une  port  à sa  change;  sinon,  les  provinces  de 
la  péninsule  seront  dorénavant  administrées 
|Miurlecomp(edela  France,  170.  — (3i  jan- 
vier.) Evaluation  des  forces  du  8*  corps;  opé- 
rations ii  concerter  entre  Junot  et  Bond  .191. 

1 91  ; — ce  dernier  essayera  d’entrer  dans  les 
Asturies  et  de  menacer  la  Galice.  1 «j3.  — Ins- 
tructions u expédier  ou  roi  il  Espagne  ; dis- 
|iosilions  pour  le  siège  de  (iadix  ; h»  b*  corps 
surveillera  h»  mouvements  îles  Anglais,  qui 
peuvent  ae  porter  sur  Madrid  ou  sur  Sola- 
inanque;  lâcheuses  conséquences  qu'entraîne* 
rail  le  moindre  mouvement  rétrograde  dans 
l'expédition  d'Andalousie,  193,  19  A.  -—(8  fé- 
vrier,) LKoqiereur  blâme  le  roi  Joseph  d’avoir, 


«YTIQUE.  071 

par  un  décret,  accordé  aux  déserteurs  de  la 
Junte  des  grades  supérieurs  dans  l'armée  fran- 
çaise ; t c'est  donner  ii  la  fausse  monnaie  de  la 
Junte  une  valeur  réelle;»  ce  décret  ne  doit  pas 
être  exécuté;  — envoi  nu  prince  de  Neuchâtel 
dn  décret  qui  déclare  que  l'administration  des 
provinces  conquises  sera  désormais  entre  les 
mains  des  généraux . qui  en  appliqueront  toutes 
les  ressources  aux  dépenses  de  l’année;  — 
l'Empereur  insiste  sur  l'épuisement  que  cause 
à la  France  la  (pierre  d'Espagne:  — onlre 
de  mettre  le  siège  devant  Mequineiua,  ijô . 
aa6.  — (10  février.)  Le  duc  d'Ahrantè*  est 
chargé  d’occuper  le  royaume  de  Léon,  Rena- 
venta  et  les  confins  de  la  Galice,  pour  favoriser 
le  reploiement  de  la  divisioa  I .oison  sur  Sala- 
manque; — - ce  mouvement  portera  à plus  de 

30. 000  hommes  le  corps  du  duc  d'Elebingen, 
qui  doit  lancer  de  fortes  patrouilles  vers  les 
débouchés  du  Portugal  et  répondre  dans  ce 
pays  l’annonce  de  l’arrivée  de  l'Empereur  avec 

80.000  hommes;  opérations  prescrites  dans 
les  Asturies,  les  Biscaye*  et  ('Aragon.  à 
-iVj.  — (19  février.)  Mouvement*  comnum 
dés  au  «lue  de  Cntliglione  et  à Suchet.  1(19. 

— («1  février)  Angcreau  est  prévenu  qu'il 
est  sous  b ordres  directs  de  l'Empereur,  que 
le  corps  qu'il  commande  (7*)  devient  l'armée 
de  Catalogne  ; qu'il  doit  établir  dans  celte 
province,  maintenue  en  étal  de  siège,  une  ad- 
ministration provisoire,  y arborer  l'étendard 
français  et  catalan,  et  n’y  souffrir  aucune  in- 
gérence du  roi  Joseph,  «70,  «71.  — Entrée 
des  Français  « Séville;  immense  quantité  d’ar- 
tillerie de.  siège  trouvée  dans  celle  ville.  370. 

— Leduc  deCastighoMMidédaré  de  nouveau 
commandant  en  chef  de  la  province  d'Aragon , 
dont  Ips  habitants  ne  doivent  avoir  aucune  eoru- 
municaliou  avec  Madrid.  «71.  — (ta  mars.) 
I<e*  provinees  «le  Valadolid  et  de  Borgos  de- 
vront subvenir  à tous  les  besoins  du  corps  de 
Junot,  3o6.  — (i5  mars.)  Trou|K*  à envoyer 
à l’armée  de  Catalogne,  3 10.  — (itî  mars.) 
Projet  d organisation  administrative  de  la  Ca- 
talogne; contributions  à frapper  dans  les  di- 
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vcww  province  «|Mgnole(;  — ordre  au  dur 
d’ ébranlés  d attaquer  Utorgn,  3i3.  3i A.  — 
Kl  avril.)  Echec  de  Snchel  contre  Valence; 
méi*ouleiitenicnt  de  I Empereur;  — mes  tires  à 
prendre  pour  soumettre  ii  une  police  régulière 
les  provinces  du  nord  «k*  l'Espagne,  3 -19. 
33o.  — 1 « 7 avril.)  I.e  roi  Joseph  u n point  le 
droit  tk*  disfioeer  des  marchandises  anglaise» 
ranlisquées  en  Ainlalousie:  celle  pris»*  revient 
ii  la  caisse  de  l'armée,  33R.  — (an  avril.)  Ma- 
nœuvre défectueuse  Qaéeutéu  par  Surlict;  Na- 
|n iléon  se  plaint  (pie  ce  général  n’ait  point 
marché  sur  Lerida.  comme  il  on  avait  reçu 
Tordre,  3 A 6,  — (*>A  avril.)  Fautes  coin* 
luises  par  Aqgtreau;  sn  retraite  sur  (îirone; 
Macdonald  est  nuiuiné  n sa  place  comman- 
dant de  Tamié*e  de  Catalogne  et  gouver- 
neur général  du  pays.  358.  — (sâ  avril.) 
Dt*[ Militions  pour  les  sièges  de  Lerida  et  de 
Ciuihid- Rodrigo.  36a.  — .Mouvements  de 
troupes  en  Espagne;  corps  expédiés  île  France 
• vers  la  péninsule,  363,  36A.  — ( 0 mai.)  Faci- 
lité que  trouvent  h se  recruter  les  corps  des  chefs 
insurgé*  espagnols;  réfiction  de  Napoléon  à 
re  propus.  . .‘irpi,  — ( -i 3 mai.)  Prise 
de  llostalrich,  h 33. — ( a 7 mai.)  Armement 
imprudent  des  KspujptoU  par  le  roi  Joseph; 
hhlmc  exprimé  par  Napoléon;  — force  de  Tar- 
in»*»' anglaise  «laits  la  |M*ninsule;  ordre  à Mas- 
wma  de  prendre  Eiudad-Rodrigo;  tontes  les 
maïuemre*.  en  Espagne,  doivent  être  inspi- 
rées par  celle  pensée,  que  les  Anglais  y sont 
les  seuls  adversaire-  it  craindre.  A3 8,  A3q.  — - 
<>9  roai.)  Décret  réglant  le  mode  de  rentrée  des 
contributions  en  Espagne;  les  six  receveurs 
provinciaux  correspondront  avec  le  receveur 
général  établi  à Bavwmr,  AA o. — ürtlre  re- 
lalif  aux  démolitions  de  t îirone  et  île  Ilostalrich . 
A AA, — Reille  eslcharg»'*  tic  remplacer  Dufour 
en  Navarre,  AAti,  — Evaluation  «le»  forces  an- 
glaises et  portugaises;  inopportunité  d’occuper 
Lisliorine  pour  le  moment  ; Télé  doit  être  em- 
ployé à prendre  Ciudad- Rodrigo  et  Alniridn: 
— léorganisilion  des  divers  corps  français, 
mouvements  prescrits  à chacun  deux,  467. 


A A 8 ; — le  commandement  de  la  province  «le 
Btirgra  est  donné  au  général  Dorsemic,  AA9. 
— Dite  circulaire  relative  à une  irrégula- 
rité financière  sera  transmise  aux  maréchaux 
rommniidnnl  en  Es|tagnc,  A5i,  — 1 8 juillet  A 
Inteution  «1«*  l'Empereur  de  lrail»*r  avec  distinc- 
tion h*s  otliciers  et  soldais  de  Tarmée  de  (’.ata- 
logpe,  6s 5.  — jio  juillet.)  Importance  de  lu 
place  de  Moquinenzn;  utilité  de  prendre  Tor* 
tosc,  5ap,  — Mouvrment  prescrit  aux  corps 
«le  l'arriére- garde  de  l’armée  d'Espagne,  53o, 
— (19  juillet. ) Envoi  dans  la  péninsule  «l'une 
somme  de  trois  millions  destinée  à payer  la 
solde  de  Tarmée.  588;  — nouvelles  instruc- 
tions pour  le  général  Suchcl.  388.  089. — 
(09  juillet)  Prise  dp  Ciudad-Rodrigo;  inves- 
tissement «lAIrneida;  le  maréchal  Mmfet 
fera  *«.**  diqHisitiou*  pour  ma  relier  bien  tôt  sur 
Lisbonne;  importance  M'condaire  do  places 
«T El  vas  et  de  Ra«iajoz,  6 A 9. 

EarxcNC . général  de  division,  tu.  V.  Dicarr». 

Esses  (Baron  a),  ministre  de  Suède  0 Paris, 

Emu  (Comte  a’),  général,  conseiller  privé  du 
roi  de  Suède.  -A 8a, 

Estafettes.  — (i**  novembre  1809.)  Défense 
aux  ministres  de  l'Empereur  a l'étranger  de 
se  servir  des  courriers  du  pays;  toute  «lépiVhe 
importante  doit  être  transmise  par  ih*s  esta- 
fettes françaises,  or>. 

Etats- Uni d' AnÉaiqiii.  — (ai  décembre  j 809. ) 
Condition*  auxquelles  un  Inltiment  américain 
jient  être  admis  dans  les  jiort*  de  France. 
q3,  9A.  — j««vk*r  ittio.)  L'Empereur 
désire  régler  sur  de  nouvdlea  bas»**  les  re- 
lations commerciales  des  États- Luis  et  de  la 
France;  ordre  A Champagny  de  rédigea*  une 
note  explicative  remontant  jusqu'à  Tannée  1 800 
i traité  de  Mortefoulaine  j ; conditions  d un  nou- 
veau traité  à conclure  éveuluellemeiit  avec  la 
répuhlirpie  américaine.  196  à 199. — |Vj  jan- 
vier. 1 Le-  ministre  «le  France  à Washington 
«levrn  envoyer  n'giilièrementlontP*  1rs  nom  elle*, 
relatives  aux  Anglais  et  au  mouvemiMil  des 
navires  dans  les  ports  d Amérique,  >6t.  — 
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(*ô  janvier.)  Note  au  général  Armstrong 
énonçant  le*  condition»  auxquelles  l'Empereur 
consentirait  à révoquer  le  décret  de  Berlin, 

1 03.  — V*ix»j-»-t  de  no(o  n adresser  au  ministre 
d'Amérique  : l'Empereur  rappelle  le»  raison* 
<|iii  Tout  déridé  il  promulguer  de*  décrets  fie 
Berlin  et  de  Milan . et  l'acte  du  congrès  amé- 
ricain du  t*r  mars  1809  défendant  toutes 
relations  commerciales  entra  les  États- Luis, 
d'une  port,  lu  France,  l'Angleterre  et  leurs 
•lépuudojiccs . de  l'autre  ; — bonne*  disposition* 
«le  Napoléon  envers  l'Amérique  : Ü eut  prêt  q 
accueillir  dans  les  port*.  françai»  tout  bèti- 
ruent  américain  qui  naîtra  pas  été  r déna- 
turalisé»; — ce  qu'il  faut  euteudre  pur  ce 
mot;  — l'Empereur  se  réserve  d'adresser  bim- 
tAt  une  nouvelle  communication  bu  ministre 
des  États-Unis , de  1 64  à t 66.— ~ ( * 4 février.  ) 
Défiances  qu  inspire  « l'Empereur  le  projet  de 
cuuvention  roinnierriali-  pnqwisé  par  le  mi- 
nistre américain;  (jbampugm  reçoit  l'ordre 
fie  rédiger  un  autre  projet  que  portera  aux 
Etate-Unis  un  agent  cluirgé  d'étudier  I esprit 
«t  les  vues  du  ministère  américain . *70.  — 

( «o  mars.  ) Ordre  de  frite  connaître  au  repré- 
srjjtant  des  États-Unis  que  l'embargo  n'est  mis 
que  par  réciprocité  sur  le»  hülünente  améri- 
cains dans  les  ports  français.  3(6.—  (sSjuiu.) 
Note*  dictées  en  conseil  du  commerce  sur  les 
droite  et  prohibitions  concernant  les  denrées 
américaine*.  Soi.  — (8  juillet,  | Rnpjiort  de 
police  sur  île*  nouvelle*  venues  fie*  Étete-Unis 
au  sujet  de  prétendues  propositions  faite*  par 
le  gouvernement  français  à lord  WellesJey  et 
tendant  à partager  le  territoire  de  l'Union  entre 
la  France  et  l'Angleterre:  conjectures  sur  l'ori- 
gine de  ces  limite  erronés,  ôs4.  — ( 3t  juil- 
let.) L'Empereur  fait  avenir  Je  uiuiistre  <le» 


Flou.  48a. 

Ivituoiiuiiu  (Laisse  de  I').  V,  Iterr-suos . lh>- 
IUIM  IXTBàOtMMAlU.  FlIUKM. 

FtasaoM,  direcleur  «le»  ponte  et  ehauseéee,  6*7. 
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Etats-Unis  qu’à  dater  du  1“  novembre  »Mto 
las  décrets  de  Berlin  et  de  Milans  cesseront  d'a- 
voir aucun  effet:  condition»  mise*,  eu  ce  «pii 
concerne  l'Amérique,  à l'exécution  de  celle  me- 
sure. 644.  645.  V.  AKfitRTHUK.  Bloc  1; s co.vti 
»r.»m.  Lomntai  t:. 

Kir-kvi:  Nan>lku!(.  vice-roi  d Italie.  urchichau 
relier  «l'état  de  l'Empire.  — (s*  novembre 
iHofj.)  Arrivée  «lu  vice-roi  à Milan.  L'EnqM*- 
reur  lui  demimde  l'ouvrage  que  ce  prince  a 
composé surs» campagne  «l'Italie.  4p.  — 1 m 
décembre.  ) Apanage  à constituer  |iour  le  prince 
Eugène  en  Italie;  — érection  éventuelle  de  la 
principauté  de  Baab;  dotation  qui  serait  assuré*- 
au  v ice-roi . 97 . 9 8.  — (3  janvier  1810.)  Ques- 
tion adressée  à Cliampagny  sur  le  traitement 
que  doit  loucher  le  prince  Eugène  eu  sa  qua- 
lité d'archichancelier  d'état.  11*.  — Ordre  au 
comte  Aldini  de  préparer  un  projet  de  «lutation 
pour  régler  le  suri  du  vice-roi  comme  prince 
italien.  116.  — (18  janvier  i L'Empereur 
invite  le  duc  de  Bassano  à lui  pre»enlcr  mi 
projet  de  lettre  patente  instituant.  eu  faveur 
du  prince  Eugène  et  de  sa  descendance  nia»- 
culiuc.  In  priucipouté  de  Hnah.  ayant  pour 
dotation  un  reveuu  de  ôoo.ooo  francs . 1 48. 
— l 3u  jauvier.)  Ordre  ati  ministre  de»  rela- 
tions extérieures  de  rédiger  un  projet  île  traité 
tiéfmitif  d'après  lequel  le  prince  Eugène  de- 
viendrait grand-duc  do  Fnmcfuil.  187.  — * 
(a6  février.)  Le  vice-roi  est  appelé  à Pari* 
(tour  la  célébration  du  mariage  de  l'Empereur 
avec  Marie-louise.  «86.  — (1**  mars.)  I,e 
prince  Eugène  entrera  en  possession  du  grand 
duché  de  Fraurfort  à la  mort  du  prince  Pri- 
mat. *88.  — («6  avril.)  Napoléou  invite  le 
vice-roi  à venir,  daus  les  premiers  jour»  de 
mai,  le  rejoindre  à Anvers,  370. 

F 

F uichk-Bohki.  , 4l4. 

Fidclup,  officier  du  régiment  d*  Iteisky  . 617. 

Fmiukaxb-Jobepm  . grand-fiuc  de  Wiirsburg. — 
(16  décembre  1809.  ■ L’Empereur  meore  Fer- 
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dmaud-Jracpb  que  «on  amilié  •;!  son  apftui  ne 
hii  feront  pa^  «léfant , 77.  — («A  mars  1810.) 
Arrivée  du  grand-dur  à Paris.  3 a 3. 

Fliiv.  général  rie  brigade  à fermée  dR*pagne, 
1 38. 

Frac»  v Joseph  1 cardinal,  archevêque  de  Lyon. 
— fi"  mars  1810  ) D'après  les  principe*  rens- 
IiIuUoiiiicI*  de  l'Empire,  ce  cardinal  ne  saurait 
être  accepté  comme  successeur  désigné  du 
prince  l^imat  à Francfort,  aH8.  V.  Primat 
(Prince). 

Fixa  vers.  — (3  novembre  <809.)  Fi  Nation  du 
budget  de  l'artillerie  |*>iir  1810:  emploi  à 
faire  ries  9 million»  d'extraordinaire  accordés, 
en  1809,  par  un  ib*cret  du  <5  wptenbre. 
3t.  — (90  novembre.)  Formation  d’une 
caisse  de  l'extraordinaire  pour  l'artillerie;  le 
budget  ordinaire  ne  doit  |nis  dépasser  it  mil- 
lion» par  an.  A4.  A;*».  — (1*  novembre.) 
Dépenses  «‘normes  occasionnées  par  l'expédi- 
liori  de»  Anglais  à Walcheren  et  le»  armements 
faits  pour  I Espagne,  A«j.  — («A  décembre.) 
Chapitres  dont  »e  compose  le  budget  «le  1810; 
produit  «le»  fond*  extraordinaires  du  Piémont; 
états  et  rapports  demandés  aux  ministres  des 
finance*  et  «b*  l'intérieur.  71,  7a.  — (18  «lé- 
rembre  ) Économies  importantes  projetées 
dan»  le  budget  de  la  guerre;  fixation  des 
somme»  allouées  pour  1810  à ce  service,  de 
8a  à 87.  — (19  décembre.  ) L'I  jujiereur  se 
dispose  A arrêter  le  compte  dra  niinistères  «Ira 
finances  et  du  tresor  public;  demainU*  de  rap 
fwirU  coneermiut  diverse»  brandira  de  l'ad- 
ministration financière  et  la  caisse  de  l’ex- 
traordinaire. 89.  90. — (3  janvier  1810.) 
Regnaud  est  chargé  de  faire  un  rapport  à 
l'Empereur  sur  les  moyens  d'amortir  Ira 
dette#  «les  ville»  de  l'Empire . 1 13.  — ( 9 jan- 
vier.) Observations  de  Napoléon  à Gaudin 
sur  quelques  brandira  «le  revenu  : possibilité 
d'augmenter  Ira  droits  de  pa»«e-purt  et  de 
port  d'armra.  111,  tas.  — (17  janvier.) 
Fonds  de  la  caisse  de  l'cxtraorcl maire  à verser 
au  trésor  de  la  couronne  |M>ur  Ira  construc- 
tions du  Louvre,  les  travaux  de  Versailles  «H 


de  Fontainebleau,  et  l'acquisition  du  petit 
parc  de  Versailles.  1A7.  — ( <18  janvier.)  In» 
possibilité  «le  suflire  aux  énormes  dépense»  de 
la  guerre  d’Espagne,  qui  a «b*jà  coulé  plu» 
«le  3oo  millions;  c'est  au  trésor  du  roi  Joseph 
a In  défrayer  désormais . sauf  «me  subveution 
mensuelle  do  a million»  pour  la  solde , «pii  sera 
fournie  par  l’Empereur,  170.  V.  Esracxaf  Opé- 
ration» en  ).  { 3o  janvier.)  Notes  dictée»  en 

conseil  d'administration  de  la  guerre  :somm  *s 
que  coûtent  l'armée  «rillyrie.  celle  d'Italie  cl  la 
garnison  «le  Corfou  ; surquelle  base  seront  réglée 
les  budgets  de  cra  années , de  1 87  à 1 90.  — 
(5  février.)  Iji  caisse  de  la  .V  coalition  payer» 
la  solde  de  Parme»  d'Allemagne.  906.  907. — 
(7  février.)  Note  pour  le»  mtuislres  «lu  trésor 
(Mxlvlir . de  la  guerre  et  de  l'administration  «b* 
In  guerre  : mesures  à prendre  pour  connaître 
l'emplot  «Ira  fonds,  de  »«6  à 919.  — (1 3 fé- 
vrier.) Fonds  de  la  caisse  du  domaine  extraor- 
dinaire affcclrâ  aux  dotations  de»  principautés 
récemment  créées  par  l'Empereur.  *«03.  V.  I)o- 
t itioxs. — ( 1 9 mars.) Ordre  à Gaudin  de  réunir 
en  un  livret  tou*  les  décrets  financier»  relatifs 
aux  semrra  de  l'année  1810  et  de  la  précé- 
dente. 3o6.  — (ô  mai.)  Lettre  à Mollien  sur 
l'insu  flisance  «h*#  opérations  «In  la  Banque  de 
France.  378.  V.  IUxoce  ne  Fftirtt.— (9  mai.) 
Intention  de  l'Empereur  d'angm'enlfr  le  nom- 
bre «ira  lions  de  la  caisse d amortissement . 3go. 

— (fi  juin.)  Questions  adressée*  au  ministre 
«Ira  finance*  au  sujet  do  la  vente  «les  bien» 
nationaux  et  de  mainmorte  dans  les  «lépar- 
tements  italiens,  A57.  — L’Empereur  rédame 
la  remise  des  comptas  de  1809.  comprenant 
tous  Ira  exercices  et  toute»  Ira  régie#:  — note» 
dictée#  en  conseil  d'administration  des  finan- 
ces; mesure»  à prendre  pour  coordonner  la 
comptabilité  dan»  les  d«(paiiemenl«  romains; 

— ordre  de  dresser  pour  1810  un  projet  de 
budget  de  A58  A A63.  — (5  juillet.)  Note 
dictée  pn  conseil  d'administration  «Ira  finances  : 
le  budget  de  18m  sera  porté  à 760  million#. 
5 16.  — f 1 ô juillet.  ) Décompte  du  budget 
«le  l'extraordinaire  pour  1810,  de  fifi-v  à 
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664.  — (49  juillet.  y Note*  dictée*  ni  conseil 
d'administration  dm  finances;  règlement  des 
dépenses  et  recettes  dans  les  départements  ro- 
mains, te  G» 4 A fit 6.  — Mesures  ii  prendre 
|»our  regh  r k»s  linanres  dm  département»  hol- 
landai»  GoH. — \ulres  disposition»  sur  le  inêuie 
sujet.  G 14.  — («3  juillet.)  Économie  à réa- 
liser sur  les  budgets  Itollandai»,  618.  V.  Iloi- 
lasbe.  — ( «G  juillet . ) Note  sur  le»  finances  dm 
départements  te  Roux*  et  du  Trasimène.  de 
69H  à 634.  Y.  Rome  (Affaire  de). 

Flessixoie.  V.  W\u:nB«eA  (lit*  de), 

Kir»,  ancien  employé  du  bureau  to|»ograplii- 
qu«*  Gi  3. 

Koimus.  comte,  jjraud  maître  de  l' Université. 
— (7  février  1 Mm.) Réponse  de  l'Eni|H*reur  à 
un  mémoire  de  Fontaries;  position  particu- 
lière qu'occupe  parmi  tous  les  dignitaires  le 
grand  maître  de  l'Université,  449,  993. 

Postas  i (L'abbé).  chef  d'ordre  de*  Rarnaliite>. 

»8.  191). 

Po»TincATio\s. — (19  octobre  1K09.)  Éven- 
tualité de  nouveaux  travaux  a SjnU.  à Leopnl- 
dou  et  dans l'de  Tahor,  3.4. — («i  octobre.) 
Notes  de  l'Empereur  concernant  le*  ouvrage» 
te Passau.  4.  V.  Passai:.  — (3  janvier  1810.) 
Observations  à Clarke  louchant  les  projets  de 
•téperise*  relative*  aux  places  de  guerre,  1 1 4. 
— Mesures  à prendre  pour  mettre  l’tle  de  Wal- 
rberen  à l'abri  de  toute  attaque.  »i5.  — 
( i3  février.)  Observations  adressée*  jvar  l'Em- 
pereur au  ministre  de  la  guerre  sur  les  placm 
fortes  4 améliorer  ou  h entretenir:  importance 
•te  Met*.  Lille  et  Luxembourg;  utilité  secon* 
daire  de  Lorqpvy,  Snrrdonis.  SarrelMiurg, 
Sarreguemine*  et  Fhabbourg.  depuis  que  l'an 
rienne  trouée  de*  frontières  n'existe  plus  ; — 
Orléans,  comme  point  mitral,  propre  à con- 
tenir tous  le»  dépAt»  de  France,  pourrait  être 
transformé  en  place  forte; — chiffre  du  budget 
des  fort i Pirations;  usage  qu'il  convient  de  faire 
de  ce  budget,  te  469  à «5*.  — (4  mars.  | 
Ordres  à Clarke  pour  l'armement  d’Anvers  et 
de»  places  de  l'Escaut.  49a. — (9  mare.)  Exa- 
men du  rapport  du  comité  de*  fortilieation* 
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sur  le  classement  des  place»  de  guerre;  chaque 
place  de  «erundr  ligne  aura  sa  dotation  parti 
cnlière  ; — nécessité  de  mettre  en  état  te  dé 
f«»*e  les  places  que  les  Anglais  |Kiurraient  me- 
nacer. de  préférence  à relies  qui  sont  sur  b* 
Rllin;  importance  spéciale  d'Oslendt*.  Dunkrr 
que.  Calai»,  Abbeville,  le  Havre  et  Cherbourg  - 
de  «98  k 3ui.  — (19  avril.)  Ordre»  relatif- 
aux  jdtiocs  italienne»  de  Falimmova,  Osopjio 
Venise.  Mantoue.  Porto- l^jjùago,  Petebieru. 
Rocca  d'Aufo,  Aoetoe  et  Arcole,  de  338  à 
343.  — (40  avril.)  Dispositions  4 prendre 

pour  U démolition  des  fortifications  de  G i roue 

en  E*|»Agi>e.  334.  — (i3  mai.)  Note»  con- 
cernant les  ouvrages  et  armements  des  flirt* 
Lülo.  Lit'lkenshock  et  de  Balh.  de  4o5o  4oM. 
— (19  mai.  ) T ravaux  à faire  à Ho  Ut . ail  S*»- 
de-Gand.  à l'Ecluse  et  à Yxendyke,  sur  l'Es- 
caut. 4a».  — («i  mai.)  Fonds  affectés  aux 
fortification*  de  la  place  d'Oatendc.  «-qui  est  la 
clef  de  la  Belgique . » 43o , 4 3 1 . — ( a5  mai.  ) 
Observation»  de  l'Empereur  sur  le»  fort»  te 
Boulogne.  434. — (10  juin.)  Négligence  ap- 
portée dans  l'armement  des  cAles  d'Italie;  re- 
proche*  de  l'Empereur  à Clarke.  4Gq. — Noie 
sur  la  |M»ilion  de  la  place  de  Palmanova , de 
470  k 479. — (8 juillet.)  Travaux  d'armement 
te  Cherbourg.  5*»o.—  (47  juillet.  ) Noie  sur 
le  même  objet,  de  637  k 6A0.  — (3l  juillet.  1 
Travaux  de  Boulogne  et  de  Cherbourg:  dis- 
cussion de*  plan*  adoptés,  G;»o.  65 1.  V. 
4 Inr.naoriir.. 

FoMcmMmm . comte,  sénateur.  6a4. 

FoicaÉ.  duc  tfOtranle,  ministre  te  la  police  gé- 
nérale. — ( 9 1 octobre  1 809  ) Observation*, 
de  Napoléon  sur  la  véritable  portée  de  certains 
reproche»  adressé*  par  lui  k ce  ministre;  assu- 
rances d’estime  et  d'amitié,  10.  — (3  juin 
1 8 1 o.  ) Le  portefeuille  de  la  police  est  retiré  à 
Fouché  -,  raison*  toutes  politiques  par  lesquelles 
l'Empereur  motive  cette  mesure  auprès  du 
duc  d’Olrante.  454.  455.  — L Empereur 
lui  confie  provisoirement  le  gouvernement  «le 
Hume.  455.  — (5  juin.)  L'hAtd  de  la  police 
devra  être  aussi  têt  livré  au  nouveau  ministre. 
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et  Fourbe  partira  pour  Rome  «vint  le  i S juin . 
456,  A.r»7.—  ( 17  juin.)  L'Empereur  ordonne 
au  dur  dOtranle  de  lui  remettre , avec  le 
portefeuille  de  la  police.  tontes  le»  pièces  rein- 
lires»  A la  négociation  d'Onvran)  et  de  l,aboti- 
rhèn»  auprès  du  rabiuet  de  Londres,  485.  — 
fi"  jiiiHel.)  Annulation  du  décret  qui  avait 
nommé  lo  duc  d'Otranle  au  gouvernement  de 
Rome . 5 1 1 . — ( 1 5 juillet,  ) Dépense!  irrégu- 
lières» faites  par  Fouché  dans  Fexemce  «le 
wm  ministère;  observations  de  Napoléon  « re 
mijet . Sfli.  V.  PoticK.  Stvtiv. 

Fov.  baron.  général  de  brigade,  368. 

Fatxeroav  (tirand-ducbé  de).  V.  Pkimat  (Prince  1. 

Fmvçois  11.  empereur  d'Autriche.  — (i3  fé- 
vrier 1H10. 1 L'Empereur  demande  à ce  sou- 
verain la  main  do  l'archiduchesse  Marie-Louis**. 
•*79.  — {17  mars.  ) lettre  de  félicitation  et 
de  gratitude  de  Napoléon  à François  II , 3i5. 
— (9  y mars.)  L'Empereur  remercie  de  non  veu 
son  l>cau-père  «do  beau  présent  * qu'il  lui  a 
fait,  3a A.  — Envoi  à François  II  de  décora- 
tions de  la  l/giun  d'honneur.  3*5.  — (ai 
juillet)  Don* offert»  à ce  souverain  par  l'Em- 
pereur. 607. — (16  juillet.  ) Napoléon  signale 
a François  II  la  belle  conduite  des  sujet»  au 
trichions»  lors  de  l'incendie  de  lamhnssadr  d Au- 
triche. 63 A.  635. 

Fitênânir.  roi  de  Wurtemberg. — < «janvier  1 « t «,) 
Réponse  de  rKnqicmir  à In  lettre  que  ce 
prince,  en  route  vers»  Stuttgart . lui  avait  écrite 
d'Épernay:  il  lui  annonce  le  réglement  (»»>- 


rhain  de»  échange*  de  territoire*  en  Aliemu 
gne,  tao. — (a8  février.)  Napoléon  remerri** 
le  roi  Frédéric  d'une  lettre  relative  à l'ardu 
ditrheaae  Marie-Louise.  *88. 

FiiséMC-Accom.  roi  de  Saxe.  — ( 1 G octobre 
1809.)  L’Empereur  fait  exprimer  à ce  prince 
son  désir  de  le  voir  prochainement  à Paris.  1. 
— (7  janvier  1810.)  Félicitation*  adressée- 
jiar  Napoléon  au  roi  «le  Saxe,  après  le  séjour 
«le  ce  souverain  eu  France  d son  retour  dan* 
se»  états.  1 18.  — (A  mai.  ) lettre  de  Napo- 
léon an  roi  de  Saxe  au  sujet  d'tto  projet  di* 
mariage  entre  la  princesse  Amélie  de  Rade  et 
l'archiduc  Charles  d'Autriche,  377.  V.  Saxe 
t Royaume  de). 

Fnè.oéai«:-tiuii.L»rME.  roi  de  Prusse. — («8  octo- 
bre 18119. 1 Réponse  de  Napoléon  à une  lettre 
où  ce  souverain  lui  expose  se»  embarras  finan- 
ciers «I  demande  un  délai  pour  l'accom plisse- 
ment de  ses  engagement*  pécuniaires  cuver*  la 
France,  3 A.  35.  — («s  avril  1810.)  Répons** 
à une  lettre  où  Frédéric-Guillaume  le  félicitait 
de  son  mariage,  35a.  — ( 1 8 juillet.  ) Ré- 
ponse à une  autre  lettre  de  ce  souverain  : 
assurances  «le  paix  et  conseils.  587.  V.  Paras» 
\ Royaume  «le). 

Faim,  comte,  général  de  division,  i5*.  «ai . 

3oq. 4*i , 463. 

Faix»  (Duc  dr  1.  ambassadeur  d'Espagne  à Pari». 
4yâ. 

Fbochot.  comte,  conseiller  d'état . préfet  du  «lé- 
pariement  de  la  $«sine.  7a. 


G 

Cmixo  (Marquis  dk).  ministre  d«îs  relations  exté- 
rieures du  royaume  «les  Deux-Sicile»,  357» 

43 1. 

fimtiiiiii,  comte,  vice-amiral.  610. 

G «rdk  ivntai  vLfl.  — (19  octobre  1809.)  Itinéraire 
prescrit  à la  Garde  lors  du  mouv«*nenL  d éva- 
cuation de  l'Ail  triche.  3.  — («  octobre.) 
I^Urc  relative  au  même  sujet , 1 4.  — (3o  oc- 
tobre.) Ordre  au  major  général  de  diriger  toute 
la  Garde  sur  Slrashoorg,  a3.  — (*3  no- 


vembre.) Mesures  h prendre  pour  mettre  la 
Garde  en  étal  d’entrer  en  Espagne  le  lâ  jan 
rier  1810.  4g.  — (5  décembre.)  Réitération 
de  Tordre  prévient;  organisation  «le  trois 
divisions  de  la  Garde,  formant  un  corps  «le 
a3.ooo  hommes,  qui  sera  commandé  par  le 
due  d'Islrie.  de  58  à 60.—  (9  «léceoibro.) 
Ordres  4 Lauriston  concernant  l’artillerie  «le 
la  Garde,  63. — 1*8  décembre.)  Prochaine 
arrivée  4 Rordenux  'b.*  In  1 " division  «le  la  Garde 
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i o3.  — 19 janvier  tfiio.)  Le  général  Kirgeoer 
••st  nommé  commandant  du  génie  de  la  Garde , 
h6.-~  (‘>o janvier.  1 Mouvement  «ur  Bayonne 
prescrit  à plusieurs  régiment»  de  ce  corps, 
iSS.  — - ( 3 1 janvier.)  Destination  indiquée  à 
divers  détachements . i g 3.  — ( 6 février.)  Une 
division  de  la  Ganle,  en  garnison  à Tours, 
wj  rapprochera  des  cAte*  do  l'ouest,  qui  sem- 
blent menacée!  par  les  Anglais.  * i h , * i 5.  - 
(s.»  avril.)  Un  autre  détachement  de  ce  corps 
ira  en  Espagne.  365.  — ( 3i  mai.)  La  brigade 
commandée  par  Dtimouslier  s'arrêter»  dans  la 
ville  de  Vitoria,  453.  — (->6  juin.)  Rinrga- 
uisalion  du  régiment  de  garde*  nationales  de 
ht  Ganle . 5o6.  — juillet.)  Autres  disposi- 
tions sur  le  même  sujet,  5i5.  V.  Absée. 

t i ski> ks  ntioni».  — (iu  novembre  1809.)  Ob- 
■«Tvalioiis  à Glnrke  sur  le  caractère  temporaire 
du  service  des  gardes  nationales  levées  dans  le 
nord.  46  — (g  décembre.)  Utilité  de  réduire 
de  sept  à quatre  les  divisions  de  gardes  natio- 
nales; projet  de  transformer  cette  milice  en 
une  légion  qui  ferait  partie  de  In  Ganle. 68. — 
<2  février  iHio.)  Oodinot  rédiger*  un  projet 
nincernaiil  la  réduction  des  gardes  nationales 
de  l'Escaut,  ni,-  [ *»  mare.)  Ordre  à Clarke 
de  licencier  les  gardes  nationales  du  Nord  et 
relies  de  Cherbourg,  ■agi . — ■ - ( a t juillet.)  Pro- 
jet d'organisation  «le  huit  armées  destiner*  à 
protéger,  en  cas  de  Ivesoin.  les  frontières  et 
le»  «Mes;  — disijpuilioii  «les  points  les  plus  ex- 
po*»-» aux  attaques  «b»  l'ennemi  : Anvers.  Bou- 
logne . i.lierbourg , Brest,  I^orient.  Bochefort 
Ot  Toulon;  — force  que  pourraient  fournir  les 
huit  dé|»arteinenU  du  Nord . peuplé»  de  (rois 
million»  d'hommes;  — formation  éventuelle  de 
corps  délite;  — l'immense  «lévtJopptmienl  «b*» 
frontière»  «le  l'Empire  néreasite  sérieusement 
l'organisation  d'une  forte  garde  uationnle,  de 
6<>3  à 6o?, 

Gitiaiv . duc  dfc  Gaëte.  ministre  des  finance» . g-» , 
lil.  V.  Fmact». 

tifMunviwr  — ( ->H  novembre  1809.)  Il  sera 
formé  vingt  «-«cadrons  de  gendarmerie  pour 
l'armée  d'Espagne.  63  — («7  décembre.) 


Détachement  de  g«mdarmc*  d'élite  A diriger 
sur  Bordeaux,  Ht.  — (an  janvier  ifiio.) 
Eetrn«lnnM  «le  g«'ndarm«'rie  a échelonner  d'Inm 
à Madrid.  i56.  — £9  mare.)  Ordre  à Clarke 
relativement  5 la  gendarmerie  du  Brabant 
agi.  — < g avril.)  Escadrons  de  gendarmerie 
k distribuer  dans  b**  province»  «In  nord  «le 
l'Espagne . 38o.  — ta»  avril.)  1 Irgankation 
de  la  gendarment1  des  département»  de»  Bou- 
rbes-du  Rhin  et  de»  Deuv-Nèlbes.  348.  — 
(ta  juillet.)  Ordre  de  diminuer  celle  mili«'e 
dans  les  département*.  «le  l'ouest . 538, 

Civil  (Travaux  du).  V.  l'oaTirtcvnov». 

Ghski , littérateur  italien,  pensionné,  1 13 

Gau -jeune,  général  «le  division,  cliargé  du 
commandement  «les  Iles  de  l'Escaut.  H97 
3 98.  4 o o , 4o».  V Escaut  t Opérations  «ur  I ). 

Girard.  général  «le  brigade.  3. 

Gi.ncwi,  ville  de  Prusse,  an  Silésie,  007. 

Godard  . géiMTwl  de  brigade  au  8|  eor|*  ch*  l ai  - 
niée  d lvspajpie,  Jo . fil . 

Gogu.,  ministre  «les  finance»  de  Hollande,  1196. 

Gourou . colonel . ni«le  de  camp  «le  l'empereur  de 
Russie,  tog. 

Gossrur  . membre  «le  riittlilnt,  peononné.  11 3. 

Goiivios  Suvt-Gvb,  jjénérol  de  division  k l'ar- 
mée d'Espagne.  — (16  octobre  iKog.)  Il  i-»i 
sévèrement  blAmé  d'avoir  quitté  le  7*  coqi* 
avant  l'arrivée  du  mawchal  A agneau . <le»i- 
gué  pour  le  remplacer,  t,  ».  — (1  '«  novem- 
bre. ) Fautes  commise»  par  Gourion  SainM .) r 
en  Espagne  : évacuation  intempestive  «le  la  (la- 
ta logn«i;  il  est  suspendu  «le  ses  fonctions.  38 
V.  Esexovc  (Opérations  en). 

Gnivomn.  général  «le  division.  36 1. 

Gratis*.  générol  de  brigade  h l'armée  d'E* 
pagne,  79.  i33. 

Gnaceai.  canlinnl.  l4£L 

Grkvikr , général  de  divmon. — ( g janv  «a- iJU  u. 1 
Grenier  est  maintenu  dans  se*  fonctions  en 
Italie,  t üS. 

Gcdis,  général  de  division,  16t.  4m. 

Gcerrr  ( Administration  de  la).  — ^»_H  décem- 
bre 1809.)  Économies  à faire  «Uns  le  bud- 
get de  la  guerre  ; projet  dïm|>orLniiU-i  réfor- 
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mes;  diminution  du  nombre  des  employés  «le 
l'administration;  suppression  des  fonction- 
naires provisoires,  tel»  que  les»  commandants 
de  piiH'c*.  le»  adjoints  aux  commissaire»  de» 
guerres;  ordre  de  réduire  l'armée  d Italie  au 
pied  de  paix  et  l'armée  dlllviie  au  demi-pied 
de  paix;  — autres  économies  dan»  le  train 
d'artillerie  et  le»  équipage*  militaire»;  le  bud- 


get de  l'administration  de  la  guerre  pour  iHm 
ne  MT#  que  de  t3u  million»,  de  H»  à HH.  — 
{7  février  1810.)  Note  pour  le  ministre  de  ce 
département,  de  à Aeuie. 

Govtavk  IV,  ancien  roi  de  Suède,  fia,  a -19 , 

375,  4 >5. 

Gnar,  baron,  général  de  brigade,  «utori»é  « »e 
rendre  à Paris,  i^. 


1 1 hrpim.  I Baron  de),  4*g. 

Il  vvovm.  1 Royaume  de  ).  — (19  et  a A décembre 
iHüÿ.)  Projet  de  partage  du  lUiOITC  entre  la 
Westphalie  et  le»  ville»  hnn*'-itlii|ues,  80.98. 
— y 8 jnuvier  1 8 1 o.)  Evaluation  des  biens  du 
domaine  eu  Hanovre;  arrangement»  pris  à ce 
sujet  avec  Jérôme  Napoléon.  119.  — (t5  fé- 
vrier. ) La  remise  du  Hanovre  au  roi  Jérôme 
fixée  ou  r*  mars,  §54.  — ■ ( « 7 février. ) De* 

plein»  pouvoirs  seront  donnés  à cet  effet  nu 
ministre  de  l'Empereur  à Casse! , a fia.  S . Cov 
m.rtumx  nu  Rmix.  \V kstphui».. 

llivovRiHx  (Contingent),  80,  >33,  -a3g. 

Hvx»éitiq(e*>  (Villes).  — ( aA  décembre  180g.) 
Intention  de  l'Empereur  de  céder  ô ces  ville» 
quelques  parties  du  Hanovre,  98.  — Traité 
à conclure  avec  elle»,  100.  — - {j_  février 
1810.)  Los  villes  hnnséatique»  seront  occu- 
pées par  la  division  Mofilor;  ce  général  sera 
chargé  d'y  enqHVJier  tout  commerce  avec 
l' Angleterre.  a 19. — (8  juin.)  Iji  division 
Morand  succédera  à la  division  Mofilor.  qui 
partira  |xmr  Eandm.  > ti 3 . — V.  Bi.ocr»  cou» 
Tismu. 

II  v m:\tKjn:  (Baron  n». ),  ministre  délai  pnis 
sien.  A 16,  587.  V.  Prisse  (Royaume  de). 

IIastrel  (D'),  général  de  division.  3So. 
ilvTzma  (Prince  de).  38g. 

Haitkrive  i,  Coin  le  a’),  conseiller  d'état,  eliorgé 
par  intérim  du  |M>rtefeuille  des  relations  exté- 
rieures.  — (a 8 octobre  1 809.  ) Il  fera  nu  rap- 
port, à P Empereur  sur  la  conduite  tenue  par 
la  Prusse  durant  la  guerre  de  1809;  ques- 
tion de  rKiiqwreur  à dllaulerive  relativement 


au  dernier  décret  du  roi  de  Hollande  sur  In 
noblesse;  — ordre  de  réunir  toutes  les  pièce» 
concernant  la  cour  de  Home;  — communica- 
tion» ii  «dresser  au  ministre  de  Danemark , a i_. 
■in.  — ( a juin  18jo.1I) Haulerive  interrogera 
Ouvra rd  sur  h»  résultat»  de  se#  négociation* 
en  Angleterre,  454.  — - (i5  juillet.)  D'Hau- 
terive  e»t  chargé  d'une  mission  en  Hollande . 
664. V.  Avoutesee.  Ibn.i.vvDK , Prisse. 

Hier,  membre  de  l'Institut.  pensionné,  1 13. 

Havre  (Lé),  port  français  sur  la  Manche. — 1 9 mai  > 
» H 1 0.)  Nécessité  de  mettre  ce  port  à l'abri  d’une 
attaque  de»  Anglais;  le  Havre  est  le  rempart  de 
llnuen  et  de  Paris.  3oo.  jjoi.  — \ ag  mai.) 
L'Empereur  au  Havre,  44o.  — Ordre  de  Na- 
poléon relativement  aux  écluses  de  clutw  de 
ce  port,  A4  »,  \ . PoRTiriCATioxK.  Mari.xe. 

IUdocvius,  comte,  sénateur,  général  de  divi- 
sion à l'armée  d'Espagne . 8u.  j 07. 

Hédoi  vii.i  f.  comte,  ministre  de  France  à Franc- 
fort . 359 . Al  5.  • 

Helgolavu,  Ile  de  la  mer  du  Nord.  — > n fi  avril 
1810.)  L'Empereur  ordonne  uu  duc  d'Auers- 
laedt  de  taire  faire  une  tentative  pour  occuper 
relie  Ile,  3.I7. 

Hkvxbt.  inspecteur  de  la  librairie.  56j. 

Hmiï.  colonel  de  gendarmerie.  — (38  octobre 
1809.)  Il  est  envoyé  dan»  le  département  de 
In  Sarre  pour  y réprimer  de»  trouilles,  et  de 
Irt  dan»  l'Ourthe,  au.  1 1 . * 

IIkjivo  , baron.  général  de  brigade.  V.  Recrus. 

H E8»r- Darmstadt  ( Grand-) luclié  dc|.  — (a 4 dé- 
cembre 1H09.)  Projet  de  cession  de  terri- 
toires n ce  duché.  99.  — £11  février  1 81  o.  ) 
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Ordre  a (’.hampagny  de  rédiger  un  traité  dans 
en  nm,  ado.  — («6  février.)  Le  duc  de 
(induré  présenter*  ce  traité  h l'Empereur, 
»84.  — (A  mai.)  Il  est  autorisé  il  le  revêtir 
dp  sa  signature.  376.  V.  CtMrititèfMNl  nu 
Amin. 

Ilrvsois  (Contingent ).  65.  i5i,  a38,  363. 

llrroKUtr.  général  de  division,  4 l'armée  d'Es- 
pagne. 77. 

Hoi.la*i>c  ( Aoyaume  de).  — (6  janvier  »8io.) 
Représentation*  * faire  a la  llnllande  sur  se.# 
relations  commerciales  avec  l'Angleterre,  1 17. 
1 18.  — (9  janvier. ) Attentat  commis  en  Hol- 
lande contre  le  pavillon  français;  insuffisance 
des  satisfactions  accordées,  no,  tat.  — 
(ta  janvier.)  Observations  sur  une  lettre  du 
roi  Louis  destinée  à inquiéter  P Angleterre  an 
sujet  d'une  rétiriioo  éventuelle  de  la  llnllande  à 
la  France , 1 4 o , t A 1 . — ( 1 8 janx  ier.  ) LF.mpe- 
retir  menace  de  faire  occuper  militairement  les 
places  de  Berg -op -Zoom  et  de  Breda , 1 5o.  — 
(19  janvier.)  Note  a rédiger  sur  In»  affaires 
de  Hollande.  iâ3.  — (07  janvier.)  Ordre 
à üudinot  d'occuper  militairement  le  pays 
entre  In  Meuse  cl  l'Escaut,  d'y  suspendre 
Portion  des  autorités  civiles,  et  de  drêarmer, 
nu  moindre  soupçon,  le*  troiqies  hollandaises . 
t68,  169.  — ( 99  janvier.)  Formation  d’une 
orwtcc  de  Hrabnnt , 186.  — (3t  janvier.) 
L’Empereur  se  prépare  à organiser  militai- 
rement les  provinces  Ptilre  la  Meuse  et  l'Es- 
caut, 191.  — (6  février,  t Limites  du  pays 
que  doit  occuper  Pamtée  de  Rrabnnt.  11 4. 

— 1 1 * février.  ) Négociations  avec  le  roi  de 
Hollande  : celui -ri  confit  à céder  a lo 
France  la  rive  gauche  du  Itliin.  n adhérer 
sans  réserve  «11  blocus  continental . à remettre 
aux  Français  la  garde  de  P embouchure  des 
rivières  et  des  côtes,  et  à tenir  dans  le 
Texel  une  escadre  toujours  prête  n oppareiller; 

— désir  de  l'Em|»ereur  d’arriver  sans  re- 
tard à un  arrangement  sur  ce  point.  le  main- 
tien des  Iroiqx.'s  françaises  en  Hollande  étant 
une  source  d'énormes  dépenses.  935,  «36. 
— - (17  février.'  Ordre  au  duc  de  Ladore  de 
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presser  la  solution  de  celle  affaire,  a 66.  -- 
ta  a février.)  Réponse  de  l’Empereur  à une 
lettre  du  roi  de  Hollande  : PKmperenr  exige 
absolument  la  cession  dp  la  rive  gauche  du 
Rhin,  et  déclare  que  les  troupes  françaises 
établies  en  Hollande  doivent  être  nourries  et 
soldées  par  ce  pays.  973.  — (a  mars,  t .Néces- 
sité de  conclure  au  plu*  vite  le  traité  en  voie  de 
négociation,  989.  — Mouvements  île  lroii|ie> 
prescrit»  en  Hollande  .991.  — (6  mare.  ) Suite 
de  la  négociation  relative  au  traité  projeté. 
«90.  — (i3  mars.  1 Uhampagny  reçoit  Ponlre 
de  le  signer,  307.  — (ao  mars.)  Rôle  joué 
|wr  le  conseil  des  ministres  hollandais,  pui» 
par  le  roi  Louis,  dan»  les  ouvertures  de  pari 
indirectes  et  sans  caractère  officiel  faite*  au- 
près du  cabinet  britannique  per  le  banquier 
I .a  hou  chère.  3i8,  3*9.  — (A  avril.)  Mesures 
à prendre  pour  la  réunion  «lu  Brabant  à la 
France,  3a8.  — (ao  avril.)  Lettre  de  l’Em- 
pereur à Louis  Napoléon  à propos  du  traité 
récemment  conclu.  3 A 7.  — (ai  avril.)  La 
Hollande  devra  défrayer  6.000  homme*  de 
troupes  françaises;  — n partir  du  1”  mai. 
l’armée  du  duc  de  Reggio  s'appellera  cor/.» 
dVwerrofcoR  de  In  llolhtmle,  848,  35 1 . — 
(3  mai.)  U*  mi  Louis  est  invité  à concourir 
|M»r  son  esendm  aux  démonstration*  maritime» 
préparées  contre  l'Angleterre,  374,  375.  — 
(7  mai.)  Nouvelle  invitation  dan*  Ip  même 
sens,  396.  — (ia  mai.)  Retard»  apjwvrté»  par 
la  Hullamlc  à l'exécution  du  traité  conclu  avec 
la  France  : langage  comminatoire  dicté  au  ma 
réchal  Oudinot.  4o4.  — L’Empereur  insiste 
de  nouveau  pour  l'exécution  des  engagement* 
pris  par  la  Hollande,  4o5.  — ( j3  juin.)  Le 
duc  de  Reggio  se  tiendra  prêt  à marcher  *ur 
Amsterdam . A96.  — { «4  juin.)  L’ordre  d’exé- 
cuter ce  mouvement  est  envoyé  à Oudinot 
497.  — (8  juillet.)  La  réunion  de  la  Hol- 
lande à la  France  est  déridée,  fno.  — (9  juil- 
let.) Lebrun  reçoit  l’ordre  d’aller  4 Amster- 
dam comme  lieutenant  général  de  I Empereur 
5*5,  5*6.  — Napoléon  refuse  d'accepter  le 
grand-duc  de  Berg  pour  roi  de  Hollande;  pro- 
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jet  de  proclamation  aux  Hollandais . 097. — 
lia  juillet.  1 Instruction*  » Lel.run.  5*8.  — - 
Son  départ  de  Pari»,  53i . — 1 i.r>  juillet.  > Mis 
sion  confiée  «fi  Hollande  au  comte  cl  Haute - 
rive  et  nu  maître  des  requête*  La»  (.nw>; 

— constructions  ordonnée»  dans  les  ehantiei» 
hollandais . 564.—  (ig  juillet. | Mesures  à pren- 
dre pour  l'armement  des  escadres  hollandai*.-* 
ôfig.  — Situation  nouvelle  fuite  à la  Hollande 
par  la  réunion  de  ce  piiv»  n la  France.  5g3. 
— I lililé  de  bien  établir  la  situation  de  In 
caisse  d'amortissement  hollandaise,  ftg4.  — 

juillet.)  Question»  sur  létal  de  situation 
des  lroii|H*s  hollandaises;  — le  palais  d'Amster- 
dam sera  déclaré  palais  impérial.  601.  609. 

— (y  1 juillet.  ;•  Enumération  de»  faits  qui  ont 
nèri^ilé  la  réunion  de  la  Hollande  à la  France, 
tio*,  6o3.  — (99  juillet.  > ta  (nulle  MollleO 
est  charge  de  régler  l étal  linanrier  des  divers 
dé[iartetuenU  ministériels  ù Amsterdam.  CoH. 
— Instructions  à Decrè*  cunceruant  la  marine 
hollandaise;  (iantcaume  ira  étudier  à Fles- 
'iugue  et  au  Texel  tout  ce  <pu  est  du  ressort 
de  cette  marine , Gog , 6 1 o.  — Lettre  a Elarkc 
♦ur  la  réorganisation  de  l’année  hollandaise; 

— ordres  dans  le  même  sens  pour  le  duc  de 
Hcggio . 6111.611.  — IU?|>oii*e  de  l'Empereur 
aux  lettres  de  Lebrun  sur  le  commerce,  le 
tréswr  publie.  la  marine  H la  liste  civile  de 
Hollande;  suppression  du  ministère  de»  re- 
lations extérieures  dans  eu  pays.  61a.  61 3. 

— (v.’t  juillet.  1 ÉcuuODlin  réalisables  sur  les 
budget»  hollandais,  fi»8.  61g. — ( où  juillet  1 
Hcnseignementa  demandés  à Mol  lien  sur  le 
rendement  financier  et  les  dépense»  de»  »le- 
parteinrnt»  entre  I»  Meuse  et  l'Escaut,  6uô. 

— ( 9^  juillet.  1 Observations  de  I Empereur 


luai  (Veuve),  nourrice  de  Napoléon.  — (â  fé- 
vrier 1810.)  Décision  de  l'Empereur  relative- 
ment à une  donation  faite  par  lui  à la  veuve 
lluri.  d'Ajaccio;  note  sur  celte  donation.  907, 
to6. 


sur  ramoitissement  de  la  dette  hollandais-- . 
fi35.  — lm|*ortauee  du  Tcxd;  mémoire  a 
rédiger  sur  cette  position  maritime.  64o.  — 

— ( 98  juillet.  I Lettre  à lxdirun  sur  divrr* 
points  lie  I administration  hollandaise  : le  Irai 
tentent  de»  ministres,  le  droit  de  pèche,  l’or- 
(dielinat  de  l*yde,  les  relations  avec  Halavia 
64 1.  — (3o  juillet.  ) Lettre  de  l'Empereur 
aux  députés  des  armateurs  hollandais  pour  la 
pèche  du  hareng.  643.  — Ordre  4 ('.tarie 
d’iqqieier  en  France  un  ciTtain  nombre  de 
régiment*  bidlandai»,  647 . — Insti-uniori' 
u l'ara  concernant  les  biens  de  la  (iournnne 
en  Hollande  : jMitais  d’Amsterdam,  de  I>k* 
H du  Boi»;  domaines  d El  redit,  d'Hanr- 
lem  et  de  Zoraldick;  — bases  rl  un  projet  de 
décret  h rédiger  sur  cette  question  |iar  finlen- 
dant  général:  instructions  détaillée»  de  l'Em 
(tireur;  fixation  de  la  dotation  de  la  Couronne . 
de  647  à 6ào.  V.  Lotis  Nxeotiiox. 

Ilourtxsi:  Napoléon  . reine  de  Hollande.  — ( 1 8 jnn 
xier  1H10.)  Hortcnae  Napoléon  (►ortwa  le  litre 
de  /VimcM**  yrvUrtrire  des  ionisons  d'ÉftMJeii 
et  de  Saint-Denis;  la  principauté  d’Écouen  est 
instituée  en  sa  faveur  avec  la  dolatirMi  d'un 
revenu  de  ooo.oou  francs.  1 4g.  — \ 99  jan- 
vier. 1 L'Empereur  annonce  à ta  reine  llorteiise 
qu'il  lui  concède  la  propriété  dit  domaine  de 
Sninl-I^u.  1&9.  — {*6  avril.)  Il  instruit  cette 
princesse  de  «mi  départ  pour  Anvers.  36g. 

— 1 1 3 juillet.  1 li  lui  envoie  de*  modèles  de 
lettre*  ii  écrire  aux  présidents  du  corps  légistatü 
et  rjn  conseil  de  gouvernement  de  Holland. 
54o.  — (su  jnillel.)  Prochaine  arrivée  rie  la 
reine  llorteiise  à Fans,  096. 

Iloi  ssm  (La  I.  général  de  division  a l'amine  du 
Midi.  448. 

I 

Iu.ysim.xk8  (Province*).  — (16  octobre  180g 
Mesure  à prendre  pour  l'organisation  du  ser- 
vice de*  douane*  à T riwte . t . — (»  1 octobre.  1 
la-  conseiller  d’état  Daurhy  est  nommé  inten- 
dant général  de*  finances  en  lllyrie;  destina- 
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twn  de»  revenus  de  ce  pays;  — le  i i*  eorp 
Rationnera  dans  res  provinces .10.11.  — (59 
novembre.)  Réponse  de  l'Empereur  au  rapport 
du  vice-roi  sur  les  provinces  illyrienncs . 4g. 

— ( *5  décembre.)  Envoi  au  duc  de  lUguse 
du  décret  d'organisation  des  provinces  illy- 
rienues.  100.  — ( 17  décembre.)  Napoléon 
ordonne  de  mettre  sur  b*  pied  de  paix  les 
troupes  cantonnées  dans  la  Croatie,  et  de  faire 
cesser  dan»  ce  pays  toute  réquisition  arbitraire . 
toe.  — (g  janvier  1810.)  Inopprlunité  d'un 
anneinent  immédiat  des  Croates;  Marrnoot  se 
bornera  à faire  distribuer  des  fusils  à lin  millier 
d hommes.  1 s 4 . — Ordre  au  duc  de  Ragiise 
de  oe  pas  affaiblir  ses  corps  pr  le  renvoi  de 

malades:  des  hôpitaux  régimentaires  doi- 
vent être  établis  en  Illyrie;  — l'ancienne  armée 
de  Dalmalie  gardera  ses  cantonnements  dans 
ce»  provinces.  i*5.  — ( jH  janvier.)  L'armée 
de  Marmont  sera  nourrie  pr  l’Illyrie,  171. 

— (9  février.)  Ressources  à tirer  de  ce  pys; 
instructions  adressées  au  duc  de  Raguse  à ce 
sujet  ; aucun  Ouate  ne  doit  être  armé  sans  qu'on 
soit  assuré  de  sa  fidélité,  557.  — («4  avril.! 
Relations  commerciales  4 établir  entre  les 
provinces  illyrienncs  cl  l'Autriche.  356.  — 
(tf>  mai.)  Ordre  à Marmont  de  ne  pint  mêler 
ses  troupes  aux  querelles  de»  Croates  avec  les 
Turcs:  il  ne  faut  ps  «que  le  sang  français 
coule  pur  de  telles  babioles . » 4 10.  — (5  juil- 
let.) Note  sur  Trieste  : nécessité  d'avoir  un  fort 
dans  cette  ville;  rapport  4 rédiger  sur  cette 
question.  5i  1,  &is.  — ( 1 1 juillet.)  Travaux 


JiCuinoT . general  de  brigade , 1 5 1 . 551,  Aso . 
451. 

Jaskt.  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'état, 
membre  de  la  Consulte  extraordinaire  de 
Home . pub  président  du  conseil  de  liquida- 
tion chargé  de  régler  les  finances  romaines. 
4*o,  63 0. 

Jeudi,  général  de  brigade,  A67. 

Jtf*ô*e  .Yiroufoi.  roi  de  WesIphaJie.  — (ig  dé- 


du  fort  de  Trieste,  533.  — {-16  juillet.)  En- 
voi à (iaudin  de  uolcs  sur  une  députation  des 
provinces  illyrienne*.  658.  — (3i  juillet.) 
Ordre  aux  députés  illyriens  de  se  réunir  en 
conseil . h Paris , sous  la  présidence  du  général 
Andréossv;  les  travaux  terminés,  il»  seront  re- 
çus en  audience  par  l’Empreur.  645.  646. 

lsr.iiB.uHo  (Régiment  d1),  3t,  t>Jô.  18g,  538, 
363. 

Italik  (Royaume  d').  — (55  novembre  180g.) 
Impossibilité  d'alléger  les  charges  finanrière» 
de  I Italie.  49.  — (53  novembre.)  Ordre  au 
vice-roi  de  réprimer  le  brigandage  dans  son 
royaume,  ôo.  — (18  décembre.)  dépose  de 
•l'Empereur  à une  adresse  du  sénat  italien;  la 
sécurité  du  royaume  d'Italie  est  assurée  pr 
ta  pssewion  des  provinces  illyrienne».  83.  — 
(ig  décembre.)  Travail  4 faire  sur  la  dette  de 
l’Italie  envers  la  France,  ga.  — (3o  janvier 
1 8 1 o.)  L'Italie  doit  contribuer  à entretenir  ta» 
troupes  françaises  établies  au  delà  des  Alpes. 
18g,  t go.  — ( . . janvier.  1 Message  de  Na- 
pléon  ou  sénat  italien  relativement  à la  suc- 
cession au  triWie  d'Italie  et  au  litre  de  jtriurt 
./«  Venue  conféré  au  vice-roi  d'Italie,  -j£ 9.  — 
( 1 o avril.  ) Mesures  4 prendra  pur  la  réunion 
à l'Italie  et  l'organisation  administrative  dn 
Tyrol  italien.  333.  Y.  Tvsol.  — (1  g juillet.) 
Travaux  du  port  d'Ancône;  évaluation  des 
dépenses  qu'ils  occasionnent;  nécessité  pur 
l'Italie  d'être  maîtresse  de  l’Adriatique;  cons- 
tructions navales  h entreprendre  dans  celte 
vue.5g4.5g5. 


cerobre  1809.)  Base»  de  l'arrangement  a cou* 
Hure  avec  ce  prince  : la  ville  de  Mogdeburg 
sera  remise  à Jérôme  Napléon . qui  payera  en 
dix  ans  les  contributions  dues  à l'Empereur; 
le  Hanovre  sera  également  cédé  au  roi  de 
Westphalie,  88,  8g.  — (3i  décembre.)  Jé- 
rôme Napoléon  quitte  Paris  pur  retourner  à 
CmkI,  10g. — (8  janvier  1810.  ) Modifi- 
cations apportées  pr  l'Empereur  au  projet 
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de  Irai  U*  avec  le  roi  de  Westphalie;  fixation 
îles  sommes  à payer  par  ce  prince  jusqu'à 
l'année  i8«s;  détermination  du  contingent 
wcsl  plia  lie»;  règlements  relatifs  aux  biens  de 
la  Gouronne  en  Hanovre;  évaluation  de  res 
domaines,  n8,  119.  ■ — Réponse  de  l'Em- 
pereur  à la  lettre  de  Jérôme  Napoléon  datée 
de  Snarhrurk  : assurances  d'affection,  mj, 
iso.  — 1 > A janvier.)  Napoléon  félicite  le  roi 
de  Westphalie  «le  laccueil  qu'apres  son  ab- 
Mnee  il  vient  de  trouver  dans  ses  étals.  1 Ab , 
167,  — (-jO  février.)  Jéiôme  Napoléon  est 
informé  de  In  prochaine  célébration  dn  ma- 
riage de  l‘Em|>ereur  avec  Marie-I/mise,  -J  83. 
— (3  avril.)  L'Empereur  annonce  otlicieUe- 
rnent  au  roi  de  Westphalie  la  célébration  de 
ce  mariage,  3a 7.  V'.  Ufstpuilil  (Royaume 
de). 

iKasr.v . Ile  anglaise,  sur  les  côtes  de  France.  — 
(a5  avril  1810.)  Expédition  à diriger  contre 
relia  Ile,  3t> 1 . — £3  moi.)  Navires  réunis 
dans  «die  vue  à Cherbourg.  ‘i-jb.  — Çjq 
mai.)  Cuiitiniialiou  «le»  piéparalil»  |K>ur  lat- 
laque  de  Jeraey . A A 5. 

Joicjuh  Ninuim,  roi  des  Deiix-Sicika.  — (a  3 
novembre  1809.)  Joachiiu  Napoléon  à Rome; 
il  reçoit  l'autorisation  de  se  rendre  à Paris . 
5o.  — (97  décembre.)  Obligation  pour  ce 
prince  de  payer  tout  ce  qu'il  doit  au  trésor  de 
France  et  à la  Couronne.  et  de  restreindre 
si>  dépens#*  militaires.  jo-j  — mj  janvier 
1 8 1 o. ) Le  duc  de  Gadnre  exigera  le  pavement 
immédiat  des  dettes  du  roi  Joachim  envers 
le  trésor,  i«o.  — (|3  mars.)  Préparatifs 
d’une  expédition  cii  Sicile.  3o8,  — (i5  mai.) 
L’Empereur  témoigne  son  mécontentement  de 
ce  qua  k roi  de  Naples  désorganise  les  corps 
français,  Aro.  V.  Ikcx  • Sicii.es  (Royaume 
des). 

Joseph  as  Savoie,  baron.  V.  Caiuumn  i Maison 
de). 

Joseph-Napoléon  (Régiment  de),  AH. 

Joseph  NiMiios,  roi  d'Espagne.  — ith  janvier 
1810.)  Ré|K»n»e  «le  l'Empereur  à une  lettre 
de  nouvel  an  du  roi  Joseph.  i AG.  — (17  fé- 


vrier.) Le  gihiéral  Suehef,  en  Aragon,  reçoit 
lordre  «l'estimer  non  avenu»  les  ordres,  con- 
traires à ceux  «le  l Empereur,  que  le  roi  Joseph 
[HFurrait  lui  adresser.  <66. — ( ’i3  février. ) Na- 
poléon annonce  au  roi  d'Espagne  In  signature 
de  son  contrat  de  mariage  avec  Marie-Louise. 
978.  — ( i3  juin  ) Il  le  blâme  «le  s’étre  mêlé 
«le»  affaire.*  de  in  Catalogne,  dont  l’Em|»ereur 
»'csl  réservé  l’administration . A«j3,  V.  Ks- 
pmssk  (Opération»  en). 

Joséphine,  impératrice-reine.  — (ai  octobre 
1809.  ) Elle  reçoit  à la  Mnlmaison  i'amiouiv 
de  la  prochaine  arrivte  «le  l’Empereur  à Fon- 
tainebleau , i3.  — (i 5 décembre. ) Projet  de 
simatus-consulle  prononçant  la  dissolution  «lu 
mariage  «le  Joséphine  avee  Nopol<:<ni;  José- 
phine  conservera  le  titre  et  le  rang  «l'impé- 
ratrice-mine;  lixulioii  de  son  «iuuaire.  ç3.  — 
117  «lécemhre.)  I.  Empereur  exhorte  José- 
phine à supporter  In  s*;paration  avec  force  et 
«Mirag«!;  assurance*  de  constante  et  tendre 
amitié.  78.  — 1 1 «j  décembre. ) Nouvelle*  ex- 
hurUation»  au  courage  et  à la  résignation, 
88.  — (««  décembre.)  Napoléon  lui  annonce 
sa  proe .'haine  visite.  90 . — (<7  décembre.) 
Témoignage»  «l'affection  «le  lEnqierpur,  104. 

1 3i  décembre.)  Napoléon  informe  José- 
phine «pi  il  se  dispose  à se  rendre  chez  elle. 
1 u8,  1119,  — (17  janvier  1810.)  Représen- 
tations amicales  de  I Empereur  a Joséphine, 
promesse  «k  souvenir  affectueux.  1 A 7.  — 
( ao  janvier.  ) NajHiJénn  envoie  à l'impératrice 
un  plan  «le  file  Lobau.  1 53.  — - (10  mars.) 
Joséphine  entrera  «11  po-vsMon  «lu  domaine 
«le  Navarre,  qui  va  être  érig*i  en  duché,  3o*. 
— ( sH  avril.)  L'impératrice  se  prépare  h *c 
rendre  aux  eaux,  870.  — ( . . avril.)  Intea- 
tion  de  I Empereur  de  l'aller  voir  avant  son 
départ . A 33 . A3  A.  — i *0  juillet.  ) Joséphine 
auv  eiBX  d*AÎX,  en  Savoie;  ao«  prochain  «lé- 
part  pour  Genève,  3q6.  V.  Miait-Locts*. 
Napoléon  P*. 

Joimuiv.  — (1 A noveiuhre  1809.1  Ordre  «le 
meolioimer  nu  Moniteur  la  belle  conduite  d’Au- 
gereau  en  Espagne.  38.  — ( a a novembre.) 
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I f même  journal  insérera  une  note  sur  la  pa- 
dficalion  du  Tyrol.  '«8.  — (19  décembre.  1 Le» 
journalistes  seront  invité  à ne  pas  reproduire 
certain*  article»  de»  feuilles  de  Vienne,  99.— 

1 3i  dAimibrcv)  Bruit*  aemé*  contre  la  Hiowie 
pur  ka  gazelles  anglaises,  109.  — (*jo  jan- 
vier 1810.)  Ordre  au  prince  de  Wagram  de 
fairp  publier  par  le  Moniteur  les  dépêches  dis» 
généraux  Loi  son , Solignac  et  Sachet . relatant 
le»  dernier»  sucré»  obtenu»  en  Espagne  ; dé- 
fense île  faire  figurer  dan»  ce»  note»  les  mol» 
n Polonais  ou  AIIcukmhI»  «.  »54.  i55.  — 

I 1 o février.)  line  note  officielle  et  pressante 
sera  présentée  au  ministre  du  roi  de  Bavière, 
sur  tle»  article»  publiés  pur  les  gazette*  bava- 
roise». 148.  — (18  février.)  Plainte»  de  Na- 
poléon au  sujet  de»  journaux  imprimé*  à 
kœntgsberg  par  l'écrivain  allemaiHl  kot/ebue: 

— le  rapport  sur  le*  compte»  de  la  Légion 
dlionneur  doit  être  inséré  au  Moniteur,  «67. 

— (*>•»  février.)  Insertion  dans  le  même  journal 
d une  noie  adressée  au  ministre  d Amérique. 

J 70.  — - (6  inor».)  Le  Moniteur  reproduira  le 
message  du  vice-roi  au  sénat  italien  ot  le  traité 
conclu  par  In  France  avec  la  Bavière,  «96. 

— (il  mars.)  Lettre  de  Napoléon  à Fouché 
sur  un  article  du  Publiciste,  3oA,  3n5.  — 
(95  avril.)  Ordre  nu  ministre  de  France  h 
Francfort  de  surveiller  In  gazette  de  cette  ville, 
3Ô9.  ■ — (46  avrH.)  Le  Moniteur  publiera  un 
extrait  de  tontes  les  pièces  et  correspondance» 
relatives  aux  affaires  d ‘Espagne , 368.  — 
lit»  mai.)  La  Omette  de  Hambourg  insère  «les 
correspondance*  anglaises  hostile»  à la  Russie. 

4 1 6.  — ( «S  mai.)  Ordre  d'insérer  au  Moniteur 
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un  bulletin  sur  la  prise  de  Hostalrich  et  sur 
les  derniers  succès  obtenus  en  Espagne,  h 33. 
— (-99  mai.)  Même  ordre  touchant  le  siège  de 
Lerida.  45o. — (10  juillet.)  Pnblication  dans 
te  Moniteur  de  pièces  relatives  aux  affaira  de 
Hollande,  53», 

J (lie  .WoLto.v  reine  d'Eapogue. — (9»  iévrn-r 
1810.)  L'Empereur  autorise  celte  prineei.se 
b quitter  Paris  pour  rejoindre  le  roi  Joseph  à 
Madrid,  978. 

JrvoT,  duc  d’Abrantès,  générul  de  division.  — 
(3o  octobre  1809.)  Il  ni  chargé  d'entrer  en 
Espagne  à la  tête  du  8*  corps:  organisation 
de  ce  corps.  *4.  aâ;  — son  passage  en  Es- 
pagne est  fixé  au  mois  de  février.  46.  — 
(9  novembre.  \ Ordre  à Junot  de  laisser  à 
Mayence  ou  à Metz  le  matériel  de  «on  artille- 
rie. 3i.  — {®R  novembre.)  Revue  à passer 
des  dépôt»  qui  doivent  fournir  des  régiments 
au  8*  corps,  5i ; — nouvelle*  imstruclions  » 
Llarie  pour  la  composition  «le  ce  corps,  de  5* 
a SA.  — (5  décembre.)  Le  duc  d'Abnuite» 
ira  passer  b Orléans  la  revue  de  la  division 
Briand.  60.  — (98  décembre.)  Le  8*  corps 
en  marche  pour  l'Espagne:  itinéraire  qui  lui 
est  tracé.  io3.  — (3t  janvier  1810.)  Le 
corps  de  Junot  est  porté  b 3 9,000  honunc»; 
le  quartier  général  sera  dans  la  ville  de  Bnr- 
go»;  — opérations  prescrites  ou  duc  d'Abmi- 
lès  en  Espagne,  191,  194.  — («t  février.) 
Il  recevra  l'ordre  «le  secourir,  au  besoin,  le 
maréchal  Ney,  474.  — {16  mare.)  Ordre  à 
Junot  d'attaquer  Astorga.  3iA.  — V.  Es- 
e**.**  (Opérations  en). 


k 

k u.vrf. i’tii  . Md-maréchal  praaaian,  355. 
keunam,  général  de  division,  à l'armée  d'Es- 
pagne. — (11  janvier  1 8 1 o. y kellermann 
gardera  le  nmimamlemcnt  de  la  province  «le 
Valladolid.  » 36.  — (3i  janvier.»  Renfort 
donné  à sa  division.  193.  — (99  mai.)  Le 
corps  commandé  par  Kellermann  est  porté  b 


14.000  homme*.  AAH.  V.  Eseitvz  (Opéra- 
tions en). 

KlMMML.  général  do  brigade  du  génie.  — (9 
janvier  1810.)  Il  est  Dominé  commandant  do 
génie  de  la  Garde,  1 *16.  — (49  «8  47  juillet.  ) 
Mission  qui  lui  est  confiée  en  Hollande,  6t  1 

6j‘>.  64 u. 
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koTir.uiR . écrivain  allemand,  ‘>Ij7.  V.  Jotavux. 
kovaviixK.  prince,  ministre  plénipotentiaire  dp 
Russie  a Par».  — - ( 3 1 octobre  1 805. 1 Itéjionw 
h faire  à ce  ministre  touchant  la  dilliriilté 
soulevée  au  sujet  de  Cas*ini.  V.  Riwie. 
— ( 1 .r>  décembre.  ) Publicité  donnée  dans  le 
journal  anglais  le  Star  à une  lettre  de  Napo- 
léon à Alexandre  : kourokine  est  chargé  «l'ex- 
primer nu  czar  le  mécontentement  de  l'Em- 
jiereur,  76.  — (Du  99  janvier  au  i"  juillet 
1810.)  Part  «pie  prend  knurakine  aux  négo- 


Lv  iuirde.  comte,  général  de  division . » 63 , 91 4. 

l.vHoaiK,  agent  politique.  H3. 

Lviot  cuêrr,  banquier  hollandais.  — (90  mare 
1810. 1 Mission  non  ofliciclle  confiée  à ce  per- 
sonnage auprès  du  gouvernement  anglais, 
3i8.  319.  — (ri  mai.)  L'Empereur  blâme 
la  manière  dont  il  a conduit  le»  négociation* . 
W3.  V.  Atgleteare,  Étxts-U.xis  n Auèrioi  i 
Houtvin. 

I.uirm  (Comte  in  t . grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion «I  honneur.  — ( 7 novembre  1809.)  Al- 
location i»  ce  dignitaire  d’un  traitement  de 
■’i o . 1 1 1 » u francs;  sa  démission  n'est  pas  acce  je- 
tée par  IEm|>ereiir.  36. 

Lvconbf.  Svixt  Mk;hf.i..  général  «le  division  d'ar- 
tillerie. ->69. 

Licnra.  général  «le  brigade.  V.  Rhrit*. 

I.vcrce,  comte  de  Cesser,  général  «b*  division, 
ministre  directeur  «le  r»dinimstralion  «le  la 
guerre.  — (ai  octobre  1 809. ) Instructions 
pour  la  répartition,  à Paris,  en  Espagne 
pt  dans  les  dépôts,  «le  36.ooo  conscrits,  et 
10.  — (99  janvÛT  18 iu. ) Ordre»  il  Lacuée 
pour  la  formation  d'une  armée  de  Drahant, 
186.  — j_£  mai.  ) Éloges  adressés  à ce  mi- 
ni »lrr  sur  I excellente  situation  «le  l'année  de 
('«atalognc,  3 9 A.  — • a3  juin.)  Lacuée  est 
«*harg«;  «le  fuir*  un  rop|Kirt  sur  un  projet  de  do- 
tation de  l'hôtel  des  Invalides.  4ft6.  V.  AtaÉ». 

I.ironm  (Comte  de;,  auihiissinlcur  «le  l'Empe- 
rwir  à Madrid.  170. 


ciations  entre  le  czar  et  l'Empereur  au  sujet 
de  la  Pologne,  «le  jju  à i83,  — (99  niars.t 
lettre  à écrire  à ce  ministre.  JLll- 
ko.i  z ta  1 frères) . 336. 

katzrvii.vNC  (Baron  or),  ministre  de  Prusse  à 
Paris.  34,  35.  a3A . 355. 
k tunes.  tribu  d'Asie.  — ( 10  février  1810.) 
Relations  d'amitié  4 entretenir  avec  ces  peu- 
ple». 998. 

kisTiuv  ville  de  Plusse,  dans  la  province  «le 
Brandebourg . 937. 


(.h.isdr,  préfet  de  Seine-et-Mame . 1 *3- 

I.IG1IÜ6C . général  «le  division  au  8*  corps.  — 
(3u  octobre  1809.)  Force  de  sa  division. 
9*1,  a5.  — (a  novembre.)  Ordre  à ce  géné- 
ral «le  quitter  le  Vorarlberg  pour  se  rendre  à 
Muni  ligue,  3i.  — (99  novembre.)  Réitéra- 
tion de  l'ordre  précédent.  48.  — (98  ixs- 
vembre.  ) t. uni  position  de  In  division  com- 
mandée par  ljagrange,  5a.  — 117  dreembre. ) 
Ordre  4 cette  division  de  se  mettre  en  marche 
vers  Bordeaux , 89.  — { 98  décembre.  ) Epo- 
que fixée  pour  son  entrée  eu  Espagne.  >o3. 

— ( 11  janvier  1810.  ) |.agrnn|;c  devra  «• 
rendre  à Tolosa.  1 36  ; puis  à Logrofto,  1 39. 

— 1 9«*  janvier.)  Il  est  chargé  de  |M>nrsiii\re  et 
de  détruire  les  ImiiiIps  insurgé*»*  aux  environs 
«le  cette  ville,  s 56. 

l.vutamùftF.,  général  de  brigade,  à l'armée 
d'Kspagtu1,  53.  70.  i34,  i36,  iq3,  93«j. 

L illfs , maréchal . dur  «le  Monte!  wl  lu. — | '>3  jan- 
rier  ririo.)  Ordre  au  ministre  de  la  guerre 
de  faire  prononcer  l'oraison  funèbre  de  Latines 
et  d orgamser  une  cérémonie  eu  sou  honneur. 
167.  — - (8  lévrier.)  Pompe  ordonnée  pour  la 
translation  de  Strasbourg  b Paris  du  corjw  du 
«lue  «le  Monlebello . 994. 

Listes  (M“‘),  duchesse  de  Monlebello,  196. 

L vinsse  . général  de  division.  V.  DÉram. 

I. .vs vue.  général  de  division.  V.  Décrets. 

Las  Lises  (Comte  de),  maître  de»  requêtes  au 
Conseil  «l  étal , 3*8 , 664. 
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Latoda-Maobodrc,  général  de  division.  ii  l'armée 
d'Espagne.  — (n  jnmripT  1810.)  Escadrons 
de  le  division  f.alttur-Maubouçg  « incorporer 
dans  le  8*  corps.  »3g. 

Liueb.  gi^iéral  de  brigade  de  gendarmerie, 
348. 

Lumston  (Law  de),  comte,  général  île  division, 
aide  de  camp  de  l'Empereur,  — (9  décembre 
1809.)  Instruction»  n ce  gênerai  louchant 
l’artillerie  de  l'amiée  d’Espagne,  63.  G4.  — 
(a  janvier  1810.)  LaurinUm  reçoit  la  mission 
de  visiter  les  places  de  l’Escaut  et  d'adresser 
sur  la  situation  de  celle  partie  de  la  Hol- 
lande  un  rapport  détaillé  à l'Empereur,  1 1 1 . 
— (a3  février.)  Il  est  chargé  de  porter  à 
l'Empereur  d'Autriche  la  lettre  de  Napoléon 
demandant  il  ce  souverain  la  main  de  sa  lîlle. 
979.  — * ( a 6 lévrier.)  Louriston  accompagnera 
l'impératrice  Marie-Louise  dans  son  voyage 
de  Vienne  il  (’ompiêgne.  984.  — (10  juillet.) 
Il  reçoit  la  ruiaMon  d aller  à Amsterdam  pour 
ramener  le  grand-dur  de  Berg  il  Paris,  098 . 

• 53o,  53t. 

Lmu.irrr.  (Comte  or),  conseiller  d'état,  dire»-- 
leur  général  des  postes.  978.  974. 390. 

I.mwm  ( M“* ) . 3-j6. 

I.KSfii  N . due  de  Plaisance,  prince,  archilrésonVi 
de  1'funpire.  — (8  juillet  1810.)  il  est  en- 
voyé comme  lieutenant  général  de  l'Empe- 
reur ii  Amsterdam,  5«4.  — (9  juillet.)  Ins- 
tructions données  à Lebrun.  5*5,  596.  — 
(10  juillet. ) Son  départ  de  Paris.  53 1.  — 
( 1 5 juillet.  ) Nouvelles  instructions  «pii  lui  «ml 
adressées  en  Hollande.  664.  — (a4  juillet.) 
Défense  h Lebrun  d'entretenir  une  correspon- 
dance avec  le  roi  Louis,  619.  — L’nrchitré- 
soritT  reçoit  l'ordre  «le  faire  connaître  a l'Em- 
pereur  l'organisation  militaire  de  la  Hollande. 
690.  V.  Ilou. «vpk  ( Royaume  de). 

Lcmcv,  littérateur,  pensionné,  11 3. 

l#t.azKLTKRa  (Baron  dk.) — (93  mai  18m.)  En- 
voyé par  l’Autriche  à Sa  voue,  avec  la  mission 
de  préparer  un  rapprochement  entre  le  Pape 
et  Napoléon . 43a. 

Ledocv  ;■  vice-consul  de  France  h Bucliaresl,  3«  1 . 
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LtiCMDBC.  de  l'Institut.  jiensionné.  n3. 

Laciov  d’howecr.  V.  Décorations. 

L*4iRiaa,  général  de  division.  — (i8  janvier 
1810.)  Il  est  nommé  commandant  de  la  divi- 
sion df.  rraerre  (U  Saint-Chwr,  1 5 1 . 

I.miov  tev  , historien.  — ( 9 janvier  1 8 1 o.)  S<idiim«* 
allouée  4 cel  écrivain  pour  travail»  sUr  l'his- 
toire de  France.  i*3. 

Lepic,  baron,  général  de  division. 

Levkv  (Princesse  de  la),  5 1 3. 

LuERaiTTE.  coulre-aniiral,  3q,  093. 

Licences.  V.  Blocus  continental,  Commerce. 

Littéretcre  italienne.  V.  Décrets. 

I /Oison,  général  de  division.—  (3o  octobre  1809.) 
Ordre  à sa  division  d’entrer  en  Espagne  avant 
le  1"  décembre,  9 4 force  de  celte  division . 
«5;  — nouvel  ordre  relatif  au  passage  de  ce 
général  en  Biscaye. 96.  — {90  novembre.)  Il 
prendra  le  commandement  d«s  trois  provinces 
de  la  Biscaye  et  dirigera  vers  l'intérieur  «le  lit 
péninsule  les.  troupe*  restée»  dans  ces  pro- 
vinces, 45.  — (98  novembre  ) Prochain  départ 
de  Yitoria  de  la  division  Loioon,  54.  — («5 
décembre.)  Conjectures  de  l'Empereur  sur  les 
mouvements  de  I/oison  dans  le  nord  de  l’Es- 
pagne; — ce  génital  sera  chargé  d assiéger 
Bnrgn*.  76.  77.  — (17  décembre.)  Il  devra 
marcher  sur  cette  ville  et  sur  Yoiladolid.  79. 
80.  — (11  janvier  1810.)  Bataillons  dont  il 
composera  sa  division  à Yalladolid;  cavalerie 
qui  sera  mise  à sa  disposition , «le  1 33  à 1 35 
— Il  portera  son  quartier  général  à Bena  vente 
ou  ii  Astorga . 1 36.  — Il  dirigera  sur  Madrid  !<•* 
lanciers  polonais  qu'il  a sous  ses  ordres.  i3p. 

— (90  janvier.)  Service»  remlii*  en  Espagne 
par  le  général  I .oison;  destruction  des  Iwmiles 
insurgée*,  i54,  i55.  — (3i  janvier.)  La  di- 
vision Loison  fera  {sortie  du  6*  corps  (Ney). 
199.  V.  Espagne  (ü|Mlrations  en). 

Louis  X,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt , 487. 

Lons-Lu aile»- A t'bt'iTi . prince  royal  de  Bavière. 

— (ai  novembre  1809.)  Assurance* d'estime 
et  d'amitié  qu’il  reçoit  «le  Napoléon.  48.  — 
(17  février  1810.)  L'Empereur  félicite  ce 
prince  de  son  mariage  avec  la  princesse  Thé- 
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r**s«e  de  Siue-llildelmrgbausen,  «66.  V.  Ri- 
vière (Royaume  de). 

I au  h*  Nieoiiox,  roi  de  Hollande.  — (a3  no- 
vembre 1809.)  Ce  prince  est  autorisé  à se 
rendre  à Paris,  iio.  — (ta  janvier  1810). 
Instructions  à transmettre  au  rui  de  Hollande 
au  sujet  d'ouvertures  de  paix  non  officielle*, 
à tenter  auprès  du  cabinet  de  Londres.  1 4o. 
1 4t.  V.  lions  no;.  I.saoi  < iô.r».  — (ty  jan- 
vier.) Inconvénients  qu'entraînerait  le  déport 
du  roi  Louis;  Napoléon  le  fait  avertir  de  ne 
pas  quitter  la  Ifollnnde,  1 53.  — (3  avril  ) 
Louis  Napoléon  expliquera  dan»  un  message 
ou  t'.orps  législatif  néerlandais  la  situation  de 


MicitoxtLb,  duc  de  Tarante . maréchal.  — 1 9 jan- 
xier  18 1 o.)  Ordre  à Clarke  de  rappeler  Mac 
donnld  d'Italie  à Paris,  îaù.  •—  1 *4  avril.) 
Le  doc  «le  Tarante  reçoit  le  commandement 
de  (année  de  Catalogne  et  le  gouvernement 
de  celte  proxinre,  358,  — - (7  mai.  1 Opération» 
qui  lui  soûl  prescrites  en  Espagne.  388.  — 
(99  uiai.)  Ia_*  duc  de  Ta  renie  prendra  se#  me- 
sures pour  s’emparer  de  Tarragone.  fiê»i.  V. 
Esc o. st  1 Opérations  eu). 

ADoKr.xsiR.  commissaire  anglais,  chargé  de  trai- 
ter avec  la  France  de  l'érlionge  des  prisonniers 
de  guerre.  333.  V,  Pri-oxxiirs  or  oirrre.. 

Mildoxido.  comte.  356. 

Mviis . ordonnateur  au  8*  corp*  de  larmée  d’E>- 
jwigne.  5». 

Marchiad.  général  de  division,  en  Espagne.  — 
(91  novcnihre  (809.)  Mol  de  Napoléon  sur 
ce  général . 48, 

MiuBMiO  i Département  de),  ou  délit  des  Alpes, 
dans  l'ancien  Piémont, 

Miatttiuciu.  comte,  ministre  des  relations  ex- 
térieur» du  royaume  d’Italie.  33 1. 

Mairscot.  général  de  division,  implnpié  dans  le 
procès  île  Dupont,  117.  V.  Ripoxt. 

Mxrkt.  duc  de  Busnrno.  ministre  secrétaire 
d’état.  — ( iy  décembre  1809.)  Ordre  è 
Muret  de  convoquer  le  conseil  de»  ministre» 


la  Hollande  vis-à-vis  de  la  France.  3*6. — 
f»3  juillet.)  Incertitude  de  l'Empereur  sur  le 
lieu  où  s’est  retiré  le  roi  de  Hollande  après  la 
réunion  de  ee  pays  à la  Fronce.  ,Vio„  — {90 
juillet.)  Le  roi  Louis  aux  eaux  de  Teplitz.  en 
RohiVne.  096 , 597.  — 1 •»  i juillet.)  UéflexionH 
de  Napoléon  sur  les  difficultés  au  milieu  des- 
quelles l’ex-roi  de  llnllande  avait  gouverné; 
jugement  porté  sur  re  prince.  60a.  6o3.  \ 
lion. xx or  (Royanme  de). 

Iahise  iir  Roi  rbhx  1 d E>p«ghi*  1 . e\ -reine  d'ÏCtrti- 
rie.  3i6,  3-*q. 

Ll’CE  or  laxcivàt.  professeur  de  Mles-leltn*» . 
pensionné.  11 4. 


pour  le  lendemain  no  décembre,  89.  — 
(la  janvier  1810  ) Observation»  de  l'Em- 
pereur au  duc  de  llassono  relativement  a une 
défiche  télégraphique.  1 4i , — (18 février. ) 
Marct  devra  nommer  un  conseil  chargé  d ar- 
rêter ht»  comptes  de  la  lA:gion  d'honneur. 
167. 

Mil bt,  frère  du  précédent,  comte,  conseiller 
délai.  — ( 19  décembre  1809.)  Le  duc  de 
Bassano  instruira  son  frère  de  In  façon  dont  il 
doit  rendre  ses  compte».  90, 

Marie  Lctitii.  Madame  Mère.  — ( s 3 février 
1 8 > o.  ) Napoléon  l’informe  de  son  mariage 
avec  l'archiduchesse  d’Autriche,  978.  5q6. 

Miimk-Lgi  i*r  . archiduchesse  d'Autriche . Impéra- 
trice des  Français.  Reine  d'Italie.  — ^2 
vrier  1 8 1 o.)  Le  prince  de  Neuchâtel  est  chargé 
d'aller  à Vienne  demander  jwiur  Napoléon  In 
main  de  l'archiduchesse;  — Marie-I  .cuise  trou- 
vera à Rraunau  la  maison  française  envoyée 
au-devant  d elle; — tiiation  du  douaire,  ai 5. 
9 1 6.  — ( ù*>  février.  ) L'Empereur  annonce  à 
Marie-Louise  qu’il  vient  de  demander  sa  main 
à François  II . et  lui  témoigne  son  désir  de 
■d'honorer  et  de  la  servir.»  «79. — (a 4 février.) 
Liste  des  personnes  appelée»  à composer  la 
maison  de  ITmpéralrire.  980.  — ( 96  février.  ) 
Arrivée  prochaine  de  Marie-Louise  à Loin- 
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piégne;  fête»  4 organiser  snr  le  passage  de 
celle  princesse . notamment  4 Strasimurg  et  à 
Nancy  ; la  célébration  du  mariage  aura  lien  4 
Paris  le  *9  mars,  *84,  *85.  — (5  mars.') 
Il  sera  procédé  au  mariage  avec  dispense  des 
publications  ordinaires,  tgi  — (8  mars.) 
P Empereur  envoie  son  portrait  à l'archidu- 
chesse et  la  remercie  de  son  consentement  au 
mariage.  396.  — (as  mars.)  Lettre  au  duc 
de  Cadore  touchant  le  cérémonial  observé 
4 Vienne  aux  fêtes  du  mariage,  3*t.  — 
(si  juillet.)  Présent  envoyé  à Vienne  par  l'Im- 
pératrice, 607.  — (36  juillet.)  Napoléon  in- 
forme François  II  de  la  grossesse  de  Marie- 
Louise  , 635.  V.  Napoléon  l~. 

M taras.  — (11  janvier  1 8 1 o.  ) Dépense  projvosée 
par  le  ministre  de  la  marine  pour  l'exploita- 
tion  de  la  forêt  d Aitone.  en  Corset  calculs  et 
observations  tendant  à démontrer  quels  se- 
ront, au  point  de  vue  économique,  les  résul- 
tats de  celte  mesure . 1 3 1 . 1 33.  — (8  mars.) 
L'Empereur  annonce  à Deerés  qu'il  accor- 
dera sa  grâce  à un  jeune  aspirant  de  marine 
qui  a encouru  une  condamnation.  496.  — 
( 8 mars.  1 Nécessité  de  préparer  des  transports 
à Ancône . et  de  réunir  devant  ce  port  une  di- 
vision navale.  397,  398.  — (10  avril.)  Com- 
position et  rôle  de  l'escadre  française  4 main- 
tenir dans  l'Adriatique;  le  commandant  de 
cette  division  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi. 
345.  — (it  mai.)  Division  navale  chargée 
de  défendre  l'Escaut , 4oo.  — (30  ruai.) 
Préparatifs  pour  lancer  des  frégates  et  des 
vaisscaui  dans  h»  poi  ls  de  guerre  de  I Océan 
été  Toulon.  4*9.  — (39  mai.)  Navire»  des- 
tinés 4 concourir  4 l' expédition  de  Jersey . 
445.  — (3o  juin.  ) Abus  signalés  au  préfet 
maritime  de  Toulon,  009.  — ( 3 juillet)  Vais- 
seaux 4 foire  construire,  pour  le  compte  de 
In  France,  sur  les  chantiers  de  Venise.  5i3. 
— Ordre  relatif  à des  rv|wralions  et  arme- 
ments de  nav ires  dons  le  port  do  Trieste. 
5i4. — (8  juillet.)  Réduction  du  personnel 
de  la  flotte.  5a  3.  — Mesure»  4 prendre  relati- 
vement à la  marine  de  la  Hollande,  par  suite 


de  In  réunion  de  ce  pays  à la  France.  5*3. 

— ( 1 3 juillet.  ) Réorganisation  de  la  marine 
en  France  et  en  Hollande;  nécessité  d'avoir 
un  corps  de  18,000  marins  sur  le»  côtes  de 
f Océan  et  de  la  Méditerranée,  de  543  à 546. 

— (i5  juillet.)  Impulsion  donnée  aux  cons- 
tructions maritimes  dans  h*»  chantiers  hollan- 
dais. 56o.  — (16  juillet)  Observation  sur 
l'état  de  situation  des  troupes  de  marine:  bâ- 
timents de  guerre  sur  lesquels  les  divers  hn- 
tni lions d'équipnges  se  trouvent  réj^arlis,  568. 
— Constructions  maritimes  entreprises  en 
1810.  — L'Empereur  désire  avoir  ii5  vais- 
seaux de  ligne  en  octobre  1813;  — note  sur 
l'état  de  la  solde  de  la  marine  jicur  les  petits 
porta  en  1 8 1 1 , de  073  4 58o.  — ( *5  juillet.  ) 
Utilité  d’employer  des  galériens  pour  les  tra- 
vaux de  la  mnriue  ; organisation  des  chaînes . 
633.  --  (37  juillet.)  Note  dictée  en  conseil 
d'administration  de  la  marine  : rôle  et  ellîc-a- 
cilé  de  la  marine  française  en  lem|»  de  pats 
uu  de  guerre;  utilité  d'employer  les  cadres  dis- 
ponibles des  troupe*  de  terre  4 fournir  des 
garnisons  aux  vaisseaux  et  4 garder  les  côtes. 
636. 

MiMOTTi,  adjudant  commandant,  387. 

Marvoxt,  duc  de  Raguse.  maréchal,  comman- 
dant le  il*  corps.  — (3o  octobre  1809.) 
Ordre  4 re  maréchal  de  se  rendre  à Laykaclt . 
a 3.  — (37  décembre.)  Marmont  s'occupera 
de  mettre  sur  le  pied  de  paix  les  troupes  fran- 
çaises en  Hlyrie.  io«.  — (3o  décembre.)  Il 
renverra  la  cavalerie  que  ce  pays  ne  pourrait 
pas  nourrir,  108.  — {9  janvier  1810.)  Le 
ministre  do  la  guerre  signalera  au  dur  de  Ra- 
guse le  danger  qu'il  y aurait  à confier  de» 
fusils  à plus  d'un  millier  de  Croates,  i*4. 

— (38  janvier.)  L’Eui]M*reur  fait  avertir  le 
duc  de  Raguse  que  le»  provinces  illyriennes 
devront  désormais  nourrir  son  année.  171. 

— (5  février.)  Ordre  4 ce  maréchal  de  se 
mettre  en  rapport  avec  le  pacha  de  llo»nio. 
io5.  V.  lu.vaiEvN»:s  (Provinces). 

Mutvoaau.1,  archiviste  du  Vatican,  199. 

Misqcklbï,  ingénieur  de  marine-  — it3  no- 
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vembre  1809.  ! Présentation  d'un  projet  de 
vaisseau-batterie  de  débarquement , ^7. 

M A**évx  , prince  d'Kssling . maréchal , rotninan- 
dant  m»  chef  de  l'armée  de  Portugal,  — (97 
mai  18 1 o.)  — Masséna  reçoit  l'ordre  de 
prendre  In  ville  de  Ci ud ad -Rodrigo  en  Espa- 
gne. h'js , ft3«j.  — ( a 9 mai.)  Force  de  l'ar- 
mée coinrnaiMléc  par  ce  nianicbal;  instructions 
«pie  l'Empereur  lui  fait  transmettre,  h ri!S , 
f«  *19.  — 1 -->9  juillet.)  Félicitation)»  adressée»  à 
Masséna  sur  la  prise  de  Ciudad-Rodrigo  et 
l'investissement  d'Almeida.  6 A a.  V.  Kspacxc 
( 0| «éralHin*  en  ). 

Mattéi,  confinai.  — ( <17  octobre  1809.)  Il  est 
mandé  par  I Empereur  l Pari».  18. 

Mu ry  . cardinal,  évoque  «le  Montetiascone , *«68. 

Mvximii.irn-Joskpu  . roi  de  Bavière.  — {16  di4- 
cemhre  1H09.)  Arrivée  prochaine  «le  ce 
| «rince  et  de  la  reine  de  Bavière  à Paris  : 
assurances  d'amitié  de  Napoléon  . 78.  — 
{g 9 décembre.)  Le  roi  de  Bavière  à Paris.  90. 
— « <>  février  1810.)  Le  ministre  de  la  guerre 
adressera  des  excuses  à Maximilien -Joseph 
pour  l'occupation  de  la  ritadelk*  de  Passau 
par  le*  troupes  de  Davout,  si 3.  V.  Bavière 
(Royaume  de). 

Mn.11.  duc  de  Lmli.  grand  chancelier  du 
roynume  d'Italie,  37. 

MisiM.  général  de  brigade,  au  S*  corps  de 
l'anni'e  «l'Espagne,  5a.  60.  8i, 

Mkvdicité.  — l'i  \ décembre  1809.)  Rapport  à 
rédiger  par  Monlalivct  sur  les  déj»ét»  «le  men- 
dicité et  le  fonda  qui  doit  y être  affecté  pour 
»8io,  73, 

Mmm,  baron,  secrétaire  particulier  de  l’Em- 
pereur, 56 1. 

Mhoii , général  de  division , 568. 

Merle,  général  de  division.  — (i5  décembre 
1809.)  Composition  de  sa  division  au  9'  corps 
de  l’armée  d’Espagne,  jh 

Mmauca-Wnnurio  (Prince  de).  3a 9. 

MeTTKEVICM  - Wl  WEMIftG  - 0c8*tXHAÜ«t*  ( Comte 
de)  , ministre  des  affaires  étrangères  d’Au- 
triche. 3fly.,  jlaJL 

Midi  (L«lgion  du).  77.  80  , <33, 


Milhald.  général  «le  division.  — (11  janvier 
1810.)  Escadrona  de  la  division  Milhaml  à 
faire  entrer  dans  le  8*  coq>s.  iHg. — (90  jan- 
vier.  ) Deslmclion  de»  bandes  de  l’Empc- 
cinado.  en  Espagne,  par  le  général  Milhaud, 
i55. 

Mm*  l Don  Francisco  Kspoz  y 1 . chef  de  gmirillas 
en  Espagne.  — {ai  janvier  1810.)  Onlrc  de 
l’Empereur  ou  générai  d’ Agonit  pour  la  des- 
truction de  la  bande  de  Mina . 109.  V.  Es- 
pagxk  (Opérations  en). 

Missiessv,  vice-amiral.  — (11  mai  1810.)  Il 
est  chargé  «le  commantler  la  division  de  cha- 
loupes canonnières  «pii  doit  défendre  l'Escaut . 
4oo. 

Moldavie,  une  des  provinces  danubiennes.  3s  1 . 

5I*7.  6<7. 

Moii,  comte,  conseiller  d'état,  directeur  géné- 
ral des |H>nU et chaussées  — ( 9 janvier  «Hto.) 
L’ Empereur  lui  ordonne  île  faire  une  enquête 
sur  un  détournement  de  fonds  commis  jnir  le 
préfet  de  Seine-et-Marne,  i a3.  — (fl  a février.) 
Instructions  relatives  à de»  li  a vaux  à faire  au 
mont  (’/onis,  977.  V.  Poarrs  et  cbafskée*. 

Moutou,  comte,  général  «le  division,  1 1 9. 

Molliks  . comte,  ministre  du  trésor  public.  — 
t si  octobre  1809.)  Mesures  à prendre  jniur 
l'organisation  financière  de  flllyrie.  10  et  ii_. 
— ( 3 janvier  1&10.)  L'Empereur  invite  Mol- 
lien  à lui  remettre  le  compte  du  trésor  public 
pour  le  dernier  trimestre  de  1 809.  et  l«*s  pièces 
et  décréta  nécessaires  pendant  l'année  «810  au 
règlement  «iu  service . 1 1 — | an  janvier.) 

Ordre  à Mollien  de  mettre  eu  circulation  pour 
huit  «hi  dix  millions  «le  lions  de  la  caisse  d u 
niortissempnt . 1 66.  V.  Fisavc.es.  — i ô février.) 
Instructions  au  ministre  du  trésor  fiublir  sur 
la  manière  de  solder  les  troupes  cantonnées  à 
llamhuurg.  aoô.  — (t5  mars.'i  Mollien  en- 
verra chaque  jour  une  note  à l'Empereur  sur 
le  cour»  des  effets  publics,  3i  t.  — (5  mai.) 
Il  avisera  aux  moyeu»  d étendre  !«.*»  u|>éni  lions 
de  la  Banque  de  France , 3*8, 379,  V.  B avoue 
de  Frivce.  — Il  fera  un  rapport  sur  la  situa- 
tion de  la  solde  de  l'armée  d‘R»|»agne  pour 
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1810.  en  distinguant  lu  jiart  «lu  trésor  cl  relie 
des  contribution*  «lu  pays,  3Ho.  — (1 6 juillet,) 
Autre  rapport  demain  lé  à Mullien  sur  l'admi- 
niat ration  «le  la  caisse  «le*  Invalide*  de  la  ma- 
rine. 55o.  — (19  juillet.)  Knvoi  à Moliien 
«l’un  tableau  «le  b «lotte  publique  de  Hollainle. 
3«fi.  — (ah  juillet.)  Ordre  à ce  ministre  d'a- 
nalyser uu  mémoire  relatif  à l'emprunt  hol- 
landais, 6ao.  — (*9  juillet.)  Questions  à 
Moliien  au  sujet  d'états  financiers  arrivé»  «b* 
Hollande,  64  1.  V.  Holh\ ce  (Royaume  de). 

Muséum)*  (Lnfaurîe  as),  sénateur.  190. 

Movcev.  duc  de  (ânicgliano.  maréchal,  inspec- 
teur général  de  la  gendarmerie.  — ( 3i  oc- 
tobre 1809.)  Ordre  de  dissoudre  le  corps  de 
réserve  commandé  parce  maréchal;  Moocey 
se  rendra  à Paris  pour  y reprendre  ses  fonc- 
tions, 97. 

Moxgk,  savant  français,  pensionné,  1 13. 

Mo  v vira,  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empereur. 
a5.  485. 

M«»>ic.\y,  littérateur,  pensionné,  11 3. 

Mmtiuht  ( Comte  de),  ministre  «le  l'intérieur. 

— (16  novembre  1H09.I  Observations  adres- 
sées par  l'Empereur  à ce  ministre  sur  l'incurie 
des  bureaux  du  commerce.  60.  Y.  Commerce. 

— (3i  janvier  1810.)  Note  pour  le  ministre 
de  l'intérieur,  relative  au  commerce  des  vins 
et  à l'érection  d'abattoirs  h Paris,  190,  191.— 
(5  février.)  Instructions  pour  le  comte  «le  Mon- 
talivet  concernant  les  rapports  des  préfets  avec 
les  conunissaires  généraux  de  police,  no  A.  — 
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(*5  avril.)  Représentation  «le  l'Empereur  nu 
ministre'  de  l'intérieur  au  sujet  d'une  lettre 
adressée  au  prince  Koorakine.  36o. 

Mosavii  (Charles -Antoine),  comte,  général  de 
division,  A l'armée  d'Allemagne.  iSa.  Aai  . 

463. 

Movtesouol-Fexevsac  ((Uunle  be).  graml cham- 
bclUn  de  l'Empereur,  *80. 

Movrr.ELis  (Baron  de),  ministre  des  affaires 
étrangère»  et  «le  l'intérieur  «lu  roi  «le  Bavière. 
167,  a*8,  3i*. 

Movtnarib.  général  de  brigade,  à l'année  d'Es- 
pagne . 53 . 1 33 . i36.  i«j3,  u«5 , *39. 
Moreau,  général  de  division,  38a. 

Morixxi,  Grec»,  drogmansdela  Porte,  36o. 
Mosskl.  général  de  division.  — (»8  novembre 

1809. )  Il  est  nommé  commandant  de  l'artille- 
rie du  8*  corps  de  l'aimée  d'Espagne.  5a. 

Moutier  (le  sieur  i»c).  — (a»  février  1810.) 
Bréigué  pour  aller  aux  Élah-Cnis  comme  ageut 
du  ministère  de»  relation*  extérieure»,  a 76. 
— (ao  avril.  ) 11  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à 
Morlaix  pour  traiter  avec  un  commissaire  an- 
glais de  I échangé  des  prisonnier*  de  guerre . 

344. 

Moito.v.  comte  de  Lobau,  général  de  division. 
53 . A 08. 

Mirât.  N.  Joachim  Napoléov. 

Mlsmkr,  général  de  division.  — (ao  janvier 

1810. )  Combats  livrés  par  ce  général  a Alca- 
nix«ît  à Balea,  en  Espagne.  «55.  V.  Esragm 
i üftérations  en  ). 


\irouos  I".  hui|M>reur  des  Français.  Roi  «l'Ita- 
lie, Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin. 
M«rdiateur  de  la  Confédération  helvétique.  — 
1 1 6 octobre  « 809. 1 Quartier  général  à Schrrn- 
hrunn . 1 . — (19  octobre.  ) Quartier  général  ii 
Passau;  prochain  «iépart  de  l'Empereur  pour 
Munich,  a.  — (oo  octobre.)  Son  arrivée  A 
Nyirqibeiiburg,  A.  — (a*  octobre.)  Son  arri- 
vée à Munich  .4.  — Son  projet  «le  s'arrêter  un 
jour  à Stuttgart , en  allant  à Fontainebleau . 9. 


— («9  octobre.)  Il  annonce  au  prince  de 
NY  agi  uin  qu'il  »ero  le  *7  » Fontainebleau , 
iA.  — (96  octobre.)  Son  arrivée  don»  celte 
ville.  i5.  — (6  novembre.)  Réponse  île  l'Em- 
pereur à une  lettre  du  roi  de  Prusse.  3û.  V 
Prisse  (Royaume  de).  — (16  novembre.)  Al- 
locution» aux  députés  des  états  romains  et  de 
la  Toscane.  Ai , A a.  — Allocution  au  Sénat. 
4«.  — (ad  novembre.)  Napoléon  annonce 
l'intention  de  reprendre  pu  personne  la  diree- 
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(ioi)  <ie*  «(Taire*  d Espagne,  54.  V.  Espacve 
{ Opérations  en  ).  — ( 3 décembre.  J Discoure  île 
l' Empereur  à louvcrture  de  In  session  du  Corps 
l»tgislatif,  de  .‘>t>  « .r>8.  — (i  o décembre.  j Al- 
locution 4 une  députation  du  Corps  législatif, 
68.  — (i  4 décembre.  ) Observations  de  l'Eui- 
|>ereur  eti  conseil  d'administration  de  l'inté- 
rieur, 71. — ( 1 5 décembre.  ) lecture  à faire 
en  conseil  privé  du  projet  de  sénatus-consulte 
ijui  déclare  dissou*  le  mariage  de  Napoléou  et 
de  Joséphine.  y3.  V.  Jo^éphive,  Marie-Loius* 

— ( ifi  décembre.  ) l/Empercur  à Trianon . 
77.  — 1 07  décembre. ) .Son  retour  4 Paris. 

» • ••>■ — 17  janvier  1 8 » o.  ) Souvenir  affec- 
tueux que  l'Empereur  conserve  ii  Joséphine. 

1 ^7.  — ■,  :i  1 janvier.  I Allocution  de  N‘u|>olifon 
aux  députés  de  SaAne- et -Loire,  1 58.  — 

1.  4 février  ) Allocutions  aux  députations  de  In 
Dordogne.  du  Doubs,  de  l'Indre,  du  Léman, 
de  la  l-oire-lnrérieure,  du  Lot.  de  la  Roêr  et 
de  la  ville  de  Lyon  ; — décision  du  conseil  mu- 
nicipal de  Lyon  j>our  l'érection  d’une  statue 
•le  l'Empereur  sur  la  place  Belhrour.  de  soi  à 
■mV-  février. i Napoléon  songe  à é|wiwer 
\nne  Patilowna . grande-duchesse  de  Russie ; . 

— raisons  d'hésiter  tirées  «le  la  différence  de 
religion  et  «le  l'extrême  jeunesse  de  la  prin- 
cesse rnaae;  I Empereur  informe  Charnpogm 
«pi  il  «-*1  déridé  pour  une  alliance  avec  une 
princesse  autrichienne,  909.  «10.--17  fé- 
vrier. ) Le  prince  de  Wrçpvu»  reçoit  la  mission 
•l'aller  à Vienne  demander  pour  Napoléon  la 
main  de  Marie-Louise;  le  mariage  pourra  être 
célébré  le  •»  mars  par  procuration . 1 1 5 . ai 6. 

— ( 1 •*  février.)  Message  derKui|iei'eur  an  sé- 
nat d'Italie  ; le  litre  de  prince  de  Venise  est  con- 
féré à Eugène  Napoléon,  9 4 a.  — (17  février.) 
Vrlieh1»  du  séualus-  consulte  qui  déclare  la 
reunioii  «les  étals  de  Rome  ii  l’Empire,  «le  «63 
4 aCa.  V.  Home  ( Affaires  de i.  — ni  février. i 
Napoléon  4 Rambouillet . 970.  — 1 <3  février.  ) 
Hatifiralion  echnngté  à Vienne  du  mariage 
«le  lEmpereur  avec  l'archiduchcsse  d'Autriche 
Marie-Louise;  l'avis  oflicu'l  <ic  cet  acte  est 
donné  aux  membres  de  la  famille  impériale. 


978.  — { a a février.  1 Napoléon  est  de  retour 
aux  Tuilerie»,  «8i.‘ — (a6  lévrier.)  Son  ma- 
riage avec  Marie-louise  se  célébrera  le  «q 
mar»  4 Paris;  le»  prince»  et  princesses  de  In 
famille  inqiértale  sont  invités  4 y assister, 

985.  — ( 97  février.)  L'Empereur  informe 
ofliriellement  le  Sénat  «le  la  convention  de 
mariage  passé*'  entre  lui  et  larchiduchesse , 

986.  — (4  mare.)  Allocutions  de  Napoléon 
à une  députation  du  Sénat  et  aux  dépula- 
Imns  de  l'Hérault.  de  la  Haute-Loire . des 
Ravm*»- Pyrénées  et  de  Mnntenotte,  iqJI.  >94. 

— (h  mare.  ) Instructions  de  Napoléon  4 Paru 
touchant  des  actes  «le  bienfaisance  4 faire  à 
I occasion  «le  son  mariage,  sep, — 190  manu 
Déjiart  «h*  l'Empereur  ji«Hir  (.ompiêgue,  '.UH. 

— 1 9 9 mars,  i l*u  célébration  «lu  mariage 
aux  Tuileries  est  remise  au  s avril,  3^4. — 
( 3 1 mars.)  Napoléon  à Saint-Cloud.  3a V 
— • (4  avril.)  Il  prescrit  le*  déposition*  4 
prendre  pour  la  réunion  du  Brabant  à la 
Fiance,  3 *8.  V.  IIoi.mxok  1 Royaume  de). 
— - {91  avril.)  Projet  de  TEnqMMvur  daller 
visiter  les  provinces  hollandaise*  nouvellement 
réunies  à l'Empire  français , 3.r»o.  — (a6  avril  ) 
Napoléon  se  dri]H>se  4 faire  une  tournée jutsfu  à 
Flessingue,  3«q.  — (3o  avril.)  L'Empereur 
à Ladum,  37 1 . — { _é_  mai.  ) Son  séjour  4 Au- 
vera,  374.  — ^2  mai.)  Son  séjour  à Bois-le- 
Duc,  3*1. — mai.  ) Lettres  datée*  de  Bcrg- 
op-Zooin.  de  38q  4 397.  — {n  mai.* 
N,-«poléou  à Mifblellmrg,  397.  — ( >3  mai.  ) 
Notes  diclM-s  pnr  l'Empereur  à Anvers.  4 oh 
il  revient  le  même  jour  4 Middclburg,  4oS. 

— ( » ô mai.)  Sa  réinstallation  au  château  «le 
Ijieken.  409.  — (..mai.)  Discours  «le  l'Kiu- 
|MMeur  au  Hergé  du  département  de  la  Dyle. 
iiéc«*sstlé  de  séparer  désormais  le  pouvoir  tem- 
porel du  spintod;  résumé  des  faut»»  com- 
mises par  les  pontifes  de  Rome;  véritables 
mamies  qui  devraient  inspirer  la  conduite 
des  pa|w>s  ; ferme  déclaration  «le  principes  mires 
sée  aux  évêques  cl  vicaires  belges;  critique 
«le»  prétention»  arbitraires  du  Saint-Siège, 
«le  4n  à 4i3.  — (17  mai.)  Napoléon  ù 
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(*nn«l . 4 1 9.  — ( 1 9 mai.  )Son  séjour  à Bruge» . 
499.  — (90  mai. '1  Observations  qne  lui 
suggère  sa  visite  au  fort  «le  Cadra*),  4*5. 
V.  Foetificitiovs.  — Il  annonce  à Décrûs 
son  intention  de  »•■  rendre  au  Havre  pmir  \ 
assister  au  lancement  de  plusieurs  Frégates. 
^99.  V.  Decrév  Mikitk.  — I.' Empereur  ù 
Oslende,  699.  — («3  mai.)  Il  séjourne  b 
Lille,  43 1.  — (9.r>  mai.)  Il  inspecte  les  forts 
de  Boulogne,  de  634  h 438.  — (97  niai.) 
Passage  de  Napoléon  à Dieppe.  438.  — 
i 99  mai.)  Son  arrivé  au  Havre.  44o.  — (3t 
mai.  ) Son  pacage  à Huticn,  45a.  — (9  juin.) 
L’Empereur  rentre  au  château  de  SniniCloud, 
456.  — (96  juin.)  Ordre  ù Berthier  [tour  la 
publication  de  quatre  volumes  contenant  les 
relations  des  batailles  livrées  par  l'Empereur 
depuis  le*  premières  campagnes  d’Italie  jus* 
qu'à  la  bataille  île  \\  agram , 5o6 , .*>07.  — 
(97  juin.)  Napoléon  à Paris,  5o8.  — (98 
juin.)  Son  retour  0 Saint-Cloud.  5o8.  — (9 
juillet.  ) Il  passe  la  journée  au  château  de  Ham- 
liouillet,  5 1 1.  — (8  juillet.)  Nouveau  séjour 
de  l'Empereur  dans  cette  résidence:  il  y déride 
la  réunion  de  lo  Hollande  à la  France.  5ao, 
— (18  juillet.)  Il  retourne  à Saint-Cloud. 
087.  — (9i  juillet.)  L'Empereur  à Pari». 
609.  — (96  juillet.  | Il  revient  à Saint-Cloud. 
619.  — - (.lo  juillet.)  Sa  lettre  aus  députés 
des  armateur»  hollandais  pour  la  pèche  du  ha- 
reng ; promesses  d'aide  et  de  protection.  843. 

N apolIot  Los tt.  prince  royal  de  Hollande,  grand- 
doc  de  Berg  et  de  f. lèves,  597.  5*8 , 596, 
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YiaaovvK  (Louis  »s),  ministre  de  l'Empereur  » 
Munich.  3o5. 699. 

Nissac  (Duclié  de).  — (17  décembre  1809.) 
Maintien  du  traité  conclu  par  l'Empereur  avec 
la  Muieon  de  Nassau,  89.  — - (96  décembre. ) 
Projet  de  cession  à ce  duché  des  enclaves  de 
Futile  et  de  Hanau  et  du  comté  de  knUeneln- 
bogen,  99.  — (11  février  1810.)  Chanipa 
giiy  rédigera  un  traité  dans  cette  vue.  *3n. 
V.  CoveéoÉRSTiov  id  lima. 

N’assvc  (Contingent  de),  *5,  89. 

Nav  4111  (Domaine  do),  près  d'Evreux.  — (10 
mars  1810.)  Intention  de  l'Empereur  d’ériger 
cetle  terre  en  duché  pour  l'Impératrice  José- 
phine,  3o9. 

Neuchâtel  (Bataillon  de),  envoyé  en  Espagne. 

•*#. 

Neutre».  V.  Bloci»  amwiKm,  Coumeice. 

Net,  maréchal,  duc  d’Elchingen.  commandant 
le  6*  corp»  à l'année  d Espagne.  — (91  no- 
vembre 1809.)  Napoléon  reproche  au  roi  Jo- 
seph d’avoir  hors  de  propos  rappelé  Ney  de 
Salamanque,  67.  — (3  janvier  1810.)  Le 
6*  corps,  renforcé  des  10,000  hommes  de 
I .oison . comptera  désormais  3o,000  homme». 
199.  — (ta  février.)  Ney  reçoit  l'ordre  d’é- 
clairer les  débouchés  du  Portugal . 960.  V.  K» 
pacte  (Opérations  en). 

Nioit,  ville  de  France.  — (3  janvier  1810.) 
Observations  de  l'Euqicreur  à Kcgnnod.  dp 
Sainl-Jean-d  Angely.  relativement  au  recette 
d'octroi  de  la  ville  de  Niort.  1 13. 
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Ocelli.  directeur  de  la  dette  de  Home,  membre 
du  conseil  de  liquidation  cliargé  «le  régler  le 
budget  des  départements  de  Home  et  du  Tra- 
simêtie,  63t. 

OniacE  ( Prince  d’ ) . 91. 

Orléavs  (Duchesse  d’),  337- 
0»mm,  ville  de  France.  669. 

Otto,  comte,  conseiller  d’étal,  ambassadeur  de 
France  à Vienne.  91a,  394,  357,  697. 


Oidinot,  maréchal,  duc  de  Beggio.  — (97  jo» 
vier  1810.)  Oudinut  est  chargé  d’occuper  mi- 
litairement les  pays  entre  In  Meuse  et  l'Escaut  ; 
tous  le»  maréchaux  et  généraux  hollandais 
seront  désormais  sous  les  ordre»  du  duc  de 
Beggio.  168,  169.  — («  lévrier.)  I«e  quar- 
tier général  d'Oudinol  sera  placé  dans  une 
des  villes  du  Brabant.  900.  — (7  février.) 
t faire  à ce  marédial  de  s'établir  à Bois-lç-Dnc 

87. 
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et  de  faire  occuper  le*  Ile*  de  l'Escaut,  -m. 
— (i  h avril.)  Noie  secrète  à transmettre  au 
duc  de  Rcggio , MA.  — j^8_  juin.  ) Nouvelles 
troupes  mises  à la  disposition  de  ce  maré- 
chal, 464.  — (a  3 juin.)  Il  te  tiendra  prêt  à 
occuper,  au  premier  moment,  la  ville  d‘ Ams- 
terdam, Apfi.  — (a A juin.)  Marche  d'Oudi- 


nol  sur  celte  ville.  A97.  — Attitude  et  lan- 
gage dictés  h ce  maréchal,  A99.  V.  Hou. nu* 
(Royaume  de). 

Ocrant»  (Julien),  chargé  d'une  négociation  près 
du  cabinet  britannique,  A5A.  5s4.  V.  As- 
ci.rrr.aaB.  IIoi.uxdb  (Royaume  de),  Labou- 

CBfcBE. 


Ihaiioo,  général  de  division.  387. 

Pm  (Traité  de '1  — ( -3 ■<  octobre  18119.1  L’Em- 
pereur  informe  le  major  général  de  l'échange 
•les  ratifications  du  traité  de  Vienne,  ±4. 

Pajol,  général  de  brigade  iüj , 11 1 , 4 su». 
A «»3- 

Piitasor,  littérateur.  pensionné . 11 3. 

Pxwpum,  général  portugais.  1 63. 

Puis.  — (a 6 octobre  1809.)  Demande  au  mi- 
nistre MontaNvet  d’un  rapport  sur  l’entretien 
des  fontaine*  dans  les  faubourgs  Saint-Denis  et 
Saint-Martin,  tjz. — (a  novembre.)  Troupes 
à expédier  à Paris . 3 1 — (17  janvier  ifiio.) 
Sommes  consacrées  ou\  travaux  du  Louvre. 
1 4y.  — jj.  février. ) Décret  pour  l’érection . 
dans  la  rue  de  Rivoli,  d'un  hétel  des  relations 
extérieures  et  de  la  secréUiireric  d'état  du 
royaume  d'Italie;  — une  fontaine  en  forme 
d’éléphant  sera  construite  sur  la  place  de  la 
Raslille,  3*7,  safl. — t'11  février.)  Kxannm 
et  critique  des  divers  plans  d'achèvement  du 
I .ouvre  et  de*  Tuileries;  évaluation  de*  dé- 
pensa que  cm  travaux  entraîneraient.  ‘i3u  — 
(1 3 février.)  Erection  projetée  de  Htaltir-*  sur 
les  ponts  d’Iena  et  d'Auslerlitx , a53.  — (10 
mars.)  L’ Empereur  propose  4 Montait  ver  de 
transformer  en  uu  marché  le  jardin  de  l'abbaye 
Saint-Martin  et  de  supprimer  le  marché  de  la 
porte  Saint-Martin.  3oi.  — (so  avril.)  Ordre 
4 Daru  d'activer  les  travaux  du  Louvre,  33s. 
— (l 5 juin.)  Même  ordre  4 Montalivct  relati- 
vement au  travaux  de  l’Are  de  triomphe;  — 
approvisionnement*  de  Paris  : un  million  an- 
nuel est  consacré  à rette  réserve;  le  ministre 
de  l'intérieur  veillera  à ce  que  les  Invalides  et 


le*  hôpitaux  soient  a usai  approvisionnés,  48<», 
48 1.  V.  Tamux  pchi.ics. 

Passai:  . ville  forte  do  Bavière.  — octobre 
1 809.  ) Première  note  de  l'Empereur  relative 
aux  furiilirations  de  cette  ville  : travaux  du 
pont  de  i'Inn  ; nécessité  d'en  relier  la  défense 
aux  forts  Maximilien  et  l'bonn  d aux  redoutes 
d'Abensberg  et  d'Eckimild;  — nouvel  cnipia- 
eenient  désigné  pour  le  pont  du  Dauube;  — 
deuxième  note  : position  olfeusive  de  PaBBau  ; 
opportunité  d'établir  uu  ouvrage  que  l’on 
appellera  couronne  de  Zuaym;  communica- 
tions à ménager  ver»  le  pont  de  I'Inn;  détails 
pour  la  construction  des  redoutes;  importance 
du  fort  Napoléon  et  de  l’enceinte  d'Innstadt; 
— troisième  note  ; possibilité  d'attaquer  Passau 
du  côté  du  Spitzberg;  travaux  du  fort  Maxi- 
milieu  ; — quatrième  note  : fortilications  de  la 
rive  gauche  du  Danube;  le*  forts  Eugène. 
Alexandre  et  Rivoli;  installation  des  maga- 
sins; approvisionnement  de  la  place . de  A à <». 
V.  Kobtivicatiosb. 

Pxtpjwov  (M"’).  — (9  décembre  1809.)  Le 
ministre  de  France  à Washington  est  autorisé 
a servir  une  pension  4 celle  pereonne.  6a.  — 
l'i'j  février  1810.)  Nouvel  ordre  de  lixer  la 
pension  de  M"'  Paterson.  » 7 h . 

Pexhoxb.  — 1 9 décembre  1 809.  ) Oidre  4 Cham- 
pagny  relativement  aux  fonds  à allouer  0 
M,u  Paterson.  (hj.  — Liste  des  savants  et 
des  gens  de  lettres  auxquels  des  pensious  sont 
allouées  sur  les  jouniaux,  11^ — (*9  mai 
1810. 1 Sollicitude  de  l'Empereur  |>oijr  le*  mi 
lilaires mutilés  4 Wagram , 45s.  — 1 3t  mai.) 
lettre  4 Cambacérès  sur  le  règlement  des  peu- 
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sions  de  (Université,  45s,  453.  — < 4 juin.) 
Pensions  Accord»'»**  aux  employé»  de  l«  liqui- 
dolion  générale,  qui  sera  supprimée  le  i" 
juillet,  656. 

Prricxo*.  maréchal,  433,  43 4. 

Puai.  — (i3  ddetnbn  1809,)  Lettres  à faire 
passer  en  Perse,  69.  — (*&  avril  1810.) 
On  remettra  s»  passe-ports  il  l'ambassadeur 
de  Perse  accrédité  h Pari»;  l’Empereur  ne  re- 
nouera ses  liaisons  avec  ec  pays  que  lorsque 
la  politique  anglaise  n’y  régnera  plus.  3 60. 

Peterwirdeiseu  (Régiment  autrichien  de).  617. 

Picaah,  littérateur,  11 4. 

Pu  Yll,  pope.  V.  Rome  ( Affaires  de), 

PlMCiisRT,  général  américain , ministre  «les  États- 
Unis  d'Amérique  à Loi*  Ire*.  5s4.  V.  États- 
(Jus  b'Aa^aioci. 

l’ifut , général  de  brigade,  lâi , «19. 

Places  fortes.  V.  Fortificatiotb. 

PA,  fleuve  d'Italie.  V.  Tiuvacx  mjdljcb. 

Poli,  chef  de  bataillon,  209. 

Police  oéxfaiLx.  — («7  octobre  1809.)  Circu- 
laire sur  les  congréganiste*  à adresser  aux  pré- 
fets, 18.  — («9  novembre.)  Ordre  concernant 
la  (tolice  dm  cAlm,  55.  — (17  décembre.) 
I^es  scellés  seront  apposés  sur  les  papiers  de 
Laboric,  83.  — (11  mars  1810.)  La  po- 
lice devra  empêcher  la  vente  dans  les  nies 
dm  portraits  de  l'ancienne  famille  royale, 
3o5.  — — ( a 7 mars.)  Conduite  à tenir  A l'égard 
dm  (HH  lenrs  de.  dépêcha»  arrivant  sur  na- 
vires anglais  ou  américains,  3 10.  — (5  mai.) 
Utilité  d'envoyer  du  c6té  de  Barcelone  dm 
hommes  de  police  intelligents,  38s.  — (3 
juin.)  Le  portefeuille  de  la  polie»;  mi  retiré 
à Fouché.  — (6  juin.  ) Fonds  de  la  caisse 
de  la  police,  458.  — (17  juin.)  Le  nouveau 
ministre  de  la  police,  Savory,  reçoit  l'ordre  de 
remettre  4 l'Empereur  tous  les  imprimés  an- 
glais relatifs  aux  affaire*  d'Espagne,  484.  — 
( 1 5 juillet.)  Il  devra  aussi  lui  envoyer  toutes 
le*  pièces  concernant  1809  et  1810,  pour  les 
comptes  de  la  police,  55i,  56a.— (17  juillet.) 
Ordres  de  poursuites  et  d’arrestations,  585. 
V.  Foiciié.  Savarv. 
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PouMiVK  (Affairai  de).  — (09  janvier  1810.) 
Projet  de  convention  coifcernant  la  Pologne 
rédigé  par  le  duc  de  Yicence,  171,  17a.  — 
( 6 février.)  .Napoléon  désavoue  ce  projet  et  ai 
propose  un  autre;  — politique  qu'il  entend 
suivre  à l'égard  d’Alexandre  1":  il  ne  veut  ri»*! 
ratifier  de  contraire  à la  dignité  de  la  France, 
mais  seulement  tranquilliser  la  cour  de  Russie, 
de  17a  à 175  — (ta  avril.)  L'Empereur  fait 
écrire  è Caulaiucourt  que  cette  convention  au 
sujet  de  la  Pologne  doit  rester  secrète  et  ne 
pourra  être  publiée  que  du  consentement  dm 
deux  parties , 176.  — (s4  avril.)  Observations 
de  Napoléon  sur  le  contre-projet  propos»;  par 
la  cour  de  Russie  ; le  duc  de  Viceuce  n'au- 
rait pa*  dû  s'écarter  des  instructions  qu'il  avait 
reçues;  — véritable  caractère  de  la  politique 
de  f Empereur  en  re  qui  concerne  la  Pologne; 
sacrifice  fait  par  lui . à deux  reprises . eu  faveur 
de  lu  paix;  — il  y a dans  le  projet  de  con- 
vention rédigé  par  la  Rus*ic  d»;s  formules  exa- 
gérées que  la  France  O»  saurait  jamais  ratifier; 
l'Empcreor  ne  peut  t'engager,  par  exemple, 
à faire  la  guerre  à la  puissance  qui  voudrait 
rétablir  la  Pologne;  — de  quelle  façon  il  faut 
entendre  la  clause  stipulant  que  les  ordres  de 
chevalerie  «le  l'ancien  royaume  de  Pologne  se- 
ront abolis;  — artide  relatif  au  roi  de  Saxe; 
nécessité  de  ménager  la  dignité  do  Frédéric- 
Auguste  et  de  traiter  avec  lai  d'égal  à égal;  — 
conclusion . le  projet  «le  convention  rédigé  |»nr 
Napoléon  est  le  seul  acceptable,  de  176  4 
i83.  — ( 1**  juillet.  ) Dernière  dépêche  relative 
à la  négociation  pour  la  Pologne  : instructions 
«te  Napoléon  au  duc  «b;  Vpocnce;  faux  bruit 
que  l'on  fait  courir  d'un  prétendu  projet  de 
l'Empereur  de  rétablir  I»;  royaume  de  Po- 
logne; — avantages  que  l'alliunce  fronçais»  ■ 
a procurés  à la  Russie;  — résolution  île  Na- 
poléon de  ne  point  prendre  le*  armes  «pour 
des  intérêts  étrangère  è scs  peuples;  - mais  ce 
•croit  esc  rendre  ridicule  eu  parlant  le  lan- 
gage d«*  la  divinité,»  que  de  préjnger  de  l'a- 
venir eu  «Itrlaranl  que  «le  royaume  de  Pologne 
ne  sera  jamais  rétabli;»  langage  énergique 
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dicté  à l'ambassadeur  de  France  à Saint-Pé- 
tersbourg; eoodtidon  : l'Euqiereur  ne  cctac 
d'être  à I égard  dp  la  Russie  ce  qu'il  a toujours 
été  depuis  la  fiait  de  Tilait,  de  i 83  b i8ô, — 
i 3t  juillet.)  Renseignement*  secrets  demande* 
au  résident  de  France  ii  Varsovie  sur  l'effectif 
des  troupes  dan*  le  grand -duché,  et  la  si- 
tuation de»  pince*  de  Praga,  Sierock  c-l  Mod- 
lin.  G44.  V.  Ilcssic. 

l’ui.oMisi*  I Troupes),  t 39 . a 3* . v 4 u . 9Ü>7. 

-Vkq. 

l'os  ru»  mi  si  édoise.  V.  Scror  (Royaume  de». 
PoMMCREi  i..  baron,  préfet  de  Lille.  fio3. 

l’numwni,  prince,  commandant  l'anode  |io- 
lonaise.  — (i G octobre  1809.)  L'Empereur 
lui  fuit  notifier  le  traité  dp  pais  conclu  à 
Vienne.  et  lui  envoie  un  sabre  d'honneur,  y 

P<MT»  r.v  r.MMt**é,M.  — { 1 4 déceinljrp  1809.) 
Fonds  affectés  |*>ur  1810  à ce*  travaux.  7-9. 

■ — (q  janvier  iBio.)  Oiilre  nu  rcunle  Mole 
d'ouvrir  unp  enquête  sur  le  détournement  des 
fonds  destinés  à la  reconstruction  du  |H>rit  de 
•Viuppe*.  19  3. — ( a 4 janvier.)  Rapport  de- 
mandé à Montai»  cl  sur  Ica  travaux  à exécuter 
dan*  la  ville  de  Napoléon -Vendée.  1 fia, — 

• •> •>  février.)  Mesures  ii  prendre  |>nur  tenir  le 
plissage  du  mont  Onis  libre  de  neiges  durant 
l'hiver;  pnrn|>cls  de  pierre  n y établir,  -177.  — 
9 juin.)  Construction  d’éduses  dans  la  Seine; 

• fonds  disponibles  pour  ces  travaux,  4 GG 
4Gt.  — (19  juin.  ) Extension  considérable 
prise  par  le  service  des  pouls  et  chaussées; 
nécessité  île  réorganiser  le*  bureaux  et  d atla- 
elier  ii  ce  service  des  auditeurs  et  des  maitiv* 
des  requêtes,  485 . 48G,  — 117  juillet.)  I.  Em- 
pereur  aTenquiert  auprès  du  ministre  de  l’in- 
térieur de  l'état  des  différents  travaux  entre- 
pris. 584.  — ■ (s ■'»  juillet.)  Organisation  du 

travail  des  pouls  et  chaussée*  au  delà  de* 

Alpes,  V.  Tam«x  hirlics. 

Porto -Ferruo.  ville  de  Toscane  (Ile  d'Elbe  1. 
— ( 10  juillet  1810.  ) Note  sur  les  travaux  à 
faire  dans  cette  place . de  à 009. 

PooîCCài» (Contingent),  97.  1)7.  loi,  iôm.  4ai, 
463.  5io.  696. 


Postes-;  Administration  des).  — (sa  février  1 8 » o.) 
M ni  li  lira  lion»  à apporter  au  n'*giine  postal 
dans  In*  étals  de  la  confédération  du  Rhin . 
•373,  974.  — (1 G mars.  1 Nécessité  de  réor- 
ganiser le  service  de*  postes  dans  ces  pays , 
3i  1.  — mai.)  Ijp.  service  postal  devra  être 
établi  au  plus  lAt  dans  lo»  département»  romain* 
et  le  Brabant . 3<>r>. 

Poxeo  ni  Boaoo,  G a 8. 

Phi mxt  | Prince  ) de  la  Confédération,  arche- 
vêque. prince  souverain  de  Francfort.  Ralis- 
bonne,  etc.  — ( *>A  décembre  1809.)  Projet  de 
cession  de  Fulde  et  de  llanou  a ce  prinre.  qui 
céderait  l’octroi  du  Rhin  au  prince  de  VVagrani 
ri  Kalisbouuc  ii  la  Bavière:  — déclaration  de 
lEnqiereur  que,  conformément  aux  prin- 
cijics  île  l'Empire . aucun  prêtre  à l'avenir  ne 
saurait  être  souverain  de  la  Confédération . 98 
99  — ( 3o  janvier  tflio.)  Napoléon  renvoie 
à Cliampagny  un  projet  de  traité  n conclure 
avec  le  prince  Primat;  intention  de  l'Empereur 
de  nommer  le  prince  Eugène  gratuWue  de 
Francfort.  187. — 1 1 3 lévrier.  ) Ordre  au  duc 
de  Cadore  de  signer  le  traité;  la  famille  du 
prince  Primat  recevra,  par  stipulation  secrète, 
mit*  somme  de  4 00. 000  francs.  933.  — - 
( i"  mars.)  A la  mort  du  prince  Primat,  le 
grand-duché  de  Francfort  fira  retour  au  vice- 
roi  . 988.  V.  CovréiuLiuTiu*  w Unir. 

Prisa . comte,  minière  dos  finances  du  royaune* 
d’Italie.  99 , 1 riL 

Primiv viers  ue  (.1  erre.  — \ 90  nuv&nilire  1809.  1 
Ordre  aux  bureaux  de  la  marine  d écrire  au 
TrntUftori-OJiee  de  Londres  que  l'Empereur 
est  prêt  h foire  l’échange  des  prisonniers,  et 
que  le*  commLsaires  peuvent  te  réunir.  |*our 
négocier,  dan»  la  rade  de  Morlaix , 4G.  — 
( >3  décembre.)  Utilité  d'enrégimenter  les  pri- 
sonnier» allemands  et  suisses;  cette  mesure  ne 
sera  pas  appliquée  aux  Espagnol*,  70.  — 
<90  avril  t8i  o.)  Instructions  n donner  ou  com- 
missaire français  chargé  de  traiter  de  l'échange. 
344.  — (3o  avril.  ) Esprit  et  sens  île  la  note 
que  le  commissaire  du  Moulier  devra  présen- 
ter  à 1 Angleterre;  évaluation  du  nombre  de* 
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prisonniers  à renvoyer  des  deux  parts;  arti- 
cles du  cartel  d'échange;  de  quelle  façon  se 
fera  la  remise  des  hommes  libérés,  de  871  à 
37S.  — (**3  mai.)  L'Empereur  approuve  les 
échangea  de  prisonniers  faits  par  Sudiet  ou 
Espagne.  434.  — (1*  juillet.)  Mesures  à 
prendre  pour  rapatrier  les  Français  pris  h 
Italien . 537. ( 1 5 juillet. ) Défense  d'enrA- 
ler  des  prisonniers  anglais  dans  In  légion  irlan- 
daise. 553.  — (as  juillet.)  lue  note  relative 
5 des  prisonnier*  de  guerre  an  trie  biens  sera 
transmise  au  comte  de  ScliwarEPuberg . 617. 

Psosv,  ingénieur.  6*4. 

Pnn»p  1 Roynnnie  de).  - — («H  octobre  1809.) 
Rnp|Hir1  demandé  II  d'Ilauterive  sur  la  con- 
duite tenue  par  la  Prusse  durant  la  guerre  de 
1809.  ai.  — Invitation  à cette  puissance  de 
remplir  ses  engagements  pécuniaires  envers  la 
France.  *»3.  — (6  novembre.)  Réponse  de  Nn- 
jvoléon  4 la  lettre  où  le  roi  de  Prusse,  alléguant 
l'épuisement  de  ses  ressource*  et  la  misère  île 
se»  sujets . se  déclare  impuissant  à s'acquitter  de 
ses  obligations  financières.  34 . 35.  — 1 1 3 dé- 
cembre. ) Le  comte  de  Saint-Marsan  pressera 
la  rentrée  des  contributions  dues  par  la  Prusse, 
(il),  — (»4  janvier  1810.)  L'Empereur  w 
plaint  que  son  ministre  à Berlin  ne  lui  envoie 
point  régulièrement  les  nouvelles  politique* 
de  Prusse.  161.  — (*9  janvier.)  Ordre  au 
duc  de  C adore  de  presser  de  nouveau  la  ren- 
trée des  contribution»  dues  par  la  Prusse, 
l’Empereur  désirant  retirer  ses  troupes  de  ce 
pays.  171.—  Noie  à faire  parvenir  au  mi- 
nistre de  France  4 Berlin  : l'Empereur  se 
plaint  vivement  îles  ajournements  apporté» 
par  le  roi  de  Prusse  nu  payement  de  sa  dette; 
ce  souverain  devra  verser  h millions  par 
mois  4 partir  du  iH  janvier  1810.  ou  céder 
comme  indemnité  à la  Fronce  la  souveraineté 
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de  ftlogau  et  une  partie  d«*  la  Silésie;  — - ordre 
de  Napoléon  pour  un  mouvement  éventuel  de 
troupe*  sur  Magdeburg,  a 1 1 . » 1 ».  — ( 1 a fé- 
vrier. ) Refus  de  I Empereur  d’entrer  dan*  au- 
cune discussion  contentieuse  au  sujet  de#  en- 
gagements pris  par  la  Prusse;  a»  milium»,  de 
lettres  de  change  ont  été  protestées  en  quinze 
mois;  il  1*4  terni*  enlin  que  la  Prusse  atfcrlr 
nu  payement  de  sa  dette . outre  les  A millions 
mensuels  déjà  stipulé»,  le»  38  millions  de 
l'emprunt  de  Hollande;  sinon  elle  devra  cé- 
der une  province.  »34.  a35.  — (a4  avril.) 
L'Empereur  prescrit  an  duc  de  (ladore  de 
favoriser  l'emprunt  fait  par  la  Prusse  en 
Hollande;  arrangements  an  moyen  desquels 
la  dette  prussienne,  qui  est  de  86  millions. 
|murrail  être  payée  en  neuf  mois,  355.  — 
(a6  avril.)  Napoléon  adresse  des  questions  au 
roi  de  Hollande  sur  l'emprunt  fait  dan»  ce  |ni>» 
par  la  Prusse.  36q.  — (3  mai.)  Autre  lettre 
#ur  le  tuème  sujet,  374.  — (4  tnai.)  Arrivée 
prochaine  4 Berlin  du  corps  du  prince  l^uis 
de  Puma,  375.  — <16  mai.)  Instruction* 
adressée»  au  représentant  de  ta  France  4 Ber- 
lin . à l’occasion  de  tu  nillflh  de  M.  de  Har- 
ilenberg  au  ministère;  Napoléon  exige  qnoti 
tienne  les  engagements  du  traité;  si  la  Prusse 
veut  rétablir  son  crédit  et  redevenir  une 
puissance,  *il  ne  faut  pas  qu  elle  nage  entre 
deux  eaux;-  die  doit  acquitter  ses  contribu- 
tions au  lien  de  faire  sans  objet  des  dépens*», 
militaire*  qui  absorbent  *»•#  revenus,  de  4i6 
à 4 18.  — (4  juillet.)  Plainte»  de  l’ Empereur 
au  sujet  de  marchandise»  de  mutrebaude  en- 
trées à Meme)  et  à Steltin . 5 1 6.  — (3 1 juillet.) 
Suite  des  explications  échangée*  sur  In  ques- 
tion du  blocus.  665.  V.  Buxx*  covnacvut.. 

PacssiEX  ( (Contingent  ).  i34,  «38.  363. 

PeiHoa,  général  de  division.  *91 . 35o. 


Q 


Qvksxri..  général  de  division,  4 I armée  il  AB«*-  Qciveto:  a»:  Rik.hehovt.  baron,  prelet  d' l miens, 
magne.  *119.  9.I0. 
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IUmmckex».  fort.  sur  l'Evout.  V.  Escact  (Opé- 
rations sur  1'). 

IUnoi.no.  proprû'laire  corse,  de  907  h 909. 

RtTisaovxr.,  ville  de  Bavière,  *0 4. 

lUsi'Mon  ski  , comte . ancien  ambassadeur  de  Rus- 
sie k Vienne.  74,  698. 

Hki.vwd,  de  Saint- Jean-«PAngely.  comte,  mi- 
nistre d‘8ll,  président  de  la  section  de  l'in- 
térieur au  Conseil  d’état.  — (3  janvier  1 8 1 0.) 
I/Empereur  demande  au  ministre  d'état  un 
rapport  sur  les  budgets  municipaux , 119, 
« a 3.  — (5  janvier.)  Ordre  au  comte  Reguaud 
de  faire  nu  parquet  un  rapport  j»our  que  la 
haute  cour  soit  saisie  de  l'affaire  Dupont  . 
MaNNOt  et  Vedd,  117. 

Rkovier  . duc  de  Massa . grand  juge . ministre  de 
la  justice,  535. 

RnuERSBEnr,  ( Baron os),  ministre pléuipolentiairr 
de  Wnriburg  k Paris,  976. 

Brille,  comte,  général  de  division,  aide  de 
camp  de  P Empereur.  — (10  mars  1810.)  Il 
est  décoré  de  l’ordre  des  Séraphins.  3o».  — 
(99  mai.)  L'Empereur  le  nomme  gouverneur 
de  la  Navarre,  en  remplacement  du  général 
Dufour,  446.  V.  Espagve  (Opérations  en). 

RruHiiD.  ministre  plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur à Casuel . 9 65,  3 17. 

Rkizf.vstf.iv  , ministre  du  grand-duc  de  Bade,  9 99. 

Révisât  (Comte  de),  premier  chambellan , surin- 
tendant des  spectacles . 99 4.  999.  V.  Spec- 

T 11:  LES. 

Hevvier.  général  de  division.  — (3o  octobre 
1 809.)  Ordre  à ce  général  de  revenir  A Paris . 
dès  que  les  Saxons  qu'il  commande  auront 
quitté  le  territoire  autrichien.  *3. — Répar- 
lition  de  sa  division  dans  un  corps  de  l'armée 
d'Espagne:  force  de  cette  division.  a4.  a5. 
— Son  entrée  en  Espagne  est  fixée  au  mois 
de  janvier.  96.  — (98  novembre.)  Mesures  à 
prendre  pour  l'accélération  «le  ce  mouvement . 
53 .54.  — (17  décembre.)  Reynier  est  chargé 
«h»  surveiller  les  Biscaye»  et  les  confins  de  la 


Navarre  et  de  la  Castille.  79 , 80.  — (1 1 jan- 
vier 1810.)  Il  reçoit  Tordre  de  diriger  sur 
Madrid  les  lanciers  polonais  qu'il  a sous  se» 
ordres.  t3g.. — (3i  janvier.)  L'Empereur  lui 
prescrit  de  quitter  Yitoria  et  d aller  à Madrid 
prendre  le  commandement 'du  9*  corps.  199. 

— ( 97  mai.)  Manœuvres  que  ce  général  exé- 
cutera sur  la  droite  du  Tage,  43g.  — (990191.) 
Avec  17,000  homme»,  il  devra  menacer  Al- 
cantara  et  se  relier  à Madrid,  448.  — (i4 
juillet.)  Ordre  k Reynier  de  lever  de»  contri- 
butions de  guerre,  55û.  V.  Espxose  (Opéra- 
tions eu). 

Riboisière  ( La  ),  comte . général  de  division 
d'artillerie.  — (98  décembre  1809.)  Ordre 
de  faire  surveiller  à Poitiers  la  remise  de  deux 
mille  mulets  et  le  passage  des  détachements 
du  train,  io3. 

Rivai  0.  général  de  division  au  H*  corps.  — 
(3o  octobre  1809.)  Force  «lésa  division.  »4. 

— {98  novembre.)  Elle  sera  formée  de  trois 
brigades.  5a.  — (17  décembre.)  Rivaud  est 
remplacé  dans  son  commandement  par  le  gé- 
néral Dufour,  8a. 

Rochkpobt.  port  français,  sur  l'Océan.  — (i5 
juillet  1810.)  Note  sur  cette  place  maritime; 
moyens  «le  la  mettre  en  état  de  défense. 
558. 

Ru»  uercuu  ai  li»  (La), comte,  ministre  de  l'Empe- 
reur près  le  roi  «le  Hollande.  — ( 3 1 octobre 

1809. )  Ordre  4 ce  ministre  de  réclamer  du 
roi  Louis  la  présence  de  chaloupe»  canon- 
nières dans  I Escaut,  98.  — (t 3 décembre.) 
Chnmpagny  est  changé  de  consulter  la  Roche- 
foucaubl  sur  l'opportunité  de  la  réunion  de 
la  Hollande  à la  France,  69.  — (a4  janvier 

1810, )  L'Empereur  se  plaint  «le  ne  recevoir 
de  son  ministre  en  Hollande  que  «les  lettres 
peu  explicites  au  sujet  «le  la  politique  et  du 
commerça . 161.  — (4  mai.  ) Congé  accordé 
à la  Rochefoucauld.  3*6.  — (19  mai.)  Avant 
d'user  de  son  congé . ce  ministre  devra  rérla- 
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tntr  l'exécution  rigoureuse  du  traité  conclu 
avec  la  HoHaiwie . 4o3.  V.  IIoi.i.xvhf.. 

Rocxixt.  général  de  brigade  du  génie.  36a. 

Roc. (ht.  général  de  brigade.  — (5  décembre 
1809.)  Il  est  chargé  du  commandement  pro- 
visoire de  la  1"  division  de  la  Carde,  destinée 
A entrer  en  Espagne,  58.  — (17  décembre.) 
Il  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à Bordeaux,  80. 
— (90  jonvier  1810,)  Sa  division  devra  être 
réunie  le  5 à Bu sonne.  >55.  — (99  janvier. ) 
Après  un  court  repos  il  Rayonne,  Hle  se  diri- 
gera sur  Viloria . 1 86. 

Rorar  (Ferdinand  ne), comte,  premier  atxmfaier 
de  l'impératrice. — (10  février  1810.)  Hom- 
mage de  fidélité  et  de  dévouement  offert  par  le 
comte  de  Rohan  A l'Empereur;  — ordre  au 
duc  de  Kriou!  de  faire  paver  1 9.000  francs  au 
premier  aumônier,  9 56. 

Roaivi  (L*),  général  espagnol,  396. 

Rosmor  (Comte  as),  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie.  — (3i  décembre  1809.) 
L'Eni|>crrur  indique  à Champagny  dons  quel 
sens  il  doit  écrire  à ce  ministre,  109.  — (Bu 
1 9 avril  ou  iw  juillet  1810.  ) Négociations  en- 
gagées au  sujet  de  la  Pologne;  part  qu'y  prend 
le  comte  de  Uomanxof.  de  176  à «85.  — 
(93  juillet.)  Conduite  de  ce  représentant  au 
sujet  des  affaires  concernant  la  Moldavie  et  la 
Valacbie,  Ci 8.  V.  Poloose.  IL’ssie. 

Rome  (Affaires  de).  — («8  octobre  1809.)  Le 
comte  Aldini  est  chargé  de  faire  un  mémoire 
historique  sur  faction  traditionnelle  de»  pa|x> 
en  Italie.  18.  19.  — (16  novembre.)  Allo- 
cution de  l'Empereur  aux  députés  des  États 
moulin*.  Ai.  — (a3  novembre.)  Ordre  aux 
cardinaux  de  se  rendre  il  Paris,  5o.  — (iô 
décembre.)  Champagny  rédigera  sur  les  af- 
faires de  Rame  un  rapport  qui  sera  présenté 
au  Sénat  ; — ordre  de  faire  imprimer  un  ou- 
vrage attribué  à André  d'Arbdle».  et  tendant 
à prouver  que  la  cour  de  Rome  a toujours 
été  l'ennemie  de  la  nation  préjwndérnnlo  en 
Italie,  et  quelle  n'a  cessé  d'user  de  ses  armes 
spirituelles  en  faveur  de  sa  puissance  tempo- 
relle; raison  décisive  de  la  réunion  des  états  de 

ti. 


l'Église  A l'Empire,  7.*».  — (19  décembre.) 
Travail  A faire  sur  les  linances  des  étals  ro- 
mains. 99.  — (10  janvier  1810.)  Le  général 
Miolli*  reçoit  l'ordre  d’expédier  err  France 
toutes  les  archives  du  Saint-Siège.  199.  — 
i 1 1 janvier.  ) Questions  proposées  par  l’Em- 
pereur au  comité  des  évêques  sur  le  carac- 
tère et  les  vues  étroites  du  gouvernement 
pontifical , n resserré  dans  un  petit  nombre 
»dc  famille»;»  — autre*  question»  relative» 
au  Concordat,  qui  pourrait  sembler  abrogé 
par  le  refus  du  Pape  de  l'exécuter;  impos- 
sibilité de  laisser  plus  longtemps  les  église* 
d'Allemagne  dans  l’état  d'abandon  où  elles, 
sont  depuis  dix  ans;  — nécessité  d'établir, 
avec  ou  sans  le  concours  du  souverain  pon- 
tife. une  nouvelle  circonscription  d'évêchés  eu 
Italie;  — dernière  question  concernant  le  jwi-li 
à prendre  en  face  de  la  bulle  d'cxcomniu- 
nicatiou  lancée  cii  1609  contre  l'Empereur, 
de  199  à t3« . — ( *9  janvier.  ) Réponses  du 
comité  des  évêques  aux  questions  précédentes , 
rapport  fait  A ce  sujet  par  la  commission 
d'examen , formée  de  Bigot  de  Préameneu . 
Cambacérès..  Treiihard,  Rcgnaud  de  Saint* 
Jenn-d’Angely  cHlnieu  : les  réponses  des  évê- 
ques y sont  déclarées  insuffi-tunle»  et  obscures; 
arguments  historiques  A l'appui  de  ce  juge 
ment  ; le  comité  des  évêques  a néanmoins  taxé 
-d'excès  de  pouvoir»  la  bulle  d'excommunica- 
tion du  10  juin  1809,  et  condamné  ouverte- 
ment sur  ce  point  la  conduite  du  Pape  .de  1 A 1 
à >45.  — (|4  janvier.)  Instructions  pour 
le  duc  de  Cmlore  au  sujet  d'un  rapport  A 
faire  pour  démontrer  cpie  le  Pope  seul,  par 
ses  incessantes  hostilités,  b nécessité  la  réuniou 
des  état»  de  l'Eglise  A l'Empire,  >45,  >46.  — 
Ordre  au  président  de  la  Consulte  d'envoyer 
de  Rome  A Paris  tout  ee  qui  peut  servir  au 
i-.,  ve  dans  les  cérémonies.  1 46.  — (18  jan- 
vier.) Le  cardinal  Oregon  est  invité  A ne  ren- 
dre à Paris,  les  affaires  spirituelles  ne  devant 
plu»  être  gérée»  A Rome,  >47.  — (..jan- 
vier.) Note  |>oifr  la  rédaction  du  «énatu» -con- 
sulte relatif  à la  réunion  des  états  de  l'Église 
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«98 

à 1 Empire  : projet  «le  lettre  de  Napoléon  nu 
Saint-Père  : jugement  |K>rl«-  par  l'Empereur 
surU  hulied'exrnmmunkatiriii;en  rétablissant 
le  culte  en  France.  Napoléon  n’a  pas  enlendu 
rétablir  In  théocratie  de  Grégoire  VIT  ; c'est 
* l'Église  gallicane t qu’il  a restaurée,  et  il  n’ac 
cordera  son  appui  au  souverain  pontil'c  que 
s’il  consent  h être  simplement  le  successeur  de 
saint  Pierre  et  le  chef  spirituel  de  la  chré- 
tienté. — Instructions  dont  seront  porteurs  les 
évêques  envoyé*  auprès  du  Pape;  négociations 
à entamer  pour  engager  le  souverain  pontife 
b se  fixer  en  France,  de  trp~>  à 199.  — (9  lé- 
vrier A L'archiviste  Daunou  sera  chargé  de  faire 
transporter  à Paris  les  archives  |*outiticales 
199.  — ( 4 février.  ) Tous  les  ministre»  accré- 
dité* [mur  affaires  ecclésiastiques  auprès  du 
Pape  re  rendront  désormais  à Paris,  où  sont 
transportés  les  office*  de  la  Paierie  et  «le  la  Pé* 
nitencerie,  aoi.  — (17  février.  I Exposé  des 
motifs  du  sénotuft-consnlte  sur  la  réunion  des 
étals  d«»  Rome  a l’Empire  : mention  des  évé- 
nements qui  ont  nécessité en  1 8oô  l'occupation 
d Ancône  par  les  Français;  mauvaise  volonté 
persistante  du  .Saint-Père  à l'égard  de  l’Ein- 
|tereur;  sous  le  voile  de  la  neutralité,  Rome 
n'a  cessé  d'être  un  foyer  de  complots,  d'hos- 
tilités et  de  fanatisme;  en  conséquence.  Napo- 
léon s'est  vu  obligé  de*  prendre  possession  «le 
cette  ville;  — il  s’agit  maintenant  de  placer 
au-dessus  de  l'étroit  intérêt  des  souverains  de 
Rome  l'intérêt  généra!  de  la  presqu'île  ita- 
lienne; désormais  ces  mots.  »la  politique  de 
la  cour  de  Rome,"  seront  effacés  du  langage 
«le  la  diplomatie  européenne;  en  quittant  toute 
puissance  temporelle,  le  Pape  restera  le  pre- 
mier pontife  chrétien,  étranger  aux  scandales 
«H  aux  violences  et  professant  les  maxime*  du 
clergé  de  France;  de*  revenus  en  fonds  «le 
terre  suffisants  seront  assurés  à Sa  Sainteté. 
«I  l’Empire  pourvoira  aux  «h'-penses  du  Sacré 
Collège  et  «h*  la  Propagande;  — - quant  à 
Rome,  loin  <led«‘choir  «le  son  haut  rang,  elle 
sera  «r|a  scetir  de  la  ville  chérie  «le  Napoléon" . 
et  l'héritier  «lu  Irène  im|iérial  portera  le  litre 


•le  mû  de  Rome."  de  907  à *63.  — Texte 
du  sénatus-consulle  «hilarant  les  états  de  l’É- 
glise réunis  n l'Empire  : ce*  étals  funneronl 
les  dé[M>rtements  de  Rome  et  du  Trasiméne;  la 
ville  «le  Rome  sera  la  seconde  ville  de  l’Em- 
pire; un  prince  «lu  sang  on  un  grand  dignitaire 
| tiendra  la  cour  «k  l'Empereur,  et  k*s  empe- 
reurs seront  couronm*  dans  l’église  de  Saint- 
Pierre  avant  la  dixième  année  de  leur  règne; 

— artirle  déclarant  le  trône  impérial  indépen- 
«lant  de  toute  autorité  sur  la  terre;  — deux 
millions  de  revenus  en  biens  ruraux  seront  as- 
signés au  Pape,  «le  st»3  à afiô.  — (**6  fé- 
vrier.) Décrût  qui  établit  comme  loi  générale 
«le  l'Empire  français  l'édit  et  la  déclaration  du 
clergé  «le  16H-J  ; teneur  de  cet  édit,  de  981  à 
983.  — (10  avril.)  Les  évêchés  de  Porto&mto 
et  de  Ru  lino  seront  réunis  à celui  de  Rome. 
33g.  — (7  mai.)  Golonne»  d'observation  b 
mettre  à la  disposition  «lu  griiéral  Miollis,  qui 
sera  tenu  d'assurer  l'exécution  du  décret  sur 
la  suppression  de»  couvents  et  l'effet  de*  autres 
mesures  rére minent  [aises . 387.  — (9  mai.) 
Projet  de  «lécrel  pour  la  rédurtinn  «lu  nonihre 
des  évêchés  dans  le*  étal*  romains.  391.  — 
(11  mai.)  En  moins  de  deux  mois,  les  deux 
nouveaux  département*  devront  être  orga- 
nisé* à l’instar  de  la  France  ; rapport  à faire 
è l'Empereur  sur  la  contenance  des  biens  ec- 
clésiastiques séculier»  «le  l'état  romain.  397. 

— (17  mai.  I Mesures  u prendre  pour  établir 
«lans  l'ancien  étal  romain  le  système  français 
«le  contributions;  — lettre  au  ministre  des 
finances  sur  les  biens  de  mainmorte  à conser- 
ver ou  b aliéner  dans  ce*  départements.  $ i «j. 

— (1 3 juin.)  Tout  curé  romain  qui  refusera  h 
prestation  du  serment  sera  privé  «le  sa  cure; 
rin«|  évêchés  survivront  seuls  aux  trente  «leux 
qui  existent  actuellement  dans  l étal  de  l'É- 
glise; ménagements  et  gradation*  b observer 
dans  ce  travail  radical  de  transformation,  de 
673  è A76.  — (16  juin.)  Projet  de  décret 
pour  siipprinv’r  dix-neuf  évêché*  «lans  les  dé- 
parteinciils  de  Rome  cl  du  Trasimèno.  et  pour 
réunir  au  domaine  le*  bien*  «le*  couvent*, 
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chapitre*  et  abbaye*  supprimé»,  483,  AH  A. 

— («3  juin.  ) Abolition  de*  «lime*  dam  Jetât 
|*ontilical , 4g  A.  — (il  juiHet.  ) Note  conrer- 
nont  les  dépenses  K recettes  «1«*  il^Mrimwntl 
de  Home  et  du  Trasiniène,  de  61 A A 6|6. 

— («5  juillet.  ) Crédit  affecte  à l'établissement 
de  manufactures  et  à la  culture  des  rotons  sur 
le  territoire  romain:  sollicitude  de  Napoléon 
pour  ce  pays;  une  commission  d'ingénieur» 
et  d'agronomes  ira  le  visiter  pour  étudier  les 
moyens  de  l'assainir  et  le  féconder,  fit»  4.  — 
(«fi  juillet.)  Note  sur  les  finances  des  dépar- 
tements de  Rome  et  du  Trasimène  : è dater  du 
("janvier  1811.  la  Consulte  sera  dissoute  et 
remplacée  par  un  gouverneur  général;  — il  y 
aura  à Rome,  pendant  les  années  1810  et 
181 1 , un  administrateur  de  I enregistrement 
et  un  conseil  de  liquidation  pour  régler  les 
pensions  civiles  et  ecclésiastiques  et  la  mite 
•le  la  dette  publique  ; — les  budgets  des  ville* 
de  l'ancien  étal  romain  seront  équilibrés  eu  re- 
cettes et  dépenaes  suivant  les  même*  régie» 
que  le»  budgets  des  villes  de  l'Empire;  — la 
dépense  du  Pape  sera  réduite  il  t .«00,000 
franc»,  de  6«8  à 634. 

Roitrv.  ville  «le  France.  — (19  décembre  1809.) 
Vente  de  biens  du  domaine  il  Rouen,  8g.  — 
<3i  mai  1810.)  Séjour  «le  Napoléon  dans 
cette  ville.  45«. — (i3  juillet.)  Importance 
de  la  succursale  établie  à Rouen  par  la  Banque 
de  France.  54*.  543. 

Bon  ea , général  de  division.  — ( g janvier  1810.) 
La  division  Rouyer  reçoit  l'ordre  d aller  eu 
Esjmgne.  i«A. 

Krsais.  — (3i  octobre  1809.)  L'Empereur  de 
Russie  est  autorisé  à faire  un  emprunt  u Paris; 


incident  relatif  au  sieur  Garnira:  la  Russie  n'a 
pas  le  droit  de  soustraire  un  sujet  français  à 
la  juridiction  française.  «8.  «g.  — (9  dé- 
cembre.) Appréciation  de  la  conduite  s sa  ns 
couleur»  H-nue  per  celle  puissance  dan»  la 
dernière  guerre;  ordre  au  «lue  de  Yiceoce  «le 
calmer  le»  défiance»  de  l'empereur  Alexan- 
dre I";  l'Empereur  consent  A la  réunion  h 
la  Russie  de  la  Moldavie  et  «le  la  Yalachie. 
V.  Tudouie.  61,  6 j.  — (19  décembre.) 
Désir  exprimé  par  Napoléon  que  la  Russie 
n'ait  pas  de  ministre  près  la  cour  -de  Sar- 
daigne. 88.  — (39  janvier  1810.)  Projet  de 
convention  entre  l'Empereur  et  le  czar  relati- 
vement à la  Pologne.  17t.  17a.  V.  Poloc*» 
t Affaire»  de).  — (6  février.)  Raisons  pour  les- 
quelle» Napoléon  repousse  le  projet  du  dur  de 
Yiccncc  et  y substitue  un  nouveau  projet:  poli- 
ti«pie  que  l'Empereur  entend  adoptera  l éganl 
de  la  Russie,  de  17»  à 175.  — Suite  des  né- 
gociation» entamé»-*  au  suj»*l  de  la  Pologne, 
de  176  à 1 85.  — (ifi  mars  ) Ferme  langage 
recommandé  au  duc  «le  V icence  auprès  «lu  «ar  ; 
— raison»  qui  ont  d«4enniné  Napoléon  à re- 
noncer a une  alliauce  russe  pour  éjiouser 
une  arrhidoebesse  d’Autriche.  3ta,  3i3.Y. 
MvaiK-Lot  isE.  Nirotéoi  l".  — (19  juillet.  4 La 
Russie  *e  prépare  i«  signer  la  paix  avec  le» 
Turcs,  moyennant  la  cession  de-  In  Moldavie 
et  de  la  Yalachie;  opinion  de  l'Empereur  sur 
le  râle  joué  par  la  cour  de  Saint-Pétersbourg 
4 l’égard  «le  la  Porte.  687.  — («3  juillet.) 
Mécontentement  que  causent  à Napoléon  l'al- 
titude et  le  langage  «lu  comte  de  Kamauzof: 
conduite  tenue  à Saint-Péteishourg  pur  le  duc 
«lu  V icence.  618. 


s 

SiisT-tirumiv  (Baron  de),  général  de  division.  à la  reine  Hortense.  109.  V.  Hormxse  Napo- 
— (iH  janvier  1810.)  Ortlre  à sa  division  de  ühw. 

cuirassiers  «le  « rendre  à Bnireuth.  i5a.  StnT-Mias»v  (Comte  ai),  conseiller  délai,  en- 

S*»t-Lec  ( Château  de  ) , dan»  le  département  de  voyé  extraonlinaire  et  ministre  plénipotentiaire 

Seine-ct-Ois*. — («0  janvier  1810.1  l<a  pro-  de  France  à Berlin.  — («8  octobre  1809.) 

pneté  de  ce  domaine  est  cédé*  par  I Empereur  Projet  de  lettre  à remettre  par  d'Hautecive  à 
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Saint-Marsan , siL  — novembre.)  Ordre  à 
Champagny  d'envoyer  au  ministre  de  France 
à Berlin  une  copie  de  la  répockK  «le  Napoléon 
à la  lettre  du  roi  de  Prusse,  en  date  du  t H oc- 
tobre. 3*i.  — 1 13  décembre  ) Démarche* pres- 
crites nu  comte  de  Saint- Marsan  près  du  roi 
de  Prusse.  69. — 1 1 4 janvier  1810.)  Né* 
gligence  de  ce  représentant  à écrire  à Paris 
les  nouvelles  politiques  «le  Prusse,  161 , — 
(i_*  février.)  Le  comte  de  Saint -Marsan  «**t 
chargé  de  réclamer  dclinitivemcnl  de  la  Prusse 
le  payement  des  soranses  dues  ou  la  cession 
d’une  province  à titre  d'indeinnite.  »34. — 
(9  mai.)  Conduite  recommandée  à te  ministre 
lors  du  procès  du  prince  de  HnLzfeld,  389. 
V.  Pat  sais  (Royaume  de). 

Saht-Siii.hc«,  comte,  général  «le  division,  i4. 

Saute-Croix.  général  de  brigade,  308. 

S*stü  (Service «le).  — janvier  1810.)  Néces- 
sité d'établir  des  liApilaitx  régimentaires  dans 
les  provinces  illyrienneJ,  mfi. 

Sarre  1 Département  de  la),  ao. 

Savait,  duc  de  Rovigo.  général  de  division, 
nommé  ministre  de  la  police  générale,  en 
remplacement  de  KoocKé.  A84.  5 16.  V.  Po- 
lice oéaéa ai.r. 

Save  iHoynutnc  de).  — 1,  ■*&  décembre  1809.) 
Proj«?l  «le  cession  d'Erfurt  à ce  royaume.  99. 
— 1 Du  79  janvier  au  1^ juillet  tBto.)  Clause* 
relatives  à la  Save  dans  la  convention  débattue 
entre  le  rzar  et  l'Empereur  au  sujet  de  la  Po- 
logne; soin  de  Naj>oléon  à sauvegarder  la  di- 
gnité et  les  intérêts  de  Frédéric-Auguste , de 
t JJ  à i85. — 1 *9  janvier.)  Renvoi  au  duc 
«le  Codore  du  projet  «le  convention  à conclure 
avec  la  Save;  échéances  imliquécs  pour  le  ver- 
sement des  sommes  dues  à la  France  par  ce 
pays,  iH6. — jn  février.)  Champagny  est 
chargé  de  rédiger  le  projet  d«*  traité  qui  cède 
Erfurt  au  roi  de  Save,  >3o.  — (aft  avril.) 
Ordre  d'activer  les  travaux  du  génie  à Wit- 
lenberg.  334.  V.  Poloc.tr  ( Affaires  de). 

Navov  { Contingent  1 . Oji *>37. 

Scinwvaonv  1 Comte  de).  3i3. 

Vhw«rif.*bi:r«.  (Prince  inc>.  ambassadeur  d’Au- 


triche ii  Paris,  3oô,  3n,  3*3,  336.  098, 
617. 

Sév at.  — 1 -j 8 octobre  1809..1  Préparation  d'un 
sénatus-consnlte  «pii  dédorera  les  étals  d«i  l'É- 
glise partie  intégrante  de  l'Empire,  ji.  — 
fit  novembre.)  Rédaction  de  deux  aénatus- 
cniksultes  pour  la  réunion  à la  France  de  Wo- 
sel  et  Flessiugue.  jlji  — j6  novembre.).  Al- 
locution de  Napoléon  au  Sénat.  &*■  — » (i5 
décembre.)  Projet  de  sénat oa-consulie  relatif 
h la  dissolution  du  mariage  de  Napoléon  et 
de  Joséphine,  73.  — (17  février  ijho.l  Ex- 
|M»é  «les  motifs  du  sénatus-consulte  sur  la 
réunion  des  états  de  Rome  à l'Empire,  «le 
007  a *63.  — Texte  du  s«;untus-consultr . de 
*63  b *65.  V.  Rois  1 Affaires  de).  — 1 sa 
février.)  Le  Sénat  sera  convoqué  pour  la  pro- 
clamation du  traité  de  paix  avec  la  Suède,  176. 

— 1 77  février.  ) Message  de  r Empereur  à ce 

corps  au  sujet  de  son  maringv  avec  Marie- 
I .nuise.  *86.  - ( 1 " mtr*.)  Napoléon  annonce 

au  Sénat  qu'à  la  mort  du  prince  Primat  le 
grand-duché  de  Francfort  appartiendra  à Eu- 
gène Napoléon.  *88. 

Srvrr-PiLsiCN  (Baron  as),  ministre  des  affaires 
étrangères  du  royaume  de  Saxe.  644. 

Suais.  général  de  division,  en  Espagne,  *38, 
447. 

Sraa».  résident  de  France  près  le  roi  de  Saxe,  à 
Varsovie . 33a , 644. 

Scstaïut,  cliargé  «l'affaires  de  l'Empereur  près 
le  roi  de  Hollande,  463 . 497.  4 98,  383. 

Skvf.roli.  évêque  de  Viterbe.  33a. 

Sicile  1 Ile  «le).  — 1.  » 3 mars  t8»o.)  DisjMistüons 
prescrites  au  roi  Joachim  pour  une  «icscente  en 
Sicile.  3o8.  — 1 a a mars.)  Autre*  dispositions 
sur  le  même  sujet,  3*  a.  — (*«*  avril.)  Appro- 
bation donnée  jwr  l'Empereur  au  plan  «Tat- 
l«M|iie  de  la  Sicile  par  le  roi  de  Naples.  343. 

— 1 -1 3 mai.)  ('.auditions  essentielles  «le  réus- 
site pour  l'expédition  projetée,  433. 

SiKisaev  (Comte  os).  33?,  6a8. 

Siiov.  général  de  brigade,  à Tannée  d'Espagne. 
79»  »33- 

Hountc.  général  de  division.  — (it  janvier 
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1810.)  Division  que  ce  général  réunira  A Bor- 
ges, i33.  — (90  janvier.)  Succès  remporté 
par  Solignac  sur  le  général  Cuevillu*,  1 35. 

— il  devra  poursuivre  A outrance  les  colonne* 
insurgée*  autour  de  Bu rgu»,  *56.  — (3i  jan- 
vier. ) La  division  Sulignac  est  adjointe  nu  B* 
corps.  191.  V.  Ehrir.ua  (Opérations  en). 

Soclavik,  écrivain.  *54. 

Soclt,  maréchal,  doc  «le  Dalrnatie.  — ( *4  jan- 
vier 1810.)  Soult  prend  le  litre  de  chef  d’é- 
tat-major de  l'armée  d'Espuguc,  1 40.  — (90 
janvier.)  Instructions  A transmettre  par  Hér- 
itier au  duc  de  Dahnatic.  tbj.  V.  Khpaovf. 
(Opérations  en). 

Socppes  , village  de  Franc»’  (Seiue-et-Mame).  1 93. 

Sckctaci.**  (Surintendance  de*).  — (8  février 
1810. 1 Observations  de  l'Empereur  au  comte 
de  Itémusal  sur  quelque*  pièces  mises  A l'é- 
tude, aa4.  — (a  mars.)  Ordre  au  surinten- 
dant de  faire  donner,  au  moment  de»  fête*  du 
mariage  de  .Napoléon  avec  Marie-lxiuise,  le 
plus  de  nouveautés  possible  sur  les  théâtres 
de  Paris;  énumération  de  plusieurs  pièces  en 
préparation . 999. 

Ntsmimvik-I/OI  tse-AoRuv»K  NipolHo».  grande - 
duchesse  île  Bade.  — 496  février  1810.)  Pen- 
sion de  i5o,ooo  franc*  assurée  A cette  prin- 
cesse par  une  clause  du  traité  è conclure  avec 
le  duché  de  Bade.  *84. 

Srrrm,  ville  de  Prusse,  en  Poméranie,  *07. 
V.  Paisse  { Royaume  de). 

Strasboiri;  , ville  de  Fronce,  466. 

Strass,  village  do  la  haute  Autriche,  uu  des  points 
du  tracé  des  nouvelle*  frontières  de  la  Confé- 
déral iou  du  Bhin,  101. 

Sucmkt.  général  de  division,  commandant  le 
3*  corps  de  l’année  d’Espagne.  — (9  dé- 
cembre 1809.)  Ordre  A Sucliet  de  fair».*  Ira 
pré|wiratif»  du  prochain  siège  de  Valence.  65. 

— (17  décembre.  ) Il  «jt  chargé  de  com- 
mander la  Navarre  et  d’y  former  des  colonne* 
mobiles.  80. — t.ao  décembre.)  — L'Em- 
pereur blâme  Sucbet  d’avoir  laissé  prendre 
Tudela,  93.  — (11  janvier  1810.)  Sucliet 
devra  concerter  ses  opérations  avec  Auge- 


l'eau,  en  Catalogne,  187,  i38.  — {90  jan- 
vier.) OjH’-rnlions  do  Sucliet  en  Aragon  : prise 
de  Venasque,  combats  d Alfarras,  marche  de 
Suchet  sur  Tenirf  et  Mora,  *55.  — (19  fé- 
vrier.) Il  reçoit  l’ordre  d’investir  Mrqiiinenza 
et  Lerida,  «4a.  — (17  février.)  L'Empereur 
lui  fait  réitérer  cet  ordre,  et  lui  enjoint  de  ne 
pas  tenir  compte  des  ordres,  contraires  auv 
siens,  qui  lui  viendraient  de  Madrid,  966. — 
( 9 1 février.)  Suchet  est  prévenu  que  l’Aragou 
est  en  étal  de  siège  et  sous  l'administration  di- 
recte de  l'Empereur;  nécessité  de  commencer 
le  siège  1J0  Lerida,  979.  — (9  avril.)  Fausse 
manœuvre  de  Sucliet  contre  Valence;  retraite 
de  ce  général  ; blâme  exprimé  pur  Napoléon . 
3*9.  — (90  avril.)  L'Empereur  témoigne  de 
nouveau  son  mécontentement  de  ce  que  Su- 
cliel  n’ait  point  marché  sur  Lerida,  346.  — 
197  mai.)  Après  la  prise  de  Mequineuxa.  Su- 
chet marchera  sur  Tort  ose  et  Tarragnnc.  439, 
44o.  — (99  moi.)  Eloge*  accordé*  A ce  géné- 
ral; il  aura  soin  de  frapper  sur  Lerida  une 
forte  contribution,  rar,  en  Espagne,  - la  gu  erre 
doit  nourrir  la  guerre;’-  pair  il  s'emparera  de 
Tortoae,  45o,  45i.  — (i4  juillet.)  Cette  place 
prise,  il  marchera  sur  Yalladolid,  55 1.  — 
i,  19  juillet.)  Nouveaux  ordres  A transmettre  A 
Suchet  ,588,589.4'.  Es*  auv*  ( Opération*  eo  ). 

Slo-Bkvclavd.  Ile  aux  bouches  de  l'Escaut.  i3. 
V.  Escaut  (Opération*  mr  I’). 

Si  Aine  1 Boy  «unie  de).  — (98  octobre  1809.)  Ce 
pays  est  mis  en  demeure  d'adhérer  au  blo- 
cus coiilineiital.  *9.  — (99  février  1810.) 
Négociation*  relative*  A la  cession  de  ln  P«- 
rnérauie  suédoise;  le  traité  «le  paix  entre  la 
France  et  la  Suède  sera  porté  au  Sénat,  et  l’on 
en  fera  la  proclanialiou . 974.  — (8  murs.  1 
Projet  de  l'Empereur  de  fonder  un  système 
d’alliance  permanente  avec  le*  étals  Scandi- 
naves, 997.  — (4  mai.)  Explicitions  A deman- 
der au  ministre  de  Suède  sur  les  affaire*  de  ce 
royaume,  376.  376.  — (16  mai.)  Condition 
mise  A la  validité  du  traité  conclu  avec  la 
Suède;  ce  pays  n'a-pas  adhéré  franchement  au 
blocus;  la  Poméranie  est  f entrepôt  du  corn- 
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note  anglais;  l'Empereur  espère  que  le  ca- 
binet de  Stockholm  adoptera  une  autre  poli- 
tique. 4i3,  4t4.  — (19  mai.)  L'Empereur 
fait  démentir,  auprès  de  la  cour  de  Russie.  le 
hruit  d une  prétendue  union  d une  princesse 
de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède, 

— (a3  mai.)  La  Franco  reprendra  la  Pomé- 
ranie, si  wdte  province  ctotiaup  à servir  de 
débouché  aux  marchandises  anglaises  ; ordre 
an  ministre  de  France  de  parler  net , dans  ce 
sens,  au  cabiuet  de  Stockholm,  43a.  — fio 
juin.)  Nouvelle  expression  de  mécontentement 
contre  la  Suède,  4 69.  — (16  juin.)  Une  divi- 


sion de  troupe»  françaises  est  prête  à entrer 
en  Poméranie,  si  le  cabinet  suédois  ne  rompt 
sur-le-ebomp  tout  lien  avec  l'Angleterre . et  ne 
prononce  le  séquestre  des  marchandises  colo- 
niales entreposée»  à Stralsund.  48t.  48a.  — 
(a  4 juin.)  Instructions  adressées  nu  consul  de 
France  à Straisund  et  an  ministre  de  l’Em- 
pereur  à Stockholm.  4q8.  — Projet  d'une 
alliance  entre  la  Suède  et  le  Danemark . Soo. 
— (*&  juillet.)  Conduite  prescrite  au  ministre 
de  France  à Stockholm  : intention  de  Napoléon 
de  ne  pas  se  mêler  directement  de»  affaire»  de 
Suède,  (11,  Oa-ï. 


T 


Ta-mhh*  (Comte  tnt),  auditeur  au  Conseil  d élai. 
— (3  juillet  1810.)  Lettre  relative  au  mariage 
de  TWher  avec  I»  princesse  «le  la  Leveo  : do- 
tation instituée  en  »a  faveur,  01 3. 

T ai  an  (Comte  tir).  ministre  de  Wurtemberg  a 
Bade.  3ta,  3tJo. 

Tiom . général  de  brigade . au  S'  corps  de  l’ar- 
mée d'Espagna,  5»,  Ou.  81. 

Télégraphes.  — (19  octobre  1809.)  Ordre  rela- 
tif à la  Irausmissiuti  de»  signaux,  9.  — (1* 
janvier  1810.)  L’Empereur  ordonne  4 Marel 
que  toute  dépêche  télégraphique  lui  soit  com- 
muniquée avant  d'être  tran&imse  à décima- 
tion , i4i. 

Tiioiaevot.  général  de  brigade  du  génie,  à l’ar- 
mée d'Espagne.  «87. 

Times  héréditaire».  V.  Dotation*  rt  titres. 

Toscasr  (Grand-duché  de).  — (16  novembre 
1809.)  Allocution  de  l'Empereur  aux  députés 
toscans.  49. 

Totii.o\,  port  français,  sur  la  Méditerranée. — 
(*5  juillet  18m).  Ordre  au  ministre  de  la 
guerre  concernant  le  système  d'armement  à 
adopter  pour  ce  port,  53a. 

Totia-»'AtYERGXE  (liégiment  de  la),  incorporé  4 
l'armée  d'Italie,  3j,  189. 

Toiü  rt  Taxis  (Prince  de  la).  976.  3u. 

Tors ard.  secrétaire  générât  de  la  république  du 
Valais.  5oa , ào3. 


Travaex  mua.  — (17  janvier  1810.)  Fonds 
affecté»  aux  constructions  du  Louvre,  il;. 
1 48.  — ( a4  janvier.)  Utilité  de  quelques  tra- 
vaux à Napoléon-Vendée.  169.  — Instruction» 
à Montalivet  au  sujet  des  travaux  commencés 
pour  améliorer  la  navigation  du  PA;  une  com- 
mision générale  pour  cette  entreprise  résidera 
à Parme.  169.  — (3i  janvier.)  Ordre  pour 
la  construction  de  nouveaux  abattoir»  à Pari» . 
190,  19t.  — (9  février.)  Décrets  décidant  la 
construction  de  deux  liAtd»  ministériel*  dan* 
la  lue  de  Rivoli,  et  l’érection  sur  la  pince  de- 
là Bastille  d une  fontaine  en  forme  d éléphant . 
998,  999.  V.  Paris.  — (11  février.)  Obser- 
vations 4 Daru  sur  le*  différent*  projets  d'a- 
rhèvement  du  Louvre,  9.I0.  — (i3  février.) 
Palais  à bAlir  4 Lyon . dans  Perruche.  9-46.  — 
(91  mai».)  Note  relative  4 la  création  de  la 
commission  mixte  pour  le*  travaux  do  Pô 
3®o.  — (10  avril.)  Disposition*  arrêtées  pour 
imprimer  de  l'activité  aux  construction»  du 
Louvre.  33a.  — (1 5 juin.)  Travaux  de  l’Arc 
de  triomphe.  4 Pari».  48o  — (98  juin.) 
Travaux  de  la  machine  de  Mark,  5o8.  — • 
(i4  juillet.  ) Fonds  pour  la  roiiBtiudion  de 
T Arc  de  triomphe,  54ti.  — (*7  juillet.)  Tra- 
vaux du  port  de  Cherbourg.  V.  Cherbourg. 

Trieste,  ville  d'IUyrie.  V.  lurRuvir»  < Pro- 
vinces). 
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Tsovaée*  mi  mises.— | -j3  janvier  1810.)  Ordre 
nu  roi  d'Espagne  d’expédier  a Paris  les  dro- 
lieaux  pris  a ru  batailles  de  Medellin . de  Ciu- 
dad-Real  et  d'Orana,  160. 

Tus».  V.  Bvbkxre*oi'es  (Étals). 

Tiwcia.  — (*5  avril  1810.)  Conduite  prescrite 
au  ministre  (b1  France  pré*  la  Sublime  Porte. 
36o.  — (9  mai.  ) Ordre  de  séquestrer  tous 
les  navires  ottomans  dans  les  ports  français . 
398.  — (16  juin.)  Communications  n établir, 
par  terre,  d liivrieà  Constantinople , 47g.  — 
(*3  juin.  ) Réduise  4 faire  aux  propositions  du 
pacho  de  Berat.  en  Albanie;  ménagements 
pris  avec  la  Porte.  4g3, 4g4.  — (19  juillet.) 
Conclusion  prochaine  de  la  paix  entre  b Rus- 
sie et  les  Turcs;  cession  éventuelle  de  la  rive 
gauche  du  Danube  au  exar  Alexandre;  Napo- 
léon désire  que  la  rive  droite  reste  à la  Turquie . 
S87.  —( *3  juillet)  Fau*w;  appréciation  faite 
par  le  comte  de  Romanzof  de  la  politique  sui- 
vie par  Najwléon  dan»  les  affaires  de  Turquie; 
le  désir  de  l'Empereur  est  que  les  province 
moldo-valaqim  fassent  portie  de  la  Russie. 
618.  V.  Russie. 

TrssEoi  lit  Livifeaxs,  baron,  général  de  division, 
ministre  plénipotentiaire  de  France  aux  États- 
Unis.  — (10  janvier  18m.)  I nient  ion  de  Na- 
poléon de  rappeler  Turreau  en  France,  uti. 
— (s à janvier.)  Napoléon  se  plaint  de  ne 
pas  recevoir  de  «on  ministre  à Washington 


l.vivHMT*  et  Fiuiitit.  — (i3  novembre  1809.) 
L'Empereur  déclare  que,  sdan  un  pays  où 
Ions  les  cultes  sont  tolérés."  les  curés  ne  doi- 


Vxlvchir.  une  des  provinces  danubiennes.  3-n  . 

087,617.  Htssu,  Turquie. 

V vl vis  (République  suisse  do).  — (18  lévrier 
18 tu.)  Ordre  à Champagnv  au  sujet  du  traité 
à conclure  avec  ce  pays,  «67-  — (»4  avril.) 
Renseignements  demandés  au  duede  Codore  sur 


îles  dépêches  assez  explicites  sur  le  commerce 
et  la  politique.  161.  V.  Ét.xts-Usis  dAmébum  t. 

Ttiiol.  province  de  l'empire  if  Autriche.  — (3o 
octobre  1 809.)  Troupes  à retirer  de  ce  pars . 
s3.  — (as  novembre.)  Soumission  du  Tyrol. 
48.  — ($4  décembre.)  Projet  d'abandon  du 
Tyrol  allemund  0 la  Bavièro;  le  Tyrol  italien 
sera  cédé  à l'Empereur,  100.  — (3o  dé- 
cembre.) Nécessité  d'établir  une  constitution 
pour  le  Tyrol  allemand , 108.  — (9  janvier 
1810.)  Observations  adressées  par  i'Em|>c- 
rour  au  duc  de  Cadore  relativement  aux 
rapports  commerciaux  du  Tyrol  et  de  la  Ba- 
vière; conditions  auxquelles  la  Bavière  s'atta- 
chera les  montagnards  du  Tyrol.  191.  — 
Ordre  4 Clarke  de  retirer  du  Tyrol  les  troupes 
qui  y sont  inutile»,  t<i5.  — («4  janvier.) 
L’Empereur  désire  avoir,  par  le  ministre  de 
France  b Munich . des  nouvelle»  du  Tyrol . 1 fi  1 . 
— (47  janvier.)  Ordre  au  vice-roi  de  faire 
occuper  le  Tyrol  allemand  per  des  troupes  ba- 
varoises. et  de  concentrer  les  troupes  italiennes 
dans  le  Tyrol  italien,  dont  l'Empereur  veut 
conserver  provisoirement  l'entière  possession. 
167.  — (fi  mars.)  1^  conclusion  du  traité 
avec  la  Ravièn1  détermine  la  réunion  à l’Italie 
du  territoire  de  Trente,  ->96.  — * (10  avril.) 
txmunissniivs  désignés  pour  la  fixation  des 
limites  avec  la  Bavière.  333.  V.  Rivière 
„<i  Royaume  de). 


U 

vent  pas  être  admis  à donner  des  certificats  de 
moralité  aux  membres  de  l'Université.  4ç 

V 

le» airains  relatives  au  Valais,  354.—  (gmai.  ) 
intres  dispositions  sut*  le  même  sujet.  38g. 
•>90.  — Oiirstions  adressées  à Champagnv sur 
l'opportunité  de  réunir  le  Valais  » la  France, 
ôoa,  ôo3.  — (s5  juillet.)  Cette  réunion  est 
décidée;  le  duc  de  Cadore  fera  venir  à Paris 
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l'évêque  de  Sion  et  six  des  principaux  opjio- 
sauts  du  pays;  — nécessité  de  mettre  un  tenue 
à U situation  précaire  de  celte  petite  répu- 
blique; prétentions  injuste»  et  oppressives  du 
haut  Valais  sur  U»  Las  Valais;  conduite  équi- 
voque tenue  dans  la  dernière  guerre  par  les 
habitants  du  Simplon  : mesures  à prendre  im- 
médiatement , fvjo,  69 1.  — t'n  corps  de 
troupes  sera  réuni  à Genève  ; unecolonue  fran- 
chira le  mont  Saint-Bernard . et  une  outre  le 
Simplon , 6*6,  6a;. 

Valentin.  général  de  brigade,  63,  70.  iiî£. 
>«3.  »3<). 

Yandimmi.  général  de  division.  — (97  janvier 
1810.)  Il  reçoit  l’ordre  de  se  rendre  à Berg- 
op-Zonrn  jw>ur  servir  dans  l'armée  de  Brabant, 
sons  les  ordres  d'Oudinnt,  169. 


Yaesoiik  (Grand-duché  de).  69.  V.  Poloi.sk 
( Affaires  de  |.  Sais  (Royaume  de). 

Viati. , comte,  général  de  division,  inculpé  dans 
l'affaire  de  Bailen.  1 17. 

Venise.  ville  d'Italie.  — (ti  novembre  1809.) 

* Avantages  que  doit  procurer  nu  commerce 
de  celte  ville  la  suppression  de  la  rivalité  de 
Trieste.  37. 

Va*  Hikll,  amiral  hoBandaïf,  $0,  190.  689. 

Vienne,  ville  capitale  de  l'Autriche.  — ( 1 9 oc- 
tobre  1809.)  Ordre  concernant  la  destruction 
des  bastions  ; mesure  prise,  lors  du  départ  des 
troupes  françaises,  pour  épargner  la  forêt  de 
Vienne,  3.  V.  Authicmi. 

Vicocfum  v . consul  de  France  à Venise.  568. 

Yili.ev teiLi.c . littérateur,  pensionné,  1 i*. 

Vint  iLE  1 Régiments  de  la),  fia,  937.  3*0.  * 7 . 


VVai.ciiere.n  1 Ile  de),  aux  bouches  de  J Escaut. 
— (9 1 octobre  1809.)  Résolution  formelle 
-de  l'Empereur  de  reprendre  aux  Anglais  lïk* 
de  Waldieren  et  Flessingue;  focilité*»  qu'offre 
cette  réoccupation  ; batteries  « établir  sur  le 
Sloe,  1 1^  1 *j  , i«3. — (3i  octobre. ) Faiblesse 
de  lo  ffottille  hollandaise:  nécessité  de  faire 
venir  des  chaloupes,  canonnières  dans  l'Escaut: 
16.000  hommes  de  troupes  hollandaises  sont 
appelés  à coopérer  à la  reprise  de  Plie  de  Wal- 
rheren.  98.  — - 19  navtubn.)  L«,\|H;tliliori  est 
conliée  an  duc  d'Istrie;  instructions  adressées 
dons  cette  vue  nu  maréchal  Lefebvre.  3o.  — 
h»  janvier  ^810.)  LrarislOfi  est  chargé  pnr 
l'Empereur  de  visiter  en  détail  l'Ile  de  Wal- 
eharen,  et  de  faire  un  rapport  sur  les  res- 
sources qu'elle  présente  et  les  travaux  défen- 
sifs dont  elle  a besoin.  1 m.  — (3  janvier.) 
Di«[K>»itions  prescrites  à Clarke  pour  l'arme- 
ment de  Walcheren.  ni»,  — Le  général 
Chassdoup  est  cliaigé  de  se  rendre  à Fles- 
singue  pour  accomplir,  avec  le  colonel  I)e- 
caux  . une  tournée  d'inspection  sur  l'Escaut; 
notes  concernant  les  travaux  a faire  à Fles- 
singue.  à Cadrant!  et  à Ramineken»,  no. 


1 16,  — f 1 6 mars. ) Garnison  à tenir  dans 
Plie  de  Walcheren.  3 10.  — (19  mai.)  Le 
duc  de  Rassano  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à 
Flessingue  pour  y recueillir  le»  élément»  d’un 
rap|M»rl  sur  le  dernier  siège,  sur  l'état  tinan- 
cier  de  la  ville  et  l'importance  des  pertes  es- 
suyées. k*3.  V.  Escaut  (Opérations  sur  I’). 

VViLLMODCN,  comte,  général  major  autrichien. 

3*5. 

WiiTSER,  comte,  général  de  divisinu,  1 JL 

Wellesliy  (Marquis  de),  ministre  des  affaire* 
(4rongêres  d'Angleterre,  69*. 

Wellington  l Une  de),  général  romniaudant  le» 
force*  anglaises  en  Espagne,  *67. 

VVestpualie  (Royaume  de).  — \ 1 9 décembre 
1809.)  Prqct  de  réunion  du  Hanovre  et 
de  Magdeburg  à la  WestphaKo,  88,  89, — 
I 3 janvier  1810.)  Corps  d'infanterie  el  de  ca- 
valerie que  ce  pays  devra  nourrir.  i — 
1 8 janvier.  ) Corrections  apportées  par  l'Empe- 
reur au  projet  de  traité  qui  assure  l’agrandis 
sement  de  la  Westpbalie,  n8,  — (5  février.  ) 
* Ordre  à Champagny  d'envoyer  au  ministre  de 
France  à Cassel  tous  le*  documents  et  le  traité. 
ao*.  — ( 1 5 février.  ) Nécessité  de  coininu- 
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niquer  à I Mormon  les  article?*  < jui  le concernent 
dan*  le  traité  qui stipule  le  ccnioa  du  Hanovre 
ii  la  Wcstphaiie;  l'entretien  des  troupe»  a la 
charge  du  Roi  à partir  du  i"  mars.  *5 A. 
— (16  lévrier.)  Fixation  du  nombre  de  sob 
liais  français  que  le  roi  JérAme  doit  défrayer. 
-JÔ7.  — 1 février.)  Mesure*  à prendre  pour 
remettre  au  roi  de  Weslphalie  la  |MM*e»*uiu 
du  Hanovre.  *65.  — (un  mare.)  .Vléeonlen- 
lenient  que  cause  à rEuqiereur  la  manière 
dont  sert  faite  cette  reinmc , 3 17.  — («6 
avril.  1 Lettre  relative  am  biens  du  domaine 
fvinionliiioire  en  Hanovre,  dtiy.  — 1 1 *>  juin,  t 
Autre  lettre  sur  le  même  sujet,  Mil.  — (sft 
juin.  ) Discussion  de  divers  articles  d une  c* in- 
vention à passer,  à pro|tos  île#  bien-  du  do- 
moine,  avec  le  nn  de  YVestphalie . de  üo.1  à 
5olS.  Y.  Homvivk  turesoni^puiir 

Wkstmilibv  (Contingent).  i3A. 

Watt»  (I>k),  amiral  hollandais,  fdi. 

Urkm.  1 l’ami»  ai:  (.général  de  division  bavarois 

«83. 

Wi  rtinhkro  t Royaume  de).  — («A  décembre 
1809.1  Tiwitoire  à céder  par  la  Bavière  à 


ce  pays;  augmentation  prochaine  du  contin- 
gent wurlembergeois , 100.  — (a 9 février 
1K10.)  Cnmimmication  conrernaiil  la  din’*- 
tion  féodale  îles  postes  dans  la  Confédération 
du  Rhin,  a faire  an  ministre  de  Wurtemberg. 
97  A.  — (ufi  février.)  Ordre  à Ctiainpngny 
de  présenter  à l'Empereur  le  traité  5 conclure 
av»*c  Ip  Wurtemberg,  a84.  — («4  avril.) 
Napoléon  renvoie  au  dm*  de  Cadore  le  porte- 
feuille  des  affaires  relatives  à Stuttgart,  35 A. 
— (-iâ  avril.)  Suite  de  la  négociation  pour 
la  cession  territoriale  que  le  roi  de  Wurtem- 
berg doit  faire  ail  ;rrand-dtie  de  Bade,  35ij. 
3 fin.  — (A  mai.)  Ordre  de  Napoléon  au  duc 
de  ( .adore  relativement  aux  déserteur*  wnr- 
leniliergeois,  37O.  — (ifi  mai.)  Jusqu'à  non- 
vd  ordre.  la  France  n 'entretiendra  plus  qu’un 
chargé  d'affaires  » Stuttgart.  Ai 5.  — i3i 
mai.)  L'Empereur  insiste  de  nouveau  sur  la 
cession  au  duché  de  Bade  du  jwiys  wiirlember- 
ge»is  de  Nellenbiirg , AS*.  N.  CmriithiTMx 
i»r  Bhiv. 

WtaTKHIir.MiKOI*  4 Coutil Igelll  ).  3.  t*7,  i««. 

WünxMiac  i (irand-dudié  de  . . #3u,  a8è,  375. 
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LISTE  DES  PERSONNES 

À QUI  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


A loin  . ministre  secrétaire  délai  du  royaume 
d'Italie.  18.  nli.  5aa. 

Alexandre  ( Berthier ) . a , iL  *4_j  LÎ.  aîL  5£- 
64 , fi  fi . 66 . 70,  7 C , 7 <4 . 80.  8i . 81 , 90 . 
9 3 . <jft  . *t>3,  i u5 . «33.  i36.  1 5A . iâ5 . 
i 56 , *58.  i 5g.  *6q,  *86.  mi,  *q3,  9*5 . 
•i a i> . a 3g,  s 53 , a 66 , a?» , 97a  , 987  ■ 

jtoij.  3JO,  3ijL  3» A,  Sa&.a&L  33*1*346, 
38a.  364.  368,  3 g 5,  Am,  4os,  4o4.  434. 
438,  439,  446,  447.  449,  45o.  45i,  453. 
5o6 . 5ag,  53o , 5im. 

Alexandre  1",  enqiercur  de  Russie,  109.  4*8, 
486. 

Armstrong.  ministre  des  Ktata-Ums  d’Amérique 
à Paris,  * 63 , *64. 

Aitoirbait,  maréchal,  g3. 

Auguste.  due  dp  Saxe-Gotha , 35iL 
Bertrand,  général , *03. 

Rkssiéiii».  maréchal.  a3*.  365. 

Bigot  dk  Préau  en  El , ministre  des  cultes.  *JÇ 
*ag  . 1 4 1 , 1 46 , 1 48  , lüi , 1 90 . 1 99 . au*. 
3o4,  Jfia,  334.  Mi.-  3ü*_,  3*^. 4i8.  468. 
473,  474, 483,  4g4  . 5» 8.  537. 

Bot  illeiie  (De  u),  trésorier  général  du  domaine 
extraordinaire.  56-». 

< !amr  acérés , archichancelier.  îii.  i_*L:  Z*L 
•t 3 1 , 33o,  45«,  4t6,5jliL 
Caroline  Napoléon,  reine  des  Deux-Siciles . 4iu. 
Catherine,  reine  de  Weslplialie.  19a. 

Cu.  laiacoirt,  ambassadeur  de  rKmprenr.  a 
Sainl-PétiTshourg , 1 &L 
Chanfagny,  ministre  des  Hâtions  extérieures. 


2_»  â£_»  3iL  âLi  ÎÜL  2*_:  "•** 

76.  88.  98.  107,  *08,  109,  lia.  117. 
1 18 . * au  . 1 a6.  1 4o.  * 45,  *5a,  *53.  *5g. 
*6*.  170.  17* , «7a.  *76,  *86,  187  ■ 301 . 
ao4 , 909,  aïo.  a * * . 9*i.  a*  3.  9*5.  saiL. 
9 a8.  999.  a33.  a34.  a35,  a54. a65,  a 66, 
9C7,  9?3,  974.  970,  a?6.  -38,3.  987. 989 
996 , 996 , 197 , 3o5 . 3«7 . 3n . 3* a . 3 1 7- 
3i»,  3a a.  393 . 3a4 . 3 .6.3a8,  33*.  &ÜL 
334 . 353 , 354 . 355.  356.  3.97,  35q  , 36o 
370 , 3 89.  4*3,  4*5.  4*6,  619.  499. 4ag 
43* . 43a.  44 1,  45a,  454.  463 . 466.  46g. 
473,  478.  47g.  48*  ,483,  4g3.  497  . 4 98. 
5 oM . 5o3.  507 , 5*6, 5a 4 , 55».  583.  58  7 
5 97,  609.  607.  608.  6*7,  618,  liait,  a 6 1 . 
699,697.  644, 645. 

Charles , archiduc  d'Autriche . 3 )5 
Charles  Mil,  roi  de  Suède.  3aa_  5i±u. 

C.11  arles-Ehm am- el , ex-roi  de  Sardaigne.  4ya 
Ciiasselottp.  général,  uul 
Claire,  ministre  «le  la  guerre»  Li  au. «3. 
a4 . «6,  97.  08.  3o . .11»  39^  38,  4a , 43. 
45,  46.  4 7.  4g.  5 1 . 5a . 58,  60.  lilL  Û2S- 
24_,  8^,  üli,  01,  «00.  mi.  ui*-  txui. 
«08. i*4. 1 i5. tiü,  *9Ô.  *5o, *5* . *67 . 
* 68 . *71,  191 . 900,  9o5.  ax3.  9*4. a 1 8 . 
919.  ai*.  9a4.  93?,  a43,  «45,  9S7,  9 4 «j 
i5o,  a5?,  969,  ay».  971 , 976.  a 85 . 990 
agi . a g 8 , 3oo , 3»6,  3*3.  3i8 . 3 a a . dafl. 
337,  343.  344.  367.  348,  35jL2tij-  h. Il 
38» , 384 . 38^  IM: 3g3. 397. 3f|8.  :ig«« 
4*o.  690 . 4aa . 4*3.  4a5 . 43o . 433 .444 


708 


CO  H H ES  PO  N I)  A N C K DK  NAPOLÉON  I". 


463,  404,  46g.  484,  4g5,  4gH.  4gg.  3uu. 
3o6,  5og,  5io , 3»3,  5*o , 5*g,  53 1 , 33a , 
333.  335.  538.  53a.  333.  533.  3 H K.  (‘no. 
Oi  » . Ga3,  Cm 6,  GAu  , 665 . 6A7. 

Cui. lis  i»e  Sirsar,  directeur  dot  douanes,  486. 

Mmi , iiilcijilanl  général  de  la  niaison  de  lEmpi-  • 
reur,  3g,  96,  to4,  1 A7, 160,  a3o,  a 3 a.  *68, 
ag5,  33a,  35a.  34?,  58*.  S91.  60 t,  6^7, 
Dbchès,  ministre  de  la  marine,  37,  46,  55,  63, 

1 3 1 , a «j A , a <17 , 344 , 343,  37 1 . 4oo.  4 10. 
Aag,  443,  446,  467,  4g3,  3og.  3 10,  3» 3. 
Su,  5a3,33a,  343,347,36o,  568,  5y3, 
$70,  Ô76,  58o,  584,  58g,  5go.  3g  1 , 60g. 
£lL 

Meier nos.  intendant  général  du  domaine  extraor- 
dinaire, *06,  <53,  365,  45t , 546,585. 

Mejiu;*,  ministre  directeur  de  l'administration  de 
la  guerre,  1 1,  83,  86. 

Mepovthox,  commandant . 366. 

Dcioc,  grand  maréchal  du  |wilnis,  a 56. 

Elis*  Napoléon,  grande-dueliea.se  de  Toscane. 
900,  3*7/ 

Huile  de  IIes'C-Dirh-thit  (Prince),  47. 

Khcêve  Napoléon,  viee-roi  d'Italie.  4g,  ou,  97 . 
*80,  986.  ag6,  gg8,  333,  870,  3g6.  53a , 
368, 5gA. 

Fkrdivaxu- Joseph.  grand-dur  de  Wiirtburg. 

77,  3*3. 

Fustiges,  grand  maître  de  l’Université,  -jif. 
Fournie,  ministre  de  la  police.  10.  1 8 , 33 . 83 , 
9-1 . 117.  «qq,  3u4,  3»3,  3i3,  3ag,  38*, 
454 . 433,  484,  485, 

François  II.  empereur  d'Autriche,  47g,  3iô, 
3g 4 . 607,  634. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  1*0,  a 88. 
Frédéric  - A i'i.chte,  roi  de  Saxe,  1 |B.  377. 
Frédéric-Gu  iLurNR  III, roi  de  Prusse, 34 , 33a. 

. 552: 

( »ai  Dm . ministre  des  linamcs,  i a 1 , *97 , 
3o6,  336,  4<>g,  Aiq,  44 1.  44a,  436,  467, 
Ayg,  4g4,  4g3,  5 1 1 . 6*3,  6a 8, 

Hmtkrivk  (Comte  b),  chargé  par  intérim  du 
portefeuille  des  relations  extérieures,  ai,  a*. 
IIortevsk  Napoléon,  reine  de  Hollande.  i5q. 
36g,  54o, 


Jérôme  Napoléon.  roi  de  Weslphalie.  1 ig.  l4G 

*85 , 36g,  597. 

Joachim  Napoléon.  roi  des  Deux-Sicilea.  3t.  10 a. 

iCg,  3o6.  3o7,  4a 4. 

Joseph  Napoléon,  roi  d'Espagne»  i46,  *78. 
Joséphine,  impératrice-reine . i3,  78, 8 8.  g3, 
10a,  108,  «47,  i33,  370, 433,  5g6. 

Jour  , reine  d’Espagne,  978, 

Lacépkde,  grand  chancelier  dr  la  légion  d’hon 
neur,  36,  468,  47a. 

Lâchée,  directeur  de  la  conscription  et  des  ie- 
vues , ^ 187,  3g4  , 4g6. 

Lasses  (M“),  dndiesse  de  Montebelh».  1-16. 
Ladriston  , général , 63 , 1 1 1 . 

L a v illettk,  direcletirgénéral  de*  poste*.  3 1 8, 3 9 3 
Lkhbi x , prince,  architrésorier.  3*4,  3a3,  3*8. 
564 , 5g3,  5gA , 61  # . 618,  6ig.  6*o.  6a 3 . 
6 4 1 . 

Loris  X,  grand-duc  île  Hcws-Darmslodl.  4*7. 
Loois-CutaLEA-AtiousTr,  prince  royal  de  Bavière. 

48.  *66. 

Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande.  3» . 3 1 8 . 

3*6.  3*7,  347,  36g,  3yA,  3«j6 , 4u4. 
Loiisk  de  Bourbon  , ex-reine  d’Espagne.  3 1 6. 
Madame  Mém,  *78,  5g6. 

Habit,  ministre  secrétaire  d’état.  37.  Hg.  1 4i . 

>48,  i34,  aa4.  *67,  3oa,  4o3.  4 *3. 
Marie  - Louise . archidiirhew  d’Autriche,  puis 
impératrice  des  Fronçais,  a 7g.  ag6. 
Mxrmoxt,  maréchal.  3i  4. 

M asséna,  maréchal.  64a.  * 

Maximilien-Joseph  , roi  de  Bavière,  78. 

Melii  . grand  chancelier  du  royaume  d’Italie . 37. 
Mole,  directeur  général  des  ponts  et  chaussées. 
i*3,  *77,  6*7. 

Molliex,  ministre  du  trésor  public,  10,  ti4. 
1 66 . ao3 , 3 1 1 , 378  , 38o , 3 90 . A 09,  44a. 
443,  34 1 . 33o.  38 1 , 388, 608, 6ao,  633, 
Moxtauvbt,  ministre  de  l'intérieur,  17,  4o.  4g, 
g3,  i GL  i6a,  tgg,  ao4 , a 43,  *53  , 3oi . 
3o3 , 3ao,  3*3,  36 1 , 4ag,  44a,  466,  47g. 
A80,  483,  Soi , 5o8, 337,  53g,  54g.  55a. 
584. 6o3.  6*3 . 694. 

Moxtesqcioü-Feirxsac  , grand  chambellan  de 
l’Empereur,  a8o. 
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IiEuHMi.  Mlilllfttn;  dr  lu  JUsIm’P,  535. 

IUeuut,  suithIcimUiiI  d*»*  wpeclacle» . niiçji. 
SftTMiv.  minislir  d»*  la  pnlm ■ jji-n^ral** . 458.  5ifi. 
56  i.  585. 

S (icw et.  jp'itéral.  âni.  fii  h. 


o?rcïG?t$' 


Hoitoi . jM-lir-tal.  4 05. 

Hi  disdt.  innnrli.'d.  :>3o. 

PoRIlTOWBfcl . JiniHT.  I. 

IW.N  af’i»  . d«*  Saiiil -Jt‘aii-d  Aii/;<,lv.  iiinii»lr4*  dis- 
tal . il*.  117. 
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